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DES  ORDRES  MONASTIQUES, 

RELIGIEUX  ET  MILITAIRES, 

ET  DES  CONGREGATIONS  SECULIERES 

de  l’un  & de  l’autre  fexe , qui  ont  cité  eltablies  jufqu  aprefent  ; 
CONTENANT 

LEUR  ORIGINE,  LEUR  FONDATION, 

leurs  progrès , les  évencmens  les  plus  confiderablcs  qui  y font  arrivés  i 

LA  DECADENCE  DES  UNS  ET  LEUR  SUPPRESSION; 

l’agrandiflèment  des  autres  , par  le  moyen  des  differentes  Reformes  qui 
ont  efté  introduites  ; 

LES  VIES  DE  LEURS  FONDATEUR 

8c  de  leurs  Reformateurs  : 

AVEC  DES  FIGURES  QUI  REPRESENTENT 

tons  les  difFerens  habillemens  de  ces  Ordres  8c  de  ces  Congrégations. 

TOME  T R O I S I E’  M E. 

Qui  comprend  tontes  les  differentes  Congrégations  , & les  Ordres  Militaires 
qui  ont  été  fournis  à la  Réglé  de  S.  Augullin. 


A F A R 1 S , 

Chez  J k a s-  Baptiste  Coignud  , Imprimeur  8c  Libraire 
ordinaire  du  Roy  , rue  faint  Jacques  , à la  Bib.e  d'Or. 

M.  DCC.  XV. 

AVEC  APP  ROBATION  ET  PRIVILEGE  DE  S A MAJESTE. 
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PRE  FACE. 


IL  elt  impoflible  que  dans  un  Ouvrage  d’une  aufïî 
grande  étendue  que  celui  que  j’ai  entrepris , tel 
que  l’Hiftoire  de  tous  les  Ordres  Monaftiques , Reli- 
gieux & Militaires , & de  toutes  les  Congrégations 
ieculieresjdont  le  Public  a reçu  fi  favorablement  les; 
deux  premiers  Volumes , il  ne  s’y  glifie  quelque  fau-> 
te  \ c’eft  pourquoi  je  réitéré  ce  que  j’ai  déjà  dit  ailleurs 
que  je  me  retraCterai  volontiers , lors  qu’on  m’aura 
fait  connoître  en  quoi  j'aurai  manqué.  L’on  trouvera 
déjà  des  preuves  de  cette  fincerité  dans  les  Additions 
& les  corrections  qui  font  à la  fin  de  ce  troifiéme  Vo- 
lume. Les  fautes  que  l’on  y trouvera  à corriger  ne  font 
pas  neanmoins  bien  confiderables.  Les  principales  re- 
gardent les  habillemens  dû  Grand-Maître  & des  Che- 
valiers de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel  & de  faine 
Lazare  de  Jerufalem.  L’on  m’a  fait  remarquer  que  je 
m’étois  trompé  dans  celui  du  Grand-Maître , n’aïant 
point  fait  mettre  de  Croix  fur  fa  Dalmatique , & qu’il 
y avoir  auffi  quelque  chofe  à corriger  dans  celui  des 
Chevaliers.  J’avoue  la  faute,  Sc  l’on  verra  dans  les  ad- 
ditions & les  corrections  ce  qu’il  faut  ajouter  aux  ha- 
billemens de  ces  Chevaliers.  Mais  ces  Meilleurs  m’at- 
tribuent d’autres  fautes  plus  importantes,  que  l’amour 
de  la  vérité  ne  me  permet  pas  d’avouer.  Non  feule- 
ment quelques-uns  d’entr’eux  m’en  ont  fait  des  plain- 
tes ; mais  il  les  ont  répandues  dans  le  Public , & l’on 
dit  même  que  l’on  écrit  contre  moi  fur  ce  fujet  : je 
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me  crois  donc  obligé  de  ne  pas  différer  plus  long-tems 

à mejuftifier. 

Ces  plaintes  que  l’on  a formées  contre  moi  fe  re- 
duifent  à quatre.  r.  Que  c’eft  à tort  cjue  j’ai  avancé 
que  l’Ordre  de  faint  Lazare  avoit  été  fupprimé  par 
Henri  IV.  Roi  de  France , lorfqu’il  inftitua  celui  de 
Notre-Dame  de  Mont-Carmel.  i".  Que  les  Rois  de 
France  n’aïant  point  eu  la  nomination  des  Grands- 
Maîtres  de  l'Ordre  de  faint  Lazare  avant  le  Concor- 
dat fait  entre  le  Pape  Leon  X.  & le  Roi  François  I. 
( à ce  que  prétendent  ces  Chevaliers  ) je  ne  devois  pas 
dire  que  plufieurs  Grands-Maîtres,  que  je  nomme, 
& qui  ont  pofTedé  cette  Charge  avant  le  Concordat, 
en  avoient  été  pourvûs  par  des  Rois  de  France.  3''.  Que 
j’ai  mis  au  nombre  de  ces  Grands-Maîtres  un  Jean  de 
Couras , & qu’il  n’y  en  a jamais  eu  aucun  de  ce  nom. 
4”.  Que  j’ai  eu  tort  de  dire  que  le  Roi  Loüis  XIV. 
avoit  approuvé  l’habillement  que  M.  le  Marquis  de 
Dangeau , preféntement  Grand-Maître  de  l’Ordre  de 
Notre-Dame  de  Mont-Carmel  & de  faint  Lazare  de 
Jerufalem,  avoit  donné  aux  Chevaliers  de  cet  Ordre, 
& que  je  ne  devois  pas  parler  du  Collier  du  meme  Or- 
dre , puifque  ces  Chevaliers  n’en  portent  point. 

Avant  que  de  répondre  à ces  plaintes , il  eft  necefi. 
faire  de  faire  remarquer  une  faute  que  j’ai  faite , &c 
que  les  Chevaliers  ae  l’Ordre  de  Notre-Dame  de 
Mont-Carmel  n’avoient  garde  de  me  faire  obferver  ; 
puifque  ce  font  eux-mêmes  qui  me  l’ont  fait  faire,aïant 
fuivi  trop  exa&ement  ce  qu’ils  ont  dit  de  l’origine  de 
leur  Ordre  dans  plufieurs  Mémoires  & Fa& unis  qu’ils 
ont  produits  au  lujet  des procès  & des  differens  qu’ils 
ont  eus  touchant  cet  Ordre,  m’étant  aufli  trop  fié  au 
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Perc  Touflaints  de  faint  Luc  dans  l’Abrégé  Hiftori- 
que  qu'il  a donné  du  même  Ordre,à  Mezerai  dans  Ion 
Hiftoire  de  France, .à  plufieurs  autres  Hiftoricns,  ôc 
même  au  Bullaire  Romain  de  la  troifiéme  Edition  de 
Rome  de  l’an \6 58. qui  tous  ont  mis  la  Bulle  d’éreétion. 
de  l’Ordre  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel  en  l’an 
1607.  le  14.  des  Kalendes  deMars,c’eft-à-dire  , le  16. 
Février;car  il  eft  certain  qu’elle  a été  donnée  par  le  Pa- 
pe Paul  V.l’an  1608.  dans  la  3e.  année  de  IbnPontificat. 

.Quoique  le  Pere  Touflaints  de  faint  Luc  dife  en 
plufieurs  endroits  de  fon  Abrégé  Hiftorique  de  l’Or- 
dre de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel  & de  faint  La- 
zare *,  que  celui  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel 
a été  érigé  en  Ordre  Militaire  l’an  n>  07.  le  16. Février;  féconde  e- 
on  lit  neanmoins  à la  page  14.  que  Paul  V.  aïant  ac-t^T* 
cordé  cette  Bulle  qui  le  trouve  dans  le  Bullaire  Ro-^/*® 
main , & qui  commence  par  ces  mots,  Romanus  Ponti - 
fex , les  expéditions  en  étant  venues  de  Rome , le  Roi 
Henri  IV.  les  remit entreles  mains  de  Philbert  deNe- 
reftang  avec  de  nouvelles  provifions  en  date  du  mois 
d’Avril  160$.  d’où  je  tire  une  confequence  que  cette 
Bulle  étoit  véritablement  du  1 6.  Février  1608.  car 
elle  auroit  été  long-tems  en  chemin , fi  aïant  été  ex-  ^ 
pediée  le  1 c.  Février  1607.  elle  n’étoit  arrivée  en  Fran- 
ce qu’au  mois  d'Avril  1608. 

C’efl:  ce  qui  fe  prouve  parle  Bullaire  Romain  mê- 
me \ quoique  cette  Bulle  n’y  foit  datée  que  de  l’an 
1607.  Car  que  veut  dire  Ange  Marie  Chérubin  qui  a 
continué  la  compilation  des  Bulles  & des  Conftitu- 
tionsApoftoliques  que  Laerce  Chérubin  fon  pere  avoic 
commencée  fous  le  titre  de  Bullaire  Romain  -,  lors- 
qu’après  avoir  daté  la  Bulle  en  queftion  de  l’an  1607* 
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V<itum  Rom*  apud  fanflum  Marcum  , anno  Incamationis 
Dominic * 1607.  il  met  à la  marge  alias  1608.  ce  qui  fe 
trouve  non-feulement  dans  l'cdition de  Rome  de  l’an 
1638.  mais  dans  celles  de  Lion  des  années  1655.  & 1673? 
finon  j que  dans  les  autres  Editions , elle  fe  trouvoit 
datée  de  l’an  1608.  ou  qu’il  n’eft  pas  fcur  de  la  date, 
&c  qu’elle  peut-être  de  l’an  1608.  il  paroît  même  fui- 
vre  cette  derniere  opinion , puifqu’il  la  met  de  la  troi- 
fiéme année  du  Pontificat  de  Paul  V.  Pontificat  us 
noflri  anno  tertio  : car  fi  elle  avoir  été  de  l’an  1607.  elle 
n’auroit  pu  être  que  de  la  fécondé  année  de  fon  Pon- 
tificat, puifqu’il  fut  élu  Pape  le  15.  Mai  1605.  Etant 
donc  datée  tfe  la  troifiéme  année  de  ion  Pontificat,  elle 
a été  donnée  l’an  1tf08.ee  qui  paroît  fi  véritable , que 
Chérubin  ne  l’a  inferée  dans  le  Bullaire  qu’apres  des 
Bulles  qui  font  véritablement  datées  5c  de  l’an  itf  08.ÔC 
de  la  troifiéme  année  du  Pontificat  de  Paul  V.  ou  feu- 
lement de  la  troifiéme  année  du  Pontificat,  mais  de 
l’an  1607.  par  la  même  erreur.  Il  eft  aisé  des’apperce- 
voir  de  cette  erreur  par  la  teneur  de  la  fécondé  Bulle 
que  le  même  Paul  V.  donna  encore  en  faveur  du  mê- 
me Ordre  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel,  & qui 
0 contient  des  Réglés  pour  les  Chevaliers  de  cet  Ordre. 
Perfonne  ne  peut  conteftcr  qu’elle  ne  foit  du  atf . Fé- 
vrier itf  08.  5c  de  la  troifiéme  année  du  Pontificat  de 
Paul  V.Ce  Pontife  y dit  au  commencement  qu’il  a éri- 
gé depuis  peu  l’Ordre  Militaire  de  Notre-Dame  de 
Mont-Carmel , fur  la  demande  que  lui  en  a fait  faire 
Henri  IV.  Roi  de  France:  Hinceflquod  nos  qui  nuper 
plis  cbarijfimi  in  Cbrifio  filn  nofiri  Henrici  I rancorum  Re- 
ps nomme  fuppliçitionibus  nebis  humiliter  porreflis  inclina- 
tié  grc.  S’il  y avoiteu  plus  d’un  an  qu’il  eût  érigé  cetr 
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Ordre  Militaire , fans  doute  qu’il  ne  Ce  feroit  pas  fervi 
de  ce  terme  Nuper  qui  mapque  que  c’étoittout  récem- 
ment , depuis  peu  de  tems  ; en  effet , il  n’y  avoit  que 
dix  jours  i car  fa  première  Bulle  eft  du  1 6.  Février,  & 
celle-ci  eft  du  zf.du  même  mois.  Cette  derniere, quoi 
que  du  z6.  Février,  eft  encore  neanmoins  datée  de  la 
troifiéme  année  de  fon  Pontificat  : & cela  ne  pouvoit 
être  autrement  ; puifque,  comme  nous  avons  dit,  il 
avoit  été  élu  Pape  le  15.  Mai  1605.  D’ailleurs  comment 
ces  deux  Bulles,  l’une  du  16.  Février  1607.  l’autre  du 
16.  du  même  mois  1608. peuvent-elles  être  toutes  deux 
de  la  troifiéme  année  du  Pontificat  de  Paul  V>  car  fi 
celle  du  16.  Février  1607.  eft  de  la  troifiéme  année  de 
fon  Pontificat  -,  il  faut  neceffairement  que  celle  dui6. 
Février  1608.  foit  de  la  quatrième  année , ce  que  per- 
fonne  n’a  encore  avancé  jufqu’à  prefent. 

Cela  fupposc,pour  réponfe  à la  première  plainte  des 
Chevaliers  de  l’Ordre  de  Notre-Dame  de  Mont-Car- 
mel &c  de  faint  Lazare  de  Jerufalem,dece  que  j’ai 
avancé,  que  l’Ordre  de  faint  Lazare  avoit  été  fuppri- 
mé  par  Henri  IV.  l’an  1608.  au  mois  de  Juillet  -,  je  dis 
que  tout  autre  que  moi  qui  auroit  eu  à parler  de  cet 
Ordre , & qui  auroit  confulté,comme  j’ai  fait,les  Ma- 
nuferits  de  la  Bibliothèque  du  Roi , auroit  dit  la  mê- 
me chofe  ; puifque  dans  le  Volume  2.74.  des  Manuf- 
crits  qui  portent  le  nom  de  Brienne  dans  cette  célébré 
Bibliothèque,  l’ony  trouve  à la  page  110.  les  Lettres 
d’Henri  IV.  pour  la  fuppreftion  de  cet  Ordre  , telles 
que  je  les  ai  rapportées  dans  le  premier  Volume  de 
mon  Hiftoire,  pag.  j88.  finon  que  par  inadvertance* 
l’on  a mis  dans  l’impreftionle  moisd’Avrilaulieudu 
mois  de  J uillet , qui  le  trouve  dans  le  Manufcrit.  Il  eft 
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aisé  de  s'apercevoir  que  c'efl  une  faute  d’imprefTion, 
puifque  j’avois  dit  quelques  lignes  plus  haut  que  l’Or- 
dre de  faint  Lazare  avoit  été  fupprimé  au  mois  de 
Juillet  n>o 8.  Depuis  les  plaintes  formées  contre  moi, 
l’on  a eu  recours  à ces  Manufcrits  -,  l’on  y a trouvé  les 
Lettres  de  fuppreflion  de  cet  Ordre  ; mais  comme  ce 
n’eft  qu’une  copie  non  fignée , l’on  prétend  que  l’on 
ne  peut  y ajouter  foi , & cju’apparemment  ce  n’étoit 
qu’un  projet  qui  n’a  point  été  exécuté.  Mais  il  faut  fça- 
voir  que  tous  les  Manufcrits  qui  portent  le  nom  de 
Brienne  à la  Bibliothèque  du  Roi,  & qui  font  au  nom- 
bre de  trois  cens  cinquante  huit  Volumes  in  folio,  ne 
font  que  des  copies , mais  qui  font  authentiques,  puis 
que  chaque  Volume  eft  paraphé  par  MM.  Petau  & 
Pithou  Confeillers  au  Parlement  de  Paris , nommés  à 
cet  effet  CommifTaircs  par  le  Roi,  lorfqueces  Manuf- 
crits furent  mis  à la  Bibliothèque  l’an  Ces  Ma- 
nufcrirs  viennent  en  premier  lieu  de  M.de  Lomenie 
Seigneur  de  la  Ville-aux-Clercs , qui  fut  fût  Sécrétai^ 
re  d’Etat  par  Henri  IV.  l’ânnîotf.  Si  l’Ordre  de  faint 
Lazare  n’avoit  pas  été  fupprimé  par  ce  Prince  au  mois 
de  Juillet  i<ro8.  M.  de  Lomenie  qui  étoit  pour  lors  Se- 
crétaire d’Etat,  auroit-il  fupposé  une  copie  des  Lettres 
de  fuppreflion  de  cet  Ordre  pour  l’inferer  dans  fes  Ma- 
nufcrits , & auroit-il  fait  ajouter  pour  titre  à cette  co- 
pie : Suppreffion  de  l'Office  de  Grand  Maître  de  l’Ordre , & 
Milice  de  faint  Lazare , & établi jfement  de  l’Ordre  & Mi- 
lice de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel  f Si  ce  n’avoit  été 

3u’un  projet  de  fuppreflion , il  auroit  fait  mettre  fans 
oute  a ce  titre , Projet  de  Lettres  de  fuppre/Jion , &c.  Y a- 
t’il  encore  de  l’apparence  qu’un  Secrétaire  d’Etat  eut 
voulu  garder  dans  fes  Manufcrits  un  projet  ? Ces  Let- 
tres 
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très  font  datées , eft-ce  'la  coutume  de  dater  des  pro- 
jets; M.  de  Lomenie  faifoit  un  fi  grand  cas  de  Tes  Ma- 
nufcrits , qu’il  ne  crut  pas  faire  un  plus  beau  prefent  à 
fon  fils  le  Comte  de  Brienne , qui  ayoit  obtenu  des 
l’an  1615.  la  furvivance  de  fa  charge  de  Secrétaire  d’E- 
tat , que  de  les  lui  donner  par  un  Contrat  de  donation 
du  16.  Février  1617.  Toutes  ces  raifons  font,  ce  me 
femble , filffi fantes  pour  ne  point  douter  de  la  fuppref- 
fion  de  l’Ordre  deiaint  Lazaret- 

Mais  voici  encore  deux  preuves  plus  convaincan- 
tes. La  première , ce  font  les  Lettres  de  provilion  de  la 
Charge  de  Grand-Maître  de  l’Ordre  de  Notre-Dame 
de  Mont-Carmel  accordées  par  Henri  IV.  à Philbert 
jle  Nereftang,  qui  étoit  auparavant  Grand-Maître  de 
celui  de  faint  Lazare.  Ces  Lettres  qui  fe  trouvent  aufii 
dans  le  même  Volume  174.  de  ces  Manufcrits , font 
du  11.  Juillet  itfo^.&il  n’y  eft  nullement  fait  mention 
de  l’Ordre  de  faint  Lazare.  Henri  IV.  auroit-il  man- 

3ué  d'en  parler  s’il  n’avpit  pas  été  fupprimé , fi  celui 
e Notre-Dame  du  Mont-Carmel  y avoitété  uni,  8c 
fi  Philbert  de  Nereftang  avoit  été  en  meme-tems 
Grand-Maître  de  ces  deux  Ordres;  A la  vérité  il  y a 
une  faute  dans  la  date  de  ces  Lettres  de  prgvifion  -,  car 
on  a mis  1603.  pour  1608.  mais  il  eft  aise  de  s’apperce- 
voir  que  c’eft  une  fiiute  du  copifte , puifque  le  Roi  y 
dit  que  le  Pape  à la  fupplication  de  Sa  Majefté  faite 
par  fon  Ambafladeur  refidant  près  de  la  perfonne  de 
la  Sa*uteté  , a érigé  8c  inftitué  en  fon  Roïaume  un 
Ordre  à titre  de  la  Vierge  Marie  ou  Notre-Dame  de 
Mont-Carmel,  par  fa  Bulle  du  14.  des  Kalendes  de 
Mars  dernier;  car  Paul  V.  n’aïant  été  élu  Pape  , com- 
me nous  avons  dit,  que  le  quinziéme  Mai  1605.  il  ne 
peut  pas  avoir  donné  une  Bulle  en  1603. 

Tome  J II.  c 
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La  fécondé  preuve  qu’Henri  IV.  avoir  véritable- 
ment fupprimé  l’Ordre  de  faint  Lazare , efl:  larcpon- 
fe  que  fit  ce  Prince  aux  Prélats  de  l’Affemblée  genera- 
le du  Clergé  de  France  au  fujet  des  penfions  que  les 
Chevaliers  de  l’Ordre<le  Nqtre-Dame  de  Mont-Car- 
mel peuvent  avoir  fur  des  Bénéfices.  Ces  Prélats  dans 
la  remontrance  qu’ils  firent  au  Roi  au  mois  d’ Août  de 
la  meme  année,  prièrent  Sa  Majefté  de  ne  pas  permet- 
tre que  les  Chevalier^  de  cet  Ordre , engagés  dans  le 
mariage , envelopés  dans  les  affaires  du  monde  , & de 
qui  le  bras  deftiné  au  fer , devoit  ctre  plutôt  couvert 
de  fang,  que  de  la  fumée  des  encens  & des  facrifices; 
m ifTent  la  main  furies  Autels,  priffént  les  pains  de  pro- 
pofition,  & entrepriffent  fur  les  revenus  qui  n’étoienr 
voüés  que  pour  les  Levites  &pour  ceux  qui  offroient  à 
l’Autel  i il  leur  répondit  qu’il  avoit  aflïgnéà  ces  Che- 
valiers, non  pas  les  revenus  Ecclefiaftiques,  mais  feu- 
lement ceux  des  Hôpitaux  & des  Commanderies  qui 
avoient  autrefois  appartenu  en  fon  Roïaume  à l’Ordre 
de  faint  Lazare.  Si  cet  Ordre  n’avoit  pas  été  fuppri- 
mé, le  Roi  auroit-il  parlé  de  la  forte  > Tout  le  monde 
demeurera  d’accord  que  fi  celui  de  Notre-Dame  de 
Mont-Carmel  y avoit  été  uni,  & que  ces  deux  Ordres 
n’en  eufTent  fait  qu’un,  Henri  IV.auroit  réponduaux 
Prélats,qu’il  avoit  ordonné  que  les  Chevaliers  de  No- 
tre-Dame de  Mont-Carmel , unis  avec  ceux  de  faint 
Lazare,  jdiiiroient  enfemble  des  revenus  des  Hôpitaux 
& des  Commanderies  qui  avoient  toujours  appartenu 
à l’Ordre  de  faint  Lazare  i mais  le  Roi»  en  fe  fervant 
de  ces  termes  , qui  avoient  autrefois  appartenu  a l’Ordre  de 
faint  Lazare  , faifoit  afTez  connoître  que  cet  Ordre 
ne  fubfiftoir  plus  -,  en  effet  ,ce  n’eft  que  dans  Ta  fuite 
que  l’Ordre  de  faint  Lazarea  été  rétabli  & unià  celui 
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d e Notre-Dame  de  Mont-C ar mel,comme  nous  avons 
dit  en  parlant  de  cet  Ordre. 

A la  fécondé  plainte  que  font  ces  Chevaliers  de  ce 
cjuej’ai  parlé  de  plufieurs  Grands-Maîtres  qui  avoient 
été  nommés  par  des  Rois  de  France  avant  le  Concor- 
dat fait  entre  le  Pape  Leon  X.  & le  Roi  François  I.  Je 
répons  que  j’ai  en  cela  fuivi  le  Pere  ToulTaints  de  S. 
Luc  dans  fon  abrégé  Hiftorique  de  l’Ordre  de  Notre- 
Dame  de  Mont-Carmel  & de  iaint  Lazare,  Livre  ado- 
pté par  le  Grand-Maître  & les  Chevaliers  de  cet  Or- 
dre j puifqu’ils  le  prefenterent  eux-mêmes  au  Roi , 
comme  il  paroît  par  l’Epître  dedicatoire , à la  fin  de 
laquelle  on  lit  ces  paroles  : SIRE , de  Vôtre  Majefié  les 
très- humbles , tres-obétjjans , & très  fidèles  fujets , le  Grand- 
Maître  & les  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Nôtre  Dame  de 
Mont-Carmel  & de  faint  Lazare  de  ferufalem.  C’eft  dans 
ce  Livre  qu’à  la  page  n.  il  y a un  article  qui  a pour  ti- 
tre: La  prejentation  de  la  Charge  de  Grand- Ai aifire  de  cet  Or- 
dre , tant  deçà , cjue  delà  les  Mers , appartient  aux  fculs  Rois 
de  France.  On  litenfuite  que  le  Pape  Alexandre  IV. 
donna  trois  Bulles  en  faveur  de  l’Ordre  de  S.  Lazare  • 
dans  les  années  1x57.  & 1158.  par  lefquelles  il  re- 
connoît  que  le  Grand-Maître  de  cet  Ordre  a Ion  Siégé 
en  France  fous  l’autorite  , la  proteétion , & la  prefen- 
tation  des  Roistres-Chrétiens:  que  Philippe  de  V alois 
pourvut  dç  cette  Charge  l’an  1341.  Frere  Jean  de  Cou- 
ras  : que  Charles  V.  mrnommé  le  Sage  , fit  Grand- 
Maître  de  cet  Ordre  Frere  Jacques  de  Beynes  : que 
Charles  VII.  nomma  pour  remplir  cette  Charge  Fre- 
re Pierre  de  Ruaux  : que  Loüis  XI.  la  donna  a Frere 
Jean  le  Cornu , & Loüis  XII.  à Frere  Agnan  de  Ma-  . 
reüil.  Voilà  donc  des  Grands-Maîtres  nommés  par 
des  Rois  de  France  avant  le  Concordat,de  l’aveu  me- 
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de  ne  demeurera-t’il  pas  d’accord  que  Sa  Majefté  a 
approuvé  au  moins  tacitement  cet  habillement , puif- 
que  M.le  Marquis  de  Dangeau  & fes  Chevaliers  ont 
quelquefois  paru  devant  le  Roi  avec  cet  habillement, 
&.  que  depuis  près  de  vingt  ans , ils  le  portent  publia 
quement  dans  les  ceremonies.  Pouvois-jeaufii  m’em- 
pécher  de  parler  du  Collier  de  cet  Ordre  , puifque 
l’on  voit  les  armes  de  ces  Chevaliers  entoures  de  ce 
Collier.  Il  eft  vrai  que  Sa  Majefté  ne  l'a  pas  approu- 
vé, cen’eft  que  depuis  peu  que  j’ai  appris  qu’elle  avoit 
même  témoigné  n’en  etre  pas  contente  ; auflî  ai-je  dit 
qu’elle  ne  l’avoit  pas  encore  approuvé , & que  peut- 
être  pourroit-elle  l’approuver  dans  la  fuite. 

Si  ces  Chevaliers  ont  des  titres  qui  foient  contraires 
à ce  que  j’ai  avancé,  ils  dévoient  donc  me  les  commu- 
niquer lors  que  j’ai  fait  auprès  d’eux  toutes  les  démar- 
ches & les  diligences  neceflaires , pour  avoir  des  in- 
ftruéUcns  «menant  leur  Ordre.  Tous  ceux  à qui  je 
me  fuis  adreflé  m’ont  renvoïé  à celui  qui  certaine-* 
ment  étoit  le  plus  en  état  de  m’en  donner  -,  mais  il  me 
les  a refusées,  c’eft  neanmoins  celui  qui  fe  plaint  le 
plns.’Peut-être  me  fera-t’on  de  pareilles  plaintes  lors 
que  dans  la  quatrième  Partie  j’aurai  parlé  d'un  Or- 
dre fournis  à la  Réglé  de  faine  Benoît , dont  le  Gene- 
ral fait  fa  refidence  en  France.  Cependant  j’ai  écrit 
plufieurs  fois  à ce  General  pour  avoir  de  lui  des  in- 
ftruétions  touchant  fon  Ordre  ; mais  je  ne  fuis  p.13 
_ furpris  de  n’en  avoir  eu  aucune  réponfe  -,  puifque  le 
Pere  Dom  Thierri  Ruinartme  dit  quelque  tems  avant 
fa  more,  que  ni  lui  , ni  le  P.  Dom  Jean  Mabillon^ 
n’avoient  pu  non  plus  obtenir  aucune  réponfe  de  ce 
General  fur  les  mêmes  demandes  qu’ils  lui  avoienc 
faites-  • - . - 
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. Si  ces  Meilleurs  m’ont  refusé  les  fecours  qu'ils  pou- 
voient  m’accorder , j’ai  d’un  autre  côté  été  confole  par 
les  agréables  reproches  que  m’a  fait  faire  M.  d’Hozier 
Genealogifle  de  la  Maifon  du  Roi , Juge  des  Armes 
& Blafons  de  France,de  ce  que  je  ne  le  confultois  pas,  * 
pouvant  m’être  de  quelque  utilité.  En  effet , j’en  ai 
déjà  reçu  des  preuves  dont  je  lui  témoigne  ma  rccon- 
noiflance , aulli-bien  qu’à  M.  Chupin  Treforier  Ge- 
neral du  Marc  d’or,  qui  m’a  fourni  des  Mémoires. 
Mais  je  n’ai  point  de  termes  aflez  forts  pour  exprimer 
les  obligations  que  j’ai  à M.  de  Corberon  Premier  Pre- 
fident  du  Confeil  fouverain  d’Alface , de  qui  je  reçois 
tous  les  jours  de  nouvelles  marques  du  zele  avec  le- 
quel il  s’intêreffe  pour  la  perfedion  de  mon  Ouvrage, 
par  les  Mémoires  qu’il  me  procure  de  toutes  parts. 

J’efpere  que  le  Public  ne  recevra  pas  moins  favora- 
blement le  troifiéme  & le  quatrième  V olumes  de  mon 
Hiftoire , qu’il  a reçu  les  deux  premiers.  Ce  n’eft  en- 
core ici  que  la  troifiéme  Partie  qui  œntient  toutes  les 
differentes  Congrégations  qui  fuivent  la  Réglé  de  S. 
Auguftin , & les  Ordres  fupprimés  qui  y ont  été  fou- 
rnis , outre  les  Chanoines  Réguliers  dont  il  a déjà  été 
parlé  dans  la  deuxième  Partie.  La  quatrième  qui  com- 
prendra tous  les  Ordres,  tant  Monaftiques  que  Mili- 
taires qui  fuivent  la  Réglé  de  faint  Benoît , fera  auffi 
renfermée  en  deux  Volumes.  Comme  le  Catalogue 
des  Livres  que  j’avois  confultés  , &c  qui  fe  trouve  au 
commencement  du  premier  Volume , a été  approuvé 
par  les  Sçavans  ; & que  depuis  il  m’efl:  tombé  en  main 
d’autres  Livres  concemans  ces  mêmes  Ordres.  Voici 
un  fupplément  de  ce  Catalogue  ; & s’il  me  vient  dans 
la  fuite  d’autres  Livres  fur  le  même  fujet , je  donnerai 
de  pareils  Supplémens  dans  les  autres  Volumes. 
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J'Ay  lû , par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  , l'Ouvrage  qui  a pour  Titre  t 
H/ttindn  OrdttlMtntJl^ui  , Rihpf.t  . Mil.tntrti  , y dt  tmttl  lu  Ctngrig*. 
nom  dit' un  <y  dt  luutr,  ftxt  qui  ci U tU  jufyuu  i pre'tnl , ctKttnml  Itur  Orqiu^i 
Fmdttim  ,Uurt  prtgrti  .Utdvtntmini  Ut  plut  e'nfidtrdlt,  tu,  y 'tnt  srrivft  & huit 
C i/irvnnttt  ,la  Dtendtnct  du  uni  On  ne  peut  aflcz  loiier  fon  Auteur  d'avoir 
conçu  un  deflein  fi  rade , «c  de  l'avoir  . par  un  travail  immenfe  , fi  hcureu  ment 
erecuté  Je  ne  doute  point  que  le  public  ne  luy  rende  jurtice  , en  reeonnoiflant  que 
jufqu'i  prefent  iln'aricu  paru  eo  ce  genre  de  fi  parfait  & de  fi  travaillé,  fait  à Pari» 
le  ao.  Ma/  171a. 

ANQ.UETIL. 


PRIVILEGE  D U ROT.' 

LO  U I S , par  la  Grâce  de  Dieu  , Roy  de  France  Sc  de  Navarre  : A no»  amer  te 
féaux  Confcülcrs , le»  gens  tenant  no»  Cours  de  Parlement , Maiflres  de»  Re- 
queftet  ordinaire»  de  nollre  Hoflel  . Grand-Confcil , Prévoit  de  Pati»  , Baillif»,  Sé- 
néchaua,  leur»  Lieutenant  Civil» , te  autre»  no»  Julticict»  qu’il  appartiendra, 
S a a U T ; Nollre  bien  amé  * * ‘ nou»  a fait  remontrer  que  depuis  plufieur» 
année»  il  a travaillé  11  Un  Oavrage  qui  a pour  Titre  : H,  fl  or,  dt 1 Ordrn  MtntJhjuu 
Rikguux  (y  M, lit  tirti.fr  dtttatts  lu  Ctngrtgntitni  dt  l'un  fr  dt  l'nuirt  Six,  qui 
tnt  ,.H  iu/ÿià  priftnl  ; tanchie  dt  plut  dt  yutlrt  mi  VUmthti  ,n  Ttil't  - dtuet  , 
laquelle  Hilloire  il  defireroit  donner  au  public , s'il  nous  plaifoit  luy  en  donner 
nollre  Permiffion  , te  luy  accorder  no»  Lettre»  de  Privilège  fur  ce  ncccfTaires:  mai* 
comme  il  ne  peut  faire  imprimer  cette  Hftoire , Sc  faire  graver  le»  Planches  nccef- 
faires  , fans  engager  de»  Imprimeur»  Sc  de»  Graveur»  dans  une  très  grande  depenfe, 
Sc  qu'il  cil  i craindre  que  quelque» -autres  ne  voulurent  profiter  de  leur  rratail , pac 
de»  Impreflions  Je  de»  Gravure»  contrefaite»  :A  cas  causa»,  voulant  traiter 
favorablement  ledit  Eipofant  : Nous  luy  avons  permis  Je  permetton»  par  ces  préfen- 
re» , de  faire  imprimer  ladite  Hillotre  , Sc  fqiregeaver  lefdite»  Planche»  ncceflaire» 
en  un  ou  plufieur»  volumes, conjointement  ou  (eparément , en  telle  forme  , marge 
caraélere  , Sc  autant  de  fois  que  bon  luy  feiublcra  , Sc  de  les  faire  tendre  Sc  débitée 
pat  tels  Imprimeur»  ou  Libraire»  qu'il  voudra  chnifir  par  tour  noflrc  Royaume, pen- 
dant le  temps  de  Vmsr  Anai’ii  confecutive»  , à compter  du  jour  de  ladare 
defdite»  préfente».  Faifon»  défenfc»  à toute»  perfonnes  , de  quelque  qualité  St  con- 
dition quelle»  purtent  élire, d’en  introduire  d'impreflion  étrangère,  dans  aucun  lieu 
de  nollre  obéi(fance-,Stàtous  Imprimeur»  Libraire»,  Graveurs,  Imprimeurs,  Mar- 
chands en  Taille-douce,  Sc  autre»,  d'imprimer, faire  imprimer,  Sr  contrefaire  ladite 
Hilloire.ni  d'en  faire  aucun»  extrait»  , mefmc  de  graver  aucunes  deflitcs  Planches 
foit  en  grand  ou  en  petit,  en  tout  ni  en  partie,  fans  la  permiffion  exprefte  Sc  par 
écrit  dudit  Expofant,  ou  de  ceux  i qui  il  aura  tranfporté  fon  droit , à peine  de  lit 
mille  livre»  d'amende  contre  chacun  des  contrevenani  .dont  un  tiers  i N oui, un  tiers 
à l'Hollel-Dieu  deParis.l'autre  tiers  audit  Etpofant , dcconfifcation  tant  des  Plan- 
ches Sc  Ellxmpe»  , que  de»  Eiemplaire»  contrefait»,  Sc  des  uftancilcs  qui  auront  Cel- 
ui à ladite  contrefaçon,  que  nous  entendons  efire  fiifit  en  quelque  lieu  qu'ils  foieat 
trouve*  , Sc  de  tou»  dépens  , dommage»  Sc  interells  , à la  charge  que  ce»  prefentes 
feront  enregifltée»  tout  au  long  fur  leRegiflrc  de  laCommunafitc  des  Imprimeurs  Sc 
Libraires  de  Pari» , Scce  dans  trois  moi»  de  la  date  d'icelle»  ; que  l'imprellion  de 


Di  zed  ; 1 C,oc  u* 


Mite  Hifloire  & gravure  defdites  Planchel  fer*  faite  dam  noflre  Royaume  k iw* 
ailleurs  , en  bon  papier  Ir  en  beaux  cara&eres  , conformément  au  t Reglement  de  la 
librairie  ;lc  qu'avant  que  de  l'espofcr  en  Tente,  il  en  fera  mis  deux  Et  emplâtres 
dans  noflre  Bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de  noflre  challeau  du  Louvre  ,& 
un  dans  celle  de  noflre  très  chérit  féal  Chevalier , Chancelier  de  France  ,1e  Sieur 

a eaux, Comte  de  Pontchat  train,  Commandeur  de  nos  Ordres , le  tout  à peine 
lté  des  préfentcsidu  contenu  dcfquclles  vous  mandons  le  enjoignons  de  faire 
jouit  l'Espofantou  fes  ayant  caufe,  pleinement  le  paifiblcmcnt  , far: i fouffnr  qu'il 
leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  erapefehement  Voulons  que  la  copie  dcfdttes  Prclcn. 
tes  . qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  à la  fin  de  ladite  Hifloire  , foit  tenue 
pour  düfc'raent  fignifiée.le  qu'au  t copies  collationnées  par  l'un  de  nos  anei  le  féaux 
Confeillcrs  le  Secrétaires , fby  foit  ajoutée  comme  i l’Original  : Commandent  au 
premier  noflre  Huifliet  ou  Sergent  de  faire  pour  l'execution  d'icellcs  tous  Aâcs  re- 
quis le  necefTairet , fans  autre  pcrmifGon  , le  nonobflant  Clameur  de  Haro, Charte 
Normande,  le  Lettres  à ce  contraires  : Car  tel  efl  noflre  plaifir.  Donné  h VerfaïUct 
le  dix-ncuviéme  jour  du  mois  de  Juin  , l'an  de  grâce  mil  fept  cens  doute  , le  de  nô- 
tre règne  le  fanante  le  dixiéme  ; Par  le  Roy  en  Son  Confcil , Signé  , 

Da  Saint  Hluiii. 

Ledit  **  * * eedé  le  prêtent  Privilège  1 J t * m-B  * a t i s t a Coi«N*n»j 
Imprimeur  le  Libraire  ordinaire  du  Roy  ,tlt  1 Ntcoiti  Coinns, 
Libraire , pour  en  jouir  toujours  en  ton  lieu  fc  place , fuivant  les  conventions  fai- 
tes entr'eux  ,1c  ai.  Juin  171a. 


1 Kégfitdfw  U Kigijbi , n.  ftf.  di  la  CtmmmtHti  du  lmfrimtmt  <$<  Litrùni  dé 
Parti  47J.  n.  jlj.  cmfrrmimmt  auv  Rjgltmm . & Mlémnmt  à Cdrrtj I du 
ij.  Awjt  170J.  itérii  a if.jmrdit  mwdtfmiUt  171a, 
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font  compris  fous  la  meme  Réglé. 


Chapitre  premier. 

Des  Mômes  de  Saint  ^dugu/Un  en  Afrique. 

AINT  AUGUSTI  Na  eu  tanc  de  part 
à la  propagation  de  l’état  Religieux  en  Afri- 
que , qu’il  en  a été  regardé  comme  l’Inftitu- 
teur.  Nous  avons  déjà  parlé  dans  la  vie  do 
ce 'Saint,  des  Monafteres  qu’il  établit  étant 
Evêque  j nuis  comme  nous  n’avons  traité 
ceue  matière  que  fort  fuccintemcnt , nous  en  parlerons  icy. 
plus  au  lonjr.  Après  que  ce  S.  Doéfeur  eut  reçu  le  Baptême,, 
il  renonça  a toutes  les  prétentions  qti’il  pouvoir  avoir  dans  le. 
inonde  : il  ne  voulut  puis  avoir  ni  femme  , ni  enfa  is  , ni  di- 
Tome  LIL  A 
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Rioms  u gniteï,  ni  richeffes  > & ne  defirant  plus  fer  vir  que  Dieu  feul , 
gvstin  en  & fuivre  les  confeils  qu’il  donne  A ceux  qui  s’engagent  veri- 
Ahuç.71.  tablement  à fon  fcrvice,  il  prit  la  refolution  de  vendretout 
ce  qu’il  poffedoit  pour  le  donner  aux  Pauvres , fe  contentant 
feulement  de  ce  qui  étoit  neceffaire  A la  vie.  Il  eut  des  com- 
pagnons qui  s’unirent  à lui  dans  le  mêmedeflcin , Se  étant  tous 
relolus  de  mener  cnfemble  une  vie  parfaite , ils  n’étoient  plus 
en  peine  que  de  chercher  un  lieu  propre  pour  exécuter  leur 
deffein.  Ils  n’en  trouvèrent  point  de  plus  favorable  que  les 
terres  que  S.  Auguftin  avoit  auprès  de  Tagaftc.  Ils  palTèrent 
pour  cet  effet  en  Afrique  , Sc  la  première  chofe  que  fît  Au- 
guftin , fut  de  vendre  ces  terres , 6c  d’en  diftribuer  l’argent 
aux  Pauvres , fe  contentant  feulement  de  ce  qui  étoit  nccef- 
faire  pour  vivre.  Ainfi  étant  libre  Sc  n’aïant  plus  rien  qui 
l’attachât  au  fiecle , il  paflà  environ  trois  ans  avec  ceux  qui 
s’étoient  joints  à lui , vivant  pour  Dieu  , s’exerçant  aux  jeû- 
nes, à la  priere > aux  bonnes- œuvres,  méditant  jour  Scnuic 
la  loy  de  Dieu , Sc  pratiquant  autant  qu’il  pouvoit  la  vie  des 
folitaires  d'Egypte , obfervant  la  manière  de  vie  Sc  la  réglé 
établies  du  tems  des  Apôtres,  Sc  banniffant  de  faCommunauté 
toute  propriété.  Perlonne  ne  pouvoit  dire  qu’il  eut  rien  en 
particulier»  mais  toutes  chofes  étoient  communes,  Sc  on 
diftribuoit  A chacun  ce  qu’il  lui  faloit  félon  fes  befoins. 

Se  trouvant  obligé  de  reprimer  l’orgueil  des  Pelagiens  qui 
pretendoient  que  ceux  qui  ne  quittoient  pas  volontairement 
leurs  biens , ne  pouvoient  ctre  fauvés , 8c  voulant  leur  faire 
connoître  que  ce  n’étoit  pas  par  interet  qu’il  s’oppofoit  A cette 
•erreur  , il  leur  dit  : J’ay  été , moi  qui  vous  écris,  touché  de 
” l’amour  de  cette  perfection  que  Jelus-Chrift  confeilloit  A ce 
" jeune  homme  riche,  A qui  il  dit  : AllcT^  vendeTÿce  que  vous  avez. 
” & donne^-le  aux  Pauvres , dr  vous  aurez,  un  trejor  dans  le 
"Ciel , puis  venez,  dr  me  Juivez, ; Sc  ce  n’eft  pas  par  mes  pro- 
pres forces  que  j’ay  exécuté  ce  confeil  ; mais  par  la  grâce  de 
•Dieu.  Quoique  je  ne  fois  pas  riche,  Dieu  ne  m’en  tiendra 
•pas  moins  de  compte  , car  les  Apôtres  dont  j’ay  fuivi  l’excm- 
"ple  , n’étoient  pas  plus  riches  que  moi.  Celui-là  quitte  tout 
" en  quittant  ce  qu’il  a Sc  ce  qu’il  pouvoit  defirer  d’avoir.  Pour 
“ce  qui  eft  du  progrès  que  j’ay  fait  dans  cette  perfection , je 
•le  fçai  plus  qu’aucun  autre,  Sc  Dieu  le  Içait  encore  mieux 
«que  moi.  J’exhorte  les  autres  autant  que  je  puis  A faire  la 
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même  chofe  j & par  la  mifericorde  de  Dieu  , j’ai  des  Compa-” 
gnons  de  ce  genre  de  vie  à qui  je  l’ai  infpirépar  mon  minifterc.” 

Ses  Compagnons  donc  il  parle , étoient  fans  doute  Tes  com- 
patriotes & (es  amis,  qui  avoient  pafle  avec  lui  d’Italie  en 
Afrique,  du  nombre  desquels,  étoient  Evodc,  Alipe  & Se- 
vere,  qui  étoient  aufli  de  Tagafte.  Quoi  qu’il  paroifle  par 
Poffidius  qu’il  avoit  établi  fa  demeure  à la  campagne  dans 
les  terres  de  fon  pere,  il  y a néanmoins  de  l’apparence  que 
c’éroit  tout  auprès  de  Tagafte  ; puis  qu’il  mande  à Nebride 
qu’il  étoit  mieux  ou  il  étoit , que  ni  à Carthage,  ni  à la 
campagne. 

Ce  fut  donc.  là  où  il  jetta  l’an  388.  les  premiers  fonde- 
mens  de  fon  Ordre,  qui  s’eft  répandu  dans  toutes  les  Pro- 
vinces du  monde.  M.  de  Tillemont  croit  cependant  que  ce 
Monaftere  n’étoit  pas  encore  bien  formé  quoi  qu’il  y eût  trois 
ans  qu’il  y demeurât , & qu’il  cherchoit  un  lieu  propre  pour 
en  écablir  un,  afin  d’y  vivre  avec  fes  frères  (comme  il  le  dit 
lui-même)  en  qualité  de  (impie  laïque,  lorfque  le  peuple 
d’H  ippone  fe  faifit  de  lui , & le  preftnta  à l’Evêque  Valere 
pour  l’ordonner  Prêtre , qu’il  continua  encore  dans  leddlèin 
de  former  ce  Monaftere  après  (on  ordination,  & que  le  ü. 
Valere  le  voïant  dans  cette  difpofition  & dans  ce  deflein , lui 
donna  un  Jardin  où  il  établit  fon  Monaftere.  Baronius  dit  que 
S.  Auguftin  aïant  pratiqué  à Tagafte  les  exercices  de  la  vie 
Monaftique  , vint  à Hipponc  pour  y étab'ir  on  Monaftere 
qu’il  bâtit  dans  ce  Jardin  qui  lui  fut  donné  parle  B.  Valere 
avec  celui  qu’il  établit  dans  fa  maifota  Epifropale  ; mais  les  P P. 
Benedi&ins  de  la  Congrégation  de  S-  Maur  répondent  à ce 
Cardinal,  touchant  ce  premier  Monaftere,  qu’il  n’v  a pas 
d’apparence  que  S.  Auguftin  eût  demeuré  avec  fes  Compa- 
gnons pendant  trois  ans  dans  tous  les  exercices  de  la  vie  Mc-- 
naftique,  fans  avoir  de  Monaftere;  &:  pour  preuve  qu’il 
y eu  avoit  un,  c’eft  que  l’Evêque  Paulin  l’an 3^4.  faluëceux 
qui  demeuraient  dans  le  Monaftere  de  Tagafte,  qui  ne  pou- 
voir fans  doute  avoir  été  fondé  que  par  S.  Auguftin.  Une 
autre  preuve  que  le  Monaftere  que  S.  Auguftin  établit  à 
Hippone  dans  le  Jardin  qui  lui  fut  donné  par  l’Evêque  Valcre , , 
étoit  diff.rent  de  celui  qu’il  établit  pour  des  Clercs  dans  fa' 
maifon  Epifcopale  , lors  qu’il  fut  fait  Evêque;  c’eft  que  ce 
S.  Docteur  prêchant  à H ppone , dit  à fes  Auditeurs  : Moi  qu©> 
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4 HisTorR  E D ES  O RDRES  ReLICiEUX, 

■>  vous  voïez  qui  par  ia  grâce  de  Dieu  fuis  votre  Evêque  > je  fuis 
•>  venu  jeune  en  cette  Ville  comme  plufieurs  d’entre  vous  le 
» fçavent  fort  bien . Je  cherciiois  où  je  pourois  établir  un  Mo- 
»na(lere  afin  de  vivre  avec  mes  frères,  & le  bon  vieillard  Va- 
■»  1ère  d’heureule  mémoire,  me  voïant  dans  cette pcnlée,  me 
» donna  lejardin  dans  lequel  ell  maintenant  fitué  ce  Monallere. 

Poflidius  dit  que  ce  Monallere  e'toit  dans  l’Eglife,  & que 
S.  Augullin  l’établit  aullî- tôt  qu’il  fut  Prêtre  > mais  M.  de 
Tiliemont  croit  que  Poflidius  a marqué  la  fituation  de  ce 
Monallere  dans  l’Eglife , peut  êcre  parce  que  le  Jardin  que 
Valere  avoir  donné  à S.  Augullin  appartenoit  à l’Eglife  d’Hip- 
pone,  & meme  en  était  fort  proche  & dans  l’enceinte  du 
cloître.  Ce  qui  confirme  eocore  que  ce  Monallere  étoit  dif- 
ferent de  celui  qu’il  établit  étant  Evêque  pour  les  Clercs  de 
fon  Eglife  ; c’ell  que  S.  Augullin  n’etant  encore  que  Prê- 
tre , remercie  Aurele  Evêque  de  Carthage  , de  ce  que  par  les 
foins  & par  fes  libcralitez  , il  avoir  fait  donner  un  héritage  à 
fes  frères  s ce  qui  ne  fe  peut  entendre , félon  le  fentiment  des 
P P.  Benediclins,  que  des  frères  qui  demeuroient  dans  le 
Monallere  de  Tagalle  ou  dans  celui  d’Hippone. 

Alipe,  Severe  & Evodc,  qui  étoient  fi  étroitement  unis 
avec  S.  Augullin  par  les  liens  de  l'amitié , lors  qu’il  n’étoit  en- 
core que  laïque  , entrèrent  fans  doute  dans  cette  fainte  Com- 
munauté , comme  nous  avons  déjà  remarqué.  En  effet  Au- 
rele de  Carthage  témoigne  à.  S.  Augullin  par  une  Lettre,  la 
Joïc  qu’il  avoir  de  ce  qu’  Alipe  étoit  demeuré  dans  fa  Com- 
munauté, & avoir  toujours  été  uni  avec  lui,  afindefervir 
de  modelle  à ceux  qui  voudroient  fuir  les  embarras  du  monde. 
S.  Augullin  fait  parler  Evode  avec  lui  dans  les  deux  derniers 
Livres  du  libre  arbitre  qu’il  fit  un  peu  avant  que  d’être  Evê- 
que , de  même  que  dans  le  premier  qu’il  avoir  fait  étant  à 
Rome. 

Entre  les  premiers  Difciples  de  ce  S.  Docleur,  il  y en  eut 
dix  qui,  au  rapport  de  Poflidius,  furent  tirés  de  fon  Monallere 
pour  être  Evêques  de  plufieurs  Eglifes , & qui  ont  mérité  le 
titre  de  Saint  dont  on  en  connoit  neuf,  fçavoir  S.  Alipe  de 
Tagalle,  S.  Evode  d’Uzale,  Profuture  & Fortunat  de  Cirthe, 
Severe  de  Mileve , Poflidius  de  Calame  , Urbain  de  Sicque, 
Boniface  de  Cataqua  & Peregrin.  Non-feulement  ces  Evê- 
ques tirés  du  Monallere  de  S.  Augullin  en  établirent  d’autres 
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dans  leurs  Diocefes  ; mais  Aurele  8c  beaucoup  d'autres  firent  moinm 
la  même  chofc  avant  même  que  S.  A uguftin  fût  fait  Evêque  i 
car  plus  d’un  an  auparavant , S.  Paulin  non-feulement  prie  Amhuk. 
Alype  de  le  recommander  aux  prières  des  Saints,  qui  font , dit- 
il  , les  compagnons  de  vôtre  fainteté  dans  le  Clergé , eu  qui  imi- 
tent vôtre  foy  dr  vôtre  vertu  dans  les  Monaferes  ; mais  aufli  à 
la  fin  de  fa  Lettre  il  faluëles  Freres  tant  des  Eglifes  que  des 
Monafteres  de  Carthage,  de  Tagafte  , d'Hippone  8c  de  tous 
les  autres  endroits , & S.  Auguftin  le  faluë  de  la  part  des  Fre- 
res qui  demeurent  dit-il,  avec  nous  & qui , en  quelque  endroit 
que  ce  foit , fervent  Dieu  enfemble. 

Les  perfounes  nobles  8c  les  riches,  s’eftimerent  heureux 
d’avoir  de  ces  Pauvres  volontaires  qui  avoient  tout  quitté 
pour  fuivre  JeftTs-Chrift  3c  pour  embrafler  la  vie  commune. 

Ils  leur  donnoient  des  Terres  8c  des  Jardins,  ils  leur  bâtifloient 
des  Eglifes  8c  des  Monafteres , 8c  par  ce  moïen  l’on  voïoic 
quelquefois  plufieurs  Monafteres  dans  une  même  Ville  j car 
outre  le  Monaftere  que  S.  A uguftin  forma  d’abord  à Hip- 
pone,  il  paroit  que  le  Prêtre  Leporius  y en  établit  un  autre 
de  ce  qui  lui  reftoit  de  fes  biens.  Barnabe  aufti  Prêtre,  en 
bâtit  un  troifiéme  dans  un  Jardin  qu’un  homme  de  qualité 
nommé  Eleufion  lui  avoir  donné.  C’eft  pour  cette  raifon  que 
Poflîdius  dit  que  S.  Auguftin  laiffa  en  mourant  à fon  Eglilê 
plufieurs  Monafteres  d’hommes  8c  de  femmes.  Ainfi  ( difent 
ces  fçavans  écrivains  dont  nous  avons  tiré  ceci  ) il  faloit  que 
ces  Monafteres  fuftent  dans  la  Ville,  puifqu’autrement  les 
Vandales  qui  l’affiegeoienc  depuis  plufieurs  mois  , les  euflent 
ruinés. 

Ce  fut  environ  l’an  418.  que  ces  Vandales  entrèrent  en 
Afrique  8c  qu’ils  la  defolerent  pendant  plufieurs  années.  C'é- 
toit  particulièrement  contre  les  Eglifes,  les  Cimetières  8c  les 
Monafteres  qu’ils  excrceoient  leurs  cruautés.  Ils  brûlèrent  les 
maifons  du  Seigneur  8c  renverferent  jutques  aux  fonds. mens 
ce  que  les  fiâmes  n’avoient  pû  confumer.  Ils  emnloïerent 
toutes  fortes  de  fupplices  pour  obliger  d’illuftres  Evêques  8c  de 
faints  Prêtres  à donner  l’or  8c  l’argent  qu’ils  avoieut , loit  à 
eux , foit  à l’Eglife.  Il  y en  eut  beaucoup  qui  moururent  dans 
les  tourmens , d’autres  furent- envoyés  en  exil  dans  differen- 
tes Provinces,  ou  s’y  retirèrent  volontairement  pour  éviter 
la  pcrfecution  j 8c  comme  ils  avoient  pratiqué  la  vie  Monafti- 
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illouat  que  en  Afrique,  ils  ne  voulurent  rien  diminuer  de  leurs  aufte- 
«srui*™  r‘tcz  <^ans  *eur  ex'l » k'c  en  & retirant  dans  des  Monafteres 
Atfaqia.  déjà  établis  , ou  en  fondant  de  nouveaux  , comme  S.  Gau- 
diofequi  en  bâtit  un  à Naples , S.  Fulgcnce  dans  Mie  de  Sar- 
daigne , S.  Eugène  proche  Albi  en  Languedoc,  & d’autres  en 
plufieurs  endroits;  c’eftce  que  nous  avons  tiré  de  la  vie  de  S. 
Auguftin  écrite  par  les  R R.  PP-  Benedi&ins  de  la  Congré- 
gation de  S.  Matir  , qui  cft  à la  fin  de  l’Index  general  des 
ouvrages  de  ce  Pere  ; & par  feu  M.  de  Tillemont,.  T ei/i.  xm. 
de  fes  Mémoires  pour  l' U jioirc  de  l’EgliJc. 

Il  refteroit  maintenant  à examiner  fi  les  Religieux , qui  pren- 
nent la  qualité  d’Ermites  de  S.  Auguftin  , tirent  leur  origine 
de  ces  Moines  d’Afrique  établis  par  S.  Auguftin  ; Mais  com- 
me ce  n’eft  pas  une  petite  difficulté  , & qu’il  y a long-tems 
quelle  cft  agitée  entre  ces  Religieux  Ermites  Sc  les  Chanoines 
Réguliers,  fitns  avoir  pii  être  décidée  , je  ne  prendrai  point 
parti  dans  un  différend  où  l’on  difpute  de  part  & d’autre 
avec  beaucoup  de  chaleur.  C’eft  ce  que  dit  auffi  M.  Bulteau 
qui  ajoute  néanmoins  qu’il  cft  vrai  fcmblable  que  parmi  ces 
Moines  d’Afrique , il  y avoit  auffi  des  Ermites  ; puifqu’il  y 
Suit  avoic  même  des  Reclus,  donc  S.  Auguftin  loue  & releve 
At  l'Ordre  ,’aufterùé  & l’ardeur  pour  b prière:  J/idudmit  fc  vitvniics 
ruift,  Tome tn  rnaSn‘t  inttiitionc  oraiionum. 

i.  Nous  ne  pouvons  pas  cependant  nous  empêcher  de  faire 

une  petite  reflexion , qui  eft  que  fi  les  Ermites  de  S.  Auguftin 
font  véritablement  les  enfansde  ce  S.  Dodeur , il  y a lieu  de 
s’étonner  de  ce  que  les  Souverains  Pontifes  ont  donné  fur  eux 
la  preféance  aux  Ordres  de  S.  François  & de  S.  Dominique, 
qui  n’ont  paru  que  dans  le  treiziéme  ficelé.  D’un  autre  côté 
s’il  cft  vrai  que  les  Chanoines  Réguliers  foient  auffi  les  en- 
fans  de  S.  Auguftin , êc  qu’ils  aïent  même  le  droit  d’aîneflè 
fur  les  Ermites,  comme  ils  le  prétendent;  il  y a encore  fujet 
de  s’étonner  , de  ce  qu’ils  veulent  être  plus  vieux  que  leur 
Pere , en  faifant  remonter  leur  inftitucion  jufques  au  teins 
des  Apôtres. 

Quant  à la  Réglé  que  fuivoient  les  premiers  Difciples  de  S- 
Auguftin  ,-  il  y a bien  de  l’apparence  qu’ils  n'en  fuivoient 
point  d’autre  que  celle  de  l’Evangile;  puifque  l’Epître  109. 
de  S.  Auguftin,  qui  cft  la  au.  dans  l’édition  des  P P.  Béné- 
dictins , 8c  qui  fert  p refencement  de  réglé  à ceux  de  l’un  & de. 
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l’autre  fexe  des  differentes  Congrégations  qui  fe  glorifient  Moi«i 
d’avoir  ce  S.  D odeur  pour  Pere  , n’a  été  adreffée  que  l’an 
413.  aux  Religieufes  qu’il  avoir  établies  à Hippone  •.  Mais  de  Auuayi, 
fçavoir  quand  elle  a été  accommodée  à l’ufagc  des  hommes  , 
en  quel  pais  6c  par  qui  ce  changement  a été  fait , c’eft  encore 
une  difficulté  que  les  Sçavans  n’ont  pu  refoudre  jufqucs  â 
prefent. 


Chapitre  II. 

Des  differentes  Congrégations  des  Religieux  Ermites  de 
l'Ordre  de  famt  Auguftin , avant  leur  union  generale 
fous  le  Pontificat  d! Alexandre  IV. 

IL  fe  peut  faire  que  dans  l’union  generale  des  differentes  c°N0!,p- 
Congrégations  d’Ermites , qui  fe  fie  par  l’autorité  du  Pape 
Alexandre  I V.  ôc  qui  forma  un  feul  corps  de  Religion  fous  mtrs' 
le  n im  d’Ordre  des  Ermites  de  S.  Auguftin , il  y ait  eu  quel- 
ques-uns des  Monafteres  de  ces  differentes  Congrégations, 
qui  aient  eu  pour  fondateur  quelques-uns  des  Difeiples  de  ces 
Moinesd’Afriqucquiavoientpaftéen  Italie , dont  nous  avons 
parlé  dans  le  Chapitre  précèdent  : mais  il  efl  certain  que  les 
Congrégations  des  Ermites  de  Tofcane  6c  des  Jean- Bonites 
qui  étoient  les  plus  confiderables , n’avoient  dans  leur  origine 
aucune  réglé , 6c  que  celle  de  S.  Auguftin  leur  fut  donnée  par 
le  Pape  Innocent  IV.  ATon  volentes , dit  ce  Pontife  j vos  fine 
Pajlore  Jicut  oves  errantes  pojl  gregum  vejligia  vagari , vniver- 
Jitati  veftrx  fer  Apojlolica  feripta  mxndamus  , quatenus  in  tir.um 
vos  regulare  fropofitum  conformantes  Regulam  B.  A agir  fini  çfr 
ordinem  ajfumatis.  C’eft  ainfi  qu’il  parle  à ces  Ermites  de  T of- 
cane,  dans  fa  Bulle  du  17.  Janvier  1144. 6c  par  une  autre  Bulle 
de  l’an  1151.  en  confirmant  les  reglemens  que  le  Cardinal  Guil- 
laume du  titre  de  S.  Euftache,  avoit  fai  ts  pour  la  Congrégation 
des  Jean- Bonites , pour  aftoupir  les  différends  qui  étoient  fur- 
venus  entr’eux,  il  rapporte  les  Lettres  de  ce  Cardinal,  qui 
après  avoir  parlé  de  l’origine  de  cette  Congrégation , montre 
de  quelle  maniéré  ils  obtinrent  la  réglé  de  S.  Auguftin  , n’en 
aïant  aucune:  Cum  autem  ii  Religiofi aliquamde  approbatis re- 
^nlam  non  haberent , quidam  ex  eis  accèdent  es  ad  ftdem  Apojh- 
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C onc.%i.  licam  obth:uerunt  ab  ea , Pat  ris  Auguftini  reculant  Jibi  dari , dr 
3f*NON»o ^ fie  tx  tune  cæfcrunt  inrtguUribus  objervantiis  infirui  & regu- 
huu.  Iarïtcr  h.ibcre- 

La  plus  ancienne  de  toutes  ces  Congrégations  qui  entrèrent 
dans  l’union  generale , fut  celle  des  Jean-Bonites,  ainfi  appe- 
lée du  nom  de  leur  fondateur  le  B.  Jean  Bon  qui  naquit  à 
Mantouë  vers  l’au  1168.  félon  Confiance  de  S.  Gcrvais  Reli- 
gieux Auguftin , dans  la  vie  de  ce  S.  homme  qu’il  a compoféc, 
gc  qui  a été  imprimée  à Mantouë  en  1591.  Sa  jeunefle  ne  fut 
pas  des  plus  réglées  : il  fe  laiflàaifémententraincr  aux  torrens 
des  voluptés  j mais  après  la  mort  de  fes  pcrc  & merc , il  fortit 
de  Mantouë  vers  l’an  1 109.  8c  fe  retira  dans  la  Romandiole  où 
. il  vécut  comme  inconnu  dans  une  petite  maifon  qu’il  bâtit  à 
Boudiol , proche  la  ville  de  Cefene , 8c  il  y joignit  un  Ora- 
toire, dans  lequel  il  faifoit  des  Oraifons  preique  continuelles , 

6 inventoit  tous  les  jours  de  nouvelles  maniérés  de  mortifier 
fon  corps.  Il  demeura  ainfi  feul  pendant  plufieurs  années  ; 
mais  la  fainteté  de  la  vie  lui  attira  des  Dilciples  qui  voulurent 
vivre  fous  fa  conduite.  Leur  nombre  augmentant , ils  obtin- 
rent du  Pape  Innocent  I V-  la  permiffion  de  fuivre  la  Réglé 
de  S.  Augultin.  Crufenius  dit  qu’ils  obtinrent  cette  permillion 
du  Pape  Innocent  III.  mais  ce  ne  fut  point  ce  Pape,  qui 
d’ailleurs  n’avoit  pû  leur  accorder  cette  permilfion  l’an  1198. 
(.  comme  il  le  prétend  ) puifque  le  B.  Jean-Bon  ne  fe  retira 
que  l’an  1109.  Ce  S.  homme  voïant  fa  fin  approcher  , renonça 
à la  fuperioritc  aïant  toujours  été  General  de  fa  Congrégation 
depuis  qu’elle  avoir  été  approuvée  par  le  Pape  Innocent  I V. 
Les  Bourgeois  de  Mantouë  lui  offrirent  pour  lors  proche  de 
leur  Ville  un  lieu  folitaire,  où  après  avoir  demeuré  trois  ans 
il  mourut  l’an  1149.  Après  fa  mort  les  mêmes  Bourgeois  de 
Mantouë  firent  bâtir  un  autre  Monaftere  dans  la  Ville , fous 
l’invocation  de  fainte  Agnès,  où  ils  firent  tranfportcr  le  corps 
de  ce  Bien- heureux , que  le  peuple  honore  en  cette  qualité  de- 
puis plufieurs  fiecles , quoique  le  faint  Siégé  n’ait  encore  rien 
déterminé  fur  fa  fainteté:  Ileftvray  que  deux  ans  après  fa 
mort , le  Pape  Innocent  IV.  donna  commiflïon  à Albert,  Evê- 
que de  Mantouë , de  faire  les  informations  neceiïaires  pour  fa 
Canonization  j mais  ce  Pape  mourut  lors  qu’on  y travailloit  * 
& elles  ne  furent  pas  continuées. 

Quelques  Hifloriçus  de  l’Ordre  des  Ermites  de  S,  Auguftin, 
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commî  Philippe^  de  Bergamc,  Crufenius,  Marquez , Jofeph  CoNCRt_ 
Pamphilc,  Henri  de  Vrimaria  £c  quelques  autres,  ont  cru  çat-on les 
faire  honneur  à leur  Ordre,  en  difanc  que  S.  François  avoir  °" 
fait  Profeflîon  de  cet  Ordre  entre  les  mains  du  B.  Jean  Bon 
dont  il  avoit  été  Difciple  avant  que  d’avoir  fondé  l’ordre  des 
Mineurs»  mais  c’eft  une  pure  fiction  qui  le  détruit  d’elle  mê- 
me , & l’on  doit  ajouter  plus  de  foy  à Confiance  de  Lodi  de 
S.  Gcrvais,  Religieux  de  l’Ordre  même  des  Ermites  de  S. 
Auguftin  /qui  a compofé  la  vie  du  B.  Jean  Bon  fur  les  Procès 
verbaux  qui  ont  été  dreiles  par  Albert  Evêque  de  Man- 
touë  , le  Prieur  des  Chanoines  Réguliers,  & le  Prévôt  de 
Mantouë,  Commifiaircs  nommés  par  le  Pape  Innocent  IV. 
pour  informer  de  la  vie  & des  miracles  de  ce  h.  homme  lors 
qu’il  le  voulut  canonizcr  deux  ans  après  fa  mort  j qu’à  Phil:p- 
pes  de  Bergame , qui  pour  faire  fans  doute  honneur  à fon  Or- 
dre, a avancé  que  S.Françoisavoit  été  Difcipledu  B. Jean  Bon, 

& qui  a été  fuivi  en  cela  par  plufieurs  écrivains  du  même  Or- 
dre , comme  Crufenius,  Marquez,  Pamphile,  & plufieurs 
autres  qui  n’ont  fait  que  copier  ce  qu’il  avoit  dit  fans 
fondement , & qui  ont  dit  que  le  B.  Jean  Bon  étoit  né  en  1 130. 
tju’il  s’étoit  retiré  daus  la  folitude  dès  l’an  1159.  & qu'enfinil 
etoic  mort  l’an  mi. 

Mais  Confiance  de  Lodi  de  S.  Gervais , dit  qu’il  cft  né  l’an 
1168.  qu’il  ne  s’eft  retiré  que  l’an  1109.  8c  qu’il  n’eftmort  que 
l’an  1149.  ainfi  ( comme  dit  Wading  ) comment  fe  peut -il 
faire  que  le  B.  Jean  Bon  ait  été  le  maître  de  S.  François  qui 
quitta  le  monde  l’an  1106.  & qui  avoit  déjades  Diiciples  en 
1109.  Ce  n’eft  pas  feulement  Confiance  de  S.  Gervais  , qui 
marque  la  naillance  du  B.  Jean  Bon  l’an  né8.  & fa  mort  l’an 
1149.  après  avoir  été  quarante  ans  dans  lafolitude,  c’eft  en- 
core Abraham  Bzovius  dans  les  Annales  Ecclefiafiiques,  Au- 
bert le  Mire  dans  les  Origines  Monafiiques,  Hvppolite  Do- 
nefmondi  dans  fon  Hiftoire  Ecclefiaftique  de  Mantouë,  8c  le 
P AVading  qui  ajoute  encore  que  dans  l’Eglifede  fainte  Agnès 
de  Mantouë  où  ell  le  corps  de  ce  Bien-  heureux , il  y a plufieurs 
peintures  qui  confirment  cette  vérité. 

Lapins  forte  raifon  que  les  Auguftins  croïcnt  avoir  pour 
prouver  que  S.  François  a été  de  la  Congrégation  du  B.  Jean 
Bon  , c’eft  que  quelques  années  après  la  fondation  des  Freres 
Mineurs , leur  habit  étoit  fi  femblablc  à celui  des  Auguftins, 

Totne  III.  B 
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Concm-  que  Pape  Grégoire  IX.  pour  allôupir  les  différends  qui 
jÎanONboL'  na'ff°‘ent  tous  les  jours  entre  ces  deux  Ordres  à ce  fujct 
mm.  obligea  les  Auguftins  de  porter  à l’xvenir  un  habit  noir  ou 
blanc , avec  des  manches  larges  & longues , en  forme  de  cou- 
les, ceint  d’une  ceinture  de  cuir  par  deffus,  allez  longue  pour 
être  vue  : qu’ils  auraient  toujours  à la  main  des  bâtons  hauts 
de  cinq  palmes,  faits  en  forme  de  béquilles:  qu’ils  diraient 
de  quel  Ordre  ils  étoicnc,  en  recevant  les  aumônes  des  fidè- 
les : & enfin  que  leur  Robe  (croit  de  telle  longueur  qu’on  put 
voir  leurs  fouliers,  afin  de  les  dillingucr  des  Frères  Mineurs 
qui  étoient  déchaufles..  C’cft  ainfi  que  ce  Pape  décrit  l’ha- 
billement que  devoir  porter  l’Ordre  desAuguftins,  par  fa  Bul- 
le qui  cft  de  la  quatorzième  année  de  fon  Pontificat  : ce  qui 
ferait  l’an  1141.  & non  pas  l’an  1*37.  comme  Crufenius  & 
quelques  autres  mettent puifque  ce  Pape  fut  élu  l’an  1117.  le 
13.  Mars.  D’où  il  cft  aiféde  conclure  contre  leurs  vaines  pré- 
tentions! que  bien  loin  que  les  Frères  Mineurs  aident  pris  leur 
habillement , c’étoit  au  contraire  les  Auguftins  qui  avoient 
pris  l’habillement  des  Freres  Mineurs!  car, comme  remarque 
fort  bien  Penot  Chanoine  Régulier  de  Latran  , quelle  appa- 
ïmot Hlft.  rcnce  y a-t-il  que  le  Pape  eût  ordonné  que  les  Frères  Mineurs 
Trif*n.  prendraient  l’habillement  des  Auguftins  : que  ceux-ci  feraient 
8t^«I  obligés  de  quitter,  & d’en  prendre  un  autre  different,  quant 
à la  forme  & à la  couleur , s’il  étoit  vrai  que  les  Freres  Mi- 
neurs fefulfent  conformés  à l’habillement  des  Auguftins?  Il  y 
aurait  eu  de  l’injuftice  à dépoüiller  d’un  habit  ceux  qui  en 
étoient  depuis  long-  tems  en  polleffion , pour  en  revêtir  de 
nouveaux  venus. 

Il  y en  eut  plufieurs  parmi  les  Auguftins  qui  fe  fournirent 
à cette  Bulle}  mais  il  y en  eut  d’autres  dans  la  Marche d’ An- 
cône qui  en  appellerent  au  Pape  mieux  informé  , qui  donna 
une  fécondé  Bulle  par  laquelle  il  ordonna  aux  Evêques  de 
cette  Province  d’Ancone  de  contraindre  les  Auguftins,  noo- 
obllant  leur  appel , à prendre  l’habillement  qu’il  avoit  ordonne 
par  là  première  Bulle.  Cetre  fécondé  ne  fuc  pas  mieux 
executée  , car  André , Prieur  General  de  la  plus  grande  par- 
tie des  Ermites  de  la  Marche  d’Anconnc , vint  trouver  le  Pape 
qui  étoit  pour  lors  à Grotta  Ferrata , pour  obtenirde  fa  Sain- 
teté-la permiflîon  de  pourfuivre  leur  appel  j cequi  lui  aïanc 
cté  refufé,  il  demanda  au  Pape  qu’il  leur  accordât  au  moins  de. 


— - -Btgitized  byfeùx 


Trotsi em e Partie  , Cha*.  II.  Tt 

confervcr  leur  habit  gris , fans  les  contraindre  à prendre  le  conohw 
noir  , & feulement  de  leur  permettre  qu’ils  portaient  des  b*™".8™ 
coules  fans  ceintures , lui  remontrant  qu’ils  feroient  par-là 
allez  dillingués  des Freres  Mineurs,  qui  portoient  leurs  habits 
ceints  d’une  corde  : ce  Pontife  leur  accorda  leur  demande  & 
fît  pour  ce  fujet  expedier  une  Bulle  datée  de  Grotta  Ferrata  . 
le  18.  Aouft  de  la  même  année  1141. 

Ces  Ermites  dont  nous  venons  de  parler  étoient  ceux  qu’on 
appelloit  Brittiniens ; car  ils  font  ainfi  appellés  dans  une  Bulle 
d’Alexandre  IV.  du  îz.  Février  ii<6.  qui  les  oblige  de  nou- 
veau à porter  leurs  habits  fans  ceinture,  comme  leur  General 
André  Sc  Ces  compagnons  l’avoient  demandé  à Grégoire  IX. 
aux  Bulles  duquel  ils  ne  s’étoient  point  foûmis , fous  pretexte 
de  quelques  lettres  Apoftoliques  qu’ils  pretendoient  avoir  ob- 
tenues depuis  ce  tems- là.  Cette  Congrégation  avoir  commen- 
cé fous  le  Pontificat  du  même  Grégoire  I X.  qui  leur  avoir 
donné  la  Réglé  de  S.  Auguftin.  Ils  avoient  établi  leur  pre- 
mière demeure  dans  un  lieu  folitaire  appellé  Brittini  dans  la 
Marche  d’ Ancône , d’où  on  les  appella  Brittiniens.  Us  étoient 
très  aufteres,  ne  mangeoient  jamais  de  viande,  jeûnoient  de- 
puis la  Fête  de  l’Exaltation  de  la  fainte  Croix  jufqties  à Pâ- 
ques i Sc  dans  les  autres  tems , tous  les  Mercredis,  Vendredis 
& Samedis , outre  les  jeûnes  ordonnés  par  l’Eglife.  Us  ne 
mangeoient  du  fromage  & des  oeufs  que  trois  fois  la  femaine , 

& s’en  abllcnoient  pendant  l’ A vent  qu’ils  commençoient  à la  S. 

Martin  Sc  pendant  le  Carême , auquel  tems  il  n’étoit  pas  même 
permis  aux  voïageurs  d’en  manger  dans  les  Lieux  où  la  coutume 
étoit  d’en  manger.  Herrera'  Sc  quelques  autres  écrivains , 
croient  qu’ils  n’étoient  pas  d’abord  differens  des  Jean- Bonites. 

Quelques  années  auparavant  , d’autres  Ermites  en  Tof- 
cane  s’etoient  unis  enlemble  pour  vivre  en  commun  : ils 
n’eurent  dans  les  commencemens  aucune  Réglé , Sc  ne  fai- 
foient  aucun  voeu  ; mais  ils  envoïerent  deux  d’entr’eux  à 
Rome  pour  obtenir  une  des  Réglés  approuvées  par  le  faint 
Siégé.  Ils  y demeurèrent  quelque  tems  à caufe  que  le  faint 
Siégé  étoit  pour  lors  vacant  t mais  le  Pape  Innocent  IV.  aïant 
été  élû  pour  chef  de  l’Eglife,  il  leur  permit  l’an  1145.  de  prendre 
la  Rtgle  de  S.  Augullin,  c’eft  ce  qui  a donné  lieu  de  croire 
que  ce  Pape  avoir  été  l’auteur  de  l’Union  generale , dont  nous 
parlerons  dans  le  Chapitre  luivaqt. 
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cos-?.«-  Outre  ces  Congrégations , il  y avoir  encore  celle  des  Frères 
' a 5 du  Sac  ou  de  la  Penitence  de  Jefus-Chrift,  dont  nous  par- 
tt'iixs  'it  lcrons  en  particulier  en  fon  lieu  j celle  des  Ermites  de  S. 
a.1  i Rts.  Auguftin,  dont  le  B.  Jean  de  la  Caverne  avoit  été  Supérieur , 
& qui  avoit  eu  pour  fuccefleur  le  B.  Jean  de  la  Celle  ; celles  de 
. Vallerfuta,  de  S.Blaife  de  Fano,  de  S.Benoift  de  Montefabalo, 
de  la  Tour  des  Palmes,  defainte  Marie  de  Murcctte , de  S, 
Jacques  de  Molinio  & de  Loupçavo  proche  Luques.  Toutes 
ces  différentes  Congrégations  differoient  dans  l’obfervance 
& l’habillement  ; mais  il  n'eff  pas  certain  qu’elles  aient  toutes 
iuivi  la  Réglé  de  S.  Auguftin , fi  l’on  en  excepte  néanmoins 
celle  de  faintc  Marie  de  Murcette , qui  fuivit  d’abord  la  Réglé 
de  S.  Benoift,  dont  les  Religieux  de  cette  Congrégation 
furent  difpenfés  par  le  l ape  Innocent  IV.  qui  leur  ordonna 
de  prendre  celle  de  S.  Auguftin , par  un  Bref  adreffé  au 
Prieur  & aux  Religieux  de  fainte  Marie  de  Murcttreau  Dio- 
cefe  de  Pife , la  première  année  de  fon  Pontificat. 

fo/r^Nicol.  Crufen.  Monafticon  Auguftinian.  Jofeph  Pamph. 
Chronic.  FF.  Frémit.  S.  Auguft.  Thom.  Herrera.  Alphabet. 
Auguftin.  Jean  Marquez.  Origen.  delos  frayles  Ermitanos  de  U 
ovdcn.  de  S.  Auguftin.  Sacra  Ercmus  Auguftinian.  Athanafe 
de  S.  Agnes.  Le  Chandelier  d'or  ou  Chronologie  des  Prélats  dr 
Religions  cjui  fuivent  la  Réglé  de  S.  Auguftin.  Piet.  Delcampo. 
Rift.  general.  delos  Ermitanos  delà  orden  de  S.  Auguft.  Luigi. 
Torelli.  Secoli  Agoftin.  SéWading.  Annal.  Mtnor.  Tom.i. 


Chapitre  III. 

De  l'Union  Generale  faite  par  l'autorité  du  Pape  Alexandre 
I V.  de  pluftcurs  Ermites , & qui  a formé  l’Ordre  des 
Ermites  de  Saint  Auguftin. 

NO  u s avons  vû  dans  le  Chapitre  precedent,  comme  la 
plufpartdes  Ermites  qui  fe  difoient  de  l’Ordre  de  S. Au- 
guftin, s’obftinerent  malgré  les  Bulles  des  fouverains  Pontifes 
dont  nous  avons  parlé,  a ne  point  prendre  la  coule  noire 
comme  il  leur  avoit  été  ordonné,  afin  qu’on  ne  les  confon- 
dît point  avec  les  Frères  Mineurs  qui  étoient  habillés  de  gris»  * 
mais  fi  cette  couleur  grife  étoit  fi  eflèntielle&appartenoit  avec 
tant  de  juftice  à l’Ordre  df  S.  Auguftin , je  m’étonne  que 
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quelques  Hiftoriens  de  cet  Ordre  aient  avancé  que  S.  Au- 
guftin  s'étoicaparû aux  Papes  Innocent  IV.  & Alexandre  IV. 
avec  une  coule  noire,  une  ceinture  de  cuir,  aïant  une  grande 
tête  & un  petit  corps  par  rapport  aux  membres  qui  le  compo- 
saient , qui  étoient  fort  petits  > & aïant  fa  Robe  toute  déchi- 
rc'e  j & que  c’étoit  ce  qui  avoit  entièrement  déterminé  ces 
Pontifes  à unir  enfcmble  toutes  les  differentes  Congréga- 
tions d’Ermites,  pour  n’en  faire  qu’un  feul  Ordre  fousle  nom 
d’Ermites  de  S.  Auguftin.  Si  cette  vifion  étoit  véritable  , 
pourquoi  après  cette  union  faite , y eut-il  encore  entr’eux  des 
conteitations  touchant  la  forme  & la  couleur  de  leur  habit  ? 11 
y a plus  de  vraisemblance  que  le  grand  nombre  de  diffe- 
rentes Congrégations  qui  fe  troiivoient  répandues  en  pluficurs 
Provinces,  & qui  vivoient  fous  differentes  Réglés  & fous 
differentes  obfervances  , & les  conteftations  qui  arrivoient 
tous  les  jours  entr  elles,  au  fujetde  ces  obfervances,  obligè- 
rent Alexandre  IV.  à les  unir  enfemble  pour  n’en  former 
qu’une  feule  : car  ce  n’cft  point  Innocent  IV-  qui  fit  cette 
union , comme  la  plufpart  des  Hiftoriens  de  cet  Ordre  le  pré- 
tendent , il  avoit  feulement  uni  enfemble  plufieurs  Ermites 
en  Tofcane,  aulquels  il  avoit  donné  la  Réglé  de  S.  Augu- 
ftin  , qui  faifoient  une  Congrégation  feparée  des  Jean- Boni- 
tes, des  Brittiniens,  des  Sachctz  & des  autres  qui  entrèrent 
dans  l’Union  generale.  Ce  fut  Alexandre  IV.  qui  fit  cette 
union , comme  il  paroît  par  fa  Bulle  rapportée  dans  le  Mare 
magnum  dos  Auguftins , où  parlant  au  General , aux  Provin- 
ciaux & à tous  les  Freres  de  l’Ordre  des  Ermites  de  S.  Augu- 
ftin  , il  leur  dit , quec’cft  par  fes  ordres  qu’ils  ont  été  unis  en 
un  feul  corps  de  Religion  : Oblata  nobis  ex  parte  veftra petit  io 
contineb.it  c/uod  fedes Apoflolica  nonnullas  demosOrdinis  vejhri , an- 
tccjnam  ejfet'ts  in  un  tus  Religionis  corpus  de  mandat  o nojlro  redatïi. 

Ce  Pontife  travailla  à cette  union  dès  la  première  année  de 
fon  Pontificat , c’eft-à-dirc  l’an  1154.  Il  commit  à cet  effet 
Richard  Cardinal  du  titre  de  S.  Ange , qui  étoit  déjà  Pro- 
re&eur  de  la  Congrégation  des  Ermites  de  Tofcane  , & 
avoit  été  nommé  par  le  Pape  InnocentIV.  Ce  Cardinal  écrivit 
à tous  les  Supérieurs  des  differentes  Congrégations,  dont  nous 
avons  parlé  dans  le  Chapitre  précèdent,  de  le  venir  trouver, 
ce  qui  ne  fe  fit  pas  fans  difficulté  ; car  on  ne  put  les  raftèmbler 
qu’en  l’an  1156.  Ils  convinrent  de  s’aflèmbler  le  premier  Mar* 
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Uw»n  dans  le  Convent  de  fainte  Marie  du  Peuple , pour  élire  un 
Générale  General  qui  trouver nâc  feul  ces  différences  Conereeations , 

des  Ermi-  . r * • n t \i*  • * *.  A , 5 tb  ^ 

tes  08  qui  ne  teroienc  plus  a I avenir  qu  un  meme  Ordre.  Les  Con- 
wPsauit  §regat*ons  qui  députèrent  des  Religieux  à cette  AfTemblée , 
Augustin,  furent  celles  de  Valerfuta , de  la  Tour  des  Palmes , de  la  Pé- 
nitence de  Jefus-Chrift,  de  S.  Benoift  de  Montcfabalo , des 
Guillelmites , des  Jean-Bonites,  de  Loupçavo  proche  Lu- 
ques  , des  Brittiniens,  de  fainte  Marie  de  Murceto,  & de  S. 
Jacques  de  Montlio , & on  élut  pour  General  Lanfranc  Sep- 
tala  Milanois , qui  l'étoit  déjà  de  la  Congrégation  des  Jean- 
Bonites. 

Dans  le  meme  Chapitre , l’Ordre  fut  dès  lors  divifé  en 
quatre  Provinces , on  y élut  pour  cet  effet  quatre  Provin- 
ciaux , fçavoir  des  Provinces  de  France , d'Allemagne , d’ Ef- 
pagne  & d’Italie:  le  tout  fut  confirmé  par  le  Pape  Alexandre 
IV.  par  une  Bulle  du  13.  Avril  de  la  meme  années  & par 
une  autre  de  l’année  fuivante , il  les  exemca  de  la  Jurifdidion 
des  Ordinaires,  & créa  pour  Prote&eur  de  cet  Ordre , le  Car- 
dinal Richard,  qui  avoit  prefidé  à leur  Chapitre  general  & 
qui  avoit  le  plus  travaillé  à cette  union , auquel  il  donna  pou- 
voir  de  regler  toutes  chofes  dans  cet  Ordre  naiffant,  & de 
faire  tels  changcmens  qu’il  trouveroit  à propos,  pour  y 
maintenir  le  bon  ordre  & l’obfervance  reguliere. 

Après  cette  union,  les  Guillelmites  qui  avoient  toujours 
fuivi  la  Réglé  de  S.  Benoift  , ne  voulurent  point  être  incor- 
porés avec  les  Auguftins,  & foit  que  les  députés  qu’ils  avoient 
envoies  à ce  Chapitre  general,  euflènt  excédé  leurs  pou- 
voirs , ou  pour  quelqu’autre  raifon  , ils  s’oppoferent  à cette 
union  & demandèrent  au  Pape  de  pouvoir  demeurer  toujours 
dans  leur  même  état , fous  la  Réglé  de  S.  Benoift:  & l’Inllitut 
de  S.  Guillaume,  ce  qu’il  leur  accorda  par  une  Bulle  donnée 
à Agnagnie  l’an  1 156.  par  laquelle  il  paroit  qu’ils  avoient  alfifté 
à l’Affcmblée  generale  qui  avoit  été  tenue  pour  cette  union 
des  Auguftins  : Licet  ohm  fro  unione  f attend a inter  vas  & altos 
Et  émit  as  , tune  ordinum  diverjorum  , futritis  ad  prxfentiam 
titjham  citati  , quieti  tamen  & faluti  vejlrx  pater/10  provi- 
dentes  affetlu  , prxfentium  vobis  tenore  concedimus  , ut  fub 
Régula  fanili  Benediâi  , fecundum  injlitutienes  fanât  Guil- 
lelnti , remanere  in  folito  babitu  libéré  valeatis.  Ce  qui  fait 
connoître  auflâ  que  les  autres  Congrégations  n’étoient  pas 
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Religieux  Ermite  de  S.  Augustin, 

en  habit  de  Cérémonie-,  e.t  allant  pan  ta  Ville.- 
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toutes  fous  la  Réglé  de  S.  Auguftin , puil'que  le  Pape  dit  que 
ces  Ermites  qu’il  ht  venir  en  faprelènce  étoicnt  de  difïèrens 
Ordres.  Tous  les  Convensde  celui  de  la  Penitence  de  Jefus- 
Chrift,  n’entrerent  point  auffi  dans  l’union  : on  leur  de'fendit 
feulement  de  recevoir  des  Novices , & ces  Convens  furent 
donnés  dans  la  fuite  à d’autres  Ordres , comme  nous  dirons 
en  parlant  de  cet  Ordre  de  la  Penitence  de  Jefus-Chrift , en 
particulier. 

Le  Pape  Alexandrel  V.  en  confirmant  cette  Union  generale 
fie  l’élection  qui  avoir  été  faite  du  General  Lanfranc,  difpenfa 
les  Religieux  Augultins  de  porter  des  bâtons.-  Nous  avons 
dit  dans  le  Chapitre  précèdent  queGregoire  IX.  en  preferi- 
vant  leur  habit  qui  devoit  les  diftinguer  des  Frcres  Mineurs , 
leur  avoit  ordonné  de  porter  toujours  à la  main  des  bâtons  de 
la  hauteur  de  cinq  palmes , qui  etoient  faits  en  forme  de  bé- 
quilles. Mais  comme  l’obligation  de  porter  ces  fortes  de  beqnil- 
les  leur  faifoit  de  la  peine,  & que  le  Pape  Innocent  IV.  les 
y avoit  contraints  de  nouveau  , ils  eurent  recours  au  même 
Pape  qui  les  en  difpenfa  : c’eft  pourquoi  Alexandre  IV.  ne 
fit  que  confirmer  ce  que  fon  Preaeceüèur  leur  avoit  déjà  ac- 
cordé , & par  la  même  Bulle  qui  eft  datée  du  9.  Avril  12 56.  il 
leur  preferivit  la  forme  de  l’habillement  qu’ils  dévoient  por- 
ter, ordonnant  que  les  coules  feroient  noires  & 11e  pourroient 
être  d’aucune  autre  couleur.  11  y a de  l’apparence  qu’il  y en 
eut  quelques-uns  qui  ne  pouvoient  fe  refoudre  à prendre  cette 
couleur  noire  : car  par  une  autre  Bulle  du  17.  Juin  il  leur  com- 
manda de  rechef  de  prendre  cet  habillement,  & ne  leur  donna 
du  tems  que  jufqu’à  la  Fête  de  Tous  les  Saints,  après  quoi 
ils  y dévoient  être  contraints  par  cenfures  eccleliaftiques.. 
Comme  il  y avoit  des  Evêques  en  Italie  qui  les  vouloient  con- 
traindre à porter  encore  des  bâtons , en  les  obligeant  à pren- 
dre l’habit  noir , ces  Religieux  eurent  encore  recours  au  Pape 
Alexandre  pour  empêcher  les  pourfuites  que  l’on  faifoit  con- 
tre eux  : c’eft  pourquoi  par  une  autre  Bulle  du  15.  Octobre,- 
il  défendit  à ces  Evêques  de  procéder  contre  les  Auguftins- 
pour  les  obliger  à porter  ces  bâtons , leur  déclarant  que  fon- 
intention  étoit  feulement  qu’on  les  contraignît  à porter  des 
coules  noires,  foit  de  laine  naturelle,  ou  teinte. 

Ce  ne  fut  que  l’an  1287.  fous  le  Generalat  de  Clement  d’Au— 
ximas , qu’on  examina  les  premières  conftitutions  de  cet  Or— 
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dre  , 8c  qu’ellts  furent  approuvées  dans  le  Chapitre  General 
tenu  cette  année  à Florence , où  ce  General  fut  continué  , 
comme  dit  Crufenius:  Sequenti  ttnno  comitiit  celtbratis  Flo- 
rent i.e , examisantur  Cr  publkantur  Ordinis  nojlri  jrrimx  confli- 
tut  ion  es  ; ce  qui  fait  voir  que  ce  n’eft  pas  fous  Innocent  IV. 

Su’elles  furent  dreflees  , comme  difent  quelques  HiltorieRs 
e cet  Ordre , 8c  entre  les  autres , Gilles  de  la  Prefèntation  , 
qui  prétend  que  ce  fut  ce  Pape  t|ui  commença  l’Union  gene- 
rale fous  le  titre  des  Ermites  de  l’Ordre  de  h.  Augullin , que 
ce  fut  par  fes  ordres  que  les  conllitutions  furent  dreflees  en 
1151.  & qu’elles  furent  réduites  en  une  meilleure  forme  fous 
le  Generalat  de  Clément  d’Auximas.  Elles  furent  derechef 
examinées  Sc  approuvées  en  1190.  dans  le  Chapitre  General 
tenu  à Ratisbonne.  On  y fit  encore  quelques  changcmens 
dans  un  Chapitre  tenu  à Rome  en  1 575.  & enfin  en  15S0.  il 
y eut  de  nouvelles  conllitutions  qui  furent  dreflees  par  le 
Cardinal  Savclli  Proteéleur  de  cet  Ordre , & par  le  General 
Thadée  de  Pcroufe  8c  approuvées  par  le  Pape  Grégoire  XIII. 
après  quelles  eurent  été  examinées  par  les  ordres , par  les 
Cardinaux  Alciat  8c  Juflinien.  C’ell  en  vertu  de  ces  der- 
nières conllitutions  que  les  Chapitres  Generaux  doivent  le 
tenir  tous  les  fix  ans , fi  les  Vocaux  le  jugent  à propos  : ils  y 
peuvent  obliger  le  General  à remettre  les  fceaux  de  l’Ordre  , 
8c  ils  font  toujours  en  droit  d’élire  un  nouveau  G-neral.  Ces 
conllitutions  défendent  aux  Religieux  de  porter  do  chemifes 
de  toile,  6 C ils  ne  doivent  avoir  que  des  chemifes  de  laine  , 
ils  ne  doivent  auflï  coucher  que  dans  des  linceuls  de  laine. 
L’abftinence  de  viande  leur  elr  recommandée  tous  les  Mer- 
credis de  l’année  , excepté  dans  le  tems  Pafchal.  Outre  les 
jeunes  ordonnés  parl’Eglife,  ils  doivent  jeûner  tous  les  Ven- 
dredis de  l’année  , le  Lundi  8c  le  Mardi  d’iprès  la  Qcinqua- 
gefime , 8c  depuis  la  Fête  de  Tous  les  Saints  jufques  a Noël , 
comme  auflï  la  veille  de  la  Fête  de  S.  Auguflin. 

Les  Religieux  de  cet  Ordre  le  font  fi  fort  multipliés  dans 
la  fuite  j que  dans  le  Chapitre  general  tenu  à Rome  en  1 610. 
il  s’y  trouva  cinq  cens  Vocaux.  U eft  prefentement  d vilé  en 
quarante-deux  Provinces , la  Vicaircric  des  Indes  8c  celle 
de  Moravie , outre  plufieurs  Congrégations  gouvernées  par 
des  Vicaires  generaux , SC  les  Déchaullès  de  France,  d’Ef- 
pagne  8c  d’Italie,  dont  nous  parlerons  dans  les  Chapitres 
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fuivans.  Il  y a des  Auteurs  qui  difent , qu’il  y a eu  autrefois  Um0|< 
jufqu  a deux  mille  Monafteres  de  cet  Ordre,  où  il  y avoir  plus  General» 
de  trente  mille  Religieux , & qu’il  y a eu  auffi  plus  de  trois  0“*“"- 
cens  Couvents  de  Filles.  dÎPsain*  1 

Les  Souverains  Pontifes  lui  ont  accordé  beaucoup  de  grâces  aucostik. 
Bc  de  privilèges , 8c  entr’autres  l’office  de  Sacrillain  de  la  Cha-  Angcl> 
pelle  du  Pape  eft  annexé  à cet  Ordre.  L’on  trouve  un  Au-  Rocca, 
guftin  Novelli , qui  l’exerçoit  dès  l’an  1187.  Ange  de  Limoges  Cihers^^{ 
fut  fait  Sacrillain  par  le  Pape  Jean  XXII.  l’an  1319.  & exerça  s»mnt,  ' 
cet  Office  fous  fon  Pontificat,  & fous  celui  des  Papes  Benoift 
XII.  & Clement  VI.  Raymond  de  Pamiers  fous  ceux  du  me- 
me Clement  & de  fes  fuccefleurs  Innocent  VI.  & Urbain  V. 

Pierre  Amalie  auffi  de  Limoges , fut  auffi  Sacrillain  fous  le 
Pontificat  du  même  Urbain  8c  de  fes  fuccefleurs  Grégoire 
XI.  & Urbain  VI.  & Pierre  de  Pamiers  fous  le  même  Ur- 
bain VI-  8c  Boniface  IX. 

Paul  de  Boffis  étant  Sacriftaîn  fous  le  Pontificat  de  Sixte  I V. 
obtint  l’Abbaye  de  S.  Sebaftien  hors  des  murs  de  Rome , de 
l’Ordre  de  Cifteaux  , & pafla  dans  cet  Ordre  fans  quitter  fon 
office  de  Sacrillain,  ce  qui  allarma  les  Religieux  Augullins 
qui  apprehenderent  que  cet  Office  ne  fût  donné  à quelqu  au- 
tre Ordre  j d'autant  plus  que  dans  un  Livre  fait  du  tems  d’in- 
nocent VIII.  qui  traitoit  des  Ceremonies  de  la  Chapelle  du 
Pape , il  y étoit  marqué  que  l’office  de  Sacrillain  n’etoit  pas 
afle&é  à un  Ordre  particulier  -,  mais  qu’il  pouvoir  être  donné 
à un  Religieux  de  quelque  Ordre  qu'il  pût  être,  pourvû  qu’il 
fût  dans  la  Prelature;  mais  Alexandre  VI.  pour  ôter  tout 
fujet  de  crainte  aux  Augullins,  donna  une  Bulle  l’an  1497. 
par  laquelle  il  ordonna  que  l’office  de  Sacrillain  de  la  Cha- 

Klle  du  Pape  , ne  pourroit  être  conféré  qu’à  un  Religieux  de 
)rdre  des  Ermites  de  S.  Augullin  , quand  même  il  ne  feroit 
pas  dans  la  Prelature.  Il  y en  a eu  plufieurs  qui  n’ont  point 
été  Evêques ; mais  depuis  un  long-tems , le  Pape  donne  un 
Evêché  in partibus  , à celui  auquel  il  conféré  cet  Office,  8c 
quand  même  il  ne  feroit  pas  Eveque , il  porterait  neanmoins 
le  mantelet  8c  la  mozette  à la  maniéré  des  Prélats  de  Rome. 

Ce  Sacrillain  prend  le  titre  de  Prefet  de  la  S tcrillie  du  Pape. 

Il  a en  fa  garde  tous  les  Ornements,  les  Vafesd’or  8c  d’argent, 
les  Reliquaires  8c  autres  chofes  précieufes  de  cette  Sacrillie. 

Quand  le  Pape  dit  la  Mefle , (bit  Pontificalement , foit  en  par- 
Ttmc  111.  C 
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ticulier,  il  fait  en  (à  prefence  l’cflai  du  pain  Sc  du  vin , ce  qui 
fe  pratique  de  cette  maniéré  : Si  le  Pape  dit  la  Mefle  en  parti- 
culier, la  Sainteté  avant  l'Offertoire  lui  prefentedeux  Hofties 
dont  il  en  mange  une , 5c  un  Camerier  lui  verfe  dans  une  taile 
de  vermeil  doré  , de  l'eau  Sc  du  vin  des  burettes:  Si  le  Pape 
dit  la  Mefle  Pontificalement , le  Cardinal  qui  lui  fert  de  Diacre 
prefente  au  Sacriftain  trois  Hofties , dont  il  en  mange  deux. 

Il  a foin  d’entretenir  toujours  une  Hoftie  confacrée,  delà 
grandeur  de  celles  dont  on  fe  1ère  à la  Meffe  , dans  la  princi- 
pale Chapelle  du  Palais  où  demeure  le  Pape  , & doit  renouve- 
ler cette  Hoftie  tous  les  feptie'mes  jours.  Cette  Hoftic  eft  pour 
fervir  de  viatique  au  Pape  lors  qu’il  eft  à l’article  de  la  more,, 
qui  lui  doit  être  adminiftré  par  le  Sacriftain , auflî-bien  que 
l’Extrême  Onftion  , comme  étant  le  Curé  de  fa  Sainteté. 

Lorfque  le  Pape  entreprend  un  long  voyage , deux  eftafiers, 
l’un  domeftique  de  fa  Sainteté,  & l’autre  domeftique  du  Sa- 
criftain, tiennent  parla  bride,  la  Mule  qui  porte  le  faint  Sa- 
crement } ces  eftafiers  font  prefentés  au  Pape  par  le  Sacrif- 
tain , 5c  fa  Sainteté  les  confirme  dans  cet  emploi  par  un  Bref. 
Il  exerce  aufli  une  efpece  de  Jurifdiclion  fur  tous  ceux  qui 
accompagnent  le  Pape  dans  ces  fortes  de  voyages , 6c  pour 
marque  de  fa  Jurifdiction , H porte  un  bâton  à la  main. 

Il  diftribuë  aux  Cardinaux  les  Melles  qu’ils  doivent  célé- 
brer folemnellement  j mais  il  doit  auparavant  faire  voir  au 
premier  Cardinal  Prêtre , la  diftribution  qu’il  en  fait.  11  diftri- 
buë aufii  aux  Prélats  afliftans  les  Méfiés  qu’ils  doivent  célé- 
brer dans  la  Chapelle  du  Pape.  S’il  eft  Eveque  ou  conftitué 
en  dignité,  il  tient  rang  dans  cette  Chapelle  parmi  les  Prélats 
afiiftans , fi  c’eft  en  prefence  du  Pape  j 5c  fi  le  Pape  n'y  eft 
pas , il  a féance  parmi  les  Prélats  félon  fon  antiquité , fans  avoir 
égard  à fa  qualité  de  Prélat  affiliant.  S’il  n’eft  pas  Evêque , il 
prend  fon  rang  après  le  dernier  Evêque , ou  après  le  dernier 
Abbé  mitré.  Après  la  mort  du  Pape  il  entre  dans  le  Con- 
clave en  qualité  de  premier  Conclavifte.  Il  dit  tous  les  jours 
la  Mefle  en  prefence  des  Cardinaux , & leur  adminiftré  les 
Sacremens  5c  aux  Conclaviftes.  Autrefois  il  étoitauffi  Biblio- 
thécaire du  Vatican , ce  qui  a duré  julques  fous  le  Ponti- 
ficat de  Sixte  IV.  qui  feparaces  deux  Offices,  5c  donna  celui 
de  Bibliothécaire  à Platine  auteur  de  la  vie  des  Papes  6c  de 
plufieurs  autres  Ouvrages. 
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L’in  1567.  le  Pipe  Pie  V.  mit  l’Ordre  des  Ermites  de  S. 
Auguftin  iu  nombre  des  quatre  Ordres  Mandians , qui  font 
les  Dominicains , les  Frères  Mineurs,  les  Carmes  & les  Au- 
guftins , aufqucls  il  joignit  aufli  les  Servites  , voulant  que 
ces  Ordres  fulTent  réputés  Mandians , quoi  qu’ils  pofledaflènt 
des  rentes  8c  des  fonds  j il  ne  donna  le  rang  aux  Auguftins 
qu’aprèsles  Carmcs,ce  font  les  Dominicains  8c  les  Francifcains 
qui  ont  la  preféance  au  défiais  des  autres. 

11  y a eu  parmi  eux , un  très-grand  nombre  de  Saints  8c  de 
Bien-heureux,  entre  lefqucls  S.  Thomas  de  Villeneuve  Ar- 
chevêque de  Valence , 8c  S.  Nicolas  de  Tolentin,  tiennent 
les  premiers  rangs,  auffi  bien  que  S.  Jean  Facond , canonizé 
fur  la  fin  du  dernier  fiecle,  par  le  Pape  Alexandre  VIII.  Les 
perfonnes  illuftres  par  leur  fcience  , les  dignités  de  l’Eglife 
8c  les  emplois  qu’ils  ont  occupés , font  en  trop  grand  nombre 
pour  en  faire  le  dénombrement  ; nous  nous  contenterons  de 
aire  , qu’Onuphre  Panvini  de  Vérone  a été  l’un  des  plus 
grands  ornemens  de  cet  Ordre  dans  le  feiziéme  fiecle , 8c 
cju’il  a compofé  divers  Ouvrages  concernant  les  antiquités  de 
l’Eglife.  Il  preparoit  une  Hiitoire  generale  des  Papes  8c  des 
Cardinaux,  lorsqu’il  mourut  à Palermeen  Sicile,  en  1568. 
âgé  de  trente-neuf  ans. 

Le  P.  Chriftian  Lupus  natif  d’Ypre , s’aquit  tant  de  répu- 
tation dans  le  dernier  fiecle,  qu’ Alexandre  VII.  qui  n’étoit 
alors  que  Cardinal,  & Nonce  en  Flandres,  l’ honora  d’une 
amitié  particulière.  Lors  qu’Alexandre  fut  parvenu  au  Pon- 
tificat , il  appella  le  P.  Lupus  à Rome , 8c  pour  le  retenir  au- 
près de  lui , il  lui  voulut  donner  un  Evêché  8c  l’Intendance 
de  la  Sacrillie  i mais  il  refufa  l’un  S:  l’autre.  Dans  un  fécond 
voyage  qu’il  fit  à Rome , il  ne  reçut  pas  de  moindres  marques 
d’dlimc  d’innocent  XI.  Les  Papes  ne  furent  pas  les  feuls 
dont  il  fut  confideré.  Le  Grand  Duc  de  Tofcane  lui  offrit 
plufieurs- fois  une  penfion  confiderable  pour  l’attirer  à fa 
Cour:  on  a de  lui  cinq  Volumes  furies  Canons  des  Conciles, 
8c  quelques  autres  Ouvrages.  Il  mourut  l’an  1681. 

Un  de  ceux  qui  a fait  plus  d’honneur  à cet  Ordre  , a été 
le  Cardinal  Henri  Noris:  il  étoit  de  Vérone  , 8c  le  premier 
Ouvrage  qu’il  donna  au  public,  fut  l’Hiftoire  Pelagicnne, 
imprimée  a Padonë  en  1673.  On  l’attaqua  par  de  fçavans 
écrits , aufquels  il  répondit.  La  querelle  s’échauffa  8c  fut- 
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portée  au  Tribunal  de  l’inquifition.  Le  Livre  qui  y a voie 
donné  lieu}  fuc  examiné  , 8c  en  fortità  l’honneur  de  l'Auteur, 
& fut  depuis  reimprimé  deux  fois.  Le  Pape  Clément  X.  le  fit 
Qualificateur  du  S.  Office.  Son  Hiftoire  Pelagienne  fut  de 
nouveau  déférée  à l’Inquificion  en  1676.  8c  en  forcit  avec  le 
meme  fuccés  que  la  première  fois.  Le  P.  Noris  enleigna 
l’hifloire  Ecclefiaftique  8c  compofa  d’autres  Ouvrages.  Enfin 
le  Pape  Innocent  XII-  appella  ce  fçavant  homme  à Rome 
8c  l’établit  Sous-Bibliothccaire  du  Vatican.  U fut  de  nouveau 
attaqué  par  fes  Advcrfaires,  8C  fes  Ouvrages  furent  encore 
rais  à l’examen  par  ordre  du  Pape  : Mais  aïant  été  pleinement 
juftifié,  Innocent  XII.  l’honora  de  la  Pourpre  en  1695.  8c 
après  la  mort  du  Cardinal  Cafanate , arrivée  en  1700.  il  fuc 
fait  Bibliothécaire  du  Vatican-  Il  fuc  encore  nommé  par  le 
Pape  en  1701.  pour  travailler  à la  reformation  du  Calendrier,. 
& mourut  à Rome  en  1704.  âgé  de  foixance-treize  ans.  Le 
P.  Bonjours  Religieux  François  du  même  Ordre , & que  le 
Cardinal  Noris  qui  connoiflbit  fou  érudition  , avoir  fait  ve- 
nir à Rome,  travaille  actuellement  à cette  reformation,  8c 
à.  donné  déjà  quelques  Ouvrages.  Les  autres  Cardinaux  de 
cet  Ordre  font  Bonaventure  dePadouc , créé  par  le  Pape  Ur- 
bain VI.  Gilles  de  Vitcrbe  , par  Leon  X.  Seripand,  par  Pie. 
IV.  Petrochin  , par  Sixte  V". 

L’habillement  de  ces  Religieux  confifte  en  une  Robe  3c. 
un  Scapulaireblanc  quand  ils  font  dans  la  maifon  ; au  Chœur 
8c  quand  ils  fortenc , ils  mettenc  une  efpece  de  Coule  noire 
8c  par  dcflus  un  grand  capuce,  fe  terminant  en  rond  par 
devant  8c  en  pointe  par  derrière  jufqu’à  la  ceinture  qui  eftde 
cuir  noir.  Leur  grand  Couvent  de  Rome  a été  fondé  par 
le  Cardinal  Guillaume  d’Etouteville  Archevêque  de  Rouen, 
qui  le  fit  bâtir  en  1483.  fous  le  Pontificat  de  Paul  II.  & le 
règne  de  Loiiis  XI.  Roi  de  France.  Ce  Couvent  n’eft  d’au- 
cune Province , 8c  dépend  immédiatement  du  General.  Il  y 
a dans  ce  Couvent  une  riche  Bibliothèque  publique  donnée 
par  Ange  Rocca  Evêque  de  Tagafte,  Religieux  de  cet  Or- 
dre 8c  Sacriftain  du  Pape , qui  a donné  plufieurs  Ouvrages 
au  public.  Le  Couvent  de  Paris  appellé  des  Grands  Auguftins, 
eft  auffi  foûmis  immédiatement  au  General.  Il  fertde  Col- 
lege à toutes  les  Provinces  de  cet  Ordre  en  France  , qui 
j envoient  étudier  leurs  Religieux  qui  veulenc  parvenir  vv 
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Do&orat , dans  la  célébré  Univerfité  de  cette  Ville,  où  ils 
ont  été  admis  auflî-bicn  que  les  trois  autres  Ordres  Mandians.  DEf “**- 
Ce  Couvent  de  Paris  aïant  eu  belôin  de  Reforme,  le  R.  P.  Ca* 
Paul  Luchini  General  de  l’Ordre  y fit  la  vifite  en  16^9.  corn-  IHOI’l<y'1* 
me  General  8c  comme  Commiflaire  apoftolique  du  Pape  Ale- 
xandre Vil.  par  Bref  du  vingt-fix  Juin  1657.  il  fit  plufieurs. 
reglemcns  pour  l’obfervance  Régulière  , qui  furent  ap- 
prouvés dans  le  Chapitre  general  qui  fe  tint  à Rome  l’an 
1661.  où  le  R.  P.  Pierre  Lanfrançomd’ Ancône,  fut  élu  Ge- 
neral de  l’Ordre.  Outre  ces  Couvents  de  Rome , 8c  de  Paris  > 
il  y en  a encore  environ  trente-fix  autres , qui  font  immédia- 
tement fournis  au  General , dont  ceux  de  Touloufe , de  Mont- 
pellier 8c  d’Avignon  font  du  nombre.  Le  Supérieur  de 
celui  de  Brunen  en  Moravie  eft  perpétuel , 8c  fe  lert  d’orne- 
mens  Pontificaux,  11  exerce  une  Jurifdidlion  prefque  Epif- 
copale  en  plufieurs  lieux.  Voie 2,  les  Auteurs  que  nous  avons 
cités  à la  jin  du  Chapitre  precedent , dr  U Catalogue  des  Cou- 
vents de  cet  Ordre , par  le  P.  Labia . 


Chapitre  IV. 

De  l’Ordre  des  pauvres  Catholiques  , uni  à celui  de? 
Ermites  de  faint  dugujhn, 

VE  R s l’an  1160.  un  nommé  Pierre  Valdo  , riche  mar- 
chand de  Lion,  natif  du  village  de  Vaud  en  Dauphiné 
fur  le  Rhofne  près  de  Lion,  fut  fi  (enfiblement  touché  de  la 
mort  fubite  d’un  de  fesamis,  qu’il  prit  la  refolution  de  chan- 
ger de  vie,  8c  expliquant  à la  lettre  les  paroles  de  Jefus- 
Chrift  contre  les  riches , il  diftribua  tous  f es  biens  aux  pau- 
vres delà  Ville , pour  faire  profeflïon  d’une  pauvreté  volon- 
taire , 8c  renouveller , à ce  qu’il  prétendoit , la  maniéré  de 
vivre  des  Apôtres.  Il  eut  plufieurs  admirateurs  dans  ce  genre 
de  vie,  qui  devinrent  fes  Difciples,  8c  formèrent  avec  lui 
une  Communauté.  On  les  appclla  les  pauvres  de  Lion  à caufe  ■ 
de  la  pauvreté  dont  ils  faifoient  profeffion',  Leontftes  du  nom’ 
de  la  ville  de  Lion  , Infabatés , à caufe  des  fandales  qu’ils  por- 
roient  pour  faire  paraître  leurs  pieds  nuds,  8c  enfin  Vaudtit  ,- 
» caufe  de  leur  inftituteur  Valdo,  qui  étoit  du  village  de- 
Vaud,  Comme  il  avoit  quelque  étude  > il  leur  expliquoic  le.- 
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Orme  nouucau  Tedament  en  langue  vulgaire.  Il  les  inrtruifit  fi 
vrfs  bien,  qu’il  leur  prit  fantaifie,  non-feulement  d’imiter  la 
ïiiou^'ei  pauvreté  volontaire  des  Apeures;  mais  aulli  de  prêcher  & 
d enfeigner,  quoique  laïques  & fans  million.  Le  Clergé  de 
Lion  les  en  aïant  repris  , ils  commencèrent  à déclamer  contre 
les  Ecclefiaftiques  6i  contre  leurs  déreglemens  ; difant  hau- 
tement qu'ils  ne  s’oppoloient  à leurs  prédications , que  parce 
qu’ils  portoient  envie  à la  fainteté  de  leurs  mœurs , & à la  pu- 
reté de  leur  Doctrine.  Le  Pape  Alexandre  III.  leur  défen- 
dit d'annoncer  la  parole  de  Dieu , mais  ils  mépriferent  les  or- 
dres de  ce  Pontife  & continuèrent  de  prêcher  hardiment , ce 
qui  fit  que  Lucius  III.  les  excommunia;  mais  fecouant  le  joug 
de  l’obeilTancc,  ils  continuèrent  leurs  Prédications  & s’enga- 
gèrent dans  diverfes  erreurs.  Leur  fecle  fe  répandit  en  plu- 
lieurs  endrois.  Alfonfe  Roi  d’Aragon  les  condamna  l’an 
1194.  & Bernard  Archevêque  de  Nirbonne  les  proferivit , 
après  les  avoir  convaincu  d’erreurs  dans  une  conférence 
qu’il  eut  avec  eux. 

Il  y en  eut  neanmoins  quelques-uns  qui  fe  convertirent  & 
renoncèrent  à l’herefie  l’an  1207.  Ils  avoient  pour  chef  un 
nommé  Durand  de  Huefca  en  Aragon , & vinrent  fe  pre- 
E^jüul.  fenterau  Pape  Inocnentlll.  l’an  1108.  Ce  Pontife  les  reçut 
h. £f.i>r.  favorablement  , & les  aïant  écoutés  , il  reconnut  qu’ils 
étoient  Catholiques.  Toutefois  pour  plus  grande  fureté , il 
leur  fit  faire  ferment  & donner  par  écrit  leur  Confeilion  de 
foi , où  ils  reçoivent  les  trois  Symboles  des  Apôtres , de  Nicée 
& celui  qui  elt  attribué  à S.  Athanafe  , & recdhnoiflènt  que 
Dieu  eft  le  Créateur  des  chofes  corporelles , aulfi-  bien  que 
des  fpirituelles , & auteur  de  l’ancien  Teftament  comme  du 
nouveau:  qu’il  a envoie  Jean-Baptifte  homme  faint  8c  jude: 
que  l’Incarnation  du  Fils  de  Dieu , fa  Pafiîon , fa  mort  & fa 
Refureélion  ont  été  réelles  & véritables  : qu’il  n’y  a qu’une 
Eglife  qui  eft  la  Catholique  , Apoftolique  & Romaine , & 
que  les  Sacrcmens  qu’elle  célébré  ne  dépendent  point  de  la 
vertu  du  Miniltre. 

Nous  approuvons,  continuent- ils,  le  Baptême  des  enfans 
& la  Confirmation  que  l’Evêque  donne  par  l’impofition  des 
mains.  Nous  croïons  qu’au  faint  Sacrifice , le  pain  & le  vin , 
après  la  confecration , font  le  vrai  corps  & le  vrai  fang  de 
Jefus-Chrift,  & qu’il  ne  doit  êtreconfacré  ni  offert  que  par 
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un  Prêtre  ordonné  regulierement  par  un  Evêque.  Nous 
croïons  que  Dieu  accorde  le  pardon  aux  pécheurs  véritable-  Du  Pat- 
ment  penitens , Si  nous  communiquons  volontiers  avec  eux. 

Nous  recevons  l’Onction  des  malades.  Nous  ne  condamnons 
point  le  Mariage,  même  les  fécondés  Noces,  Si  nous  confeflons 
que  l’homme  Si  la  femme  fe  peuvent  fauver  vivant  cnfemble. 

Nous  ne  blâmons  point  l’ufage  de  la  chair  pour  nourriture  , 

& croïons  qu’il  eu  permis  ae  jurer  avec  vérité  8c  juftice. 

Nous  croïons  la  prédication  neceflaire , pourvû  qu’elle  le  faite 

{>ar  l’autorité  du  Pape  ou  des  Evêques.  Nous  refpeéton* 

'Office  Ecclefiaflique  dont  ufe  l’Eglifc  Romaine.  Nous  croïons 
que  le  Diable  n’a  pas  été  créé  mauvais  , mais  qu’il  eft  dévenu 
tel  par  fon  libre  arbitre  : que  les  aumônes , le  facrifice  Si  les 
fuffrages  font  vtiles  aux  morts  : qu’il  faut  païer  au  Clergé 
les  dixmes , les  prémices  & les  oblations  : que  ceux  qui  de- 
meurent dans  le  fiecle  gardant  leurs  biens  6c  obfervant  les 
Commandemens  de  Dieu,  font  fauvés. 

Non  contens  d’avoir  renoncé  à l’hcrefie , ils  afpirerent  à nu.  4. 
la  perfection  Chrétienne  8e  fe  firent  une  Réglé , où  ils  decla-  Ep- 
rerent , qu’après  avoir  renoncé  au  fiecle , & avoir  donné  ce 
qu’ils  avoient  aux  Pauvres , ils  avoient  refolu  d’être  Pauvres 
eux-mêmes  , de  n’avoir  point  foin  du  lendemain  , Si  de  ne 
recevoir  de  perfonne  ni  or  ni  argent , ni  autre  chofe  que  la 
nourriture  Si  le  vêtement  pour  chaque  jour  : que  comme  par- 
mi eux  la  plus  grande  partie  étoient  Clercs , & prefque  tous- 
Lettrés , ils  pretendoient  étudier  , exhorter  Si  dilputer  contre 
toutes  les  fectes  des  Heretiques , Si  propofer  dans  leurs  écoles 
la  parole  de  Dieu  à leurs  freres  & à leurs  amis , par  ceux 
d’entr’eux  qui  étoient  les  mieux  inftruits  ; Je  tout  avec  la  per- 
miffion  des  Prélats  : qu’ils  garderaient  la  continence  , & jeû- 
neraient tous  les  ans  deuxCarèmesfuivant  la  Réglé  de  l’Eglife: 
qu’ils  porteraient  un  habit  modelle  comme  ils  avoient  accoû-- 
tumé  , avec  les  fouliers  ouverts  par  deflus  ; mais  de  maniéré 

Ju’ils  puflent  être  diftingués  des  Lionois , c’eft-à-dire des  Vau- 
ois  ou  Pauvres  de  Lion  : que  ceux  qui  voudraient  entrer 
dans  leur  Société , demeureraient  dans  les  maifons  vivant  re- 
gulierement, travaillant  de  leurs  mains,  excepté  ceux  qui; 
feraient  propres  pour  la  prédication  6c  qui  auraient  fuffifam- 
ment  de  fcience  pour  difputer  contre  les  Heretiques.  Ce  font 
les  principaux  articles  de  cette  Réglé , que  le  Pape  Innocenc- 
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Orbm  1 1 1.  approuva  par  deux  Bulles  du  dix-huitiéme  Décembre 
bis  p*u-  iiqg.  l'une  adreflee  à l’Archevêque  de  Tarragone  & à Tes 
jMOLuyi»  SufFragans  , l’autre  à Durand  de  Hucfca  &L  à fes  Frcres 
nommés  les  Pauvres  Catholiques. 

Les  Lettres  que  ce  Pape  écrivit  aux  Archevêques  de  Milan, 
de  Narbonne  & de  Tarragone  , & aux  Evêques  de  Mar- 
feille,  de  Barcelone  & de  Huefca,  au  fujet  de  ces  Pauvres 
Catholiques , font  connoîtrc  que  leur  Société  s’étendoit  en 
France , en  Italie , en  Aragon  & dans  la  Catalogne.  Durand 
avoit  même  une  école  à Milan  avant  fa  converlïon , où  il  af- 
fembloit  fes  Difciples  pour  leur  faire  des  exhortations.  Elle 
Lu  ii  avo‘c  ®té  abattue  par  l'Archevêque  de  Milan,  lorsqu’ils  fu- 
gf.  ,7.  ' rent  excommuniés , & avoir  été  rebâtie  depuis  : c’ell  pour- 
quoi le  Pape  écrivit  à ce  Prélat  & à fon  Chapitre , le  troifiéme 
Avril  1109.  pour  faire  rendre  cette  école  à Durand,  & à 
les  Compagnons , en  cas  que  ces  mêmes  Compagnons  vou- 
lurent fe  reconcilier  â l’Eglife  en  la  même  manière  que  Du- 
rand l’avoit  été  en  prcfcnce  de  fa  Sainteté  , ou  de  leur  don- 
ner un  autre  lieu  pour  y faire  leurs  exhortations. 

Peu  de  tems  après  il  reçut  de  grandes  plaintes  contr’cux  de 
IM  E ^ Part  P Archevêque  de  Narbonne,  & des  Evêques  de 

st.  <7.  <y  Beziers , d’Ufez  , de  Nifmes  & de  Carcaflonne.  Ces  Prélats 
H-  écrivirent  au  Pape  que  Durand  & fes  Compagnons  étoienc 
devenus  E infolens  de  la  grâce  qu’il  leur  avoit  faite , qu’ils 
avoient  fait  entrer  dans  l’Eglife  en  leur  prefence,  des  Vaudois 
qui  n’étoient  pas  encore  reconciliés , pour  affilier  avec  eux  au 
laint  Sacrifice  : qu’ils  retenoient  en  leur  compagnie  des  Re- 
ligieux apoflats  i qu’ils  n’avoient  en  rien  changé  l’habit  de 
leur  ancienne  fuperftition  qui  feandalifoit  les  Catholiques  : 
que  les  inftructions  qu’ils  faifoient  dans  leurs  écoles , étoient 
une  occafion  à plufieurs  de  fe  retirer  de  l’Eglife , & de  ni 
entendre  ni  l’Office  Divin , ni  la  Prédication  des  Prélats:  que 
les  Clercs  mêmes  qui  étoient  parmi  eux,  quoique  dans  les  Or- 
dres facrés , n’affiftoient  point  à l’Office  Divin  : & que  quel- 

Î[uc-uns  foûtenoient  qu’aucun  Magiflrat  feculier  ne  pouvoir 
ans  péché  mortel  exercer  aucun  jugement  de  fang. 

Sur  ces  plaintes  des  Evêques , le  Pape  écrivit  à Durand 
& à lès  Compagnons , les  exhortant  à fe  corriger  en  tous  ces 
points , fur  tout  â rejetter  l’erreur  que  la  puiftànce  feculiere 
ne  peut  exercer  le  jugement  de  fang,  fur  quoi  il  ne  manque 

pas 
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pas  d’apporter  la  doctrine  des  deux  glaives, & il  leur  ordonne  P°*^RUE 
de  quitter  Leurs  fandales , & de  ne  plus  fe  fervir  à l’avenir  de  vrfs  c*U-' 

{tareille  chauffure,  pour  éviter  le  Icandale.  Il  écrivit  audi  à TH«i-‘<xuis. 
'Archevêque  de  Narbonne  & à Tes  Suffragans  une  Lettre  , 
où  il  dit  que  fi  Durand  agiflôic  de  mauvaife  foi , il  fe  trouve- 
roit  pris  dans  fes  fineffes  ; mais  que  s’il  gardoit  quelque  chofe 
de  fon  ancienne  fuperftition  , pour  ramener  plus  facilement 
ta  Heretiques, ou  par  la  honte  d’un  trop  prompt  changements 
Jr  falloic  le  collercr  pour  un  teins  , jufqu’a  ce  que  l’on  connût 
l'arbre  par  les  fruits,  pourvu  qu’il  agît  de  bonne  foi  quant  à 
l’eflentiel  de  la  vérité.  Il  les  exhorte  de  le  fupporter  en  efprit 
de  douceur,  & de  chercher  à l’attirer  plutôt  qu’i  l’éloigner  s 
que  s’il  meorife  vos  avis  falutaires, ajoûte-t-il,  inftruilcz-nous- 
cn  au  plutôt, afin  que  nous  y apportions  le remede  convenable. 

Le  Pape  écrivit  de  même  à l’Archevêque  de  Tarragone  & jl 
fes  Suffragansstoutes  ces  Lettres  font  datées  de  Viterbe  le  cin- 
quième Juillet  1109. 

11  y a bien  de  l’apparence  que  Durand  & fes  Compagnons , I} 
obéirent  s car  l’année  fuivante  le  douzième  Mai,  le  Pape  écri- 
vit encore  féparément  aux  Archevêques  de  Narbonne  & de 
Tarragone,  & à leurs  Suffragans,  leur  difant  que  lorfque  Du- 
rand de  Huefca , Guillaume  de  faint  Antonin  , & Jean  de 
Narbonne,  Ermengaud  & Bernard  de  Beziers , Raimond  de* 

Saint  Paul  , Ebrin  & leurs  Compagnons  s’étoient  prefentés  à 
lui  s il  avoit  fait  examiner  leur  Doârine , & qu’il  n’y  avoit  rien 
trouvé  que  d’orthodoxe  Sc  de  conforme  à la  Foi  Catholique. 

Il  envoia  à ces  Prélats  le  ferment  & la  profelfion  de  Foi  qu’ils 
avoient  faits  , & s’étonne  de  ce  que  leur  axant  déjà  écrit  pour 
faire  faire  un  pareil  ferment  & une  pareille  profelfion  de  Foi  à 
ceux  qui  renonceraient  à leurs  erreurs,  & fe  prefenteroient 
pour  être  reconciliés  à l’Eglife , pour  lever  les  cenfures  qu’ils 
avoient  encourues , & les  déclarer  vrais  Catholiques  après  leur 
profelfion  de  Foi  > ils  s’exeufoient  neanmoins  les  uns  8c  les  au- 
tres de  le  faire , fur  ce  que  l’ordre  qu’il  leur  en  avoit  donné , 
étoit  commurt  pour  tous  les  Prélats  : c’eft  pourquoi  il  leur  or- 
donne de  nouveau  de  recevoir  la  profelfion  de  Foi  de  ceux  qui 
fe  prefenteroient  pour  être  reconciliés  à l’Eglife, & de  per- 
mettre à Durand  de  Huefca  6c  à Guillaume  de  Saint- Antonin 
de  faire  leurs  exhortations  dans  les  lieux  & aux  heures  conve- 
nables , tant  qu’ils  perfifteroient  dans  la  Foi  Catholique.Ec  par 
Terne  III.  D 
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transféré  1 
Perpignan 
l'an  1604. 
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"d’autres  Lettres  datées  du  même  jour,  il  exhorte  ces  mêmes 
Prélats  de  traiter  les  pauvres  Catholiques  avec  beaucoup  de 
charité,  fie  de  ne  pas  permettre  que  l’on  détournât  les  perfon- 
ne»  charitables  de  leur  faire  du  bien , fie  d’ufer  même  de  cen- 
fures  envers  ceux  qui  s’y  oppoferoient.  Par  une  autre  Lettre 
du  13.  du  même  mois  addreflee  k Durand  d’Huefca , à Guil- 
laume de  Saint-Antonin,Sc  à leurs  Frcres  qui  per  fiftoient  dans 
la  Foi  Catholique , il  défendit  par  autorité  Apoftoljque , que 
fous  quelque  prétexte  que  ce  fut  , on  pût  les  obliger  à i4R 
connoître  d’autre  Supérieur  que  celui  qu’ils  avoient  élû>  avec 
le  confentement  de  l’Evêque  diocefain. 

L’an  un.  le  même  Durand  , un  autre  Durand  de  Naiac  , 
Guillaume  de  Saint-Antonin  , 8c  les  autres  pauvres  Catholi- 
ques , reprefenterent  à ce  Pontife  que  par  leurs  exhortations 
plufieurs  perfonnes  du  Diocefe  d’Elne  dans  le  Rouflillon  * , 
touchés  de  repentir  de  leurs  fautes  palTées , 8c  après  en  avoir 
reçu  l’abfolution  dans  le  tribunal  de  la  Confdlion , avoient 
pris  la  refolution  de  reftituer  le  bien  qu’ils  avoient  acquis  in- 
juftement , de  n’avoir  plus  rien  en  propre , 8c  de  mettre  en 
commun  ce  qu’ils  avoient,  de  garder  la  continence  , de  s’ab- 
llenir  de  tout  menfonge  fie  jurement  , de  porter  des  habits 
blancs  ou  gris,  & de  vivre  fous  la  conduite  des  pauvres  Ca- 
tholiques, fe  foûmcttant à leur  vifite  8c  correction;  qu’ils  ne 
vouloient  plus  coucher  dans  des  lits , à moins  qu’ils  ne  fuifent 
malades;  qu’ils  voulaient  jeûner  depuis  la  Fcte  de  tous  les  Saines 
jufqu’à  la  Nativité  de  Nôrre-Seigneur  , s’abftenir  de  manger 
du  poiflon  tons  les  Vendredis  de  l'année,  à. moins  que  les  Fê- 
tes de  Noël,  de  l'Epiphanie , ou  quelques-autres  Fêtes  que  l’on 
jeûnât  la  veille,ne  fe  rencontraflentces  jours-li  ; comme  aufE 
pendant  le  Carême , excepté  les  Dimanches,  s’abftenir  aufE  de 
viande  les  Lundis,  Mercredis  8c  Samedis  ; 8c  jeûner  huit  jours 
avant  la  Fête  de  la  Pentecôte , outre  les  jeunes  ordonnés  par 
l’Eglife  ; qu’ils  s’aifembleroient  tous  les  Dimanches  pour  en- 
tendre la  parole  de  Dieu  ; que  ceux  qui  n’étoient  pas  lettrés , 
recheroient  fept  fois  le  jour  quinze  Pater  , autant  de  fois  le 
Credo  , & le  Miferere  met  De  us  ; 8c  que  les  Clercs  réciteraient 
les  Heures  Canoniales  ; que  fur  tout  ils  vouloient  fe  confaerer 
au  ftrvice  des  pauvres,  & que  pour  cet  effet  l’un  d’entre  eux 
vouloic  faire  bâtir  fur  fes  terres  une  maifon  , où  il  y aurait 
deux  appartenions  feparés , l’un  pour  des  hommes,  l’autre  pour 
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des  femmes  ; à côté  de  cette  maifon  un  Hôpital  où  l'on  rece-  Omni 
vroit  les  pauvres  & les  malades  > l’on  aurait  loin  des  cnfans  ex-  ® 

g»fés  5 l’on  recevrait  aufli  les  pauvres  femmes  enceintes  pour  y r hou-' 
ire  leurs  couches  j l’on  y donnerait  des  habits  aux  pauvres  • 
pendant  l’hyver,ôc  qu’il  y aurait  cinquante  lits  dans  cecHôpi- 
tal,à  côté  duquel  l’on  bâtirait  aufli  une  Eglife.dediée  en  l’hon- 
neur de  la  fainte  Vierge»  où  les  Freres  a (lifteraient  à l’Office 
Divin  : c’eft  pourquoi  ils  prioient  le  Pape  de  vouloir  bien  per- 
mettre cet  établiflTement.  Mais  comme  c’étoit  dans  le  Diocefe 
d’Elne  que  cet  établiflTement  fedevoit  faire,  le  Pape  renvoïa 
cette  affaire  à l’Evêque, afin  qu’il  examinât  fi  ces  perfonncs  t ^ 
qui  vouloient  ainfi  s’unir  enfemble  étoient  Orthodoxes  , & j J,  ’ 
s’il  n’y  avoit  point  à douter  de  leur  foi , auquel  cas  il  pouvoit 
donner  fon  confentement  à cet  établiflèment  , en  prenant 
neanmoins  les  précautions  convenables  à l’égard  des  hommes 
& des  femmes , afin  que  d’une  maifon  à l’autre  il  ne  pût  pas  y 
avoir  d’accès  fufpe<ft  > & que  comme  ces  perfonnes  vouloient 
vivre  fous  la  difcipline  & la  vifite  des  pauvres  Catholiques,  il 
examinât  aufli  s’il  ne  pouvoit  y avoir  rien  de  contraire  en  cela 
à la  faine  Doctrine.  Cette  Lettre  eft  datée  du  16.  Mai  mi. 
Cependant  on  inquietoit  toûjours  ces  pauvres  Catholiques  s 
c’eft  ce  qui  obligea  encore  le  Pape  d’écrire  en  leur  faveur  aux 
Evêques  de  Marfeille , de  Barcelone , d’Huefca  , & à d’autres 
Prélats  j & il  paraît  par  ces  Lettres  que  Durand  n’écoit  qu’ A- 
colythe.  Il  lui  écrivit  aufli  dans  le  même  tems , & lui  dit  qu’il 
«voit  eu  avis  que  quelques  pauvres  Catholiques  depuis  leur  ré- 
conciliation à l’Eglife , s’étoient  éloignés  de  leur  devoir  , & 
s’occupoient  à des  emplois  deshonnêtes  : c’eft  pourquoi  il  lui 
ordonna  quand  cela  arriverait, d’en  donner  avis  à l’Evêque  du 
lieu , & de  punir  les  coupables  du  confentement  de  ce  Prélat. 

Plus  de  trente  ans  auparavant,  d’autres  Vaudois  convertis, 
dont  les  Chefs  étoient  Bernard  Prime, & Guillaume  Arnauld, 
avoient  aufli  formé  une  Société,  & s’étoient  aufli  prefentés  au 
PapeLucius  III.  pour  faire  approuver  leur  Inftitutj  mais  il  le 
refufa,y  trouvant  quelques  pratiques  fuperftitieufes  ; comme 
dcporter  leurs  fouliers  ouverts  par  deflùs.en  forte  qu’ils  fera-  ~ 
bloient  marcher  nuds  pieds , d’avoir  les  cheveux  coupés, com- 
me les  feculiers,  quoi-qu’ils  portaffent  des  chapes  de  Religieux, 

& de  marcher  accompagnés  de  femmes  avec  lefquelles  ns  lo- 
geoient  en  même  mailun , & à ce  qu’on  difoit  en  même  lit.  Le 
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Pape  Innocent  III.  ne  tailla  pas  d'approuver  le  14.  Juin  ukx 
la  Société  de  Bernard  , après  leur  avoir  fait  faire  une  abjura- 
tion femblable  icelle  de  Durand  » & par  une  Bulle  du  13- 
Juillet  un.  il  confirma  leur  Réglé , qui  différé  en  peu  decho- 
fes  de  celle  que  l’on  obfervoit  dans  la  Société  de  Durand:on  y 
remarque  feulement  qu’il  y avoit  des  femmes  de  l’Inftitut  dç 
Bernard  Primej  car  il  eft  défendu  dans  cette  Réglé  aux  Freres 
& Sœurs  de  loger  dans  une  même  maifon,  & de  manger  à la 
même  table.  Les  Freres  dévoient  éviter  toute  fréquentation 
fufpe&e  de  femmes , & r.e  leur  parler  que  lors  qu’il  y avoit  des. 
témoins  qui  les  pouvoient  voir  8c  entendre.  Us  ncs’engagcoient 
qu’à  obferver  lès  jeunes  des  Diocefes  8c  des  lieux  où  ils  de- 
jneuroient.  Ils  dévoient  porter  un  habit  humble  fie  modefte  , 
avec  des  fouliers  ou  chau dures  communes,  félon  l’ordre  qu’ils 
en  avoient  reçu  du  Pape  ,afin  d’ôter  tout  fujet  de  murmure  > 
fie  d’éviter  le  lcandaleque  les  fandales  qu’ils  avoient  accoutu- 
mé de  porter  avoient  caufé  parmi  les  Catholiques  i mais  cette 
défenfe  de  porter  des  fandales  avoit  été  faite  aufli  par  le  même 
Pontife  deux  ans  auparavant  aux  pauvres  Catholiques  de  la 
Société  de  Durand,,  comme  nous  avons  déjà  dit-  Celle  de 
Bernard  de  Prime  s’étendoit  encore  en  Italie  ; car  le  Pape 
écrivit  en  leur  faveur  au  mois  d’Aoùt  à l’Evêque  de  Crémo- 
ne ; il  lui  mande  qu’il  les  a mis  fous  la  prote&ion  du  S.  Siégé , 
& l’exhorte  de  les  regarder  comme  Catholiques , de  les  proté- 
ger 8c  de  les  aider  de  fes  confeils. 

Il  y a bien  de  l’apparence  que  ces  deux  Sociétés  de  Durand 
& de  Bernard  étant  fi  conformes  dans  les  obfervanccs , n’eu- 
rent pas  de  peine  à s’unir  enfemble , 8c.  qu’elles  embrafTerent 
dans  la  fuite  la  Réglé  de  faint  Auguftin-  Nous  ne  fçavons  point 
où  étoient  fituées  les  Maifons  qu’ils  avoient  en  France  8c  en 
Efpagne  j mais  leur  principal  Monallereen  Italie  étoit  à Mi- 
lan , fous  le  titre  de  faint  Auguftin , hors  la  porte  Orientale , 
appelléc  aujourd’hui  la  Porte  Renza.  Cet  Ordre  ne  fut  point 
dénombre  de  ceux  qui  entrèrent  d’abord  dans  l’union  gen&- 
rale  qui  fe  fit  l*an  1156.  dont  nous  avons  parlé  , 8c  qui  a formé 
l'Ordre  des  Ermites  de  faint  Auguftin  ; mais  il  y fut  uni  la 
Blême  année, le  Pere  N colas , Provincial  des  pauvres  Catholi- 
ques , aïant  cédé  les  Couvens  que  fon  Ordre  avoit  en  Lom- 
bardie, au  Pere  Jacquede  Cremone , Procureur  General  de 
celui  des  Ermites  de  lâint  Auguftin , qui  les  reçut  au  nom  d* 


Troisième  Partie  , Chap.  IV.-  19 

Ion  General  Lanfranc  , nouvellement  élu  ; & par  la  ceffion 
qu’en  fit  ce  Provincial  : il  paraît  qu’il  la  faifoit  par  ordre  du  vris  c f. 
râpe  Alexandre  IV.  & du  Cardinal  Richard  de  Saint- Ange,  ™ °11* 

S[ui  avoit  été  commis  par  ce  Pontife  pour  faire  l’union  genera- 
e.  Ainfi  il  y a de  l’apparence  que  les  pauvres  Catholiques 
avoient  été  cités  par  ce  Cardinal  , aufli-bien  que  les  autres 
Congrégations  qui  étoient  entrées  dans  l’union  generale  ,-  mai* 

au'ils  n’avoient  pas  voulu  fe  trouver  à Rome  dans  le  Monaftere 
e fainte  Marie  du  Peuple  où  l’aflèmblée  fe  tint,  & oùfe  fit 
cette  Union.  Nous  rapporterons  ici  l’A&e  de  cette  ceflîon 
dans  toute  fa  teneur. 

TV nomine  Domini ,Amen.Anno nativitatis ejufdem  M.cc.lvi. 

Calendes  AuguJH  , Indiflione  xi  v,  coram  infra  fcriptis  tejlibus 
ad  hoc  rogatis , Ego.  F.  Ni  col  a us  Provinciales  norfiinf  mco  dr 
omnium  Fratrum  tôt  tus  Provincix  & locorum  Ordinis  pauperum  • 
Catholicorum  in  quihus  commorantur volent  obedire  S.  Marri 
Ecclejix  Roman x,  dr  yenerabili  Pair*  Domino  Richarda  S.  Angeli 
Diacono  Cardinal i ,cui  à Domino  Papa  conceffa  tfl  plcnitudo  po- 
teflatù  ad  infra  diélam  unionem  facitndam , do  dr  offero  me , dr 
univerfum  Cbllegium  fupraditfum  dr  domot  omnes  in  Lombar- 
dia  , qux  funt  fub  proteûtone  mea  , cum  omnibus  rebus  ad  ipfas 
domos  pertinentibus  ; Vobis  F.  facobo  Procurât ori  totius  Ordinis 
Fratrum  Ercmitarum  ; voient  incorporare  me  dr  univerfos  Pra- 
ires jam  dicii  ordinis , ordini  Fratrum  Frémit  arum  , dr  un  ire 
jam  diclum  ordinem  , ordini'  veftro  ,promitto  obedientiam  & ré- 
véré ntiam  nomine  meo  dr  omnium  fratrum  qui  funt  fub  protêt* 
tione  mea , tibi  Jacobo  nomine  dr  vice prxdifli  Fratrii  L-m f an- 
ci  , prafentibus  omnibus  Jratribus  meis  in  civitate  Mediolanenfi 
commorxntibus  F.  • Nicolao  ,dr  F.  Ambrofio  Ciapa  ,dr  F.  Zanino  , 
dr  F.  Alberto  de  Curcis  , & F.  Bellora  , dr  F.  Pedreto  porta  Ro- 
mane , dr  F.  Albcrtlno-dr  F.  Alberto  de  Cremona  , dr  FrCafp  ire , 
dr  F.  Zanebellano.  Aclum  in  Oratorio  Prxd.  Fratrum , ftto  in  porta 
Orientali  extra  , fitpra  murum  foffati  communia  Mediolanenfis  , 
dr  pro  No  tari.)  F.  Arnaldus  de  Garioldis  de  Geren%ano.  Interfuc- 
runt  ibi  teftes  Gueza  flius quondam  Negronis  de  Cefatc,dr  Apiisx 
flius  quondam  Cazgagutre  , drf.  Le  Pape  confirma  cette  Union 
l’an  1147  par  une  Bulle , dans  laquelle  cet  A£le  eft.inferé  , 

3ui  eft  confervée  dans  les  Archives  du  Couvent  des  Auguftins 
e Milan , fous  le  titre  de  S.  Marc.  • 

Quelques-uns  neanmoins  de  ces  pauvres  Catholiques  quis 
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i>  f,R<p avoient  pris  l’habit  des  Ermites  de  S-  Auguftin , êc  fait  profef- 
TRES  Ci.  fion  de  cet  Ordre>&  qui  demeuroient  de  famille  dans  le  Cou- 
vent de  faint  Marc.fe  repentant  de  s’être  unis  fi  aifément  aux 
Ermites  de  faint  Auguftin  , fortirent  de  nuit  de  ce  Couvent  , 
aïant  à leur  tcte  le  Frere  Gafpard,  dont  il  eft  parlé  dans  l'Acte 
d’Union,  & vinrent  à main  armée  à leur  ancien  Couvent , 
dont  ils  chaflèrent  les  Religieux.  Us  y demeurèrent  pendant 
feize  ans , aïant  repris  leur  ancien  habillement  ôc  reçu  des  No- 
vices. Mais  aïant  elû  pour  leur  Prieur  l’an  1171.  un  Frere  An- 
felme  de  Gardane , il  leur  confeilla  de  retourner  parmi  les 
Ermites  de  faint  Auguftin , aufquels  ces  pauvres  Catholiques 
firent  de  nouveau  celfion  de  leurMonafteredeS.  Auguftin  , 
& reconnurent  leur  faute  par  Aéte  public , palfé  devant  No- 
taires le  3.  Août  de  la  même  année.  Le  Prieur  de  faint  Marc 
leur  rendit  l’habit  d’Ermites  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin  j 
mais  appréhendant  qu’il  ne  prît  encore  fantaifie  à ces  pauvres 
Catholiques  de  retourner  au  Monaftere  de  faint  Auguftin , il 
unit  tous  les  biens  de  ce  Monaftere  à celui  de  faint  Marc , & 
fupprimaenfuite  le  Monaftere  de  S.  Auguftin. 

LePere  Torelli  dit  que  ces  pauvres  Catholiques  avoient 
encore  des  Couvens  à Cofme  & à Cremone  , 6c  que  le  Cou- 
vent de  faint  Martin  de  Tortone  pouvoir  être  aullî  membre 
de  cette  Congrégation  : ce  qui  parole  par  une  Conceffion  faite 
par  l’Evêque  de  cette  ville , 6c  du  Chapitre  de  fa  Cathédrale  » 
a Guillaume  , Prieur  Provincial  de  l’Ordre  des  pauvres  Ca- 
tholiques de  l’Eglife  de  faint  Martin , afin  qu’il  y pût  fonder 
un  Monaftere  : c’eft  pourquoi  il  y envoïa  les  Freres  Uberto 
d’Alexandrie,  Anfelme de Pavie, & Mainfroy  de  Monza,qui 
prirent  poflèflion  de  cette  Eglife , 6c  y bâtii'ent  un  petit  Mo- 
naftere i comme  il  paraît  par  l’A&e  de  cette  conceflîon  qui 
eft  confifrvé  dans  les  Archives  du  Chapitre  de  Tortone,  mais 
le  Pere  Torelli  n’en  marque  point  la  date,  il  ajoûte  feulement 
que  ce  Monaftere  fut  incorporé  à l’Ordre  des  Ermites  de  faint 
Auguftin, dans  la  grande  union  qui  fe  fit  la  même  annécjil  fuc 
enfuite  transféré  dans  laville.au  lieu  ou  ils  ont  depuis  bâti  un 
beau  Monaftere , fous  le  nom  8e  la  fainte  Trinité-  L’habille- 
ment de  ces  pauvres  Catholiques  confiftoit  en  une  robe  grife , 
ceinte  d’une  ceinture  de  cuir  > ils  avoient  une  chape  de  la 
même  couleur  * 6c  étoient  chauffés. 

Epijlol.  Innocent.  III.  colle  fi.  à Stcphano  Baluze  , Tcm.  s. 
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Luigi  Torelli , Seceli  Agoftiniani  \ 0 vtro  H.ft.  general  del  Sag  Comsrioa- 
Ord.di  S.  Agejltno-, Tarn.  4.  & Fleury .Hijloire  Ecclef.Tim.  16.  J-q/ohi* 

liv.  76.  • DES  Erau- 

• . tes  DE  Sf 

' Avcustin 

. * tr  * Arst'u'ü. 

CHAPITRE  V,  MON  GENE- 

RALE. 

Des  differentes  Congrégations  de  l'Ordre  des  Ermites  de 
Saint  jdugujhn  après  t union  generale. 

LE  relâchement  qui  s’introduifit  dans  l'Ordre  des  Ermites  conorega- 
delaint  Auguftin,  donna  lieu  à l’érabliflèment  de  plu- 
licurs  Congrégations.  La  première  fut  celle  de  Leceto,ou  plû- 
tôt  d’iiliceto , qui  fut  formée  par  les  foins  du  Pere  Ptolomée 
de  Venife , qui  aïant  été  élû  General  dans  le  Chapitre  tenu  à 
Strigonie  en  Hongrie  l’an  13S5.  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  en 
Italie, qu’il  fongea  à rétablir  l’tffifervancc reguliere  dont  les* 
Religieux  s’étoient  éloignés.ll  fit  choix  pour  cet  effet  du  Cou- 
vent d’illiceto  où  elle  étoit  le  plus  en  vigueur  , afin  de  fervir 
de  modelle  aux  autres  ; & il  donna  un  Vicaire  General  aux 
Couvens  qui  s’unirent  à ce  Monaftere , & qui  ont  formé  la 
Congrégation  qui  fe  nomme  Illiceto.  Ces  Couvens  fontpre- 
fentement  au  nombre  de  douze. 

Les  Pçres  Simon  de  Cremone  & Chrétien  Franca , travail.  Congri- 
lerentdans  le  Roïaume  de  Naples  à faire  revivre  l’Obfcrvance  carbon?* 
Reguliere  qui  avoit  été  prefque  bannie  de  la  plupart  des  Mo-  »>e»e. 
nafteres-  Ils  trouvèrent  desdifpofitions  favorables  à leurdcf- 
fein  dans  quelques  jeunes  gens  qui  s’unirent  à eux;  8c  pour 
l’executer  ils  choifirent  le  Couvent  de  faint  Jean  de  Carbon- 
niere  dans  Naples , qui  a donné  le  nom  à cette  Congrégation, 
gouvernée  par  un  Vicaire  General , 8c  qui  comprend  prefen- 
tement  quatorze  Couvens. 

Le  Pere  Auguftin  de  Rome  aïant  été  élû  General  en  141p.  Cojegrfga- 
donna  commencement  à la  Congrégation  de  Peroufe,dans  le  ‘’£‘ 
Monaftere  de  fainte  Marie  la  Neuve  de  la  même  ville , & en- 
viron dix  Monafteres  fe  joignirent  à celui-là  pour  pratiquer  les 
mêmes  Obfervances  ; mais  il  n’y  a prefentement  que  huit  Mo* 
naftercs  de  cette  Congrégation.  Congre- 

La  plus  nombreufe  8c  la  plus  florilTante  Congrégation  de 
celles  qui  font  gouvernées  par  des  Vicaires  Generaux, cft  celle 
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TtoJfs*nM  de  Lombardie , qui  comprend  quatre- vingt-fix  Ccuvens,dont 
Ermites  fainte  Marie  du  Peuple  Jl  Rome  eft  un  des  plus  confiderables. 
Ai'o'snN  Jean  R°ch  Porzii  de  Pavie , Jean  de  Novarre , & Grégoire  dp 
l' aVioN  Crémone , furent  les  Ay leurs  de  cette  Reforme , qu’ils  intro- 
GENiRitE.  duifirent  em+p.fclon quelques  uns;&  félon  quelques- autres, 
en  1458.  dans  les  anciens  Cpuvens,  & ils  en  érigeront  de  nou- 
veaux. Celui  de  fainte  Agnès  à Mantouë,  où  repofe  le  corps 
du  B.  Jean  Bon , de'pend  de  cette  Congrégation  , Sc  celui  de 
Nôtre- Dame  de  Brou  proche  de  Bourg  en  Brefte , dont  l’E- 
glilè  fervoit  autrefois  de  Scpultureaux  Ducs  de  Savoye,  qui 
appartient  prefentement  aux  Auguftins  D échaudés  de  France, 
étoit  audi  membre  de-  cette  Congrégation. 

Concreca-  Sous  le  Generalat  de  Jacques  d’ Aquila  l’an  1470.  ou,  félon  le 
Ge«n«s.  rere  Lubm  1 an  1473.  Baptilte  Poggi,  donna  commencement 
d la  Congrégation  de  Gennes  , appellée  Nôtre-Dame  de  la 
•Confolation.  Il  obtint  pluf*urs  Monade  res , ôc  en  fonda  de 
nouveaux, dans  lefqucls  les  Religieux  vivoient  tres-au  fie  re- 
nient &c  dans  une  grande  pauvreté.  Ils  étoient  autrefois  dé- 
chaudes, & portoient  des  fandalcs  de  bois;  mais  prefentement 
ils  font  habillés  comme  les  autres  Auguftins.  Ils  ont  trente  un 
Couvens,  dont  un  à Rome  qui  fe  nomme  S.  Georges. 

Congre-  Simon  de  Camcrino  aïant  fondé  les  Monaftcres  ,de  Muria^ 
monÏ”  no  proche  de  Vende*,  de  fainte  Marie  de  Campo-Santo  à Pa- 
Ortono.  doue, & de  Monte-Ortono , en  forma  une  Congrégation  , 
avec  quelques  autres  Couvens  qui  s’unirent  à ces  trois  pre- 
miers l’an  14)6.  Il  y introduifit des Obfervances  auftcres,qui 
différaient  de  celles  qu’on  pratiquoit  dans  les  autres  Couvens 
de  l’Ordre.  Cette  Congrégation  n’a  prefentement  que  cinq 
Couvens! 

Congre-  Une  autre  Congrégation  fut  formée  dans  la  Poiiille  par  le 
^j^  ^'Pere  Félix  de  Corfano  l’an  149t.  fous  une  Obfervanre  tres- 
LA  ° ’ LL ' étroite  ; & l’année  fuivantc  il  en  parut  un  autre  en  Allcma- 
CoNGRi-gne>Par  les  foins  de  Simon  Lindmer  & André  Prolés,  qui 
di  r^l‘n*rent  1“  principaux  Couvens  d’Allemagne , & douze  au- 
tres en  Bavière  en  une  feule  Congrégation  , qu’ils  appelleront 
de  Saxe.  Ce  fut  à la  faveur  des  différons  Princes , dans  les 
Etats  defqucls  cesMonaftercs  étoient  fitués,  qu’ils  obtinrent  des 
Souverains  Pontifes, de  leurs  Légats,  & des  autres  Supérieurs, 
beaucoup  d’exemptions  & de  privilpges.  Ils  tinrent  un  Chapi- 
tre à Nuremberg,  où  ils  drefferent  des  Conftitutions  diffe- 
rentes 
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rentes  de  celles  de  l’Ordre.  Ce  fut  à peu  près  dans  le  même  oations'di 
tems  qu’ils  trouvèrent  moïeo  de  fe  fouftraire  entièrement  de  oisV^ 
lobéïüance du  General  1 & le  Pape  Jules  II.  l’an  1503.  en  les  t t s d 
exemptant  de  la  jurifdidion  de  ce  General , les  fournit  à celle 
de  quelques  perfonnes  feculieresi  comme  du  Doyen  de  Col-  »>on  Gt 
mar,  du  Prévôt  de  fainte  Marguerite,  fit  de  quelques  autres.  f,u‘AL1' 

Ils  firent  neanmoins  une  efpece  d’union  avec  les  Peres  de  la 
Congrégation  de  Lombardie  , pour  pouvoir  fe  fervir  de  leur 
Procureur  en  Cour  de  Rome,  & joüir  de  leurs  Privilèges.  Le 
même  Pape  le  ij.  Mars  1506.  commit  les  Archevêques  de 
Maïence , de  Magdebourg  & de  Salzbourg  pour  l’execution 
de  fon  Bref,  qui  kparoit  entièrement  ces  Religieux  des  auves 
de  l’Ordre  > & pour  lors  le  Pere  Jean  Saupitius  prit  le  titre  de 
General  de  cette  Congrégation, qui  avoir  été  gouvernée  d’a- 
bord par  André  Prolés.  Mais  cette  Congrégation  ne  fu  b fi  fia 
pas  long-te.ms , aïant  eu  le  malheur  de  nourrir  dans  fon  fein 
un  des  plus  grands  ennemis  de  l’Eglife , qui  fut  l’Herefiarque 
Luther , qui  corrompit  la  foi  de  la  plus  grande  partie  des  Re- 
ligieux qui  compofoient  cette  Congrégation.  Il  y en  eut  nean- 
moins plufieurs  qui  ne  fuivirent  point  fes  erreurs , & qui  de- 
meurèrent fermes  dans  la  Foi  Catholique  > entre  les  autres , le 
même  Saupitius  qui  étoit  General  de  cette  Congrégation. 

Avant  la  chute  de  Luther , il  avoir  été  fon  Protecteur y mais 
il  devint  fon  plus  grand  ennemi  après  qu’il  eut  femé  fon  here- 
fie,aufli-bien  que  Barthelemi  d’Ufinghem,  qui  avoir  été  le 
Maîcre  de  cet  Herefiarque.  On  voit  encore  fur  le  tombeau 
de  ce  dernier  à Wirtzbourg  cette  Epitaphe  : 

Olim  me  Luther fit  praceptore  Magifier  : 

Fit fimul  rater  Religionc  mi  ht. 

Déferait  fed  ubi  documenta  fidelia } Dotftr 
Detexi  primat  falfa  docere  virum. 

L’Obfervance  Reguliere  fut  portée  en  Efpagne  par  le  Perec°NCR1- 
Jean  d’Alarcon,  qui  aïant  obtenu  les  permiffions  neceflàires 
du  Pere  Auguftin  de  Rome,  General  de  cet  Ordre  , fonda C|,A1;‘I*AS 
dans  la  Vieille  Caftille  un  Couvent  en  1430.  fous  le  titre  de 
Tous  les  Saints  , auquel  fe  joignirent  celui  de  Sainte-Marie 
del  Pilarde  Avenas  de  Duegnas  , & celui  des  Religieufes  de 
Madrigal , avec  lefquels  il  commença  une  nouvelle  Congréga- 
tion qu'il  appella  Délia  Claufira , gouvernée  par  un  Vicaire; 
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ofin^üF  ^cnera^  jufqu’en  l’an  1503.  que  la  même  Obfervance  aïant  été 
i'o  » d r t introduite  dans  tous  les  Couvenvdc  Callille , cette  Congrega- 
£**  t*»Ms’  ‘‘jn  Pcr^lc  ce  dtre,  & n’eut  plus  de  Vicaire  General, aïant  été 
auoustin  divifée  en  quatre  Provinces , qui  font  celles  de  Tolede,  de  Sa- 
moN  Sü*i"  lamanque , de  Burgos , & de  Seville. 

nérale.  La  Congrégation  de  Calabre  commença  l’an  1503.  Ce  fut  le 
CO»-.  Pere  François  de  Zampana , qui  en  fut  le  Promoteur  : il  écoit 
de  la  Ca-  de  Calabre,  fie  beaucoup  elbmé  pour  fa  pieté  & pour  fadoc- 
te meure"  tr*nu-  Quelques  Religieux  s’étant  joints  à lui  pour  mener  une 
1 r u l te-  vie  retirée , cette  Congrégation  qui  fut  appeliéc  de  Calabre  , 
riïure.  s’étant  augmentée  par  le  nombre  de  plus  de  quarante  Monaf- 
teres , fut  divifée  en  deux  5 l’une  fous  le  nom  de  Calabre  Ci- 
terieurc,  & l’autre  fous  celui  de  Calabre  Ultérieure  , qui  font 
gouvernées  chacune  par  un  Vicaire  General. 

Congre-  La  Congrégation  de  Centorbi , ou  des  Reformés  de  Sicile, 
Centor1’*  a eu  Pour  F°ndateur  le  Pere  A ndré  del  Guafto  Sicilien , qui 
81,  OU  DES  voulant  renoncer  au  monde , fe  retira  dans  une  folitude  fur 
mV  de  si-  une  montagne  du  Diocefe  de  Catane , proche  la  ville  de  Saint 
eut.  Philipped’ Argirione , appellée  communément  Caflro-Girvani , 

& fe  revêtit  d’un  habit  d'Ermite  : mais  aïant  été  confeillé 
d’embradèr  la  vie  Rcligieufe  , & de  s’engager  à Dieu  par  des 
vœux  folemnels,  ilehoifit  la  Réglé  de  Saint  Auguftin.  11  alla 
à Rome, où  il  obtint  l’an  1579.  du  Pape  Pie  V.  & du  Protec- 
teur de  l’Ordre  des  Ermites  de  faint  Auguftin , la  permiffion 
de  fonder  une  nouvelle  Congrégation  de  cet  Ordre.  Etant  re- 
tourné en  Sicile , 8c  aïant  voulu  executer  fon  deflein , il  y 
trouva  beaucoup  de  difficultés , par  les  oppofitions  qu’on  y 
forma  ; ce  qui  l’obligea  de  faire  un  lècond  voïage  à Rome  l’an 
1385.  Le  Pape  défendit  qu’on  l’inquiétât  en  aucune  maniéré 
dans  fon  entreprife  : c’eft  pourquoi  douze  perfonnes  s’étant 
jointes  à lui  pour  vivre  fous  Ci  conduite,  il  fonda  fon  premier 
Monaftere  fur  une  montagne  appellée  Centorbi , qui  a pris  ce 
nom  à caufe  qu’anciennement  il  y avoir  aux  environs  cent 
* citadelles,  quiformoient  comme  autant  de  petites  villes;  ils 
firent  profeffion  folemnelle  l’an  1386.  8c  le  Pape  Sixte  V.  ap- 
prouva leur  Congrégation  8c  leurs  Conftitutions  ,quiavoient 
été  dreflees  par  le  Fondateur  ; ce  qui  fut  confirmé  l’an  1617. 
par  le  Pape  Paul  V. 

Ces  Religieux  font  diftingués  des  autres  Ermites  du  même 
Ordre  en  Italie.  On  les  appelle  communément  les  Reformés 
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de  Sicile.  L’obfervance  exacte  de  leurs  Réglés  qu’ils  prati-  CONCRt- 
querent,  leur  attirèrent  une  eftime  generale > & ils  ont  pre- 
lentement  dix-huit  Couvens , où  ils  mènent  une  vie  très-auf-  pre  de  ■ 
tere.  Ils  ne  pofledent  aucuns  fonds  ni  revenus,  & ne  vivent  „ eM'”nt 

Eint  d’aumônes.  Ils  travaillent  pour  avoir  leur  fubfiftance  & a u g u s- 
ir  entretien,  & s’appliquent  particulièrement  1 la  culture  de  0“ 
la  terre.  Outre  les  jeûnes  de  l’ A vent  & du  Carême,ils  jeûnent  Generau, 
encore  trois  fois  la  femaine , & prennent  aufli  la  difeipline  ces 
jours-là.  Ils  ont  tous  les  jours  deux  heures  d’oraifon  mentale, 

& obfervent  un  filence  rigoureux.  Leur  habillement  eft  allez 
femblable  à celui  des  Auguftins  DéchaulTés  d’Italie.  Ils  vont 
auflî  les  pieds  nuds;  mais  ils  fe  fervent  de  pantoufles  au  lieu  de 
fandales,&  ont  des  chemifesde  ferge  en  forme  de cilice.Quant 
à leur  Fondateur  le  Pere  André  del  Guafto  , il  mourutTan 
16x7. .&  fon  corps  s’eft  confervé  jufqu’à  prefent  fans  aucune 
corruption.  Sa  Vie  a été  donnée  au  public  l’an  1677.  par  le 
Pere  Fulgence  de  Cacamo,  Vicaire  General  de  cette  Congré- 
gation. 

La  Congrégation  desColorites  qui  avoit  commencé  par  les  Concre- 
foins  de  Bernard  de  Rogliano  dans  la  Calabre  Citerieure.vers 
Pan  1530.  fe  foûmit  à l’obéïflànce  de  tout  l’Ordre  des  Ermites  rit£i- 
de  faint  Auguftin  l’an  1600.  elle  a pris  fon  nom  d’une  petite 
montagne  nommée  CoUnto  , fituée  proche  le  village  de  Mo- 
rano  au  Dioccfe  de  Caflàno  au  Roïaume  de  Naples  , dans  la 
Calabre  Citerieure , fur  laquelle  montagne  il  y a une  Eglife 
• ‘dediée  à la  fainte  Vierge,  qui  eft  d’ancienne  fondation.  Ce 
Bernard  étoit  un  Paint  Prêtre  natif  du  village  de  Rogliano , 
qui  voulant  fe  retirer  du  commerce  des  hommes,&  vivre  dans 
la folitude , fe  revêtit  d’un  habit  d’Ermite,&  bâtit  une  petite 
cabane  proche  de  cette  Eglife , où  il  vécut  dans  les  pratiques 
d’une  penitence  fi  auftere  j que  ceux  qui  venoient  vifiter  cette 
Eglife  par  dévotion , le  regardant  comme  une  perfonne  d’une 
éminente  vertu,  fe  recommandoient  à fès  prières,  & s’eft i— 
moient  heureux  lorfqu’ils  pouvpient  obtenir  de  lui  quelques 
inftruclions  fpirituelles.  Comme  il  lesentretenoit  toûjoiirsdu 
mépris  du  monde , il  y cneutplufteursqui  touchés  parfesdif- 
cours , le  voulurent  imiter  dans  fa  vie  penitente , & être  de  fes 
Difciples.  Leur  nombre  s’augmentant  tous  les  jours , ils  pri- 
rent le  nom  de  Colorites , à caufede  la  montagne  fur  laquelle 
ils  demeuroient  j & l’an  ip>z.  la  Duchefle  de  Biftgnâno  leur 
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conori- donna  cette  montagne  avec  tout  (on  territoircice  qui  fùtcon- 
d V l'Or-  firnlé  par  le  Pape  Pie  1 V<  l'an  1560.  Mais  Pie  V.  aïant  ordon- 
lïuimV  ^ an  Iî^°  *îue  rous  ceux  portoient  l’habit  different  dej 
s'a™”  Séculiers , enflent  à le  quitter , ou  à emb  rafler  une  des  Réglés 
lXJn*  on”  aPProuvees  Par  l’Eglife,lcs  Colorites  pour  obéir  aux  ordresdu 
CtNïRÀtB.  Souverain  Pontife , embrafferent  la  Réglé  de  faint  Auguftin , 
fans  quitter  le  nom  de  Colorites , & firent  des  vœux  folcm- 
neis  l’an  159t.  Leur  habillement  confiftoit  en  une  robe  de 
couleur  tannée, avec  une  grande  mozette  à laquelle , étoit  at. 
taché  le  capuche , & un  manteau  defeendant  feulement  jus- 
qu’aux genoux.  Ils  fe  fournirent  l’an  1600.  au  General  de 
l’Ordre  des  Ermites  de  faint  Auguftin , qui  étoit  pour  lors  le 
Pere  Fivizano , qui  leur  permit  de  retenir  leur  habit  > mais  il 
leur  ordonna  de  porter  une  ceinture  de  cuir  au  lieu  de  celle 
de  laine  qu’ils  portoient  auparavant.  Clément  VU  l.  approu- 
va cette  Congrégation  , qui  a fait  enfuite  quelque  progrès , 
aïant  prdentement  dix  ou  onze  Couvens , dans  lclquels  ces 
Religieux  vivent  dans  une  grande  obfervance.  La  Vie  de  leur 
Fondateur  a été  donnée  au  public  par  Jean  Leonard  Tufa- 
tello  l’an  1610.  Il  y a aufli  une  Congrégation  commencée  en 
Dalmatu-  Dalmatie  l’an  1511.  qui  a fix  Couvens. 

Comhp-  Enfin,  quoique  la  Communauté  de  Bourges  n’ait  jamais  eu 
BoBRsïsfde  Vicaire  General,  & n’ait  jamais  Elit  qu’une  Province  du 
nombre  des  quarante- deux  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Cha- 
pitre précèdent , on  la  peut  mettre  au  nombre  des  différentes 
Congrégations  de  cet  Ordre , puifque  c’eft  une  Reforme  par- 
ticulière introduite  par  le  zele  des  Peres  Etienne  Rabache , & 
Roger  Girard  , qui  vers  l’an  1595.  fous  le  Generalat  du  Pere 
André  Fivizano ,confiderant  le  peu  de  proportion  qu’il  y avoir 
de  l’ancienne  Obfervance  avec  celle  qui  fe  pratiquoit  pour  lors 
dans  les  Couvens  de  l’Ordre  en  France  , refolurent  de  vivre 
conformément  aux  anciennes  Conftitutions , qu’ils  voulurent 
m obferver  à la  lettre  fous  l’obéiffance  du  Provincial  de  la  Pro- 
vince de  France.  Ils  eurent  d’abord  quelques  Compagnons 
qui  fe  joignirent  à eux.  Le  Couvent  de  Bourges  fut  le  pre- 
mier ou  ils  menèrent  cette  nouvelle  vie , & çette  Congréga- 
tion fut  appellée  la  Communauté  de  Bourges , à caufe  de  ce 
Monaftere  où  ils  avoient  d’abord  pratiqué  cette  Obfervance. 
Ils  érigèrent  enfuite  de  nouveaux  Monafteres  : quelques  an- 
ciens s’unirent  à ceux-là  > de  forte  qu’en  peu  de  teins  il  y en 
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eut  jufqu’à  vingt , qui  furent  gouvernés  dans  la  fuite  par  un  a r o v t- 
Provincial  particulicr.CetteRefbrme a étéappellécla  Province  chausuï" 
de  faint  Guillaume, ou  la  Communauté  de  Ekmrges,  & depuis 
quelques  années  elle  a pris  feulement  le  nom  de  Province  de  S. 
Guillaume:  on  les  appelle  à Paris  les  Petits  Auguftins,  ou  les 
Auguftins  de  laReineMargtierite.àcaufe  que  leurCouvent  a 
été  fondé  par  Marguerite  de  Valois,  première  femme  d’Henry 
IV.  Roy  de  France , qui  n’étoit  encore  que  Roy  de  Navarre , 
dont  le  mariage  fut  dilfous.  Leur  habillement  eft  à peu  près 
femblable  à celui  des  Auguftins  de ‘l’ancienne  Obfcrvance, 
qu’on  npmme  en  France  Grands  Auguftins.  Toute  la  diffé- 
rence qu’il  peut  y avoir , c’eft  que  ceux  de  la  Reforme  de  • 
Bourges  portent  leurs  habits  plus  étroits  j 8c  afin  que  leurs  Quê- 
teurs à Paris  foient  diftingués  de  ceux  du  Couvent  des  Grands 
Auguftins , ils  font  habillés,  en  faifant  la  quête, comme  on  peut 
voir  dans  la  figure  qui  reprefente  un  de  ces  Freres  Quêteurs. 

Voter,  pour  Tes  differentes  Congrégations  dont  nous  venons 
de  parler , les  Auteurs  ci- devant  cités  : pour  la  Communauté  de 
Bourges, Farlix  Augujlir, tnjtum  Communitatis  Bituricenjis  exord. 

C r progrejf. />rrChriftinum  FrancæumîSc  le  Pere  Bonanni,^««r 
les  Colorites  tr  les  Ermites  de  Centtrbi , 'dans  fon  Catalogue  des 
Ordres  Relig.  Tcm . 1 . cr  3. 


Chapitre  VI. 

De  l'origine  & progrès  des  Religieux  Auguftins  Déchaujjés, 
avec  la  Vie  du  V.  P.  Thomas  de  Je/us , Auteur 
de  cette  Reforme. 

IL  y a quelques  Hiftoricns  qui  ont  prétendu  que  le  P.  Loiiis 
de  Leon  avoit  été  le  premier  Auteur  de  la  Reforme  des 
Auguftins  DéchaufTés:  mais  cette  gloire  appartient  au  V.  P. 
Thomas  de  Jefus,qui  naquit  à Li (Bonne  l’an  1510.  Son  pere 
qui  étoit  de  l’illuftre  Famille  d’Andrada , originaire  de  Caftil- 
le , dont  une  branche  s’étoit  établie  en  Portugal  dès  l’an  130t. 
crut  qu’il  ne  pouvoir  pas  mieux  faire , le  voïant  en  état  d’ap- 

firendre  les  Lettres  humaines , que  de  lui  donner  pour  Maître 
e Pere  Loüis  de  Montoya , Religieux  de  l’Odre  des  Ermites 
de  faint  Auguftin.qui  n’étoit  pas  moins  recommandable  par 
fa  pieté  que  par  fa  fcience.  Ses  excellentes  qualités  l’avoient 
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t*»Vû  s ^a‘c  c^°i^rP°ur  être  du  nombre  de  ceux  qui  furent  demandé» 
«haussez.  par  le  Roi  Dom  Jean  III.  pour  reformer  les  Auguflins  de  ce 
Roïaume  > & il  avoit  fi  bien  correfpondu  aux  bonnes  inten- 
tions de  ce  Prince , que  par  fon  moïen  les  Religieux  de  cet  Or- 
dre avoient  repris  l’Oblervance  Reguliere  qu’ils  avoient  aban-< 
donnée.  11  fut  Prieur  de  Lilbonne, Provincial  & Vicaire  Ge- 
neral i & enfin  fon  humilité  lui  fit  refufer  l’Evêché  de  Vifeu , 
qui  lui  fut  offert  par  le  Roi  Dom  Sebalf  ien , dont  il  fut  aufii 
GonfeiTeur. 

Thomas  n’avoit  que  dix  ans  lorfqu’il  entra  fous  laDifcipline 
d’un  fi  excellent  Maître.  Il  profita  fi  bien  de  fes  leçons , qu’il 
• fit  en  peu  de  tems  un  grand  progrès  dans  les  Sciences.  A van-' 
çant  en  âge  il  croillbit  aulli  en  vertu , & Dieu  le  voulant  atti- 
rer à lui  avant  que  le  monde  le  pût  corrompre , il  le  prévint  de 
bonne  heure  par  fes  faintes  infpiradons , en  lui  faiiant  naître 
le  defir  de  fe  confacrer  à fon  fervice.  Il  n’avoit  pas  plus  de 
quinze  ans  lorfque  renonçant  aux  vanités  du  fiecle , il  reçut 
l’habit  de  l’Ordre  des  Ermites  de  S.  Auguftin , des  mains  du 
Pere  Loüis  de  Montoya  fon  Maître.  • 

Après  qu’il  eut  prononcé  fes  Vœux,  fes  Supérieurs  l’en- 
voïerentà  Conimbre^our  y finir  fes  études.  Il  s’adonna  en- 
fuite  à la  Prédication,  & s’acquitta  de  cet  emploi  d’une  manie-  * 
re  qui  faifoit  bien  voir  qu’il  s’étoit  rendu  Difciple  de  Jefus- 
Chrift , pour  devenir  le  Maître  des  hommes.  Mais  en  inllrui- 
fant  les  peuples , il  eut  aulli  un  grand  foin  de  s’inftruirc  lui- 
même  , en  s’appliquant  i la  lecture  des  Livres  des  Peres  de 
l’EgLife,  dont  il  fit  fa  principale  étude.  Ce  fut  par  la  le&urede 
ces  Livres  qu’il  fè  fentit  embraféde  cet  amour  divin, & animé 
de  ce  zele  au  falut  des  âmes,  qui  lui  firent  dans  la  fuite  pré- 
férer les  rigueurs  d’une  rude  captivité  aux  douceurs  d’une 
agréable  liberté  dont  il  pouvoit  joüir. 

Il  ne  fut  pas  animé  d’un  moindre  zele  pour  l’Obfervance 
reguliere  i car  quoique  le  Pere  Loüis  de  Montoya  l’eût  par  fes 
foins  rétablie  en  PortugaWans  les  Couvens  de  fon  Ordre,  & 
au’il  y eût  fait  pratiquer  les  memes  Conftitutions  des  Peres  de 
nob  fervance  d’I.fpagne,  le  zele  du  Pere  Thomas  de  Jefus  ne 
fait  pas  pour  cela  fatisfait.  Comme  il  y avoit  d’autres  Congré- 
gations du  même  Ordre  en  Italie,  où  l’on  vivoit  dans  une 
plus  étroite  ObfervanCe,  & quedefervens  Religieux  de  la 
• Erovince  de  Portugal  pafifoient  en  Italie  pour  embrafTer  cette 
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Obfervance , il  crut  que  pour  retenir  ccs  Religieux  dans  leur  a u o v t- 
Province , & ne  la  pas  priver  de  fi  bons  Sujets , & en  meme 
tems  pour  fatisfaire  les  defirs , qui  tendoient  à une  plus  haute 
perfection , il  étoit  à propos  d’encherir  fur  les  auRerités , les 
mortifications , & les  autres  pratiques  des  Congrégations  les 
plus  aufteres  du  même  Ordre  des  Ermites  de  faint  Auguftin. 

Pour  cet  effet  il  commença  la  Reforme  des  Auguftins  Dé- 
chaulTés  , telle  qu’on  la  voit  encore  aujourd’hui , aïant  été  ce- 
lui qui  a jette  les  fondemens  de  cet  e'difice , qui  bien  loin  d'ê- 
tre élevé  dans  fa  perfection  en  Portugal , fut  au  contraire  en 
même  tems  renverfé  jufqu’aux  fondemens , nonobftant  l’au- 
torité du  Cardinal  Infant  Dom  Henry  de  Portugal,  & celle 
du  P.  Louis  de  Montoya , Vifiteur  de  cette  Province , qui  ap- 
puïoit  cette  Refortrfe. 

Plufieurs  Religieux  de  l’Obfervance.non  feulement  de  Por- 
tugal, mais  encore  de  Caltille,  la  favorifoient  aulfipar  leur 
* exemple , aïant  été  les  premiers  à l’embrafTer  ; mais  les  moins 
fervens  qui  étoient  en  plus  grand  nombre , fe  foûleverent , & 
emploïerent  tous  leurs  efforts  , non  feulement  pour  en  em- 
pêcher le  progrès,  mais  même  pour  l’étouffer  dans  Ion  ber- 
ceau : de  forte’que  le  Pere  Thomas  de  Jefus  fut  contraint 
de  ceder  à leur  violence,  &defurfeoir  en  Portugal}  ce  qui 
1 fut  plus  heureufement  exécuté  quelques  années  après  en 
Caftille. 

Ce  faint  homme  fe  retira  dans  le  Couvent  de  Pena  Firme, 
dont  il  àvoit  été  Prieur , pour  ne  s’occuper  plus  que  des  pen- 
fées  de  l’éternité  ; & il  croïoit  y être  inconnu  aux  hommes , 
lorfque  le  Roi  Dom  Sebaftien  s’embarquant  pour  l’Afrique, 
lui  commanda  de  le  fuivre.  A près  la  défaite  de  l’armée  Chré- 
tienne, ce  faint  Religieux  demeura  captif  parmi  ces  Barbares, 
où  il  fouffrit  des  maux  qui  ne  fe  peuvent  exprimer  j car  il  fut 
vendu  à un  Morabite  , ( efpece  d’Ermite  Mahometan  ) qui 
demeuroit  proche  de  Mequinez.  Ce  méchant  homme  n’épar- 
gna aucun  maOvais  traitement  pour  l’obliger  à renoncer  à la 
Foi  5 mais  Thomas  de  Jefus  dans  cette  extrémité  s’abandonna 
à Dieu  avec  tant  de  confiance  ,que  non  feulement  il  demeu- 
• ra  inébranlable  dans  fon  zele , mais  devint  encore  la  force 
& le  foûtien  des  autres  Chrétiens.  Il  fut  enfuite  Efclave  du 
Roy  de  Maroc , à la  follicitation  d’un  Ambaflàdeur  de  Por- 
tugal, qui  étoic  venu  pour  traiter  de  la  rançon  de  plufieurs  * 
Gentilshommes  Jportugais,&  qui  le  fit  demander  par  ce  Prince, 
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•m  nVd  i-  ;l^n  délivrer  des  mains  de  ce  criîel  Morabice.  La  Com- 
cxAvxiz.teûedcLinarez  fa  fccur  £c  fes  parens , aïant  fçù  l’état  ou  il 
étoit , envoïerent  à Maroc  pour  païer  fa  rançon  8c  le  faire 
revenir  j mgis  apre's  les  avoir  remerciés  du  foin  qu’ils  avoient 
de  lui,  il  écrivit  1 fa fcc.ir  qu’il  étoit  dans  le  deflcin  de  finir 
fes  jours  au  fervice  des  Efclaves  Chrétiens  de  Maroc,  & qu’il 
la  prioit  d’emploïer  les  deniers  qu’elle  avoir  deftinés  pour  fa 
rançon  , au  rachat  de  quelques  autres  Captifs.  Ce  rut  dans 
cette  captivité  qu’apres  avoir  rendu  toutes  fortes  d’afliilance 
aux  autres  Efclaves.pour  l’amôur  defquels  il  avoir  préféré  la 
fervitude  à la  liberté , il  mourut  le  17.  Avril  155a.  âgé  de  53. 
ans. 

Ce  ne  fut  qu'après  fa  mort  qu’on  tenta  de  pourfuivre  la 
Reforme  dont  il  avoir  été  l’Auteur.Quoique  les  Religieux  de 
la  Province  de  Caftille,&  les  autres  d’h  fpagne  vêcuûentdans 
une  Ûbfervancercguliere  > puifque, comme  nous  avons  dit  ci— 
deffus , on  en  avoit  tiré  des  Religieux  pour  reformer  ceux  de 
Portugal  , il  y en  eut  neanmoins  qui  defirerent  tendre  à une 
plus  haute  perfection  -,  8c  fçaehant  que  le  Pere  Grégoire  Pe- 
trochin  de  Montel  - Paro , General  de  l’Ordre  , étoit  en  che- 
min pour  venir  vifiter  les  Couvens  d’Efpagnt , ils  folliciterenc 
le  Roi  Philippe  II.  d’emploïer  fon  autorité  pour  qu’on  établît 
dans  leur  Province  des  Maifons  de  recolledion.  Ce  Prince 
confentit  à leur  defir  ; 8c  le  General  étant  arrivé  en  Efpagne , 
l’an  1 588.  îl  lui  dit  que  fon  intention  étoit  que  dans  la  Province 
de  Calfille , 8c  les  autres  qui  fc  trouvoient  dans  fes  Etats  , il  y 
eût  des  Maifons  de  recolledion  , tant  pour  les  hommes  que 
pour  les  filles.  Ce  General  voulant  obéir  aux  ordres  de  ce 
Prince,  commença  par  la  Province  de  Caftille,  8c  propofal’é- 
tabliflement  des  Maifons  de  recolledion  aux  V ocaux  du  Cha- 
pitre qui  fe  tenoit  à Tolede,dans  lequel  futéiû  pour  Provin- 
cial le  Pere  Pierre  de  Roxas.  La  proposition  fut  acceptée  , & 
l’on  fit  un  Decret  par  lequel  il  fut  ordonné  que  la  Maifon  de 
Talavera,  fondée  depuis  peu  de  tems  , fervi  Ait  pour  com- 
mencer cette  recolledion. 

Ce  fut  donc  l'an  1588.  fous  le  Pontificat  du  Pape  Sixte  V. 
8c  le  Régné  de  Philippe  II.  Roy  d’Efpagne  que  commença  la 
Reforme  de  l’Ordre  des  Ermites  de  l’aint  Auguftin,  fous  le 
nom  de  Dcchaufles  ; parce  que  ceux  qui  l’embraffèrent  d’a- 
* bord  , ajoutèrent  la  nudité  des  pieds  aux  autres  aùllerités 
dont  ils  firent  profefiioç.  Le  Pere  Loüis  d^  Leon , qui  avoit 

été 


Digùiiett  byCoDjjfc 


— Bigifeed-  by  4-ii ) -rjtf 


Troisième  Partie, Chap.  VI.  4i 
été  élû  premier  Définitetrr  dans  le  Chapitre  tenu  à Tolede  , Tf 
fut  nommé  pour  travailler  aux  Continuions  de  cette  nouvelle  ckaussk. 
Reforme.  Comme  il  étoit  en  Portugal  dans  le  tenu  que  le 
Pcre  Thomas  de  Jefus  l’avoit  voulu  introduire  dans  ce  Roiati- 
me , il  fuivit  le  plan  que  ce  faim  Homme  avoit  d relie , & elles 
furent  d’abord  aprouvées  par  le  Provincial  & les  Définiteurs 
aflembUfs  dans  le  Couvent  de  Notre-Dame  Del  Pino  le  10, 
Septembre  1585/. 

Pendant  le  tems  qu’on  travailloit  à ces  Conftitutions,  le  Pro- 
vincial avoit  envoie  àTalavera  les  Religieux  qui  vouloient 
embrafler  la  Reforme,  dont  les  premiers  furent  les  Peres  Fran- 
çois de  Drionés , Jofeph  de  Parada , André  Diaz  & quelques 
autres  ; & fi  tôt  qu’elles  eurent  été  approuvées  par  les  Supé- 
rieurs majeurs , comme  nous  avons  dk , il  donna  cdmmiflion 
à un  Religieux  d’aller  à Talavera , pour  mettre  les  Déchanflés 
en  pofllflion  de  cette  maifun,  leur  donnant  pour  Prieur  le  Pere 
François  de  Brionés , &.  pour  Sous-Prieur  le  Pere  Jofeph  de 
Paradai  & ilenvoïa  dans  d’autres  Cou vens  les  Oblervansqui 
t)’a voient  pas  voulu  embrafler  la  nou  velle  Reforme. 

Ceux-ci  fe  repentant , prefque  dans  le  même  moment , d’a- 
voir été  trop  faciles  à abandonner  ce  Couvent , furent  trou- 
ver les  Magiftratsde  la  Ville  pour  y rentrer  par  leur  autorité, 
difant  quec’étoit  par  la  force  qu’on  les  avoit  obligés  d’en  for- 
tir  j mais  ce  fut  inutilement , & ceux  même  qui  avoient  d’a- 
bord témoigné  vouloir  favorifer  les  Obfervans  (c’cftainfi  qu’on 
. appelloit  ceux  qui  n’étoient  pas  reformés)  eurent  une  grande 
eilime  pour  les  Déchaufles , lorfqu’ils  virent  les  au  Hérités  & 
les  mortifications  qu’ils  pratiquoient.  Il  n’eft  point  vrai,  com- 
me dit  le  Pere  Pierre  de  SainteHelene  Religieux  Déchauflede 
la  Congrégation  de  France,  que  le  Pere  Louis  de  Leon  aie 
pris  l’habit  de  cette  Reforme , on- en  doit  plutôt  croire  les  Hi- 
ftoriens  Efpagnols , comme  André  de  Saint  Nicolas,  qwi  dit, 
après  Jerome  Roman , que  le  Pere  Loiiis  de  Leon  étant  more 
peu  de  tems-après  qu’il  eût  été  élû  Provincial  de  la  Province 
de  Caftille,  l’on  trouva  dans  fa  chambre  une  petite  caflètte  où 
il  y avoir  un  habit  fcmblable  à celui  dcsDéchauflTés,  avec  une 
paire  de  fandales,  qui  eft  une  marque,  dit  cet  Hiftorien  , 
qu’il  avoit  deflein  de  mourir  parmi  les  Déchaufles  j‘  mais  il 
n’en  prit  pas  l’habit , & n’eft  mort  que  l’an  ttÿi.  deux  ans  « 
après  avoi  écrit  les  Conftitutions  , & que  la  Reforme  eut  été 
2 omt  lltr  0 F 


Digitized  by  Google 


4*  Histoire &es  OrDrÉs  Religieux, 

W " comn#cncée  dans  le  Couvent  de  Talavera  : aufli  ne  lui  donne- 
chaussei-  c-il  que  le  titre  de  Protecteur  des  D échauffés , & non  pas  de 
Fondateur  , ni  de  Reformateur.  Le  Pcre  Louis  de  Leon  étoic 
un  des  plus  fçavans  hommes  d’Efpagne  : ce  qui  le  fit  choifir 
par  l’Univerfité  de  Salamanque  pour  un  de  fes  Profeflèurs  , 
mais  ceux  aufquels  il  avoir  été  préféré , en  conçurent  une  telle 
jaloufie  , qu’ils  emploïcrent  la  calomnie  pour  le  perd  je.  Ils  le 
dénoncèrent  à l’Inquifition  comme  foûtenant  des  propofitions 
qui  avoient  été  non  feulement  condamnées  en  Elpagne , mais 
même  en  France  & en  Italie  5 il  fut  arrêté  & mis  dans  les  pri- 
ions de  l’Inquifition  l’an  1561.  quoiqu’innocent , où  il  demeura 
jufqu’àl’ân  1566.  que  ce  Tribunal  rendit  une  fentence  en  fa 
faveur,  St  le  juftifia  de  toutes  les  accufations  qu'on  avoir  fauf- 
fement  formées  contre  lui. 

La  Reforme  des  Religieux  Auguftins  Déchaufles  aïant  été 
commencé  l’an  1588.  dans  le  Couvent  de  Talavera  en  Caftille , 

, comme  nous  avons  dit.elle  fit  dans  la  fuite  beaucoup  de  progrès. 

L’an  ijpo.leComtedePimentel  .voulant  témoigner  l’eftimc  qu’il 
faifoit  de  ces  Religieux,  leur  fonda  un  monafterc  à Portillo.  • 
L’année  fuivante  iis  obtinrent  celui  de  la  Nava  , 8t  l’an  iyi. 
cette  Reforme  fut  portée  en  Italie  par  le  Pere  André  Diaz.qui 
obtint  le  Couvent  de  Notre-Dame  de  l’Olive  à Naples,  qui  lui 
fut  cédé  par  les  Religieux  Conventuels  du  même  Ordre  j ôc 
étant  venu  quelque  tems  après  à Rome , il  en  obtint  aullî  un 
dans  cette  Capitale  de  l’Univers.  Cette  Reforme  augmenta 
de  telle  forte  en  Italie  , qu’en  1614.  le  Pape  Urbain  VIII.  fe- 
para  les  Couvens  qu’ils  y avoient  fondés,  en  quatre  Provin- 
ces , feavoir  de  Rome , de  Naples , de  Gennes  & de  Sicile.  En 
1616.  iis  pafterent  en  Allemagne,  où  ils  bâtirent  un  Couvent 
i à Prague  Capitale  du  Royaume  de  Bohcme.  L’Empereur  Fer- 

dinand III.  les  appclla  à Vienne,  & leur  fit  bâtir  un  magni- 
fique Monafterc } & dans  la  fuite,  leurs  Couvens  s’étant  en- 
• core  multipliés , on  divifa  la  Province  de  Gennes  en  deux,  dont 

l'une  fut  nommée  Province  de  Gennes  & l’autre  de  Piémont. 
Celle  de  Naples  fut  auffi  diviféeen  quatre,  qui  furent  celles 
’ de  Naples , de  Calabre,  de  Sicile , de  Palerme  & de  Melfinc. 

11  y.  a eu  encore  du  changement  dans  les  Provinces  qui  ne  font 
prefentement  qu’au  nombre  de  huit  qui  comprennent  loixante- 
« treize  Couvens , fçavoir  les  Provinces  de  Rome , de  Naples  , 
de  Gennes  , de  Palerme , d’Allemagne , de  Piémont , de  Mef- 
• 
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fine  Sc  de  Milan  , qui  font  foumifes  à un  Vicaire  General.  Auts- 
Pendant  que  cette  Reforme  faifoit»un  grand  progrès  ençq?« 

Italie  , on  tâchoit  en  Efpagne  de  la  renverfer.  Les  Religieux 
Déchaufles  de  ce  Royaume  furent  tranquile^  dans  les  trois 
Couvens  de  Talavera,  de  Portillo  & de  la  Na  va,  jufqu’en 
l’an  1595 . que  le  Pcre  Gabriel  de  Goldavaz  aïant  été  élu  Pro- 
vincial de  Caftille  , mit  tout  en  oeuvre  pour  détruire  cette  Re- 
forme, quoiqu’il  eut  été  l’un  des  Supérieurs  majeurs  qui  en 
avoient  approuvé  les  Conftitutionsdans  le  Couvent  de  Notre- 
Dame  del  Pino  5 il  alla  au  Couvent  de  Portillodans  le  deflein 
d’obliger  tous  les  Religieux  qui  y demeuraient  à quitter  leurs 
habits  étroits  & leurs  lacdalts , Si  à reprendre  l’ancienne  Ob- 
fervance.  11  y en  eut  quelques-uns  qui  furent  ébranlés  par  fes 
difeours  mêles  de  menaces , entre  lefquels  furent  les  Prieurs  de 
Portillo  & de  b Nava , qui  au  lieu  de  donner , comme  chefs, 
un  exemple  de  fe-meté,  ne  firent  paraître  au  contraire,  en 
cettetoccafion , qu’une  honteufe  lâcheté,  & retournèrent  par- 
mi les  Obfervans  ; & cette  Reforme  aurait  été  fans  doute  dé- 
truite fans  l’autorité  du  Roi , qui  commanda  au  Provincial  de 
ne  plus  troubler  en  aucune  manière  les  Déchaufles. 

En  iy«>6.  la  Princtflè  d’ Afcoli , Euphrafinc  de  Gufman,leur 
fonda  un  nouveau  Monafterc  à Madrid i & la  même  année 
cette  Reforme  fut  portée  en  France  par  les  Peres  François 
Amet  & Mathieu  de  Sainte  Françoife.  Ce  dernier  avoit  été  * 

Prieur  des  Auguftins  de  l’ancienne  Obfçrvance  à Verdun , & 
ajant  travaillé  inutilement  à b reforme  de  fon  Monaftcre , il 
fut  en  Italie  avec  le  Perc  François  Amet,fi-tôt  qu’il  eut  apris 
le  progrès  que  la  Reforme  des  Auguftins  Déchaufles  y faifoir. 

Ils  furent  reçus  parmi  ces  Reformés  avec  le  confentement  du 
General , & après  l’année  de  leur  Noviciat , ils  furent  nom- 
més par  le  Pape  Clement  VIII.  pour  établir  lamême  Refor- 
me en  France.  L’Archevêque  d’Embrun , Guillaume  d’Avan- 
fon,  Prieur  Commendataire  de  Saint  Martin  de  Mifcré  dans 
la  Province  de  Dauphiné,  Scia  Valée  du  Givaudan  , vou- 
lant rétablir  l’Obfervance  Reguliere dans  le  Prieuré  de  Villar- 
Benoift  dépendant  de  celui  de  Mifcré , & qui  avoit  été  ruiné 

Far  les  Heretiques , obtint  du  même  Pape  un  Bref  en  date  de 
an  1 595.  par  lequel  il  lui  fut  permis  d’introduire  dans  ce  Mo-  • 

naftere  les  Religieux DéchaulTés  de  l’Ordre  deSaintAuguftin, 

& à ceux  - ci  de  s’y  établir , 8c  de  continuer  en  France  la; 

B il 
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tVn"  ï>î"  ^-e^ormc  clu'  av°it  été  commencée  en  Efpagnc. 
eHniiu  Pour  l’execution  de  ce  Bref,  TArchevêqued  Ambrun  tran- 

figea  avec  les  Supérieurs  &:  les  Religieux , fçavoir  le  Pere  An- 
dré Fivizano  pour- lors  General,  le  Pere  Piombino  Procureur 
General,  & les  Pores  Matthieu  fie  François  avec  tjn  Frère  laie, 
& Taétcfut  pafle  à Rome  le  7.  Mars  iy;6.  Ces  trois  derniers 
Religieux  reçurent  obedience  du  General  pour  venir  en  Fran- 
ce,où  ils  prirent  poflêflion  du  Prieuré  de  Villar- Benoît.  Leur 
nombre  s’éiant  augmenté  dans  la  fuite,  ils  obtinrent  permif- 
fion  des  Supérieurs  de  l’Ordre  l’an  1600.  de  faire  de  nouvel- 
les fondations.  Le  Pape  Clement  VIII.  par  un  Bref  de  la  mê- 
me année , confirma  cette  permifiion , fie  par  un  autre  du  16. 
Juin  1607.  il  les  recommanda  au  Roi  Henri  I V. 

L’année  fuivante  le  Pere  François  Amet  fut  envoie  à Mar- 
feille  pour  prendre  poflêflion  d’un  Monaftere  qu’on  leuravoit 
accordé  en  cette  ville.  Ils  s’établirent  à Avignon  Fan  1610. 
Deux  ans  après  le  General  leur  accorda  un  Vicaire  General. 
La  même  année  le  Pape  Paul  V.  confirma  par  un  Bref  du  4. 
Décembre , celui  de  Clement  V 1 II.  en  faveur  des  Déchauf- 
fés de  France.  L’an  1613.  le  premier  Chapitre  general  de  la 
Congrégation  fc  tint  à Avignon.  Louis  XIII-  confirma  les 
Lettres  patentes  qu’Henri  1 V.  avoit  données  pour  leur  éta- 
büflement , fie  leur  permit  de  pofleder  des  biens  immeubles. 
Ces  Brefs  & ces  Lettres  patentes  furent  enregiftrées  au  Par- 
lement d’ A ix  l’an  1619. 

Cette  Congrégation  s’étendit  enfuitc  en  plufieurs  villes  du 
. Roiaume,  8e  paffa  même  en  Savoie.  Elle  fut  divifée  entrois 
Provinces,  feavoir  de  Paris,  de  Dauphiné  & de  Provence. 
Louis  XIII.  fe  déclara  Fondateur  du  Couvent  de  Taris  fous 
le  nom  de  Nôtre  Dame  des  Victoires , en  mémoire  de  la  prife 
de  la  Rochelle  fur  les  Hérétiques.  La  Reine  Anne  d’Autri- 
che les  établit  aux  Loges  dans  la  Forêt  de  Saint  Germain , fie 
fe  déclara  aufii  Fondatrice  de  leur  Monaftere  de  Tarafcon. 
Loüis  XIV.  leur  accorda  des  Lettres  en  165^.  pour  leur  pro- 
curer un  établiflement  à Rome  de  Religieux  François  ; mais 
elles  n’eurent  aucun  effet , fie  ce  Prince  voulant  gratifier  cet- 
te Congrégation  lui  donna  des  Armes , qui  font  d’azur  femé 
de  fleurs  de  lis  d’or  .chargées  en  coeur  d’unEcuflon  d’or  à trois 
cœurs  de  gueules  furchargées  de  trois  Fleurs-de-Lis  d’or.l’écu 
furmonté  d’une  couronne  de  Prince  du  fang,8c  entouré  d’un 
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Chapelet  avec  une  ceinture  de  Saint  Auguftin,  & timbre  d’un  A u a 0 »- 
chapeau  d'Evcquc.  Ce  grand  Monarque  donna,  outre  cela  , chausiiz" 
à chacune  des  trois  Provinces  des  Armes  particulières. 

Quant  aux  Efpagnols , ils  n’avoient , comme  nous  avons  dit 
cy-detTus,  que  quatre  maifons  en  1596.  Ils  demandèrent  au 
Pape  Clément  VIII.  la  confirmation  de  leurs  Conftitutions  Sc 
un  Vicaire  General  pour  gouverner  leurs  quatre  Couvens  in- 
dépendamment du  Provincial  de  Caftillc,  ce  que  le  Pape  leur 
accorda  par  un  Bref  de  l’an  1597.  Mais  ce  fut  un  nouveau  fu- 
jetde  plainte  de  la  part  des  Oblèrvans,  qui  inquiétèrent  ces 
Religieux  & les  obligèrent  à rentrer  fous  f'obéïflance  du  Pro- 
vincial de  Caftille,  par  un  acte  qui  fut  paffé  entr’eux  du-con- 
fentement  du  General , fié  qui  fut  confirmé  par  le  même  Clé- 
ment VIII.  l’an  1598.  Ils  ne  joüirent  pas  pour  cela  de  la  paix 
& de  la  tranquillité  : les  Obfervans  prirent  de  nouvelles  mc- 
fures  pour  ruiner  cette  Reforme  j mais  le  Nonce  du  Pape , 

Dom  Camille  Gaëtano  Patriarche  d’Alexandrie  , lui  donna 
fa  protection , fie  accorda  plufieurs  decrets  en  faveur  des  Dé- 
chauITés.  Us  eurent  encore  recours  à Rome  j les  Cardinaux 
Baronius  fie  Bellarmin  furent  commis  par  le  Pape  pour  regler 
les  difficultés  qu’ils  avoient  avec  les  Obfervans , fie  ces  Prélats 
ordonnèrent  entr 'autres  chofes  , par  un  decret  de  l’an  1600. 

3u’à  l’avenir  les  Déchaufiés  d’Efpagnc  feroient gouvernés  par 
es  Prieurs  Clauftraux  de  cette  Reforme  fous  un  Provincial 
commun  avec  les  Religieux  chauffes  j qu’il  y auroitun  Défi- 
niteur  de  cette  Reforme,  lequel  feroit  un  des  quatre  quicom- 
poferoient  le  Définitoire  de  la  Province , qui  corrigeroit  les  Re- 
ligieux de  fon  Obfervance , accepceroit  les  fondations , rece- 
vroit  les  Novices  à la  profeffion, après  laquelle  aucun  Déchauf- 
fé  ne  pourrait  quitter  la  Reforme  fans  apoffaficr , ni  les  Chauf- 
fés être  reçus  dans  la  Reforme  fans  faire  de  Noviciat.  Mais  ces 
reglemens  n’aïant  pas  plu  aux  Religieux  de  l’Obfervance  , ils 
pollulerent  eux-memes  la  feparation  à laquelle  ils  s’étoient  lî 
fort  oppofési  de  forte  que  l'an  1601.  le  Pape  Clement  VIII. 
par  un  Bref  du  14.  Mars,  nomma  fon  Nonce  en£fpagne,  Do- 
minique Ginnafio  Archevèquç  de  Siponte,qui  fut  enluite  Car- 
dinal, pour  terminer  les  dinerens  de  ces  Religieux  , & ce  Pré- 
lat ordonna  que  les  Déchauffes , qui  avoient  pour  lors  cinq 
Monafteres,  enaïant  obtenu  un  à Tobofo  l'année  precedente, 
feroient  une  Province  feparée  des  Obfervans , qu’elle  s’appel- 
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m t 'cro'c  de  Saint  Auguftin  , & qu’elle  feroic  gouvernée  par  un 
cHAusïtz"  Provincial  Sc  des  Uéfiniccurs  de  cette  Reforme,  dépendait* 
neanmoins  du  General  de  tout  l’Ordre  , ce  qui  fut  confirmé 
par  le  Pape  le  n.  Février  i6ot. 

Cette  Reforme,  ainfi  fcparée  des  Obfervans , fit  un  plus 

frand  progrès  quelle  n’avoit  fait  depuis  fon  établifTemenu 
lie  fut  augmentée  la  même  année  des  Couvcns  de  ôarag.iil'e 
& de  Borxa.  Elle  en  obtint  quatre  auares  l’année  (uivante.EUe 
fit  en  1604-  cinq  autres  fondations,  & elle  entra  dans  les  Phi- 
lippines l’an  1606.  Philippes  111.  Roy  d’Efpagne  y aiant  en- 
voié  de  ces  Religieux,  qui  ne  furent  pas  plutôt  entrés  dans  ces 
llles,  qu’ils  y fondèrent  fix  Monafteres. 

Ces  Religieux  d’Efpagne  & des  Indes  demeurèrent  fous  le 
même  gouvernement  qui  avoit  été  réglé  par  le  Bref  de  Clé- 
ment VI II  • de  l’an  1601.  jufqu’en  l’an  1611.  que  Grégoire  XV. 
par  une  Bulle  du  31.  Août , érigea  cette  Reforme  d’Efpagne 
en  Congrégation  particulière  divifée  en  quatre  Provinces  » 
fçavoir  de  Cafiille,  d’Arragon,de  Valence  8c  des  Indes  Phi- 
lippines , fous  un  Vicaire  general ,.  dépendant  neanmoins  de 
tout  l’Ordre  des  Ermites  de  Saint  Auguftin , avec  fes  Confti- 
tutions  particulières  qui  font  inférées  dans  cette  Bulle  j mais 
prefentement  ils  ont  cinq  Provinces, fçavoir  la  Province  de Ca- 
ftille  qui  a treize  Couvens , celle  d’ Arragon  qui  en  a douze , 
celle  d’ Acdaloufie  qui  en  a huit,  celle  des  Philippines  8c  celle 
du  Pérou , où  ils  ont  aufli  plufieurs  Couvcns. 

L’an  1603.  ils  entrèrent  dans  le  Japon:  quelques-uns  avan- 
cèrent jufqu’à  Nangazaqui , on  il  y en  eut  plufieurs  qui  re- 
çurent la  couronne  du  Martyre.  Leur  exemple  porta  quel- 
ques Peres  de  l’Obfervance  à commencer  une  Congrégation 
nouvelle  de  Religieux  Déchauüés  dans  b nouvelle  Grenade  j 
mais  elle  a été  unie  8c  foûmife  à la  Reforme  des  Déchaufiés 
• d’Efpagne  par  le  Pape  Urbain  VIII.  l’an  1619. 

Les  Auguflins  Décfiaufles  Efpagnols  font  plus  aufieresqoe 
Tes  François  & les. Italiens.  Ces  Efpagnols  ont  dans  chaque 
Province  un  .Couvent  fitué  dans  quelque  folitude,  dans  le- 
quel il  doit  y avoir  plufieurs  Ermitages , & dans  chaque  Er- 
mitage trois  chambres , dont  l’une  fert  d’Oratoire.  Le  filencc 
y eft  rigoureufement  obfervé  en  tout  tems.  Les  Ermitesvien- 
nent  au  Couvent  les  jours  des  premières  & fécondés  clafies  » 
St  y demeurent  depuis  les  premières  Vêpres  jufqu’après  les 
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fécondés, & lesDimanches  ils  y viennent  dire  la  Mefle. Depuis  Am  ». 
la  veille  de  Noël  jufqu’à  l’Epiphanie , depuis  le  Dimanche  des  c/cThs?® 
Rameaux  jufqu’au  Dimanche  in  tlbis , & huit  jours  avant  la 
fêcedes  S te  Croix  deSepcembre,ils  doivent  auflî  demeurer  dans 
le  Couvent , & y pratiquer  les  mêmes  exercices  que  les  Con- 
ventuels. Le  Prieur  les  doit  vifiter  deux  fois  la  lemaine  dans 
leurs  Ermitages.  Les  femmes  n’entrent  point  dans  les  Egli  fes 
de  ces  Couvens  , finon  à certaines  fêtes  de  l’année.  Les  Er- 
mites ne  doivent  point  manger  de  viande , ni  poiflon , ni  oeufs. 

On  leur  donne  feulement  du  pain , du  vin,  de  l’huile  & des 
fruits,  félon  la  faifon , & fi  par  neccflîté  quelqu’un  veut  man- 
ger quelques  herbes  ou  legumes cuites , il  en  doit  demander 
permiffion  au  Prieur  qui  les  lui  envoie  du  Couvent , n’étant 
pas  permis  de  rien  faire  cuire  dans  les  Ermitages.  Le  Provin- 
cial ne  peut  envoïer  aucun  Religieux  dans  ces  fortes  de  Cou- 
vens par  punition , il  n’y  a que  ceux  qui  le  demandent  qui  y 
vont  par  undefirde  plus  grande  perfeélion.  Dans  les  autres 
Couvens  outre  les  jeûnes  ae  l’Eglile , ils  jeûnent  encore  depuis 
l’Exaltation  de  la  Sainte  Croix  jufqu'à  Noël,  depuis  la  Septua- 
gefime  jufqu'à  Pâques, & tous  les  Mercredis,  Vendredis  & Sa- 
medis de  l’année  & les  veilles  de  quelques  fèces  particulières  de 
l’Ordre , ne  mangeant  ni  œufs  ni  beure  ces  jours-là , à moins 
que  le  jeûne  n’arrive  le  jour  de  Noël , de  la  Circoncifion  , ou 
quelque  autre  fête  de  première  ou  fécondé  clafle  > le  filence 
eft  très-exaftement  obfervé  dans  tous  les  Monafteres  pendant 
le  tems  de  l’Oraifon  auquel  il  n’eft  pas  permis  de  parler  à aucun 
feculier  fans  permilfion  du  Supérieur. 

Les  François  & les  Italiens  ont  auflî  des  conftitutions  parti- 
culières. Conformément  à ces  conftitutions , les  Italiens,  outre 
les  jeûnes  de  l’Eglife  univerfelle,  jeûnent  encore  tous  les  Mer- 
credis & Vendredis  de  l’année  , pendant  l’Avent,  qu’ils  com- 
mencent à la  Touflaints,  & les  veilles  des  fêtes  de'  Saint  Au- 
guftin  &dela  Nativité  de  la  Sainte  Vierge.  Le  Vendredi  faint 
ils  jeûnent  au  pain  & à I’eau,& font  abftinence  de  viande  cous 
lesLundis.LesFrançois  jeûnent  feulement  leVendredi,pourveu 
que  ce  jour-là  il  n’arrive  pas  une  fête  que  l’on  ait  jeûné  la  veil- 
le. Ils  ne  font  auflî  feulement  abftinence  que  le  Mercredi , les 
autres  jeûnes  des  Italiens  leur  font  communs,  8t  prennent  tous 
la  difeipline  trois  fois  la  femaine. 

Les  Religieux  Efpagnols  ont  un  Couvent  à Rome  fous  le 
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utre  de  Saint  lldefonfe,  oit  ils  furent  établis  l'an  1615?.  Ceux 
d’Italie  y ont  encore  deux  Couvens  avec  deux  Eglifcs  qui  font 
des  plus  magnifiques  de  Rome  , la  première  fous  le  titre  de 
jefus  Maria  , quia  été  commencée  par  Charles  Àli’anois  Sc 
achevée  par  le  Chevalier  Rainaldi  fameux  Architc&e.  Elle 
eft  toute  revêtue  de  marbres  précieux  avec  de  belles  figures  de 
marbre  blanc  fur  tous  les  Confefiionnaux  par  la  libéralité  de 
M.  Bolognctti  Prélat  Romain.  L’autre  Egiife  n’eft  pas  moins 
bellequoiqu’il  n’y  ait  pas  tant  de  figures  de  marbre,  elle  eft 
de  l’Archicedure  de  jean  Baptifte  Barate  éleve  du  Cavalier 
Algardi:  les  murailles  font  incruftéesde  très-beaux  marbres  î 
la  voûte  eft  toute  dorée,  enrichie  de  figures,  de  ftucs  & de  bas 
reliefs  dorés  d’Hcrcule  Ferrate , le  tout  par  la  magnificence  de 
Camille  Pamphile , comme  il  fe  lit  fur  l’Architrave  du  Por- 
tail. 

Les  François  , les  Efpagnols  & les  Italiens , quoique  d’une 
même  Reforme  , different  neanmoins  dans  leur  habillement, 
car  ceux  de  France  & d’Italie  ne  font  differcns'des.  Capucins 
que  par  la  couleur  de  l’habit , celui  des  Auguftins  étant  noir 
avec  une  ceinture  de  cuir  j ceux  de  France  ne  different  des 
Italiens  que  par  la  barbe  longue  qu’ils  ont, les  Italiens  la  faifanc 
raferauiîi-bien  que  les  Efpagnols  qui  n’ont  point  de  capuces 
pointus  comme  les  autres,  & ont  un  manteau  plus  longavcc  des 
landalesde  cordes  appellées  Alpergatas  à la  maniéré  des  autres 
Religieux  Déchauffés  d’Efpagne.  Il  y a au  (li  dans  chacune  de 
ces  Congrégations  deux  fortes  de  freres  laies , les  uns  appellés 
Convers  , les  autres  Commis.  Les  Freres  Convers  portent  le 
capuce  , & les  Freres  Commis  ont  un  chapeau  fans  capucc. 
Nous  avons  marqué  cy  devant  quelles  étoient  les  armts  de 
ceux  de  France.  Ceux  d’Efpagne  & d’Italie  portent.d’afur  à 
un  cœur  percé  de  deux  fléchés  paflées  enfautoir , 8c  l’écudes 
Efpagnolseft  timbré  d’un  chapeau  d’Evêque. 

Voyez,  Sacr.  Ere  mus.  Auguftinian.ftve  de  Inftitutior.e  F.  Ere- 
tnit.  difcalccator.  Ord.  S.Auguft.  André  de  S.Nicol.  Hiftor.gener. 
delos  PP.  Auguftines  de  [laizes  de  las  Er  mi  tan  os  de  S.  Augnft. 
Pierre  de  Sainte  Helcne.  Abrégé  de  l'Hift.  des  Auguftins  De- 
chauffes.  Pietr.  del  Campo  Hft.  General  de  los  Ermitanos  de  la 
Orden  de  S.  As  gu  fl  m.  Thom.  Herrera.  Alphabcth.  Auguftinian. 
Nicol.  Crufen.  Mjnafti.on  Auguftinianum. 

. CHAPITRE  VIT,. 
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Chapitre  VII. 


De  l'Origine  des  Rcligtcufcs  de  l’Ordre  de  Saint  Jugujlin. 


GOmmc  Saint  Auguftin  a établi  en  Afrique  la  vie  com- 
mune 8c  Régulière  pour  les  Moines  ÔC  pour  les  Clercs  , 
il  icinble  qu’il  ait  fait  auffi  la  même  chofc  pour  les  Vierges.  Car 
quoique  l’fcglife  ait  toujours  eu  des  Vierges  quelle  confide- 
roit  comme  la  plus  illuilre  portion  du  troupeau  de  Je  fus  - 
Chrift } neanmoins  elles  n’ont  pas  toûjours  vécu  enfemble  dans 
des  Monaiteres,  8c  on  a de  la  peine  à trouver  aucun  vertige  de 
ces  Monalleres  dans  l’Afrique  avant  S.  Auguftin.  Mais  ileft 
certain  qu’il  y en  avoir  de  Ion  tems , quoique  toutes  les  filles 
qui  faifoient  profeflîon  de  virginité  ne  s’y  renfermaflent  pas. 

Il  y enavoit  plufieurs  à Hippone,  8c  un  entr’autres  que  le 
Saint  avoit  planté , comme  il  te  dit,pour  être  le  jardin  du  Sei- 
gneur. Sa  Sœur  en  fut  Supérieure  , 8c  le  gouverna  jufqu’à  fa 
mort, y fervant  Dieu  dans  unefainte  viduité. Les  filles  de  fon 
frère  8c  de  fon  oncle  y étoient  auffi  s M.deTillemont  croit  que 
c’étoit  le  mêmeMonaftere,oùétoit  vers  l’an  415.I1  fille  duPrê- 
tre  Janvier  , 8c  que  c’étoit  en  ce  lieu  où  on  élevoit  les  filles  or- 
phelines que  l’on  avoit  confiées  à la  garde  de  l’Eglife. 

C’eft  aux  Religieufes  de  ce  Monaftere  qu’il  adrefle  l’Epître 
109. qui  eft  la  ni.  dans  la  nouvelle  édition  des  Ouvrages  de  ce 
Pere  par  les  PP.  Bénédictins,  laquelle  Epîtrc  quelques-uns 
mettent  en  la  16.  année  de  fon  Pontificat , ce  qui  revient  à l’an 
41 1.  8c  d’autres  vers  l’an  413.  ce  qui  paroîc  mieux  fondé  au 
jugement  des  Sçavans.  U trouvoic  beaucoup  de  confolarion 
dans  ce  Monaftere  : voici  de  quelle  manière  il  en  parle  : «Au  « 
milieu  de  tant  de  fcandales  qui  arrivent  de  toutes  parts  dans  « 
le  monde,  ma  joie  8c  ma  confolarion  eft  de  penfer  à vôtre  So-  « 
cieté  fi  nombreufe,  à l’amour  fi  pur  qui  vous  unit,  à lafain-  <• 
teté  de  vôtre  vie,  à l’effufion  abondante  de  la  grâce  de  Dieu  « 
fur  vous  , qui  vous  fait  non  feulement  meprifer  des  noces  » 
charnelles  ; mais  vous  fait  choifir  une  vie  commune  qui  eft  « 
une  fainte  Société  qui  vous  donne  un  même  cœur  8c  unemê-  « 
me  amc  en  Dieu.  C’eft  en  confiderant  tous  ces  biens  qui  « 
font  en  vous  8c  que  Dieu  vous,  a donnés  , que  mon  cœur  • 
Tome  III.  G 
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«prend  quelque  repos  au  milieu  de  tant  de  tempeftes  dont  il. 

• u ss  t i-  » eft  agite  par  les  maux  que  je  voi  ailleurs.  ‘ 

M “•  Quoi  qu’ilseûr  planté  ce  jardin  du  Seigneur  , qu’il  eût  loin 

de  l’arrofer  & de  le  cultiver  , il  n’y  aîloit  néanmoins  que 
rarement  pour  rendre  vifite  à ces  Religieufes  , ce  qu’il  fai- 
foit  aulfi  à l’égard  des  autres  Monaftéres  de  filles , a moins 
qu’il  n’y  fut  obligé  par  de  preflantes  neceflités.  La  Supérieu- 
re qui  le  gouvernoit  apres  la  mort  de  fa  fœur  , lors  qu’il 
écrivit  cette  lettre  dont  nous  venons  de  parler  ,’ étoit  une  an- 
• cienne  Religieufe  de  la maifon, 8c  même  la  plus  ancienne  de 
toutes  celles  qui  y étoient  alors.  Elle  y avoit  long-tems  fer- 
vi  fous  la  fœur  du  Saint  qui  en  étoit  fort  fatisfaite  i 8c  tou- 
tes les  autres  Religieufes  l’y  avoient  trouvée  , ou  y avoient 
été  receuës  par  elle  en  qualité  de  Supericurej  8c  c’elloir  fous 
fa  conduite  qu’elles  avoient  été  instruites  , qu’elles  avoient 
receu  le  voile,  8c  qu’elles  s’eftoient  multipliées  j en  forte  qu’on 
leur  eût  fait  grand  tort  de  leur  en  vouloir  donner  une  autre. 

Il  y en  a qui  croient  quec’elt  cette  Félicité  à qui  Saint  Au- 
gullin  écrit  l’Epître  77.  ou  la  110.  félonies  FF.  Bénédictins, 
avec  ce  titre  : A ma  très  chirt  & très  fainte  mere  Ft  licite,*  mon 
frere  Rujltque  , & aux  Soeurs  qui  font  avec  vous.  On  ne  fçait 
fi  Ruftique  étoit  le  Prêtre  de  cette  maifont  mais  il  y en  avoit 
un  de  ce  nom  l’an  416.  parmi  les  Prêtres  d’Hippone.S.Auguf- 
tin  parlant  à cette  Félicité  & aux  autres  de  la  même  mai- 
fon , les  exhorte  fort  à fe  réjouir  de  ce  qu’elles  étoient  unies 
enfemble  , comme  étant  du  nombre  de  celles  qui  attendent 
Xfijl.* y.  le  Seigneur  avec  patience.  «Supportez  vous,  dit  il,  les  unes 
" les  autres  avec  charité  , 8c  travaillez  avec  foin  à conferver 
• l’Union  mutuelle  par  le  lien  de  paix  j car  vous  trouverez  toû- 
? jours  des  chofes  à fupporter  les  unes  & les  autres  ».  Il  mar- 
que enfuite  quelques  réglés  qu’il  faut  obferver  dans  les  cor- 
re&ions > 8c  il  ajoute  à la  fin;»Travaillezà  empêcher  qu’il  ne 
» s’élève  parmi  vous  des  plaintes  8c  des  chagrins  , ou  i les  é- 
*;  touffèr  fur  le  champ  , s’il  en  naît.  Soiez  plus  appliquées  à * . 

» vous  conferver  dans  l’union  , qu’à  vous  reprendre  les  unes 
P les  autres. 

Mais  foitquecc  faint  prévît  quelque  divifion  parmi  elles 
lors  qu’il  leur  parloir  de  la  forte  , ou  non  5 il  eft  certain  qu’il 
éprouva  ce  malheur  dans  fon  Monaftére  de  filles  dont  nous 
avons  parlé-  Il  y eut  des  Religieufes  allez,  broüillones  pour 
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•mettre  le  trouble  dans  la  maifon  en  y excitant  des  conten-  *-£tt «ra- 
tions , des  jaloufies  , des  animofitez , des  difTemions  , des  me- 
difances,  des  feditions  des  murmures,  & enfin  il  s’y  forma  N£‘- 
un  tumulte  8c  un  fchifme  fi  fcandaleux  j que  S.  Auguftin 
n’eut  pu  fe  difpenfer  d’en  faire  une  punition  fevere  , s’il  en 
eut  été  témoin.  Tout  ce  bruit  êtoic  contre  la  Supérieure, 
qu’elles  demandoient  qu’on  leur  ôtât  pour  leur  en  donner  une 
autre  } ce  qui  eût  été  contre  le  bien  de  leur  maifon  , 8c  un 
exemple  tres-dangereux  contre  la  réglé  de  la  difcipüne. 

Ces  Religicufes  demandoient  que  S.  Auguftin  les  vîntvoir; 
mais  comme  il  ne  pouvoit  pas  leur  accorder  le  changement 
qu'elles  fouhaittoient,il  eut  peur  que  fâprefence  ne  fît  qu’aug- 
menter la  fedition  8c  qu’il  ne  fe  trouvât  obligé  d’ufer  de  plus 
de  feverité  qu’il  n’eût  voulu.  » C’eft  pour  vous  épargner,  leur  Efifi.u 
dit -il  avec  S.  Paul , que  je  n’ai  point  voulu  vous  aller  voir.  » 

Il  eft  vrai  que  c’eft  auffipour  m’epargner  moi-même, 8c  de  .» 

Eur  d’avoir  triftelfe  fur  triftefle.  Voila  ce  qui  a fait  qu’au  » 
u de  vous  faire  voir  mon  vifage , j’ai  mieux  aimé  répandre  » 
mon  coeur  devant  Dieu  pour  vous,  8c  traiter,  non  avec  vous  « 
par  des  paroles  j mais  avec  lui  par  des  larmes,  une  affaire  où 
il  y va  de  tout^pour  vous,  afin  que  vôtre  maifon  qui  fait  ma  « 
joie , ne  fafle  pas  mon  affli&ion  8c  ma  douleur.  » 

Il  leur  écrivit  feulement  une  lettre  qui  eft  une  reprimende 
tres-forte  , mais  tres  charitable  , de  la  faute  qu’elles  avoient 
faite.  Il  les  exhorte  à perfeverer  dans  le  bien  , 8c  les  affitre 
qu’aprés  cela  elles  ne  fongeront  plus  à changer  de  Supérieu- 
re. Que  Dieu  , leur  die  - il , pacifie  8c  calme  vos  efprits  : » 
qu’il  ne  fouffre  pas  que  l’ouvrage  du  Diable  prévale  8c  fe  for-  •» 
tific  en  vous  ; mais  qu’il  fafle  au  contraire  regner  la  paix  de  » 

Jefus  Chrift  dans  vos  cœurs.  Prenez  garde  que  le  dépit  de  « 
ne  pas  obtenir  ce  que  vous  voudriez , ou  la  honce  d’avoir  vou-  » 
lu  ce  que  vous  ne  deviez  pas  vouloir  , ne  vous  précipité  dans  » 
la  mort.  Ranimez  au  contraire  vôtre  première  vertu  par  » 
une  fincere  pénitence.  Imitez  les  larmes  de  S.  Pierre,  8c  non  „ 
pas  le  defefpoir  de  Judas.  . 

C’eft  immédiatement  après  ces  paroles  que  commence  la 
Réglé  que  S.  Auguftin  donne  à fes  Religicufes , fans  qu’il  y 
ait  rien  pour  lier  enfemble  ces  deux  chofes  fi  differentes  que 
cette  ligne  : Voici  et  que  nous  vous  ordonnons  d'ob/irver  dans  le 
Monajlere.  Cette  réglé  eft  tout-à-fait  digne  de  S.  Auguftin, 
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3c  l’on  remarqueque  Poilidius, félon  quelques  éditions,  la  mec 
dans  faTableavec  les  reprimendes  aux  Rcligieulês.C'eft  peut- 
être(dit  Mr.  de  Tillemont  , dont  nous  avons  tiré  tout  cecy, 
aulli  bien  que  des  PP.  Bénédictins,  ) ce  qui  a donné  oeca- 
fion  de  joindre  enfemble  ces  deux  pièces,  comme  fi  ce  n’en 
êtoit  qu’une  , quoiqu’elles  foient  fur  des  fujets  fi  differents 
& fans  aucune  liailon  : outre  que  parlant  beaucoup  dans 
cette  Réglé  & de  la  Supérieure  & du  Prêtre  Sc  de  l’obeiffan- 
ce  des  Religieufes  , il  n’y  met  pas  un  mot  qui  ait  raport  à b 
conteftation  dont  il  venoit  de  parler  avec  tant  de  chaleur. 

On  trouve  cette  même  Réglé  à part  dans  unautre endroit 
de  S.  Augullin  , appropriée  pour  des  hommes.  Mais  la  di- 
ftindion  qu’on  y voit  entre  le  Prêtre  & le  Supérieur,  & lafub- 
ordination  du  dernier  à l’autre,  marquent  affez  , dit  encore 
Mr.  de  Tillemont,  qu’elle  n’a  pas  été  faite  pour  des  hommes 
comme  plu fieurs  personnes  habiles  l’ont  remarqué.  S.  Ccfai- 
re  la  copie  affez  (ou  vent  dans  la  Tienne.  On  a encore  deux 
autres  Réglés,  ou  plutôt  des  fragmens  de  Réglé  pour  des  Moi- 
nes qui  portent  le  nom  de  S.  Auguftin  i mais  qu’on  recon- 
noît  n’être  pas  de  lui. 

Voyez,  l' B pitre  109.  de  S.  Auguftin , ou  ît  r.  de  F édition  des  PP. 
teneditfins.  La  Vie  de  ce  Saint  parles  memes  ,& par  At-.de  Tille- 
mont  au  T om.  ij.  de  fon  Hiftoire  Eccleftaftiijue.  p.  160. 

Quant  à l’habillement  que  portoienc  les  premières  Reli- 
gieules  inftituées  par  S.Auguftin,on  ne  peut  rien  dire  de  cer- 
tain touchant  fa  forme  Ôc  (a  couleur.  De  croire  qu’ils  étoiene 
blancs  pareeque  dans  la  Réglé  de  ce  Saint  il  eft  marqué  que  les 
Religieufes  doivent  laver  leurs  habits  elles  - mêmes  , ou  les 
faire  laver  par  des  foulons  : Veftes  veftr.t  laventur  à vobis  aut 
à fullonibus , c’eft  ce  que  l’on  ne  peut  pas  affurcr  ; puis  qu’on 
lave  toutes  fortes  d’etoffes , foit  qu’elles  foient  teintes  ou  non, 
& foit  qu’elles  foient  blanches  ou  de  quelque  autre  couleur: 
car  le  foulon  fait  deux  chofes,  il  lave  les  étoffes  & les  blan- 
chit avec  de  la  craie  : or  il  eft  parlé  dans  la  Réglé  de  laver, 
& non  pas  de  blanchir. 

Le  P.  Bonanni , Vanlonchom  & SchoonebecK  ont  donné 
l’habillement  d’une  de  ces  premières  Religieufes  qu’ils  ont  rc- 
prefentée  avec  une  robe  noire  , un  rochet , & une  efpece  de 
voile  blanc  femé  de  petites  croix  rouges,  qui  luy  couvre  h 
tête  & defeend  jufques  aux  talons,  comme  on  peut  voir  dans 
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Ta  figure  que  nous  avons  fait  graver  fur  celle  qu’ils  ont  don-  f “''a*- 
née.  En  parlant  des  differentes  Congrégations  qui  fuivent  c u $x  i - 
la  Réglé  de  Saint  Auguftin  , & qui  forment  des  Ordres  par_  ** 
ticuliers , nous  verrons  qu’il  y a des  Religieufes  qui  font  ha- 
billées de  noir  , d’autres  de  bleu , d’autres  de  rouge,  d’autres 
de  gris,  & qu’elles  n’ont  point  affecte'  la  couleur  blanche,  ou 
que  fi  elles  l’ont  prife  , elles  y ont  ajoûté  d’autres  couleurs. 

Les  Religieufes  Ermites  de  S.  Auguftin  ont  toujours  confcr- 
vé  le  noir.  Leur  habillement  confifte  en  une  robe  ferrée  d’u- 
ne ceinture  de  cuir.  La  plupart  de  ces  Religieufes  ne  font 
pas  neanmoins  foumifes  à la  jurifdi&ion  des  Religieux  Ermites 
de  cet  Ordre,  Sc  dépendent  des  Ordinaires  dcs^lieux  où  font 
fituez  leurs  Monalteres. 

11  y en  a plufieurs  qui  ne  font  d’aucune  Congrégation  par- 
ticulière,qui  fe  difent  Amplement  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin, 8c 
qui  n’ont  point  affeété  ni  le  blanc  ni  le  noir  dans  leurs  habits, 
comme  certaines  Religieufes  de  la  ville  de  Noie  , qui  ont  un 
habit  gris  avec  un  cordon  blanc  , des  fandales  de  bois,  & le 
Bréviaire  des  Freres  Mineurs.  Celles  des  Monafteres  de  Sainte 
Marie  Magdelaine  Sc  de  Sainte  Marie  Egyptienne  dans  Na- 
ples obfervent  la  Réglé  de  S.  Auguftin, & portent  le  cordon 
de  S. François  j Sc  cellesdu  Monaftere  de  Vedano  dans  Milan 
portoient  l’habit  de  Sainte  Claire,  quoi  qu'elles  obfervalfent  la  • 
Réglé  de  S.  Auguftin.  Il  y avoitauffien  Saxe  quatre  Monafte-  ivkk 
res  qui  etoient  ceux  d’Eldas  , de  Lemego  , d’Hervord,  & de  Je  rtfor- 
Detmold.qui  formoient  une  efpece  de  Congrégation,  où  les 
Rebgieufes  qui  fuivoient  la  Réglé  de  S.  Auguftin  avoient  „ . 
des  habits  gns.Bufchius  dit  que  ces  Religieufes  difoient  au  *f*dLei- 
Chœur  l’Offce  de  la  Sainte  Vierge  en  langueAUemande.Nous  ^ms  Jcri~ 
donnons  la  reprefentation  de  l’habillement  de  quelques  au-  ft  BrSj: 
très  Religieufes  qui  fe  difent  Auguftines  fans  être  d’aucune  T* 
Congrégation,  &qui  ne  forment  point  d’Ordre  particulier. 

Telles  font  les  Religieufes  du  Monafteré  des  Vierges  à Ve-  Al'Gt  STI- 
mfe  fondées  l’an  1177.  par  le  Pape  Alexandre  Ill.lors  qu’il  de-  mo\*Ü 
meuroit  dans  cette  Ville,  où  apres  un  long  fchifme  il  releva  stiridfs 
l’Empereur  Frédéric  Barberoufle  des  centres  qu’il  avoir  en- 
courues.  Ce  Prince, pour  donner  des  marques  d’une  parfaite 
réconciliation  , confentic  que  fa  fille  Julie  fe  fît  Relïcricufe 
dans  ce  Monaftere  avec  douze  autres  Dcmoifelles  dont  elle 
fut  la  première  Abbefle.  Ce  Monaftere  fut  richement  doré 
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Anowsri-  par  le  Doge  Seballien  Zini  > & ce  fut  pour  ceuc  raifonque” 
Monaiti-  le  Pape  luy  donna  & à fts  fucceflfeurs  le  Patronage  de  ce 
y Monaftere  qui  dépend  entièrement  des  Doges  & n'eft  point 
* VtNist.  fournis  à la  juridi&ion  du  Patriarche.  Lorfque  les  Rcligieu- 
fes  élifent  l’AbbelTe , le  Doge  approuve  l’ Election  qui  eft 
enfuite  confirmée  par  un  Bref  au  Pape.  Lors  que  l’on  a re- 
ceu  le  Bref , le  Doge  accompagné  des  principaux  du  Sénat 
entre  dans  le  Monaftere  pour  en  faire  faire  la  lefture;  & après 
que  l’Abbefle  a été  benite  & qu’elle  a prêté  ferment  au  Do- 
ge , il  l’époufe  en  luy  mettant  au  doigt  deux  anneaux, l’un  où 
eft  l’image  de  S.  Marc  ,5c  l’autre  un  beau  Saphir.  Comme 
lors  quej’étois  À Venife  l’an  1698.  il  y avoit  une  nouvelle 
AbbclTe  de  ce  Monaftere  que  le  Doge  epoufa  & que  j’affi- 
ftai  à cette  Ceremonie  , je  rapporterai  icy  ce  que  j’ay  veu.Le 
Doge  accompagné  de  toute  la  Seigneurie  en  robes  rouges  • 
fe  rendit  le  premier  jour  de  May  dans  l’Eglife  du  Mona- 
ftere,où  après  que  la  Melle  eut  été  chantée  Pontificalemenr, 
il  alla  à la  grande  grille  au  bas  de  l’Eglife.  L’Abbefle  la 
Crofle  à la  main  & accompagnée  de  fes  Religieufes  l’y  atten- 
doit,  & après  quelques  compliments  de  part  & d’autre , le 
Doge  luy  mit  au  doigt  les  deux  anneaux  Sc  l’embralTa.  Le 
P.  Bonanni  dit  que  la  Ceremonie  fe  termine  par  un  difeours 
Latin  que  prononce  une  Religieufe  à la  loüange  de  l’Ab- 
beffè  : cela  fe  fait  peut-être  dans  le  Monaftere  en  prefence  de 
la  Communauté  ; c’eft  ce  que  je  n’ay  pas  veu  , & ce  difeours 
en  Latin  me  paroîtroit  inutile  devant  des  filles  qui  n’entendent 
point  cette  langue.  On  ne  reçoit  dans  ce  Monaftere  que  des 
fi. les  de  Nobles , & on  les  appelle  Gentiles-Vtnnes  : quand  on 
leur  parle,  on  les  traite  d’illuftriflimes.  L’Abbefle  eft  perpé- 
tuelle» & lors  qu’elle  meurt, fes  obfeques  fe  font  avec  autant  de 
pompe  que  celles  du  Doge.  Ces  Religieufes  font  habillées  de 
blanc  : l’on  peut  voir  la  forme  de  leur  habillement  dans  la  fi- 
gure qui  reprefente  une  de  ces  Religieufes.  Bonanni  Catalog. 
Ord.  Religitf.  fart.  1. 

nVd»71'  Il  y avoit  autrefois  à Dordrecht  ou  Dort , Ville  du  Pays- 
Dor-  Bas,  capitale  de  la  Hollande , des  Religieufes  qu’on  nommoit 
o u* Dort  communément  les  Religieufes  de  Sainte  Agnès, à caufe  qu’el- 
• tu  Hoi-  les  demeuroient  proche  d’une  Eglife  dediée  à cette  Sainte,  qui 
lande.  fOIK^e  pan  j^p,  par  le  Chevalier  Gérard  HeemsKerite 
Confeiller  de  Jean  Duc  de  Bavière»  mais  leur  Monaftere  êtoit 
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plus  ancien,  aïant  été  fondé  des  l’an  1316.  par  une  Dame  de  AuonsTt- 
Norvrege  > qui  avec  quelques  compagnes  s’y  confacra  à Dieu  dVr?* 
par  les  vœux  folemnels  lous  la  Réglé  de  S.  Auguftin.  Elles  é-  nRicM*. 
toient  vêtues  de  blanc  avec  un  (capillaire  de  même  couleur, 

& avoient  unefraize  au  lieu  de  Guimpe.  Ce  Monaftere  a eu 
le  même  lort  que  plufieurs  autres  qui  ont  péri  dans  le  change- 
ment de  Religion  qui  eft  arrivé  en  Hollande. 

Philip.  Bonanni.  Cotalog.  Ord.  ReligioJ.  partez,  ii  Schoon- 
bccK.  Hifi.  des  Ord.  Religieux. 

Les  Auguftines  qu’on  nomme  communément  à Tournay,  Auoi  sti- 
dc  Champeau  , du  nom  de  leur  Fondateur  Pierre  de  Cham-  c«,m. 
peau  ou  de  Champion  qui  les  établit  dans  cette  ville  l’an  1 414. l1*11  * 
ecoient  anciennement  habillées  de  noir  , & ne  gardoient  pas  la 
clôture  ; mais  elles  furent  reformées  l’an  i63i.par  l’Archevê- 
que de  Cambray  François  de  Wander-Burch  qui  leur  per- 
mit de  prendre  le  violet  & leur  donna  des  conftitutions  par 
lefquelles  il  les  obligea  à la  clôture.  Dés  l’an  1611.  les  Holpi- 
talieres  de  S.  André  delà  même  Ville  qui  obfervent  la  Réglé 
de  S.  Auguftin  aufli  bien  que  les  Rcligieufcs  dé  Champeau, 
avoient  déjà  pris  l’habit  violet,  & elles  reçurent  de  nouvel- 
les conflitutions  de  l’Archevêque  de  Cambray  dans  le  meme 
tems  qu’il  en  donna  à celles  de  Champeau.  Ces  Hofpitâlieres 
avoient  été  fondées  vers  le  milieu  de  treiziéme  fiecle,&lePape 
înnocent  IV. les  mit  fous  la  proteûion  du  S. Siégé  par  une 
Bulle  du  zS.Oélobre  1149. 

Philip,  le  Braflèur.  Ong. omnium  Harmonie  Catnohiorum. 

S,  Ignace  aïant  par  fes  exhortations  converti  à Rome  un  AVer  su- 
grand  nombre  de  femmes  demauvaife  vie  j fit  bâtir  pour  el-  slinrl 
les  un  Mon  aile  re  fous  le  titrede  Sainte  Marthe  j mais  ces  pe>- 
nitentes  aïant  été  transférées  dans  le  Monaftere  de  la  Made-  * ÜM*' 
laine  de  la  même  Ville,  celui  de  Sainte  Marthe  fut  changé 
l’an  1561.  en  une  demeure  de  Saintes  Vierges  fous  la  Réglé  de 
Saint  Augullin,  qui  a été  tellement  augmentée  dans  la  fuite, 
que  ce  Monaftere  eft  ifolé  & entouré  de  quatre  grandes  rues: 
on  n’y  reçoit  que  des  Princeftes  & des  Dames  de  la  première 
qualité.  Elles  font  habillées  de  blanc  avec  un  fcapulaire  noir,, 
Ü’hyver  elles  mettent  par  dtflus  leur  habit  blanc  une  robe 
noire  ouverte  par  devant.  Les  Rel'gieufes  de  Sainte  Marie  des* 

Vierges  de  la  même  Ville  font  aufli  habillées  de  blanc  avec  un) 
Scapulaire  noir- 
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Des  Religieufes  Jugujlines  Déchaujfées. 

LE  Perc  A ndré  de  Saint  Nicolas  dans  Ton  Hiftoire  des  Au- 
guftins  Dechauffez  , dit , qu’il  y aaufli  des  Religieufes 
i^^hauflees  qu’il  divife  en  trois  claflès  > mais  je  trouve  que 
celles  de  la  première  & de  la  troifiéme  dalle  font  mal 
nommées,  puifque  par  les  conftitutions  de  celles  de  lapre- 
, miere  dalle  il  eft  porté  exprelTcment  qu’elles  auront  des  fou- 
liers.f  / cal&ado  fera  papasoi ce  que  les  conftitutions  de  celles  de 
la  tro  ficmc  clafle  marquent  Z\ift\/Trayan  fapates j alvunas  pal- 
pas per  la  honiflidad.  Mais  celles  de  la  fécondé  dalle  doivent 
être  plutôt  appellées  Dechauflees,puifqu’elles  ont  les  confti- 
tutions de  lai nte  Therefe  qui  veut  que  fes  Religieufes  aient 
des  fanJales  de  cordes  que  les  Efpagnols  appellent  Alpar gâ- 
tas. Nous  parlerons  dans  ce  Chapitre  des  Religieufes  des 
deux  premières  dalles,  & dans  le  fuivant  nous  «porte- 
rons l’origine  de  celles  de  la  troifiéme  clafle  , qu’on  appelle 
plus  communément  de  la  Recollection. 

* Les  Religieufes  qui  font  connues  fous  le  nom  d’Augufti- 
nes  Dechau flees,8t  que  le  P.  André  de  faint  Nicolas, met  dans 
la  première  clafle,  reconnoiflent  pour  leur  inftituteur  le  P.  Al- 
fonfe  d’Orozco  Religieux  de  l’Ordre  des  Ermites  de  faint 
Auguftin.  Cequi  donna  lieu  à cette  fondation,  fut  qu’il  y 
avoit  à Madrid  une  Demoifelle  de  qualité  nommée  Prudence 
Grillo,qui  élevée  à la  Cour,donnoit  dans  toutes  les  vanitez  du 
ficelé  & fongeoit  peu  à fon  falut  i mais  la  mort  d’un  Gentil- 
homme qu’elle  aimoit  lui  fit  prendre  la  refolution  de  renon- 
cer à toutes  ces  vanités  & de  fe  donner  entièrement  i Dieu. 
Dans  le  commencement  elle  demeura  recueillie  dans  fa  mai- 
fon  pratiquant  toutes  fortes  de  mortifications.  Elle  fit  enfuite 
fervir  fa  maifon  d’Hofpice  pour  y loger  les  Evêques  Catho- 
liques que  l’Herefie  avoit  chafles  des  Royaumes  d’Angleter- 
re & d’Irlande.  Elle  emploia  fes  revenus  à marier  de  pauvres 
filles  qui  couroicnt  rifque  de  leur  honneur,  & cherchoit  tous 
les  jours  de  nouvelles  occafions  pour  exercer  fa  charité.  Aïant 
ainfi  emploie  quelques  années, eUe  refolut  de  s’enfermer  dans 
un  Monaftere , & pour  cet  effet  elle  confacra  fa  maifon  & les 
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biens  qui  lui  appartcnoient  qu’elle  donna  au  P.Orozco,  pour 
la  conftru&ion  d’un  Monaftere.  Ce  Religieux  trouvant  une  chai  s' 
occafion  fi'  favorable,  exécuta  le  deffein  qu’il  avoir  pris  il  y ***•• 
avoir  du  tems  d’établir  des  Religieufes  Auguftines  Dechaul- 
fées.  Ce  Monaftere  fut  achevé  8c  la  première  meffe  y fut  célé- 
brée le  14.  Décembre  de  l'année  1589. 11  fut  dédié  en  l’hon- 
neur de  la  Vifitation  de  la  fainte  Vierge  , & la  Mere  Jeanne 
Velafquez  fût  établie  Prieure  de  cette  nouvelle  Maifon,aïant 
été  tirée  d’un  autre  Monaftere  avec  quatre  ou  cinq  autres 
Religieufes  pour  commencer  cette  nouvelle  Reforme.  Ce» 
Religieufes  furent  d’abord  foûmifes  à la  jurifdiftion  des  Au- 
guftins  Dechaufles , mais  l’an  1600.  ces  Religieux  renonce-  • 
rent  à cette  jurifdidion  & l’abandonnèrent  aux  Religieux 
* Ermites  de  laine  Auguftin  de  l’Obfcrvance. 

Elles  furent  réduites  à une  extrême  pauvreté  dans  les  com- 
mencemens  j la  Reine  Marguerite  d’Autriche  en  aïant  eu 
connoiflànce  8c  voïant  que  l’Infante  Claire  Eugénie  faifoit 
bâtir  un  Monaftere  fous  le  nom  de  fainte  Elizabeth  pour  y é- 
lever  les  jeûnes  filles  des  Officiers  des  Rois  d’Elpagne,  elle  y 
fit  transférer  ces  Religieufes  Auguftines  Dechauflëesl’an  1609. 

8c  l’année  fuivante  1610.  elle  oDtint  un  Bref  du  Pape  qui  le* 
foûmettoit  à la  jurifdidion  du  grand  Aumônier.  Ce  Monafte- 
re de  fainte  Elizabeth  fut  le  premier  de  la  Reforme  des  Reli- 
gieufes Auguftines,  & il  en  a produit  d’autres  comme  celui  de 
Salamanque,  de  Malaga  d’Arenas  8c  quelques  autres  où  la 
meme  obfervance  fut  pratiquée,  telle  qu’elle  avoit  été  pref- 
crite  par  le  P.  Alfonfe  a’Orozcô  oui  en  avoit  obtenu  les  per- 
miflions  heceffaires  du  P.  Pierre  de  Roxas  Provincial. 

Ces  Religieufes  jeûnent  depuis  la  fête  de  Tous  les  Saints 
jufqua  la  Nativité  de  nôtre  Seigneur  JefusChrift,  8c  depuis 
le  Septuagefime  jufqu’à  Pâque,  8c  encore  tous  les  Mercredis, 
Vendredis  8c  Samedis  de  l’année.  Elles  font  habillées  deferge 
noire,  elles  portent  fous  leurs  habits  des  tuniques  blanches  d'é- 
toffe groffiere , 8c  leurs  voiles  font  de  toile.  Il  y a dans  le 
Couvent  de  Madrid  cent  filles  qui  y font  inftruires  par  les 
Religieufes , 8c  qui  étoient  autrefois  élevées  aux  depens  du 
.Roi  àAlcala  de  Hennarès.La  Mere  Jeanne  Velafquez  qui  a été 
la  première  Prieure,  8c  quieft  auffi  regardée  comme  inftitu- 
trice  de  cette  Reforme, mourut  le  6.  Mai  de  l’an  1619. 

Les  Religieufes  Auguftines  Dechauffécs  de  la  fécondé 
Tom.  III.  H 
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clafle  ont  bien  la  Réglé  de  faint  Auguftin  & l’habit  des  Reli- 
gieufes Ermites  du  même  Ordre  > mais  elles  ont  pris  les  con- 
ltitutions  des  Carmélites  Dechauflees , & furent  fondées  par 
Domjean  de  Ribera  Patriarche  d'Antioche  3c  Archevêque 
de  Valence  dans  un  lieu  appelle  Alcoy.  Il  lit  fortir  du  Mona- 
ftere de  fan  Chriftoval  deux  Religieufes  St  deux  Novices 
qui  voulurent  embrafler  cette  Reforme.  Il  leur  en  donna 
l’habit  l’an  1597.  §c  trois  Religieufes  Carmélites  du  Monafte- 
rc  de  Valence,  furent  à celui  d’Alcoy  pour  inftruire  ces  nou- 
velles Auguftines  DechaulTées  de  leur  manière  de  vivre  & 
de  leurs  pratiques, conformément  aux  conffitutions  de  fainte 
Therefe.  Ce  Monaftere  a produit  ceux  de  Valence,  d’Al- 
manfa  , de  Benigami , de  Scgorbc  , de  Murcie  3c  quelques 
autres  : la  Mere  Mariane  de  faint  Simon , après  avoir  fondé 
ceux  d’Almanfa  & de  Murcie  , mourut  dans  ce  dernier  en 
odeur  de  fainteté  , l’an  1650. 

Veyez,  Andrés  de  faint  Nicol.  Hifi.  general,  de  lot  PP.Augu- 
JlintsDefcalz,os  de  les  Ermitanos  de  S . AuguJHn.  Thom.  Her- 
rera.  Alybabetb.  Aagufhnianum. 

La  réputation  des  Auguftines  Dechauflécs  d’Efpagne  s’é- 
tant répandue  en  Portugal , plufieurs  perfonnes  voulurent  em- 
brafler le  même  genre  de  vie.  Pour  cet  effet  la  Reine  Loüife 
femme  de  Jean  IV.  fonda  l’an  1663.  dans  la  Vallée  de  Xabe- 
gras  hors  les  murs1  de  Lisbonne  un  Monaftere  du  même  in- 
ftitut.  Ces  Religieufes  portent  tous  les  jours  l’habit  blanc  qui 
conflfteen  une  robe  ferrée  d’une  ceinture  de  cuir  8c  un  Sca- 
pulaire; Si  les  fêtes  feulemqpt, elles  portent  un  habit  noir  avec 
un  manteau  auflî  long  que  la  robe,  8c  vont  nuds  pieds  avec 
des  fandales  de  corde.  Elles  couvrent  leur  tête  d’un  voile 
blanc  qui  leur  pend  jufques  fur  les  yeux  ; & deflus  ce  voile 
blanc  elles  en  mettent  un  grand  qui  eft  noir  8c  qui  defeend  par 
derrière  de  la  longeur  d’environ  cinq  palmes.  Outre  les  trois 
vœux  ordinaires  de  Religion , elles  en  ajoutent  encore  un 
quatrième  de  ne  parler  jamais  aux  perfonnes  du  dehors  , non 
pas  même  à leurs  parens , 8c  fi  pour  raifon  de  maladie  les  Mé- 
decins 8c  Chirurgiens  font  appellés  dans  le  Monaftere,  elles  fe 
couvrent  d’une  grande  mante  qui  leur  cache  le  vifage  8c  traîne, 
jufqu’à  terre  , de  maniéré  que  l’on  ne  voit  jamais  leur  vifage. 

Philipp.  Bonanni.  Çataltg.  Relig.  Ordinum.  part.  i.pag.  iq. 
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CHAPITRE  IX. 

Des  Religieufes  Auguftines  de  la  Recolleflton , avec  la  Vie 
de  U V.  fld.Aîariane  de  Joint  Jofcph  leur  Fondatrice. 
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LE  nom  de  Religieufes  Auguftines  de  la  Recolleétion  eft 
le  nom  qu’on  doit  donner  aux  Religieufes  que  le  P.  An- 
dré de  faint  Nicolas  appelle  Auguftines  Dechauffées , & qu'il 
met  dans  la  troifiémeclaflè,8c  jene  trouve  point  qu’elles  foient 

J dus  conformes  dans  leur  habillement  aux  Auguftins  Dcchauf- 
és , que  les  autres  des  deux  premières  clafles  dont  nous  avons 
parlé  dans  le  Chapitre  precedent  , comme  il  le  dit  encore  ; 
puifqu’ellcs  font  ordinairement  vetuësde  blanc  & quelles  font 
chauffées,  qu’elles  ne  portent  le  noir  que  certains  jours,  & que 
les  Auguftins  Dcchauffés  font  toujours  vêtus  de  noir  en  tout 
tems , & font  véritablement  Dechauffés  : à la  vérité  les  Con- 
ftitutions  des  Religieufes  Auguftines  de  la  Recolleftion  font 
plus  conformes  à celles  des  Auguftins  Dechauffés  quant  à la 
maniéré  de  vivre  & l’obfcrvance  Reguliere  , que  celles  des 
Auguftines  des  deux  premières  claflès  $ mais  on  ne  doit  pas 
pour  cela  leur  donner  le  nom  de  Dechauffées.  En  effet  Louis 
Munos.  dans  la  vie  de  la  V.  M.  Mariane  de  faint  Jofeph  lui 
donne  feulement  le  titre  de  Fondatrice  de  la  Recolle&ion  des 
Religieufes  Auguftines. 

Cette  fainte  fille  naquit  à Albe  de  Tormes  l’an  i j58.  de  pa- 
rens  nobles.  Son  pere  s’appelloit  Jean  Mançanedo  & fa.  mere 
Marie  Maldonado  qui  mourut  dix  jours  après  l’avoir  mife  au  • 

monde  , laiffant  à Ion  mari  fix  enfansde  leur  mariage,  deux 
garçons  & quatre  filles.  Mais  Jean  Mançanedo  qui  étoit  vi- 
vement touché  de  la  perte  qu’il  avoit  faite  de  fon  époufe, 
ne  voulant  plus  pen fer  qu’à  fon  falut , confia  l’éducation  de 
fes  enftns  à des  perfonnes  pieufes  pour  leur  apprendre  de  bon- 
ne heure  les  maximes  du  Chriftianifme.  Les  filles  furent  en- 
voiéesdans  des  Monafteres , les  deux  premières  à Coria  chez 
des  Religieufes  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  dont  elles  pri- 
rent l’han  itdans  la  fuite,  latroifiéme  alla  chez  les  Auguftines 
de  Ciudad- Rodrigo , S i à peine  Mariane  qui  étoit  la  derniere 
eut-elle  atteint  l’âge  de  huit  ans } qu’on  l’envoia  au  même  Mo- 
naftere,d’où  elle  ne  fortit  qu®  pour  aller  plu ficurs  années  après 
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Apoi'sti-  à Ëybar,  pour  y jecccr  les  fondemens  de  la  Reforme  dont  nom 
jucol-1*  allons  parler.  Sa  Sœur  & elle  fe  confacrerent  auffi  à Dieu  * 
Lt«TioN.  jans  ceMonaftere  de  Ciudad-Rodrigo  , où  les  emincntes  ver- 
tus de  ces  deux  Sœurs  les  firent  choifir  dans  la  fuite  pour  en 
être  Supérieures.  La  Mere  Mariane  Mançanedo  exerçoit  ac- 
• tuellcmcnt  cet  office  lorfque  le  P.  Auguftin  Antortilez  Provin- 
cial des  Religieux  Auguftins  de  la  Province  de  Caftille,  qui 
fut  dans  la  fuite  Archevêque  de  Compoftelle  vint  à ce  Mo- 
naftere  pour  y faire  la  vifite  & procéder  à une  nouvelle  élec- 
tion de  Supérieure, à caufe  que  les  trois  années  de  la  Supério- 
rité de  la  Mere  Mariane  étoient  'expirées.  Elle  n’avoit  accepté 
cet  emploi  qu’aprés  beaucoup  de  refiftance.  Elle  efperoit  être 
libre  au  mois  de  Novembre  1601.  Cependant  elle  fut  obligée 
non  feulement  de  continuer  cet  emploi  -jufques  au  mois  de 
Janvier  de  l’année  fuivante  à caufe  que  le  P.Antonilez  ne 

!>ut  venir  à Ciudad-Rodrigo  que  dans  ce  tems  ; mais  l’obéïf- 
ance  la  chargea  d’un  fardeau  plus  pefant,en  lui  donnant  le 
foin  deformer'la  rccollettiondes  Auguftines  & d’être  encore 
Supérieure  de  leur  premier  Monaftere  d’Eybar. 

Il  y avoit  long-tems  qu’elle  fouhaittoit  embrafler  une  ob- 
fervance  plus  étroite  que  celle  qu’on  gardoit  dans  fon  Mo- 
. naftere  , & elle  defiroit  fuivre  la  Réglé  de  fâint  Auguftin 
dans  toute  fa  perfe&ion  -,  c’efl  pourquoi  elle  fut  ravie  ae  joie 
lorfque  le  P.  Antonilez  lui  communiqua  le  defTein  qu’il  avoit 
de  fonder  à Eybar  dans  la  Province  de  Guibufcaa  un  Mona- 
ftere où  l’on  pratiquât  cette  oblérvance , 8c  qu’il  lui  dit  qu’il 
en  étoit  fortement  follicité  par  quelques  Religieufes  qui  ten- 
doientiune  plus  haute  perfection.  Mais  en  même  tems  elle 
fut  furprife , lorfque  le  Père  lui  dit  qu’il  avoit  jetté  les  yeux 
fur  elle  pour  être  la  pierre  fondamentale  de  cette  Reforme: 

• elle  leva  pour  lors  les  yeux  au  ciel , & il  lui  fcmbla  qu’une 
fléché  en  fortit  qui  lui  vint  percer  le  cœur  de  part  en  part. 
Ce  coup  la  réveilla  comme  d’un  profond  fomeil,&  elle  recon- 
nut que  Dieu  lui  mettoit  entre  les  mains  l’occafi  m qu’elle 
avoit  cherchée  autrefois  avec  tant  d’empreflement.  Elle  ré- 
pondit au  Provincial  avec  baucoup  de  larmes  qu’elle  fe  fou- 
mettoit  à l’obcïfTance,  & qu’elle  feroiç  difpofée  à faire  ce  qu’il 
fouhaittoit.  Elle  fut  neanmoins  attaquée  de  plufieurs  tenta- 
tions. Mille  difficultés  fe  prefenterent  à fon  imagination  qui 
lui  paroifToient  infurmontables  pçur  exccuter  cette  reforme. 
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Son  foible  tempérament  lui  perfuadoic  qu’elle  n’en  pourroit 
pas  foûtenir  les  aufterités,  8c  elle  ne  fçavoit  à quoi  fe  refoudrt  Ricol- 
pendant  un  mois  quelle  fut  ainfi  agittéede  differentes  pen-  ttcriOM' 
lées  qui  tfombattoient  fon  entreprife  , lors  que  le  Dimanche 
des  Rameaux  entendant  les  paroles  de  la  Paillon  de  nôtre 
Seigneur  Jefus-Chrift  ^furgitc  eamus,  il  lui  fembla  que  le  mê- 
me Seigneur  fe  joignit  à elle  i & que  la  prenant  par  la  main 
il  imprimoit  en  ion  cœur  le  genereux  deüein  de  fhrtir  de  cet- 
te maifon  pour  aller  fonder  Te  nouveau  Monaftere  d’Eybar. 

Elle  fortit  de  Ciudad-Rodrigo  accompagnée  de  la  Mere 
Leonorede  l’Incarnation,  & alla  joindre  à Avila  deux  autres 
JReligieufes  qui  s’y  étoient  rendues  de  Tolede.  Elles  allèrent 
enfemble  à Eybar  où  elles  arrivèrent  le  7.  Mai  1605. 1»  jour 
fuivant  qui  étoit  la  fête  de  l’ Afceniion  de  nôtre  Seigneur,  el- 
les fe  rendirent  Hl’Eglife  paroifliale  , où  elles  firent  leurs  dé- 
votions,& en  fortirent  accompagnées  de  toute  la  NoblelTe  & 
de  toutes  les  Dames  de  la  ville , pour  aller  prendre  poffeflion 
du  nouveau  Monaftere  dont  l’Eglife  fut  confacrée  en  l’hon- 
neur de  l’immaculée  Conception  de  la  feinte  V ierge.  L’inten- 
tion de  ces  Religieufes  fut  de  garder  la  Réglé  de  faint  Au- 

Î;uftin  à la  lettre  8c  fans  aucune  mitigation  j 8c  le  P.  Antoni- 
ez  leur  donna  des  Conftitutions  particulières  aufquelles  la 
Mere  Mariane,  qui  fut  nommée  Supérieure , ajoûta  dans  la 
fuite  beaucoup  de  chofes  qu’elle  trouva  à propos  pour  une 
plus  grande  perfeftion.  Elle  les  fit  approuver  par  deux  Non- 
ces Apoftoliques  , enfuite  par  le  Pape  Paul  V.  8c  elles  furent 
imprimées  à Madrid  l’an  16 16. 

Leurs  exercices  confiftent  en  une  promte  obéïffance , des 
oraifons  8c  des  mortifications  prefque  continuelles.  Outre  les 
jeûnes  de  l’Eglife  elles  jeûnent  depuis  la  fête  de  l’Exaltation 
de  la  fainte  Croix  jufques  à la  Nativité  de  nôtre  Seigneur} 
depuis  la  Septuagifime  jufques  à Pâques,  8c  les  Mercredis, 
Vendredis  8c  Samedis  de  l’année.  Elles  font  occupées  tour 
à tour  aux  offices  les  plus  bas  8c  les  plus  humilians,  elles  font^ 
profeffion  d’une  très  grande  pauvreté  n’étant  pas  permis  à 
aucune  Religieufe  de  recevoir  ni  de  donner  aucune  chofe, 
non  pas  même  une  image  fans  perm'llion.  Cette  pauvreté  pa- 
roît  dans  leurs  habits  qui  font  d’étoffe  groffii  re  & de  vil 

Eix  , 8c  elles  ne  portent  point  de  linge  que  dans  leurs  ma- 
lies.  • 
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ahcujtt-  Apres  qu’elles  eurent  demeuré  un  an  dans  ceMonaftere  dans 
Reco*-1*  la.  pratique  de  leurs  nouvelles  conllitutions  , elles  s’y  cngage- 
LicnaN.  rcnc  par  des  vœux  folemnels  le  »j.  Mai  1404.  faifant  profef- 
fion  de  vivre  & de  mourir  dans  cette  reforme.  Elles  quittè- 
rent pour  lors  leurs  noms  de  famille, 8i  la  MereMariane  Man- 

ijantdo  prit  celui  de  faintJofeph.La  fainteté  de  ces  bonnesRe- 
igieufes  fe  répandit  bientôt  par  toute  l’Efpagne  j de  forte  que 
plufieurs  villes  voulurent  contribuer  à l’agrandiflement  de 
cette  Reforme,  & la  MereMariane  fut  obligée  de  quitter  Ey- 
bar  pour  aller-A  Médina  delCampo,  A Valladolidêc  A Pla- 
centia  pour  y faire  des  établilTemens. 

Ce  fut  dans  ce  dernier  Monaftere  qu’elle  reçut. ordre  de 
la  Rejne  Marguerite  d’Autriche , de  venir  A Madrid  pour 
y recevoir  une  nouvelle  fondation.  Elle  laiflà  pour  Supé- 
rieure A Placentia  la  Mere  Agnes  de  l’AfcerSon  qui  en  fortic 
aullî  quelque  tems  après  pour  aller  fonder  un  nouveau  Mo- 
naftere à Villafranca,  d'ouclle  alla  A Valladolid  poi)r  aider  la 
Mere  Marine d’Efcobar  dans  le  deflein  qu’elle  avoit  entrepris 
de  fonder  une  nouvelle  recolleftion  de  laince  Birgitte. 

Mariane  fortit  donc  de  Placentia  le  6.  Janvier  16 11.  pour 
obéir  aux  ordres  de  la  Reine  qui  a't'ant  fceu  fon  arrivée  A 
Madrid, l’envoia  recevoir  par  la  ComtefTe  de  Paredes , & elle 
fut  logée  , avec  une  compagne  qu’elle  avoit  amenée  avec  el- 
le , au  Monaftere  Royal  de  fainte  Elizabeth  des  Religicufes 
du  même  Ordçc  & de  la  Reforme  dont  nous  avons  parlé  dans 
le  Chapitre  precedent , en  attendant  qu’on  eût  bâti  le  Mona- 
ftere que  la  Reine  lui  vouloit  donner.  Cette  Princefle  en  fît 
jetterles  fondemensle  10.  Juin  de  la  meme  année  16 n.  & la 
première  pierre  fut  polee  avec  beaucoup  de  ceremonie  par  le 
Cardinal  de  Sandoval  Archevêque  de  Tolede.  L’on  peut  ju- 
ger de  la  magnificence  des  bâtimens  de  l’Eglife  & du  Mona- 
ftere , puifque  l’on  fut  plus  de  cinq  ans  A y travailler  fans 
difeofitinuer  ; quoi  qu’on  y emploiât  un  grand  nombre  d’ou- 
vriersj  & les  Religieufes  ne  purent  y être  logées  que  l’an  1616. 
£a  Mere  Mariane  avoit  fouffèrt  beaucoup  de  contradictions 
dans  l’établiffement  de  quelques  uns  de  fes  Monafteress  mais 
dans  les  perfecutions  qu’on  lui  fufeita  , on  n’attenta  point  A 
fa  vie  ; c’eft  neanmoins  ce  que  l’on  fit  A Madrid  ; car  après 
la  mort  ‘de  la  Reine , qui  arriva  le  3.  Octobre  de  la  même  an- 
née 16 11.  il  y eut  des  perforées  qui  emploierent  la  medifance 
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& la  calomnie  pour  l’éloigne f de  la  Cour  > & n’aïant  pu  Accurri- 
réülfir  dans  leur  delTcin,  ils  mirent  du  poifon  dans -une  mede-  r^co^.  l* 
cine  qu’elle  devoit  prendre.  L’effcc  de  cette  jaloufie  venoit  «-“r10"- 
de  ce  que  le  Roi  ne  témoignoit  pas  moins  d’éltime  pour  elle 
que  la  Reine  avoit  fait. 

Cette  Princtfle  n’eut  pas  la  fatisfa&ion  de  voir  les  bâti- 
mens  de  ce  Monaftere  dans  leur  perfection  ; mais  le  Roi  Phi- 
lippe IL  fon  Epoux, pour  exécuter  l'es  pieufes  intentions,  n e- 
pargna  rien  pc^ir  le  rendre  un  des  plus  lomptueux  & des  plus 
magnifiques  de  toute  l’Efpagne.  Ce  fut  auflî  pour  fatisraire 
aux  defirs  de  cette  Princefle  qu’il  fit  fortir  ces  Religieufes  du 
Monaftere  de  fainte’Elizabetn,8c  qu’il  leur  fit  difpoler  la  mai- 
fon  du  trefor  en  forme  de  Monaftere  , où  elles  reçurent  cinq  • 

ou  lîx  Novices  & où  elles  demeurèrent  jufqu’audeuxiéme  Juil- 
let de  l’an  1616.  qu’elles  furent  conduites  en  grande  pompe  , 
accompagnées  du  Roi  & de  tous  les  Princes,  dans  le  nouveau 
Monaftere  dont  l’Eglife  avoit  été  confacrée  le  19.  Juin  , fous 
le  titre  de  l’Incarnation  du  Sauveur  du  monde  par  l’Arche- 
vêque dé  Brague  Alexis  de  Menefés  de  l’Ordre  de  faint  Au- 
guftin.  Les  prefensque  les  Rois  d’Efpagneoot  faits  à ce  Mo- 
naftere pour  l’ornement  des  Autels , corrcfpondent  à la  ma- 
gnificence des  bâtimens.  Plufieurs  perfonnes  de  diftin&ion 
en  ont  fait  aulli  à leur  exemple,  & entre  les  autres  prefensque 
laComteflede  Miranda  fit , lorfquela  mere  Alfonfe  dfl  faint 
Sacrement  fa  fille  y prit  l’habit , elle  donna  un  calice  dont  la 
coupe  eft  d’or  & le  refte  d’argent  doré  enrichi  de  pierreries 
qui  eft  eftimé  quatorze  mille  ducats. 

L’on  peut  juger  des  revenus  de  cetre  maifon  par  les  appoin- 
temens  des  Chapelains  & des  autres  Officiers  qui  fe  montent 
par  an  à douze  mille  cinq  cens  ducats.  Il  y a outre  cela  mille 
ducats  , qui  font  deftinez  pour  les  frais  de  la  Sacriftie.  C’eft 
dans  cette  maifon  Roïale  fi  riche  & fi  opulente,  que  la  Mere 
Mariane  de  faint  Jofcph  pratiqua  neanmoins  une  pauvreté  fi 
extraordinaire  > que  lorfqu’elle  mourut , elle  avoit  encore  une 
jupe  qu’elle  avoit  toûjours  portée  depuis  qu’elle  étoit  fortie 
de  Ciudad-Rodrigo  j quoi  qu’il  y eût  plus  de  trente  cinq  ans. 

Elle  fçut  par  fon  zele  joindre  la  pauvreté  avec  la  magnificen- 
ce & les  richeffes  du  Monaftere  de  l’Incarnation.  Elle  fe  fie 
auflî  admirer  dans  la  pratique  de  toutes  les  autres  vertus , & 
enfin  elle  mourut  le  quinze  Avril  de  l’an  1638.  dans  fa  foi- 


Digitized  by  Google 


£+  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
ï“«“  f V xintc'^x^me  année, apres  avoir  fondé  elle- même  fix  Cou- 
auüusun. ' vens  de  fa  reforme,  & en  avoir  veu  d’autres  fondés  par  le 
moïen  de  fes  Religieufes.  Celui  de  Salamanque  dont  nous 
avons  parlé  dans  le  Chapitre  precedent  & qui  étoit  des  Reli- 
gieufes de  la  première  clafle , a reçûauffi  les  conftitutions  de  la 
Mere  Mariane.Les  Religieufes  de  cette  Recolledion  font  or- 
dinairement habillées  de  blanc  j mais  leur  robe  eft  étroite  au/fi 
bien  que  leur  habillement  noir  dont  elles  fe  fervent  à certains 
jours.  Elles  ont  une  ceinture  de  cuir,  & portcnj  au  choeur  & 
dans  les  Ceremonies  un  grand  manteau  lorfqu’elles  ont  leur 
habit  noir. 

V ayez,  Loüis  Munos.  Vida  de  la  V.  SI.  Mariana  de  fant. 
f.  0 jofeph,  Fundadora  de  la  Recollettion  de  las  Montas  Aaçujhnas , 

Anarés  de  fantNicol.  Hijl.  General.de  los  PP.  Angujlines  def- 
calzos.  Et  Thom.  Herrera  Alphabet  h.  Atigujlinianum. 


CHAPI  TRE  X. 

Du  Tiers  Ordre  de  Saint  jiugujl'm. 

LE  tiers  Ordre  que  faint  François  d’Aflife  inftitua  fous  le 
nom  de  la  Penitence , pour  des  perfonnes  de  l’un  & de 
1 autre  fexe  qui  vouloient  mener  une  vie  retirée  dans  leurs 
\naifons  particulières  , a été  d’une  fi  grande  utilité  , que  plu- 
fieurs  Ordres  Religieux  à l'imitation  de  ce  Patriarche  des  Frè- 
res Mineurs,  ont  voulu  aufli  établir  des  Tiers  Ordres.  C’eft 
* ce  que  l’on  a déjà  veu  lorfque  nous  avons  parlé  du  Tiers  Or- 
dre des  Carmes,  & ce  que  nous  ferons  remarquer  auili  en  par- 
lant des  Ordres  de  faint  Dominique  , de  la  Mercy , des  Servî- 
tes, des  Minimes  & autres.  Mais  quelques  Ecrivains  de  celui 
des  Ermites  de  faint  Auguftin  prétendent  que  leur  TiersOrdre 
eft  le  premier  qui  ait  paru  dans  l’Eglife.ÔC  que  faint  Auguftin 
lui -même  en  a été  l’inftituteur.  Le  P.  Bruno  Sauve  Reli- 
gieux de  la  Province  de  faint  Guillaume  , ou  de  la  Commu- 
nauté de  Bourges, a mêmecompofé  un  livre  qui  traite  particu- 
lièrement de  l’établiflement  de  ce  Tiers  Ordre  de  faint  Au- 
guftin j mais  les  raifons  qu’il  apporte  pour  prouver  l’antiqui- 
té chimérique  de  cet  Ordre,  font  fi  frivoles , qu’elles  ne  mé- 
ritent pas  d’ccrc  refutées,  ce  feroit  fatiguer  le  Ledeurqui  en- 
trera 


- - Digiti#eé-t 


Troisie’me  Partie  , Chai».  X.  6 5 

trera  fans  doute  dans  nôtre  fcntiment , en  luiapprenantque  le  TlIf  !r?s‘ 
P.  Sauvé  met  fainte  Gentvbv’e  Patrone  de  Taris  au  nombre  AU(,usnN. 
des  perfonnes  qui  depuis  faint  Auguftin  juïques  à la  fin  du  fi- 
xiéme  fiecleont  fiait  profelüon  (à  ce  qu’il  prétend  ) du  Tiers 
Ordre  de  ce  faint  Dodeur  de  l’JEglifej  8c  il  jugera  par  là  des 
autres  preten:i  >ns  de  cet  Auteur. 

Depuis  le  fixiéme  fiecle  jufques  au  douzième , il  n’a  rien  à 
nous  propofer  touchant  ce  Tiers  Ordre  ; parce  que, félon  lui, 
les  Vandales  en  Afrique,  les  Huns  en  Efpagne , les  Goths  en 
France,  en  Allemagne,  en  Flandre  detruifirent  tous  les  Mo- 
nafteres  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin  ; 8c  ces  Barbares  ai'ant 
fait  mourir  tous  les  Religieux  de  cet  Ordre,  en  ai'ant  aboly , 
en  tout  ce  qu’ils  purent , les  monumens  illuftres , & les  Reli- 
gieux qui  purent  échaper  à leur  fureur  s 'étant  retirés  dans 
des  cavernes  ; il  ne  faut  pas  s’étonner  , dit-il , fi  plusieurs  fie- 
clés  fe  font  écoulés  depuis,  fans  qu’on  ait  pû  rien  fçavoir  de 
particulier  8c  de  recommandable  de  cet  Ordre , 8c  s’il  n’a  pà 
trouver  d' Auteurs  qui  pendant  ce  tems-là  aient  parlé  de  leur 
Tiers  Ordre.  Il  auroit  fait  plaifir  de  dire  les  raifonsqui  portè- 
rent ces  Barbares  à décharger  leur  fureur  fur  les  Monafteres 
de  faint  Auguftin  8c  à épargner  ceux  des  Ordres  de  faint  Ba- 
file  8c  de  faint  Benoît  dont  on  trouve  l’éiabliflemcnt  avant  l’ir- 
ruption de  ces  Barbares, 8c  qui  ont  fubfifté  jufques  à prefent.  * 

Cen’ellque  l’an  1199.  qu’il  croit  appercevoir  le  rétabliflè- 
ment  de  ce  Tiers  Ordre,  8c  qu’il  croît  qu’il  en  eft  fait  men- 
tion dans  une  Bulle  que  le  Pape  Innocent  III. donna  la  même 
année  à l’occafion  d’une  femme  qui  après  avoir  fait  voeu  de’ 

Chafteté  entre  les  mains  d’un  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
Auguftin , fe  maria  neanmoins,  8c  dont  le  mariage  fut  décla- 
ré nul  à caufe  de  ce  voeu  qu’elle  avoit  fait.  Mais  ce  que  le  P. 

Sauvé  ajoute  que  cette  femme , outre  fon  vœu  de  Chafteté, 
s’engagea  de  vivre  fous  la  di redion  de  l’Ordre  de  faint  Au- 
guftin avec  un  habit  de  Tierciaire  , ne  fe  trouve  point  dans 
cette  Bulle,  8c  le  livre  IV.  des  Decrctales  Tit.  qui  Cltrici  vtl 
reventes,  où  11  nous  renvoyé  , nous  apprend  lculement  que  le 
vœu  que  cette  femme  avoit  fait  étoit  un  vœu  folemnel  de  C ha- 
fteté.  Parconfequentle  Pape  la  regardoit  comme  Religieufe 
de  l’Ordre  de  laint  Auguftin, 8c  non  pas  comme  Tierciaire  de 
cet  Ordre,  puifque  ces  fortes  de  Tierciaires  ne  font  point  de 
vceuxde  Chafteté. 

Tem.  III.  I 
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Quoy  que  le  P.  Sauvé  dife  page  38.  qu’il  pe  trouve  point 
d’ Auteur  qui  ait  parlé  du  Tiefs  Ordre  de  laine  Augultin  de- 
puis le  fixiéme  fiecle  jufquts  en  l’an  1 155».  il  ne  taille  pas  nean- 
moins de  àuepag.  40.  que  le  B.  Gérard  fondateur  de  l'O.dre 
de  faint  Jean  de  Jerufalem  étoic  du  Tiers  Ordre  de  faint  Au- 

Î;ultin  8c  que  c’elt  pour  cette  raifon  qu’il  donna  à fes  Hofpita- 
iers  l’an  1099.  la  Réglé  de  faint  Augultin  , ce  qui  prouve  évi- 
demment, ajoûte  t— il»  qu’il  la  gardoit  lui  même.  Mais  le  B. Gé- 
rard ne  donna  point  de  Réglé  aux  Hofpitaliers  de  l’Ordre  de 
faint  Jean  de  Jerufalem  i il  le  contenta  de  leur  infpirerdes  fen- 
ti mens  d’humilité  8c  de  charité  > 8c  ce  fut  Raymond  du  Puy 
premier  Grand-Maître  de  cet  Ordre,  qui  leur  donna  une  Ré- 
glé particulière,  où, à la  vérité,  il  y a quelque  chofe  tiré  de  cel- 
le de  faint  Augultin.  Le  B.Gerard  n’a  point  été  nonplus  frere 
Convers  , ny  Religieux  du  Monaltere-de  nôtre  Dame  la  La- 
tine , comme  prétend  encore  cet  Auteur,&  ce  Monaltere  n’ér 
toit  point  de  l’Ordre  de  faint  Augultin  » mais  de  celui  de  faine 
Benoît- 

Cet  Auteur  n’elt  pas  plus  heureux  dans  la  découverte  qu’H 
croit  aufli  avoir  faire  de  ce  Tiers  Ordre  de  faint  Augultin  dans 
les  Monalteresdcs  Soeurs  Penitentes,  dont  il  elt  parlé  dans  les 
Bulles  de  Grégoire  IX.  de  l’an  1117.  qu’H  cite  ; car  ces  Relr- 
gieufes  fbrmoient  un  Ordre  particulier  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite.  On  les  appclloit  les  Sœurs  Penitentes  de  fai n te 
Madelaine , 8c  leurs  Monaltercs  étoient  dellinés  pour  rece- 
voir les  filles  ôc  les  femmes  qui  aïanc  mené  dans  le  monde  une 
**ie  déréglée»,  vouloient  en  faire  penitence  en  fe  retirant  dans 
cesMonaltercs»oùelless'engageoient  par  des  vœux  folemnels. 
fous  la  Réglé  de  faint  Augultin.  11  y avoit  même  des  Reli- 
gieux qui  portoient  aulfi  le  nom  de  lainte  Madelaine,  8c  les 
Religieufes  Pénitences  étoient  foumifes  au  General  8c  aux  Pro- 
vinciaux de  cet  Ordre  de  la  Madelaine.  Air.fi  le  témoignage 
de  François  de  Gonzagues  8c  de  Luc  Wadding  Hiltoriens 
de  l’Ordre  de  faint  François,qui  dilènt  que  les  Religieufes  de 
£a  Penitence  fous  la  Réglé  de  faint  Augultin*écablies  à Nu- 
remberg, embraflerent  la  Réglé  de  fainte  Claire  l’an  1178.  ne 
peut  être  d’aucun  avantage  au  P.  Sauvé  , comme  il  fe  l’i- 
magine, puifque  ces  Religieufes  étoient  d’un  Ordre  particu- 
lier qui  n’avoit  aucun  rapport  avec  celui  des  Ermites  de  faine 
AugultiD,8c  encore  moins  ayec  leur  Tiers  Ordre , qui  n’étoic 
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pas  encore  établi.  C’cft  neanmoins  une  des  b! us  fortes  raifons  Tira»  O*, 
qu'il  allégué  pour  prouver  que  le  Tiers  Ordre  de  faint  Auguf-  AucvtHw 
un  étoit  infticué  avant  celui  de  faint  François  de  l’aveu  mem* 
des  Hiftoriens  de  l'Ordre  des  Mineurs  } quoique  cependant 
laine  François  eût  inftituéfon  Tiers  Ordre  l'annn. 

Une  autre  raifon  qui  ne  lui  paroît  pas  moins  forte  pour 
prouver  cette  antiquité  , c’cft  que  le  Pape  Nicolas  1 V.  ordon- 
na l’an  119a  queJes  Freres  & les  Sœprs  du  Tiers  Ordre  de  S. 

François  porterai  .nt  une  Ceinture  de  cuir  , & qu’il  ne  parle 
point  de  cordon  » d’où  il  tire  une  confcquence  que  la  ceinture 
de  cuir  aïant  toujours  été  fpeciale  à l’Ordre  des  Ermites  de  S. 
Auguftin  , le  Tiers  Ordre  de  faint  François  a en  cela  imité 
celui  de  faint  Auguftin  quil’avoit  précédé  : & c’eft  auffi  fur- 
quoi  il  fe  fonde  pour  dire  que  faint  François  a été  du  Tiers 
Ordre  de  faint  Auguftin.Mais  l’on  peut  demander  au  P.  Sau- 
vé, pourquoi,  fi  la  ceinture  de  cuir  eft  fpécialement  attachée 
à l’Ordre  de  faint  Auguftin,  les  Religieux  Bafiliens,  les  Betie- 
diftins  6c  les  Carmes  qui  font  des  Ordres  fi  confiderables  dans 
l’Eg!ife,portcnt desceintures  de  cuir?  Pourquoi  les  Religicu- 
fes  des  Ordres  de  la  Vifitation,de  la  Prefentation  , 6c  de  l’Af- 
fomption  de  nôtre  Dame  , les  Religieufes  Hofpitalieres  de  la 
charité  de  nôtre  Dame,  celles  de  faint  Jofeph,  plufieurs  Con- 
grégations d’Urfulines , 6c  tant  d’autres  Religieufes  qui  fui- 
vent  la  Réglé  de  faint  Auguftin,  ont  des  ceintures  ou  cor- 
dons de  laine , 6c  non  pas  des  ceintures  de  cuir  ? Pourquoi , fi 
cette  ceinture  de  cuir  cft  fi  eflentielle  û l’Ordre  dcS.  Auguf- 
tin , lorfque  le  Pape  Grégoire  IX.  eut  obligé  par  une  Bulle  de 
l’an  1131.  les  Auguflinsde  la  Congrégation  aeS  Jean- Bonites 
à quitter  l’habit  qu’ils  avoient  pris  qui  étoit  femblable  à ce- 
lui de  FF.  Mineurs , 6c  qu’il  les  eut  obligés  à en  prendre  un 
qui  fût  blanc  ou  noir  , 6c  à porter  fur  leurs  habits  de  grandes 
ceintures  de  cuir,  ils  firent  tant  de  difficulté  d’obéïr  à cette 
Bulle,  6C  qu’il  fallut  encore  d’autres  Bulles  pour  les  contrain- 
dre par  cenfures  Ecclefiaftiques  à porter  cette  ceinture  de 
cuir  ? Et  enfin  pourquoi  les  Auguftins  de  la  Congrégation  des 
Brittiniens  demandèrent  auffi  avec  tant  d’inftmce  à ce  même 
Pontife  de  ne  point  porter  cette  ceinture  de  cuir, qu’il  leur  ac- 
corda leur  demande  par  une  Bulle  de  l’an  1141. 

La  ceinture  de  cuir  n’écoit  donc  point  fpeciale  à l’Ordre  de 
fatat  Auguftin,  & il  y st  bien  de  l’apparence  que  l’on  ne  l’avoic 
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o JdrIVl  m^me  jarna's  dans  cec  Ordre  j puilque  les  Auguf- 

s.KAulus-tinsdeccs  Congregations,  dont  nous  venons  de  parler , la  re- 
TI N-  gardant  comme  une  nouveauté,  firent  tant  d’inftances  pour  ne 

la  point  porter.  Les  Auguftinsne  doivent  pas  remonter  plus 
haut  que  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  IX- pour  y trouver 
l’origir  e de  leur  ceinture  de  cuir  j puilque  ce  fut  ce  Pape  qui 
ordonna  que  les  Auguftins  Jean-Bonites  la  porteraient  fur  leur 
coule  pour  être  dillmgués  des  FF. Mineurs,  & que  fur  la  dif- 
ficulté qu’ils  faifoientde  te  fou  mettre  aux  Ordres  de  ce  Pon- 
tife , il  fut  obligé  de  les  y contraindre  par  cenfures. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  que  les  Augufiins  remontent  plus 
• haut  qu’au  Pontificat  de  Boniface  IX.  pour  y trouver  l’ori- 
gine de  leur  Tiers  Ordre.  Ce  fut  fous  ce  Pontificat  qu’ils 
commencèrent  à donner  l’habit  deTierciaires  à quelques  fem- 
mes devotes  à l’imitation  des  Ordres  des  FF.  Prêcheurs  & des 
FF.Mineursquiétoientenpofleflîon.  chacun,  d’avoir  un  Tiers 
Ordre  approuvé  par  les  fouverains  Pontifes.  Comme  les  Au- 
guftins  n’avoient  pas  fur  cela confulté  le  faint  Siégé, ils  s’adref- 
feront  au  Pape  Boniface  I X.  l'an  1401.  qui  leur  accorda  feule- 
ment la  permifiion  d’admettre  à l’habit  du  Tiers  Ordre , tou- 
tes fortes  de  femmes,  tant  Vierges,  que  mariées  ou  veuves  qui 
voudroient  porter  l’habit  de  cet  Ordre , comme  il  fe  prati- 
quoitdans  les  Ordres  des  FF.  Prêcheurs  & des  FF.  Mineurs. 
• llaccordaA  celles  qui  feroient  reçues  les  mêmes  Indulgen- 

ces , libertés  , exemptions  & autres  privilèges  , dont  jou'fiïoit 
l’Ordredes  Ermites  de  fain^Auguftin , voulant  que  les  fem- 
mes qui  avoient  déjà  été  reçues  dans  ce  Tiers  Ordre,  parti- 
cipaflenraufli  Aces  Indulgences  & à ce*  Privilèges. Cette  Bulle 
de  Boniface  IX.  fut  confirmée  par  fes  Succefleurs , Martin  V. 
Eugene  IV.  & Sixte  IV.  qui  permirent  aux  Augulfins  de  re- 
cevoir des  hommes  dans  leur  Tiers  Ordre, à ce  que  prétend  le 
P.  Sauvé  i mais  il  g’y  a que  la  Bulle  de  Boniface  IX.  qui  fe 
trouve  dans  le  Bifilaire  de  l’Ordre  de  faint  Augullin.  Lezana 
Sum.  de  l’Ordre  des  Carmes  en  cite  une  de  Paul  II.  de  l’an  1470. 
H*g.T. i.f.u  adreffée  aux  Supérieurs  des  Ermites  de.  l’Ordre  de  S.  Augu- 
f‘>i-  ».io.  ^jn  la  Congrégation  de  Lombardie , par  laquelle  il  leur 
permet  de  donner  aux  hommes  vivant  dans  le  fiecle  un  man- 
teau ou  habit  noir , femblable , quant  A la  couleur  , A celui  des 
Religieux  , fuivant  l’ufage  de  quelques  autres  Ordres. 

Le  P.  Sauvé  a donné  pour  titre  à la  Réglé  des  Freres  Sc 
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Soeurs  de  ce  Tiers  Ordre  : Réglé  de  S.  Augufin  four  le  Tiers 
Ordre  ; mais  je  fuis  perfuadé  qu’il  ne  l’a  pas  trouvé  dans  les  de  vmu 
Ouvrages  de  ce  Pere  de  l’Eglife.  Le  même  Auteur  a donné  NtL'VE- 
auffi  un  extrait  des  Conftitutions  de  ce  Tiers  Ordre  , par  lef-  • 

quelles  il  paroît  que  les  Freres  & Sœurs  doivent  dire  tous  les 
jours  pour  l’Office  divin  certain  nombre  de  Pater  & d 'Ave  : 
qu’ilsdoivenî  jeûner  depuis  le  premier  Dimanche  de  l’ A vent  . , 

jufques  à Noël:  comme  auffi  tous  les  Vendredis  de  l’année, 
excepté  dans  le  temps  Pafchal , & les  veilles  des  Feftes  de  la 
fainte  Vierge  , de  laint  Auguftin  , & de  quelques  Saint»  * 
de  l’Ordre.  Quant  à l’Habit  de  ce  Tiers  Ordre  , il  confiftc 
feulement  en  un  petit  fcapulaire  noir  de  drapou  de  ferge , lar- 
ge de  cinq  ou  fix  doitgs,  avec  une  ceinture  de  cuir  d’un  doigt 
de  largeur  que  les  Freres  & Sœurs  doivent  porter  fous  leurs 
habits  feculiers.  ^pici  la  formu  le  de  leurs  V œux  qu'ils  pronon- 
cent après  un  an  ae  probation. 

Au  nom  de  Notne-Seigneur  Jefus-Cbrif,  dre.  Moy  F.  N.  ou  N. 
fr  omets,  comme  j’ai  promis  à mon  Baptême , à Dieu  tout-puif- 
fant  —a u B.  f aint  Augufin , & à tous  R.  P.  Directeur , comme  te- 
nant T autorité  du  Reverendifime  Pere  General  de  tout  F Or  dre 
des  Augufins , d'obferver  tout  le  tems  de  ma  vie  les  Commar.de- 
mens  de  Dieu  ,dr  delà  fainte  Eglife  Romaine,  à"  propofe  de  gar-  * 

der  la  Réglé  du  Tiers  Ordre  de  S.  Augufin,  appelle  de  laPeniten - 
ce,  conformément  aux  Bulles  de  nos  feints Peres  les  Papes , dr  les 
9onJlitutions  du  même  Ordre  de  S . Augufin.  Ainfi  fait -il. 

Les  Conftitutions  de  l’Ordre  des  Ermites  de  S.  Auguftin  dé-  Cmjt.rrm. 
fendent  de  recevoir  desTierciaires  qu’elles  n’aïent  au  moins 
quarante  ans,  & décident  auffi  au  General  & aux  Provin-  * 
ciaux  de  les  difpenfer  avant  l’âge  de  trente-cinq  ans. 

Voye\\e  Pere  Bruno  Sauvé.  Etablijfement  duTiers  Ordre  de 
S.  Augufin , dr  la  conduite  affurte  des  Fidèles  qui  y font  ajfociei .. 

Chapitre  XI. 

Des  filles  Hofpitalieres  » dites  de  la  Société  de fitint  Thomas  de 
Villeneuve  , du  Tiers  Ordre  de  faim  dugufiin. 

LE  Tiers  Ordre  de  S.  Auguftin  fcroit  peu  connu  en  Fran- 
ce fans  le  zele  du  P.  Ange  le  Prouft  de  l’Ordre  des  Er- 
mites de  faint  Auguftin  de  la  Communauté  de  Bourges  , qui 
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étant  Prieur  du  Convenc  de  Lambale  en  Bretagne , touché  de 
compalfion  de  voir  les  pauvres  fans  fecours  par  la  ruine  de  plu- 
ficurs  Hôpitaux  qui  étoient  négligés  8c  abandonnés , inftitua 
uneSocieié  de  pieufes  Filles  pour  Je  fervice  & le  retablilTement 
de  ces  Hôpitaux.  La  Canonifation  de faint  Thomas  de  Ville- 
neuve  Archevêque  de  Valence, qui  fut  faite  l’an  1659.  par  le 
Pape  Alexandre  VII.  lui  en  fit  venir  la  pensée  ,*  8c  l’attention 
qu’il  fit  alors  aux  actions  de  charité  de  ce  Pere  des  pauvres , le 
porta  marcher  fur  fe^*  traces , autanc  que  fon  état  le  pouvoic 
permettre. 

Le  P.  Louis  Chaboifleau  Religieux  du  meme  Ordre  , dont 
la  mémoire  eft  en  vénération  dans  plufieurs  villes  de  Bretagne, 
lui  prédit  le  fuccès  de  fonentreprife , 8c  la  fuite  a fait  connoî- 
tre  que  ces  deux  ferviteurs  de  Dieu  ne  s’étoient  pas  trompés 
dans  leurs  vues , nonobllant  les  peines  8c  les ^tnt radiations  qui 
fe  trouvèrent  dans  l’établiflèment  de  cette  Société  que  le  Pere 
Ange  le  P rouit  mit  fous  la  protection  de  S.  Thomas  de  Ville- 
neuve  dont  elle  a retenu  le  nom. U fe  prefenta  d'abord  un  grand 
nombre  de  Filles  qui  y entrèrent , aufquelles  il  prefcriyj|  des 
Statuts  & des  Regîemens  conformes  à la  Réglé  de  S.Auguftin. 
L’Hôpital  de  Lambale  fut  le  premier  étabüilement  quelles  fi- 
rent 1 mais  elles  en  ont  eu  beaucoup  d’autres  dans  lafuite,  com- 
me à Moncontour , à faint  Brieu , à Dol , à S.  Malo.à  Rennes , à 
Quimper , à Quonquerno  , à Landerno , à Brelt , à Morlaix,  à 
Maleftroit , à Chateaubriant , 8c  en  quelques  autres  lieux.  • 

Elles  ontaufli  une  Maifon  à Paris  au  Fauxbourg  S.Germain 
vers  les  Incurables,  qui  eft  comme  un  Séminaire  des  Filles  de 
cette  Société, où  demeurent  la  D i reft rica^ene raie  & la  Procu- 
ratrice generale  aufquelles  on  s’adrefle  pouravoir  de  ces  Filles 
lorfqu’on  veut  faire  de  nouveau^  établiftcmens.  Ainfi  on  ne 
peut  refufer  au  Pere  Ange  le  Prouft  la  qualité  d’Inftituteur 
d’une  Congrégation  quis'eft  étendue  en  plufieurs  Provinces, 
principalement  dans  la  Bretagne , 8c  qui  eft  d’ifne  grande  uti- 
lité dans  l’Eglife.  Ce  faint  homme  étoïc  entré  jeune  chez  les 
Auguftins  de  la  Communauté  de  Bourges  dont  nous  avons 
déjà  parlé  dans  leChapitre  V .11  fit  dés  les  premières  années  de 
fa  Profclfion  paroître  beaucoup  d’exactitude  à tous  les  exerci- 
ces de  la  vie  Religieufe.  Ses  leçons  de  Théologie , fes  prédi- 
cations frequentes  à la  ville  8c  à.  la  campagne , fes  Conféren- 
ces fpirituclles , fon  application  aux  affaires  temporelles  des 
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Veuves  & des  Orphelins , fes  foins  pour  le  gouvernemen  t de  fin#» 
fa  Gougregirion  Ôi  fon  afliduité  au  Confeffionnal,  étoient  un 
effee  du  zue  qu'il  avoir  pour  fa  propre  perfc&ion  , & pour  le  NkBVI- 
faluc  des  âmes  que  la  Providence  divine  avoir  foûmiles  à fes 
foins  lorfqu’il  avoir  été  Provincial. 

Quoique  les  voïages  & les  peines  qu’il  prit  pour  Pagrandif- 
fement  de  la  Société  qu’il  avoir  établie,  lui  caulaflènt  beaucoup* 
de  fatigues*  neanmoins  la  vigueur  de  fon  tempérament  le  fou- 
tenoit  dans  fon  travail  ; & quoique  plufteurs  maladies  dange- 
reufes  fuivies  d’une  indigeftion  prelque  continuelle  , l’euflent 
beaucoup  affaibli,  il  fembloit  neanmoins  qu’il  riroit  pour  lors 
desforces  de  fa  propre  foiblellè,  & qu’il  failoit  paroîire  plus 
de  fidélitédans  l’acquit  de  fes  devoirs  jcar  il  étoit  toujours  le 

[•remier  auChccur  à minuit, & il  n’en  fortoit  ordinairement  que 
e dernier , palTant  de  l’Oraifon  aux  affaires  delà  Société  qu’il 
avoir  inftituée.  Quelques  voïages  qu’il  fit , le  plus  fouvent  à 
pied,ilnemanquoit  jamais  de  célébrer  la  fainte  Melle.  La 
longueur  de  fa  maladae  ne  fut  point  un  obftacle  à fa  pieté. 

Quand  il  ne  pouvoir  fe  communier  lui-même  chaque  jour  par 
fès  propres  mains , il  prioit  fon  Confeffeur  de  lui  rendre  ce 
bon  office.  Il  ne  perdoit  point  de  vue  la  prefence  de  Dieu  , il 

Îrioit  très  fouvent  pouflant  des  foûpirs , & follicitant  les  Re- 
gieux  qui  le  venoient  voir , de  lui  parler  de  Dieu.  II  goûtoit 
fur  tout  les  entretiens  tirés  des  Pfeaumçs  delà  Penitence  , fe 
montrant  en  cela  , comme  en  toute  autre  chofe , digne  fils- 
de  faint  Auguftin,  qui  dans  la  maladie  dont  il  mourut,  fit  met- 
tre les  Pfeaumes  auprès  de  fon  lit  pour  avoir  la  confolation  de 
les  lire  jufques  au  dernier  foûpir  de  fa  vie.  Enfin,  ce  faint  hom- 
me termina  la  fienne  le  16.  Offobre  1697.  âgé  de  73.  ans  , laif- 
fant  de  grands  exemples  à fes  Freres , fa  Réglé  8c  fon  efpritaux 
filles  de  la  Société  de  S. Thomas  de  Villeneuve. 

Quoique  ces  filles  aient  une  Maifon  à Paru,  je  n’en  ai  pas  tiré 
un  grand  fecours  pour  fçavoir  des  particularités  de  leur  Iofti- 
tut  ; elles  m’ont  feulement  donné  une  Lettre  imprimée,  adref- 
sée  à Madame  de  Lanjamet  fur  la  mort  du  P. Ange  le  Prouffi 
leur  Inftituteur , d’où  j’ai  tiré.ceaue  j’ai  dit  de  ce  faint  Reli- 
gieux. Ce  que  j’ai  pû  apprendre  a'e|les  , c’eft  qu’il  avoit  été 
leur  Supérieur  General  pendant  fa  vie  : & qu’aprés  fa  mort ,. 
elles  avoient  élû  en  fa  place  Moniteur  de  la  Chctardie  Curé  de 
feint  Sulpice,6c  qu’aprés  la  mort  de  ce  digne  Pafteur  qui  avoie 
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Fjmn  de  fefusé  l’Evêché  de  Poitiers , elles  avoient  élù  fon  fucceflèur 
Jirisaum  dans  la  Cure  de  faintSulpice,  Monfieur  l’Abbé  Languet  frere 
de  Monfieur  l’Evêque  de  Soiffons  : que  ce  Supérieur  general 
eft  élù  par  toutes  les  Maifons  de  la  Société  qui  envoient  leur 
voix  par  écrit  à celle  de  Paris.  Elles  m’ont  dit  auflï  qu’elles 
avoient  voulu  faire  approuver  leur  Société  par  le  faint  Siégé , 
qu’elles  ont  même  obtenu  pour  cet  effet  une  Bulle  du  Pape  In- 
nocent XII.  mais  fous  certaines  conditions  qui  netoient  pas 
* exprimées  dans  l’exposé  quelles  avoient  fait  i c’ell  pourquoi 
elles  n’ont  pas  reçu  cette  Bulle,  & fe  font  contentées  de  l’ap- 
probation des  Ordinaires  des  lieux  où  elles  font  établies.  Quant 
à leurs  obfervances , elles  lont  fort  mv  fierieufes  fur  cet  article, 
Sc  elles  ne  m’en  ont  rien  voulu  communiquer , finon  qu'elles 
font  des  voeux  fimples , & qu’en  les  prononçant  on  leur  met  un 
anneau  d'argent  au  doigt. 

Leur  habillement  confifte  en  une  robe  noire  fermée  parde- 
vant , 8t  ceinte  d’une  ceinture  de  cuir.  Pourcoëffure  elles  ont 
des  cornettes  de  toile  blanche , une  cocffe  blanche  par  defius 
ces  cornettes, un  mouchoir  de  cou  en  pointe,  & un  tablier  blanc 
lors  qu’elles  font  dans  la  Maifon  i & lors  qu’elles  Portent , elles 
mettent  fur  leurs  cornettes  une  cocffe  de  pomille  ou  gaze  noi- 
re , & par  dellus  un  grand  voile  noir.  « 


Chapitre  XII. 

Des  Hofpitaliers  de  /’ Ordre  de  S.  Jean  dejerufalem , appelles 
dans  la  fuite  Chevaliers  de  Rhodes  & prefentement  Che- 
valiers de  Malte. 

L’Ordre  des  Hofpitaliers  de  faint  Jean  de  Jerufaletn  a été 
très  foible  dans  fes  commencemens.  Environ  l’an  1048. 
des  Marchands  de  la  ville  d’Amalfiau  Roïaume  de  Naples 
qui  trafiquoient  en  Syrie, & vifitoient  ordinairement  les  faints 
lieux  de  Jerufalem  , fouhaiterent  d’avoir  une  Eglife  où  l’on 
pût  célébrer  l’Office  divin  félon  le  Rit  de  l'Eglife  Romaine  , 
parce  que  les  Eglifes  des  autres  Chrétiens  y étoient  deffervies, 
tant  par  les  Grecs , que  par  les  differentes  fe&es  qui  font  en- 
core dans  le  Levant.  Ils  acquirent  par  leur  adreffe  6c  leurs 
prefens  la  faveur  de  Romenfor  de  Mouftefaph  qui  étoit  pour 
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lors  Calife  d’Egypte,  qui  leur  permit  de  bâtir  une  Eglife  dans  =>* 
la  ville  de  Jerufalem, au  quartier  des  Chrétiens  devant  le  Tcm-  jeruIuh 
pie  de  la  Refurrection.  Ils  la  dédièrent  en  l'honneur  de  la  faill- 
ie Vierge , & y fondèrent  un  Monaftere  de  Religieux  de 
l’Ordre  de  S.  Benoift,  oui  eurent  foin  de  recevoir  les  Pèlerins. 

Cette  Eglife  fut  appellée  fainte  Marie  de  la  Latine  pour  la 
diftinguer  des  autres  Eglifes , où  l’on  ne  fuivoit  pas  le  Rie 
Latin. 

Comme  le  nombre  des  Pèlerins  augmenta  dans  la  fuite  , & 
que  le  plus  fouvent  ils  n’arrivoient  à J erufalem  qu’accablés  de 
miferes  Sc  de  maladies, tant  pour  les  mauvais  traitemens  qu’ils 
avoient  reçus  des  Infidèles  , que  par  les  fatigues  d’un  long  & 
pénible  voi'age  , on  bâtit  encore  près  de  l’Eglife  de  fainte  Ma- 
rie de  la  Latine  un  Hôpital  pour  y recevoir  les  hommes , tant 
fains  que  malades , fous  la  direction  d’un  Maîcre  ou  Reétcur 
qui'devoit  être  à la  nomination  de  l’Abbé  de  fainte  Marie , & 
on  y fonda  une  Chapelle  en  l’honneur  de  S.  Jean-Baptifte. 

Un  certain  Gérard  furnomméTom  , natif  de  l’IHe  deMarti- 
gue  en  Provence  , fut  le  premier  qui  en  eut  la  direction  , & 
quelques  années  après  Godefroy  de  Bouillon  aïant  pris  la  ville 
de  Jerufalem  ,1e  15.  Juillet  1099.  fut  fi  édifié  de  la  charité  que 
l'on  exerçoit  dans  l’Hôpital  de  fainte  Marie  de  la  Latine  ; qu’il 
luy  donna  quelques  Domaines  qu’il  avoit  en  France.  D’aùtres 
perfonnes  aïant  imité  ce  Prince  dans  fes  libéralités , & les  re- 
venus de  l’Hôpital  augmentant»  Gérard  qui  en  avoit  l’admi- 
niftration  jugea  à propos,  conjointement  avec  les  Freres  Hof- 
pitaliers , de  fe  feparer  de  l’Abbé  Si  des  Religieux  du  Mona- 
ftere de  fainte  Marie  de  la  Latine , & de  faire  une  Congréga- 
tion à part  fous  la  protection  & en  l’honneur  de  S.  Jean  Bap- 
tifte  : ce  qui  fut  caufe  qu’on  les  appella  depuis  Hofpitaliers. 
ou  Freres  de  l’Hôpital  de  S.  Jean  de  Jerufalem.  Gérard  obtint 
du  Pape  PafchalII.  la  confirmation  des  donations  qui  avoient 
été  faites  à cet  Hôpital,  pa»  une  Bulle  de  l’an  U13.  par  laquelle 
ce  Pontife  mit  aulfi  fous  la  protection  du  S.  Siégé  le  même 
Hôpital , & ordonna  qu’après  la  mort  de  Gérard  les  Reéteurs 
feroient  élus  par  les  Freres  Hofpitalicrs. 

Gérard  décéda  l’an  1 118.  fon  corps  fut  tranfporté  dans  la 
fuite  en  Provence  , & mis  dans  la  Chapelle  du  Bourg  de  Mo- 
noïque , qui  eft  une  Commanderie  de  l’Ordre.  U y a des  Au- 
teurs qui  ont  dit  qu’il  eut  pour  fuccelTeur  un  nommé  Boyan* 

Terne  III.  * K 
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Roger  à caufe  qu'il  en  eft  fait  mention  dans  une  donation  de 
l'an  iizo.  que  fie  à cet  ordre  Otton  Comte  de  TAbruzze , où 
il  déclare  avoir  fait  ce  RogerGouverneurde  l’Hôpital  de  faint 
Jean  de  Jerufalem.  Mais  le  Commandeur  Maruli  dans  les  Vies 
des  Grands-Maîtres  de  cet  Ordre, prétend  que  Tonne  doit  pas 
conclure  delà , que  ce  Roger  ait  été  Re&eur  ou  Préfet  de 
l’Hôpital,  qui  font  des  titres  qui  appartiennent  à un  Supérieur 
plùtôtque  celui  de  Gouverneur,  & qu’il  fe  peut  faire  qu’il, 
ait  été  établi  Gouverneur  de  l’Hôpital  en  Tabfence  de  Ray- 
mond du  Puy  qui  fucceda  à Gérard,  d’autant  plus  qu’il  n’y 
a aucun  titre  dans  la  Chancellerie  del’Ordre  où  il  foit'parlé 
de  ce  Frere  Roger  en  qualité  de  Supérieur  ou  de  Maître. 

Ce  fut  donc  Raymond  du  Puy  natif  de  Dauphiné  qui  fuc- 
ceda à Gérard,  & qui  prit  le  premier  la  qualité  de  Maître. 
Jufques-là  les  Hofpitaliers  n’avoient  eu  aucune  Réglé  par 
écrit  ; Gérard  s’écoit  contenté  d’infpirer  à fes  Freres  des  fenti- 
mens  d’humilité  & de  charitéjmaisRaymond  du  Puy  leur  don- 
na une  Réglé  par  laquelle  il  lesobligeade  faire  les  trois  voeux 
folemnels,  de  pauvreté,  de  chafteté  & d’obéïiïance.  Il  leur  dé- 
fendit d’aller  feuls  parles  villes  de  bourgades,  mais  ils  dévoient 
être  deux  ou  trois  enfemble.  Les  Prêtres  & les  Laïcs  allant 
chercher  les  aumônes  pour  les  pauvres  , dévoient  demander 
l’hofpitalité , fe  contenter  de  ce  qu’on  leur  donnoit , & ne  rien 
acheter.  S’il?  ne  trouvoient  perfonne  qui  les  reçut  par  charité, 
ils  pouvoient  pour  lors  acheter  quelque  chofe  pour  vivreunais 
ils  dévoient  fe  contenter  d’un  feul  mets.  Si  quelque  Frere  avoir 
commis  le  péché  de  la  chair  , fi  la  faute  avoir  été  cachée  , il 
devoir  recevoir  la  penitence  en  fecret  j mais  fi  la  faute  avoir 
été  publique  , le  Dimanche  après  la  M elle, lors  que  le  peuple 
étoitforti  de  TEglife , Ton  dépoüilloit  le  coupable  en  prefence 
de  tous  les  Freres , le  Maître  le  foiietoit  rudement  avec  des 
verges  ou  avec  des  courroves,  & on  le  chaffoit  de  l’Ordre.  Ils 
ne  dévoient  point  manger  de  viande  les  Mercredis  & les  Same- 
dis , & depuis  la  Septuagcfimc  jufques  à Pâques.  Si  un  des  Fre- 
res étant  en  danger  de  mort,  étoit  trouvé  proprietaire  & avoir 
de  l’argent, s’il  revenoit  en  fanté  on  lui  attachoit  fon  argent 
au  cou,  il  devoit  êtrefoüeré  rudement  par  un  des  Freres , faire 
penitence  pendant  quarante  jours,  & jeûner  au  pain  & à l’eau 
les  Mercredis  & les  Vendredis.  Si  un  Frere  avoir  eu  different 
avec  un  autre, & que  les  plaintes  en  euffent  été  portées  au  Pro- 
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cureur  delà  Maifon,  le  coupable  dévoie  jeûner  pendant  fept  oiD«r«e 
jours, & manger  à terre  au  pain  & à 1 eau,  fa  ns  nape  ni  ferviet-  Mun  ut 
ce, le  Mercredi  & le  Vendredi.  S’ilavoit  frapé,  il  devoitfaire 
la  même  penitence  pendant  quarante  jours.  Vil  étoit  forti  fans 
permiilion  du  Maître  , il  dévoie  manger  à terre  pendant  qua- 
rante jours.  Le  Mercredi  &Ie  Vendredi  il  jeûnoit  au  pain  & 
à l’eau  , & devoir  être  dans  un  lieu  feparé  autant  de  tems  qu’il 
avoir  été  dehors , à moins  que  le  Chapitre  ne  diminuât  le  tems 
de  fa  penitence.  Après  la  mort  de  quelque  Frere , les  autres  à la 
première  Meffeque  l’on  difoic  pour  le  défunt , dévoient  offrir 
un  cierge  avec  un  écu  qui  étoit  diftribué  aux  pauvres  avec  les 
habits  du  défunt.  Chaque  Prêtre  devoir  dire  une  MefTe  , les 
Clercs  le  Pfeauticr  , & les  Laïcs  150.  Pater.  Voilà  ce  que  con- 
tient en  fubftance  la  Réglé  que  Raymond  du  Puy  preferivit , 
par  laquelle  il  ordonna  encore  que  tous  les  Freres  porceroienc 
«des  Croix  fur  leurs  habits  & fur  leurs  manteaux. 

Cette  Réglé  fut  premièrement  approuvée  par  le  Pape  Ca- 
lixte  II.  l’an  mo.  & fi  on  en  veut  croire  quelques  Hiftoricns, 
elle  l’avoit  déjà  été  par  fon  Predecefieur  Gelafe  II.  l’an  1118. 
elle  fut  confirmée  par  Honorius  II.  Innocent  II.  Eugene  III. 

Lucius  III.  Clement  III.  Innocent  III.  Boniface  VI II.  & plu- 
fieurs  autres  fouverains  Pontifes.  Comme  Raymond  du  Puy 
avoir  mis  dans  cette  Réglé  quelques  chofes  tirées  de  celle  de 
S.  Auguftin  j c’eft  ce  qui  fait  que  l’on  a toujours  mis  l’ordre 
des  Hofpitaliers  de  S.  Jean  de  Jerufalem  au  nombre  de  ceux 
qui  fui  vent  la  Réglé  de  S.  Auguftin. 

Ce  premier  grand-Maître  voyant  que  les  revenus  de  l’Hô- 
pital de  Jerufalem  furpaflbient  de  beaucoup  ce  qui  étoit  necef- 
fairepour  l’entretien  des  pauvres  Pèlerins  &C  des  malades,  crut 
qu’il  ne  pouvoir  pas  mieux  faire  que  d’emploïer  ce  furplus  à 
la  guerre  que  l’on  faifoit  en  «Terre- Sainte  contre  les  Infidèles. 

Il  s’offrit  avec  fes  Hofpitaliers  au  Roi  de  Jerufalem  pour  com- 
battre contre  ces  Infidèles.  Il  n’y  avoir  eu  parmi  ces  Hofpita- 
liers que  des  Clercs  & des  Laïcs  > mais  il  les  fepara  en  trois 
claffes  : la  première  fut  des  Nobles  qu’il  deftini  à la  profelfion 
des  armes  pouÆa*défenfe  de  la  Foi , & pour  la  protection  des 
Pèlerins , la  fécondé  fut  des  Prêtres  oü  Chapelains  pour  faire 
le  fervice  Divin  dans  l’Eglife  Conventiïelle  , & la  troifiéme 
des  Freres  fervans  qui  n’étoient  pas  nobles , & qui  furent  aulfi 
deftinez  à la  profelfion  des  armes.  L’on  introduifit  après  dans 
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Ordre  de  cet  Ordre  la  maniéré  de  recevoir  les  Chevaliers  avec  les  cere- 
JeRusitEM  monies  <îui  s’obfervent  encore  à prefent,  Si  que  nous  décri- 
rons dans  le  Chapicrefuivanc.Ceafutapproùvé  i’au  njo.par 
le  Pape  Innocent  1 1 . qui  ordonna  que  ces  Chevaliers  auroient 
pourétendart  à la  guerre,  une  Croix  blanche  pleine  en  champ 
de  gueules , qui  font  prefentement  les  armes  de  cet  Ordre. 
Quoiqu’il  eue  été  ainfi  érigé  en  Ordre  militaire  & de  Chevale- 
rie, les  Hofpitaliers  neanmoins  retinrent  toujours  leur  nom  , Si 
on  ne  leur  donna  celui  de  Chevaliers  que  lors  qu’ils  eurent 
conquis  i’Mede  Rhodesipour  lors  on  les  appella  les  Chevaliers 
de  Rhodes  , & enfin  Chevaliers  de  Malte  , après  que  cette 
derniere  Me  leur  eut  été  donnée  par  l’Empereur  Charles  V. 
Cependant  leur  véritable  nom  eft  celui  de  Chevaliers  de  l'Or- 
dre de  S.Jean  de  Jerufalem  , fii  leur  grand  Maître  dans  fes  Ti- 
tres , prend  celui  de  Maître  de  l’Hôpital  de  S.  Jean  de  Jerufa- 
lem , & Gardien  des  pauvres  de  nôtre  Seigneur  Jefus-  Chrift.  , 
La  première  preuve  de  valeur  que  ces  Hofpitaliers  donnè- 
rent, fut  lors  que  le  Calife  d’Egypte  vint  attaquer  l’an  1I18. 
Baudoiiin  11.  Roi  de  Jerufalem.  Ils  allèrent  à fon  fecours  aïant 
à leur  tête  leur  Grand-Maître  Raymond  du  Puy  , qui  le  ga- 
rentit  auflî  des  embûches  que  lui  avoit  dreflees  Gafli  Prince 
T urc  , dont  les  troupes  furent  taillées  en  pièces.  Le  même  Bau- 
douin par  le  moïen  des  Hofpitaliers  mit  auflî  en  fuite  l’an  un. 
Doldelk'jrin  Roi  de  Damas.  Les  fieges  de  Tyr  & d’Aflà  fu- 
rent long-  tems  foûtenus  par  leur  valeur  j fii  aïant  encore  été 
appellés  par  Baudoiiin  qui  étoit  en  guerre  avec  le  Roi  de  Da- 
mas , ils  attaquèrent  ce  dernier  à Magisfar , le  défirent  & rem- 
portèrent une  illuftre  vi&oire  l’an  m6. 

Le  Grand-Maître  reçut  l’an  1135-  de  Foulques  d’Anjou  la 
ville  de  Berfabéc,  pour  recompenfe  de  fes  fervices  à la  défenfe 
de  cette  même  place,  fie  les  revenus  en  dévoient  être  appli- 
qués au  profit  de  l’Ordre.  Alfonfe  1.  Roi  d’Aragon  étant  mort 
fans  enfans  , laiflà  fes  Etats  aux  Hofpitaliers , aux  Templiers, 
& aux  Chevaliers  du  faim  Sépulcre  j c’eftcequi  obligea  Ray- 
mond du  Puy  de  faire  un  voïage  en  Efpagne  muni  de  procu- 
• ration  de  fes  Religieux , Si  de  ceux  des  Templfers  fie  du  faint 
Sépulcre  > mais  à ton  arrivée  il  trouva  que  le  Contre  de  Barce- 
lone s’étoit  emparé  d’une  partie  des  Etats  d’ Alfonfe , fii  le  Roi 
de  Caflille  de  l’autre  j c’efi  pourquoi  ne  fe  voiant  pas  en  état 
de  foû.cnir  une  guerre  contre  ces  Princes,  il  fit  un  accord  avec 
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le  Comte  de  Barcelone  le  16.  Septembre  1140.  par  lequel  il  céda 
à ce  Prince  toutes  les  prétentions  que  fon  Ordre  pouvoit  avoir  Jer'samj* 
dans  la  fucceffion  d’Alfonfc  , à condition  que  fi  le  Comte  de 
Barcelone  mouroit  fans  enfans , fes  Etats  appartiendraient  à 
l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  : St  que  cet  Ordre  aurait  à Sa- 
ra  goi7e , d Huefca,  à Barbafte  > à Daroga  , à CalatajutL,  & 
dans  toutes  les  Places  que  l’on  pourrait  conquérir  fur  les  Mau- 
res , deux  Vaflaux  exempts  de  la  Jurifdiftion  Roïale , qui  fe- 
raient feulement  obligés  d’aller  à la  guerre  contre  les  Maures , 
avec  le  Prieur  de  l’Ordre  qui  y ferait  pour  lors  fa  réfidence. 

Les  Chevaliers  du  Temple  & du  faint  Sépulcre  firent  un 
pareil  accord  du  confentement  de  Foulques  d’Anjou , ce  qui 
fut  dans  la  fuite  confirmé  par  le  Pape  Adrien  IV.  Raymond 
duPuy  retourna enfuireà  Jerufalem,  où  il  aida  Baudouin  III, 
à recouvrer  la  Valée  de  Moyfe,à  délivrer  les  Chrétiens  de 
Mefopotamie  du  joug  des  Infidèles  , & à faire  le  fieged’Afca- 
lon.  En  confiderationde  ces  fervices , le  Roi  donna  à l’Ordre 
plufieurs  terres  & pofleflîons.  Le  Pape  Anaftafe  IV.  imitant  fes 
Predecefleurs  lui  accorda  au  fit  beaucoup  de  privilèges  par  une 
Bulle  du  al.  Oftobre  1154. 

Le  Patriarche  de  Jerufalem  & les  autres  Evêques  de  la  P& 
leftine.ne  purent  fouffrir  que  cet  Ordre  fut  fouftrait  de  leur 
Jurifdiftion  ; qu’en  un  tems  d’interdit , les  Hofpitaliers  fifTent 
celebrer  publiquement  l’Office  divin  ,6c  fonner  leurs  cloches , 

& qu’ils  fuflènt  exempts  de  payer  lesdixmes.  Ces  Prélats  s’op- 
pofoient  en  toutes  chofes  aux  Hofpitaliers  5 & ces  differens  al- 
lèrent fi  avant , qu’on  eut  recours  aux  armes , & qu’on  en  vint 
aux  voies  de  fait.  Guillaume  de  T yr  dit  même  avoir  veu  plu-  Gni]IeI . 
fleurs  paquets  de  flèches  qu’on  avoir  amaflees  de  celles  que  les  Tyr.  Hijh 
Hofpitaliers  a voient  tirées  fur  les  Prélats,  & <^uc  l’on  avoir  at-  ^ 
tachées  devant  le  lieu  où  Jefus-Chrift  avoir  été  crucifié  : c’eft 
ce  qui  fait  quecet  Hiftorien  prenant  le  parti  des  Evêques , dé- 
clamé fort  contre  les  Hofpitaliers.  Le  Pape  Anaftafe  étant  mort 
l’an  1155.  & Adrien  IV.  lui  aïant  fuccedé  , le  Patriarche  de 
Jerufalem  accompagné  de  quelques  Evêques  vint  trouver  ce 
Pontife  pour  lui  faire  des  plaintes  des  Hofpitaliers , & le  prier 
de  révoquer  les  Privilèges  qui  leur  avoient  été  accordés  ; mais 
ils  ne  purent  rien  obtenir  , & s’en  retournèrent  en  Orient  fort 
mécontens  de  la  Cour  de  Rome.  Cependant  les  Hofpitaliers  ne 
perdoient  aucune  occafton  de  combattre  contre  les  Infidèles, 
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fjk'iî  d'  Sutan  N.iradin  aïant  afliegé  la  grotte  de  Seutie , cette  pla- 
JilyuliM  cefe  défendit  vigoureufement,  jufques  à ce  que  les  Chrétiens 
aïant  aflcmblé  leurs  troupes  dont  le  Grand-Maître  Raymond 
commandoit  l’avant-garde,  ils  obligèrent  les  Infidèles  de  le- 
ver le  fiege,cequi  arriva  l’an  1157.  Ce  fut  la  derniere expédi- 
tion .où  fe  trouva  ce  premier  Grand-Maître  de  l’Ordre  de  faine 
Jean  de  Jerufalem  qui  mourut  l’an  1160.  après  avoir  gouverné 
cet  Ordre  pendant  41.  ans. 

Nous  ne  raporterons  point  toutes  les  aftions  de  ces  braves 
Hofpitaliers  , fo us  chaque  Grand-Maître  dans  les  differentes 
guerrçs  où  ils  fe  font  trouvés  en  s’unilTant  aux  autres  Puiflan- 
ces  Chrétiennes  > tantôt  à la  France , tantôt  à l’Efpagne , & à la 
République  de  Venife  , puifqu’elles  font  en  trop  grand  nom- 
bre , & que  cela  nous  conduiroit  trop  loin  > nous  nous  conten- 
terons de  parler  de  ce  qui  regarde  plus  particulièrement  cet 
Ordre.  Après  que  les  Chrétiens  eurent  perdu  la  ville  de  Jeru- 
falem qui  fut prife l’an  1187.  par  Saladin  Calife  d’Egypte, qui 
quelques  jours  auparavant  s’ëtoit  aulli  emparé  de  Ptolemaïde 
ou  Acre , belle  & floriflinte  ville , Emengard  Darps  dixiéme 
Grand-Maître  des  Hofpitaliers, transfera  Ton  Couvent  & l’Hô- 
pital dans  la  forterefTe  de  Margat  en  Phenicie  qui  leur  appar- 
tenoit  , & qu’ils  perdirent  l’an  1185.  Ils  y demeurèrent  quatre 
ans,  jufques  à ce  que  la  ville  de  Ptolemaide  étant  retournée  en 
lapuiflance  des  Chrétiens  l’an  u£}.  après  un  fiege  de  trois  ans, 
le  Grand-Maître  y transfera  de  nouveau  fon  Couvent  8c  l’Hô- 
pital. 

Comme  cette  ville  étoit  prefque  la  feule  qui  reftoit  aux 
Chrétiens  dans  la  Paleftine , elle  devint  commune  à toutes  les 
nations  différentes  qui  avoient  eu  part  dans  les  Croifades,  & 

Îui  y avoient  chacune  leur  quartier  où  elles  étoient  indepen- 
antesles  unes  des*autres.  Ainfi  elle  étoit  habitée  par  le  Roi 
de  Jerufalem  8c  de  Chypre , le  Roi  de  Naples  8c  de  Sicile , & le 
Roi  d’Armenie , le  Prince  d’Antioche , le  Comte  de  Jaffa , le 
Patriarche  de  Jerufalem  , les  Chevaliers  du  faint  Sépulcre  , le 
Lcgat  du  Pape , le  Comte  de  T ripoli , le  Prince  de  Galilée,les 
Templiers , les  Hofpitaliers , Jes  Chevaliers  Teutoniques  & 
de  faint  Lazare  , les  Vénitiens  , les  Génois , les  Pifàns,  les  Flo- 
rentins, le  Prince  de  Tarente  & le  Duc  d’Athene.  Il  étoit  im- 
poflible  que  tant  de  Souverains  dans  une  même  ville , inde- 
pendans  les  uns  des  autres,  puffent  s’accorder:  aulfi  formoient- 
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ils  autant  de  partis  differens , qui  la  plù{>art  du  teins  étoient  ar-  °*D**  »* 
mes  les  uns  contre  les  autres.  Mais  ce  qui  augmenta  la  divifion, 
furent  les  prétentions  que  Charles  d’Anjou  Roi  de  Naples  & 
de  Sicile  , & Hugues  III.  Roi  de  Chypre  aboient  fur  le  Ro- 
yaume de  Jerufalem.  Chacun  des  Princes  qui  demeuroient  à 
, Ptolemaïde  aïant  pris  parti  pour  l’un  des  pretcndans , le  Sou-  . . 
dan  d’Egypte  Elfis  furnommé  Melec-  MdTor, voulut  profiter  de 
ces  divilions  > & jugeant  bien  que  celle  qui  étoit  aulfi  en  Euro- 
pe entre  les  Princes  Chrétiens , les  empecheroit  de  palier  en 
Orient, il  réfolut.de  chafler  les  Chrétiens  de  la  Syrie.  Il  mit 
fur  pied  une  armée  de  foixante  mille  chevaux , & de  cent  foi- 
xante  mille  hommes  d’infanterie  j mais  fortant  d’Egypte  , il 
fut  empoifonné  par  un  de  fes  Emirs , ce  qui  n’empêcha  pas  l’e- 
xecution de  fon  entreprife  5 car  fes  troupes  aïant  proclamé 
après  fa  mort  pour  Soudan,  fon  fils  Eli,  fous  le  nom  de  Melec- 
Seraph  , ce  Prince  voulut  pourfuivre  ledeflein  de  fon  pere  qui 
l’avoit  cotijur?  en  mourant  de  ne  le  point  faire  enterrer  avant 
que  d’avoir  pris  Ptolemaïde , & en  avoir  chafle  tous  les  Chré- 
tiens. Il  afliegea  cette  ville  le  y.  Avril  de  l’jin  1191.  & la  bâtit . 
fi  vigoureufement , quelle  fut  emportée  d’aflaut  le  dix- huit 
Mai. 

Après  la  pertede  cette  villc,lesHofpitaliers avec  leur  Grand- 
Maître  qui  étoit  pour  lors  Jean  de  Villiers  , fe  retirèrent  dans 
l’Ifle  de  Chypre  , ou  le  Roi  Henri  de  Lufignan  leur  donna 
pour  retraite  la  ville  de  Limiflon  , dans  laquelle  ils  demeurè- 
rent environ  dix  huit  ans,  jufquesà  ce  qu’ils  fe  fuflènt  rendus 
maîtres  de  l’ifle  de  Rhodes  Foulques  dé  Villaret  aïant  été  élu 
Grand-Maître  en  1308.  prit  la  réfolution  de  transférer  la  de- 
meure des  Hofpitaliers  hors  du  Roïaume  de  Chypre , à caufe 
que  le  Roi  avoit  qutlqu’ombrage  d’eux  ; & afin  d’être  plus  à 

flottée  de  combattre  contre  les  Infidèles,  il  jetta  les  yeux  fui; 

’lflede  Rhodes  , pour  lors  occupée  par  les  Sarazins  ,qui  y 
avoient  été  appeljés  par  la  Noblefle  du  païs , qui  s’étoit  révoltée 
contre  A ndronique  Empereur  d’Orient  fon  Souverain  , à qui 
cette  ville  appartenoit.  Foulques  de  Villaret  alla  trouver  ce 
Prince  à Conllantinople  , qui  lui  accorda  l’inveftiture  de  l’ifle 
de  Rhodes  pour  lui  & pour  fon  Ordre  , en  cas  qtf  il  put  s’en 
rendre  maître.  Il  pafla  enfuite  en  France  , où  il  obtint 
du  Tape  Clement  V.  qui  étoit  à Avignon  » la  confirmation  de 
la  donation  de  cette  lue.  Il  lui  donna  même  les  moïens  & les 
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©r»x*di  forces  pour  l’aider  à exécuter  cette  enrreprife , & lui  accorda 
IuumI’m  pour  toujours  le  droit  de  nomination  à l’Archevêché  de 
Rhodes. 

Ce  Grand-MJure  exécuta  fi  heureufement  fon  defièin, qu’il 
fe  rendit  maître  de  cette  Iflele  15.  d’Aouft  1509.  Il  y en  a qui 
. prétendent  qu’il  joignit  le  llratageme  à la  bravoure  , & que 
quelques  Chevaliers  en  marchant  fur  les  pieds  &.  les  mains  cou- 
verts de  peaux  de  moutons  au  milieu  d’un  troupeau  , étoient 
entrés  dans  la  ville  de  Rhodes  à la  faveur  d’un  broüillard  , 
s’étoient  faifis  d’une  porte  dont  ils  avoinnt  tué  les  gardes  , 8c 
avoient  donné  lieu  parce  moïen  à l’armée  Chrétienne  d’y  en- 
trer. Quoiqu’il  en  foit,  ces  Hofpitaliers  prirent  le  nom  de  Che- 
valiers de  Rhodes  après  la  prife  de  cette  lfte  qui  les  rendit  maî- 
tres quelque  tems  après  de  fept  autres  lfles  voifines. 

Les  Turcs  indignés  de  cette  perte , & voulant  s’en  venger, 
vinrent  l’année  fuivante  pour  reprendre  cette  Ifle,  8c  comme 
lesbreches  de  la  ville  n’étoient  pas  encore  repaféesi  ces  Infi- 
• déles  «profitant  de  cette occafion , l’affiegerent  avec  une  puif- 
fante armée  l’an  ijio.  Mais  Amedée  V.  Comte  de  Savoie, fur- 
nommé  le  Grand , vint  au  fecours  des  Chevaliers  avec  une  au- 
tre armée , 8c  obligea  les  Turcs  de  lever  le  fiege , & de  faire 
une  retraite  honteufe.  Plufieurs  Ecrivains  ont  avancé  qu’en 
mémoire  de  cette  victoire , le  Comte  de  Savoye  prit  pour  fa 
devife  ces  quatre  Lettres  F.  E.  R.  T.  aufquelles  ils  ont  donné 
cette  explication  ,fertitudo  cjus  Rhodum  ternit , & que  dans  fes 
armes  il  changea  l’aigle  de  Savoie  en  laCroix  de  la  Religion  de 
faint  Jean  de  Jerufalem,  qui  eft  d’argent  en  champ  de  gueules: 
mais  cette  Hiftoire  n’cft  qu'une  fable  ; car  Louis  de  Savoie  Ba- 
ron de  Vaud,qui  mourut  l'an  1301.  portoit  cette  devife  dans  fa 
monnoïe  ; & l’on  voit  encore  aujourd’hui  en  l’Eglife  Cathé- 
drale d’Aoufte,  fur  la  fepulture  de  Thomas  de  Savoie  II.  du 
nom  , Comte  de  Maurienne  8c  de  Piedmont , pere  d’ Amedée 
Je  Grand , un  chien  aux  pieds  de  ce  Prince , qui  a un  collier  où 
eft  ce  mot  FE  RT  , en  caractères  Gothiques , fans  ponctua- 
tion ni  feparation.  Pour  la  Croix , les  Predecefleurs  cf  Amedée 
le  Grand  , l’ont  portée  aulfi  au  lieu  de  l’Aigle, ou  en  qualité 
de  Comtes*de  Piedmont, dont  les  armes  font  une  Croix  ; où  à 
l’imitation  d’ Amedée  III.  Comte  de  Savoie , qui  fe  croifa  l’an 
1147.  & qui  garda  la  Croix  au  retour  de  la  Paleftine,  pourmar- 
. que  de  fon  expédition  d’outre-mer.  Amedée  le  Grand  la  por- 
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toit  lui-même  dés  l’an  1304.  ainfi  qu’il  parole  dans  un  Traité  p* 
que  fit  ce  Prince  avec  Efticnne  de  Coligny  Seigneur  d’ Andc-  Jérusalem 
lot  > dont  le  Pere  Bouhourt  de  la  Compagnie  de  Jefus  dans  Ton 
Hiftoire  du  Grand-Maître  d’ AubulTon , ait  avoir  vù  l’Origi- 
nal (celle  du  fçeau  des  armes  de  ce  Prince. 

Ce  fut  au  (fi  fous  le  gouvernement  du  même  Grand-Maître  ^ ^ 
de  Villaretquc  (è  fit  l’union  de  l’Ordre  de  faint  Samfon  de  LUils  de 
Conftantinople  & de  Corinthe  > & de  tous  les  biens  qui  lui  ap- s- 
partenoient , à celui  de  S.  Jean  de  Jerufalem  , ce  qui  fe  fit  du  tantino- 
confentement  du  Grand-Maître,  & des  Freresde  l’Ordre  der“’ 
faint  Samfon  qiiiétoientaulfi  Hofpicaliers , & avoientdes  Mai- 
fons  à Conftantinople  &à  Corinthe. L’on  ne  fçait  point  le  teins 
de  l'Inftitution  de  ces  Hofpitaliers  , il  y a neanmoins  de  l’ap- 
parence que  ce  fut  fous  le  Pontificat  d’innocent  III.  qui  l’an 
1108.  les  mit  fous  la  protection  du  faint  Siégé  , & approuva 
les  Statuts  de  cet  Inftitut  qui  avoient  été  dreftes  par  Benoit 
Cardinal  de  fainte  Suzanne  Légat  ^Conftantinople  ; & l’an 
iiii.ee  Pape  confirma  la  donation  qui  leur  avoir  été  faite  par 
l’Empereur  Henri , du  Château  de  Garelle , &:  la  poiïèflîon  de 
tous  les  autres  biens  qui  leur  appartenoient.  L'union  de  ces 
Hofpitaliers  avec  ceux  de  faint  Jean  de  Jerufalem  , fut  aulfi 
confirmée  par  une  Bulle  de  Clement  V.  du  8.  Aouft  130S.  & 
quatre  ans  après , le  même  Pape  unit  encore  à l’Ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalem  celui  des  Templiers  qui  fut  aboli  dans  le 
Concile  general  de  Vienne,  dont  l’ouverture  fe  fit  l’an  ijii. 

Ces  avantages  enflèrent  le  cœur  du  Grand-MaîcredeVilla- 
ret.quiaïant  voulu  gouverner  l’Ordre  d’une  manière  defpoti- 

Îiue,fe  rendit  odieux  aux  Chevaliers  qui  voulurent  fe  faifir  de 
a perfonne;  mais  il  fe  retira  dans  le  Château  de  Lindo,où  ils 
l’alfiegerent.  Ils  tinrent  enfuite  un  Chapitre  , ils  y citèrent  le 
Grand-Maître  pour  y venir  rendre  compte  de  fa  conduite;mais 
il  ne  voulut  pas  s’y  trouver  , & il  en  appella  au  Pape:c’eft 
pourquoi  on  le  dépofa,&  on  élut  à fa  place  Maurice  de  Pagnac. 

Le  Pape  envoïa  à Rhodes  des  Commiflaires  pour  informer  de 
ce  différend  , & fit  venir  à Rome  les  deux  Grands-Maîtres  , 
après  avoir  nommé  pour  Vicaire  General  de  l’Ordre  Gérard  de 
Pins  Chevalier  d’une  grande  expérience. 

Les  Infidèles  voulurent  profiter  de  ces  broiiilleries , & ar- 
mèrent l’an  1 31  i.quatre- vingt  vaiflèaux  de  guerre  pour  alfieger 
Rhodes  j mais  le  Vicaire  General  ne  jugea  pas  à propos  d’atten- 
Tomc  III.  L 
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Ordrï  di  dre  l’ennemi.  11  fie  armer  en  diligence  quatre  galères  5c  quel- 
jAiLiAim^ucs  vailleaux  qu  il  envoia  avec  lix  galeres  Genoiies  qui  le 
trouvoient  dans  le  port  de  Rhodes  , au  devant  de  l’armée  en- 
nemie. Les  Chevaliers , nonobltant  leur  petit  nombre , atta- 
quèrent les  Infidèles  , & remportèrent  la  victoire,  aïant  coulé 
à fond  prefque  tous  leurs  vaillèaux.  Sur  ces  entrefaites  Mau- 
rice de  Pagnac  étant  mort , Foulques  de  Villaret  fut  rétabli 
dans  fa  dignité  par  le  Pape  Clément  V.  8c  deux  ans  après  il 
s’en  démit  entre  les  mains  de  Jean  XXII.  qui  avoit  fucccdé  à 
Clement. 

L’ifle  de  Rhodes  aïant  écé  de  nouveau  menacée  par  les  In- 
fidèles, le  Grand-Maître  Antoine  Flavian  , fit  fortifier  toutes 
les  Places , 8c  les  ennemis  en  aïant  été  avertis  , abandonnèrent 
leur  defiein,  mais  l’an  14.f4.fous  le  Grand-Maître  Jean  de  La- 
Itic , le  Soudan  d’Egvptc  alliegea  Rhodes  avec  une  armée  de 
dix-huit  mille  hommes , 8c  après  plufieurs  afliuts  qui  furent 
donnés  parles  Infidèles  , 8c  genereufement  foutenus  par  les 
Chevaliers  pendant  cinq  a’nnées  de  fuite , ils  furent  contraints 
de  lever  le  fiege. 

Mahomet  II.  Empereur  des  Turcs , crut  que  la  fortune  lui 
feroit  plus  favorable.  Il  mit  le  fiege  devant  Rhodes  l’an  1480. 
avec  une  armée  de  cent  mille  combattans  & cent  foixante  voi- 
les. La  ville  fut  battue  par  feize  canons  d’une  grofleur  extraor- 
dinaire qui  tirèrent  des  boulets  proportionnés  à cette  grofleur, 
dont  trois  mille  cinq  cens  portèrent  contre  les  murailles  , fans 
compter  un  nombre  infini  de  pièces  de  batteries  plus  petites.  Il 
y eut  en  plufieurs  aflàuts  9000.  Turcs  tués,&  15000.  blefles,8c 
enfin  par  la  valeur  du  Grand-Maître  d’Aubuflon  8c  de  f es 
Chevaliers  , les  Turcs  furent  auflî  obligés  defe  retirer. 

Après  la  mort  de  Mahomet  II.  fes  deux  enfans  Bajazet  8c 
Zizimene  fe  pouvant  accorder  fur  le  partage  de  l’Empire  Otto- 
man , fe  firent  la  guerre  l’un  à l’autre.  Zizime , comme  le  plus 
foible , cedant  à la  force , fe  mit  fous  la  protection  du  grand 
Maître  de  Rhodes  8c  de  fon  Ordre , 6c  arriva  à Rhodes  le  14. 
Juillet  1481.  où  il  fut  reçu  comme  Roi , ce  qui  obligea  Bajazet 
de  faire  la  paix  avec  l’Ordre  , 6c  de  fe  rendre  comme  fon  tri- 
butaire, en  luipaïant  tous  les  ans  trente-cina  mille  ducats  pour 
la  nourriture  8c  l’entretien  de  fon  frere , 6c  dix  mille  ducatîen 
particulier  au  Grand-Maître  pour  le  dédommager  en  quelque 
façon  des  dépenfes  exccflives  que  la  derniere  guerre  l’avoic 
«bligé  de  faire.. 
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Zizime  s'imagina  que  ion  frere  ne  failoit  la  paix  que  pour  ® 
avoir  une  occaiion  favorable  de  le  perdre , que  quand  le  corn  Jérusalem 
merce  feroit  libre  encre  les  Rhodiens  & les  Turcs , il  y auroit 
tous  les  jours  à craindre  pour  fa  pcrfonne  ; & que  les  Grecs 
renégats  , accoutumés  aux  trahilons&  aux  meurtres,  ne  me- 
nageroient  rien  pour  fervir  utilement  Bajazec.  Dans  ces  pen- 
sées il  demanda  au  Grand-Maître  d’aller  trouver  leRoi  de  Fran- 
ce , comme  celui  qu’il  connoilloic  le  plus  capable  de  le  proté- 
ger contre  la  tyrannie  de  fon  frere.  Sa  demande  lui  fut  accor- 
dée, il  partit  de  RhodCs  le  premier  Septembre  accompagné  de 
plufieurs  Chevaliers  qui  furent  nommés  par  le  Granu- Maître 
pour  lui  fervir  d’efeorte  > mais  étant  arrivé  en  France , il  fut 
reçu  allez  froidement  du  Roi  Charles  VIII.  ou  parce  que  les 
François  ne  vouloient  point  fe  broüiller  avec  la  Porte,  ou  par- 
ce qu’ils  craignoienc  qu’une  réception  honorable,  ne  fut  une 
efpece  d’engagement  pour  l'entretien  de  ce  Prince.  Ainfi  il 
demeura  fort  peu  detemsi  la  Cour,  & les  Chevaliers  le  con- 
duifirentdans  la  Commanderie  de  Bourgneuf  fur  les  confins 
du  Poitou  & de  la  Marche,  ou  les  Grands-Prieurs  d'Auvergne 
faifoient  leur  demeure. 

Mathias  Roi  de  Hongrie , Ferdinand  Roi  deCaftille  & d’A- 
ragonqui  l’étoit  aufiî  de  Sicile,  & Ferdinand  Roi  de  Naples  , 
firent  tous  trois  dans  la  fuite  d'inllantes  prières  au  Grand-  Maî- 
tre pour  avoir  Zizime  en  leur  difpofition.  Il  ne  leur  accorda 
pas  ce  qu'ils  demandoient  ; mais  il  leur  promit  que  tandis  qu’il 
auroit  le  Sultan  entre  fes  mains , il  empecheroit  le  firand- Sei- 
gneur de  rien  entreprendre  fur  leurs  Etats.  Bajazet  compta  ce 
refuscomme  un  fervicefi'nalé.&  fe fentit  fi  obligé  au  Grand- 
Maître  ,que  par  rcconnoillanceil  lui  envoïa  l’an  14S4.  la  main 
droite  de  faint  Jean-Baptift2 , qu’il  fit  mettre  dans  une  petite 
cadette  de  bois  de  cyprès , revetuc  au  dedans  d’un  beau  ve- 
lours cramoifi  , & enrichie  au  dehors  d’une  infinité  de  pierre- 
ries. Il  l’envoïa  par  l’un  de  fes  Favoris  avec  une  Lettre  , dont 
l’Infcription  étoit  en  ces  termes  : Bajazet  Roi  de  L' Afse  , Empe- 
reur des  Empereurs , au  tres-fage  & tres-illufle  Grand  M itre  de 
Rhodes  , Pierre  d' Auhujfou  Prince  très  généreux  , & Fere  d'un 
très  glorieux  Empire. 

Après  la  mort  de  Sixte  IV.  le  Cardinal  Cybo  Génois  ori- 
ginaire de  Rhodes,  où  même  fon  pere  étoit  né,  fut  élevé  au 
Souverain  Pontificat , fous  le  nom  d’innocent  V 1 1 1.  ce  Pape 
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accorda pluficurs  grâces  & privilèges  aux  Chevaliers  de  Rho- 
des, Si  entre  autres  il  renonça  au  droit  que  les  Predecellcurs 
avoieut , de  pourvoir  à plufieurs  Bénéfices  de  la  Religion  de 
Rhodes.  Il  y renonça  par  une  Bulle  confilloriale  lignée  de  tous 
les  Cardinaux  aflcmblés , ôtant  au  Paint  Siégé  le  pouvoir  de 
conférer  jamais  aucune  Commanderie  de  l’Ordre , quand  mê- 
me le  Bénéfice  viennroit  à vaquer  en  Cour  de  Rome , & dé- 
clarant par  la  même  Bulleque  la  difpofitionde  touteslesCom- 
manderies  appar tenoit  entièrement  au  Grand-Maître , fans 
quelles  pulfcnt  être  comprifes  fous  les  Bénéfices  que  les  Papes 
s’étoient  refer vés  ou  pou  1 oient  fe  referver  dans  la  fuite , & il 
honora  le  Grand-Maître  d’Aubufion  du  Chapeau  deCardi- 
nal,avec  la  qualité  de  Légat  du  S. Siégé  en  Afie,  en  confidera- 
tion  des  fervices  fignalés  que  les  Chevaliers  de  Rhodes  avoient 
rendus  à l’Eglife,&  de  ce  que  le  Grand-Maître  lui  avoit  accor- 
dé le  Prince  Zizime. 

Il  y avoit  long,  tems  que  ce  Pontife  Pcn  follicitoit.  Ferdinand 
Roi  de  Naples  lui  avoit  demandé  de  nouveau  ce  Prince  , & 
même  le  Soudan  d’Egypte  ledemandoit  aulli.  Mais  le  Grand- 
Maître  fe  crut  obligé  de  l’accorder  plutôt  au  Pape  auquel  il 
devoir  obéir , comme.au  Chef  de  fon  Ordre , d’autant  plus  que 
ce  Pontife  avoit  commencé  à parler  en  maître.  Il  envoïa  donc 
à Rome  le  Baillif  de  laMorée,  & le  Vice  Chancelier  de  l’Or- 
dre , avec  un  ample  pouvoir  pour  terminer  cette  affaire.  Les 
Ambaflàdeurs  étant  arrivés  & aiant  eu  audience  du  Pape,  ils 
confentireet  à la  tranflation  de  Zizime,  pourvu  que  le  Roi  de 
France  ne  s’y  opposât  point , & que  Les  Chevaliers  de  Rhodes 
demeuraflent  toujours  auprès  du  Sultan.  Charles  V 1 1 1.  qui 
avoit  befoin  du  Pape  pour  la  conquête  du  Roïaume  de  Naples, 
donna  les  mains  à tout  ce  que  voùlut  fa  Sainteté,  & le  Pape 
accorda  fans  peine  aux  Amoalfadeurs  ce  qu’ils  demandoient. 
Le  Commandeur  de  Blanchefort  auquel  le  Grand-Maître 
avoit  confié  la  perfonne  de  Zizime,  & qui  en  fon  abfence  avoit 
été  élu  Maréchal  de  l'Ordre  , & Grand-Prieur  d’Aquitaine, 
fit  partir  ce  Prince  de  la  Commanderiede  Bourgneuf  fuivanc 
les  Lettres  du  Grand-Maître,  & Zizime  arriva  à Rome  au 
mois  de  Mars  1489.  où  il  fut  reçu  avec  tous  les  honneurs  dus  à 
ane  perfonne  de  fon  rang. 

Dès  l’an  1485.  Innocent  VIII.  avoit  fupprirré  les  Ordres 
Militaires,  du  faint  Sépulcre  & de  fiiint  Lazare  de  Jerufalem, 
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& il  avoir  uni  les  biens  qui  en  dépendoient,  à l’Ordre  d%S.  °RDR“f 
Jean  de  Jerufalem  , ce  qui  fut  confirmé  dans  la  fuite  par  le 
Pape  Jule  II.  l'an  1505.  mais  cecre  fupprellion  & cette  union 
n’eurent  point  de  lieu  en  France , comme  nous  avons  remar- 
qué ailleurs.  Innocent  mourut  l’an  1491.  & eut  pour  lucccfleur 
Rodrigue  Borgiaqui  pritle  nom  d’Alexandre  VI.  Il  avoit  été' 
Protecteur  de  l’Ordre  de  fa  rat  Jean  de  Jerufâlem  étant  Cardi* 
nal.  Après  fon  éle&ion  au  fouverain  Pontificat, il  témoigna  par 
un  Bref  qu’il  envoïa  au  Grand-Maître, a voir  toujours  de  bons 
fentimens  pour  les  Chevaliers  de  Rhodes  j mais  les  effets  ne 
répondirent  pas  aux  paroles.  Alexandre  commença  prefque 
fon  Pontificat  par  fe  rendre  maître  de  la  perfonnedu  Prince 
Zizime, contre  le  Traité  qui  avoit  été  fait  entre  Innocent  VIII. 

4c  les  Chevaliers.  Il  fit  enfermer  le  Sultan  dans  le  Château 
S.  Ange , 8c  ôtant  d’auprès  de  lui  les  Chevaliers  qui  y avoienc 
toûjours  été , il  le  confia  à fes  neveusf,  dont  l’un  étoit  Cheva- 
lier de  Rhodes , fous  pretexte  qu’une  vie  aulîi  precicufe  que 
celle  de  ce  Prince,  feroit  moins  exposée  aux  embûches  de  fes 
ennemis  dans  une  place  forte.  Zizime  demeura  ainfi  enfermé 
jufques  à ceque  Charles  VIII-  qui  avoit  entrepris  la  conquête 
du  RoÏ3ume  de  Naples , & qui  vouloir  porter  auffi  fes  armes 
jufques  dans  le  Levant , demanda  en  paflant  à Rome  le  Sultan 
Zizime  que  le  Pape  lui  accorda  } mais  ce  ne  fut  pas  fans  foup- 
çon  d’avoir  livré  à Charles  VIII.ce  Prince  Ottoman  empoi- 
fonnéjcar  peu  de  jours  après  ce  Prince  fe  fentit  frappé  d’un  mal 
inconnu  qui  l’emporta  en  fort  peu  de  tems.  C’ell  ainfi  que  ce 
Prince  malheureux  finit  fa  vie  i’an  1495. 

Ba  jazet  8c  fes  fnjrts  n’avoient  osé  rien  entreprendre  contre 
les  Chrétiens  du  vivant  de  Zizimejmaii  après  fa  mort.plufieurs 
Infidèles  qui  habitoient  les  côrcs  de  la  Licie  les  plus  voifines  de 
Rhodes,  pillèrent  quelques  Ifles qui  apparrenoient  aux  Che- 
valiers de  Rhodes.  Ils  firenr  même  des  courles  dans  la  Carie 
& allèrent  braver  lesChevafiers  jufques  aux  portes  du  Châ- 
teau faint  Pierre.  Le  Grand-M  dere  d’Aubuflbn  fit  armer  con- 
tre ces  Pirates.  O 1 en  prit  quelques-uns  qui  furent  punis  du 
dernier  fupplicej  mais  les  defordres  ne  taillant  pa<  de  continuer, 
il  en  fit  fes  plaintes  à la  Porte  , & il  en  reçut  (atisfaction  de  Ba- 
jazet  qui  ne  vouloir  pas  pour  lors  fe  brouiller  ouvertement  avec 
les  Chevaliers.  Quelque  ttms  après  fur  les  nouvelles  que  l’on 
«ut  à ILhodes  , que  ce  Prince  levoit  une  putllante  armée  , te-' 
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Grajid- Maître  fe  tint  fur  fes  gardes , & arma  de  fon  côté.  Il 
demanda  du  fecours  à plufieurs  Princes.  Louis  XI 1.  Koi  de 
France  lui  envoïa  vingt-deux  gros  navires , & l’on  ne  douta 

Îiointque  l’année  navale  Ottomane  n’allât  attaquer  Rhodes, 
ors  qu’aïant  palfé  le  détroit  de  Gallipoli,  elle  prit  fa  route  de 
ce  côté-là  ; mais  ce  n’étoit  qu'une  feinte  de  la  part  des  I nfidé- 
lesqui  en  vouloient  aux  Vénitiens, & dans  le  tems  que  leur 
armée  navalle  paffa  le  détroit , le  Grand-Seigneur  entra  avec 
une  puiflantc  armée  dans  la  Romanie , & une  partie  defa  Ca- 
valerie alla  ravager  la  Dalmatie.  C’eftce  qui  donna  lieu  à la 
ligue  que  firent  les  Princes  Chrétiens  contre  les  T urcs  l'an  1501. 

& dont  le  Grand-Maître  d’Aubuflôn  fut  déclaré  Chef  £c  Ge- 
neral en  plein  Confilloire  par  le  Pape  Alexandre  VI.  Mais  les  • 
faufles  démarchés  que  firent  quelques  Capitaines  des  troupes 
liguées,  firent  bien-tôt  évanoiiir  les  cfpcrances  des  grands 
avantages  que  l’on  s’étoit  proposés  de  cette  ligue.  Loüis  XII. 
Roi  de  France  , & Ferdinand  Roi  de  Caddie  qui  avoient  fait 
alliance  entre  eux  contre  Frédéric  Roi  deNaplcs  qu’ils  avoient 
dépoiiillé  de  fes  Etats, & qui  les  avoient  partagés  entre  eux,  ne 
voulurent  plus  avoir  de  concurrent  : chacun  voulut  pofleder 
tout  entier  le  Roiaume  de  Naples , & ces  Princes  fe  firent  une 
guerre  fanglante  qui  remplit  l’Italie  de  confufion  &c  d’horreur. 
Le  Pape  au  lieu  de  travailler  à l’accommodement  de  ces  Prin- 
ces , favorifoit  ouvertement  le  parti  d'Efpagne,  & ne  fongeoit 
qual’agrandilTement  de  Cefar  de  Borgia  Duc  de  Valentinois 
Ion  fils  qu’il  aimoit  piflionément.C’eft  pourquoi  les  Vénitiens 

3ui  ne  recevoient  point  les  fecours  qui  leur  avoient  été  promis 
e France  & d’Efpagne,  firent  la  paix  avec  les  Turcs  fans 
confulter  les  Chevaliers  de  Rhodes, &Ladiflas  RoideHon- 
gric  fui  vit  bien  tôt  leur  exemple.  Le  Grand-Maître  d’Aubuf- 
fon  fut  pénétré  de  douleur  en  apprenant  ces  nouvelles!  & pour 
comble  d’affliction , il  apprit  en  meme-tems  que  le  Papcconfe- 
roit  les  Commanderies  de  l’Ordre  à des  perfonnes  feculicres,& 
qu’il  avoit  promis  le  Prieuré  de  Caltille  à Dom  Henri  de  To- 
lède , fans  avoir  égard  ni  au  privilège  accordé  par  Innocent 
VIII.  ni  à la  qualité  de  Generaliffime  de  la  Ligue  qu’il  lui 
avoit  lui  même  donnée.  La  rupture  de  la  Ligue  & le  procé- 
dé du  Pape  , jetterent  le  Grand-Maître  dans  une  melancho- 
liequi  l’abbatit  peu  à peu  , & qui  lui  caufa  enfin  une  maladie 
dont  il  mourut  au  mois  de  Juin  1503.  étant  âgé  de  plus  dequa- 
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tre  vingt  ans;  il  y en  avoic  vingt-  fcpt  qu’il  gouvernoit  l’Ordre. 

Aimeric  d’Amboife  Grand  Prieur  de  France,  freredu  grand 
Cardinal  Georges  d’Amboife  Archevêque  de  Roiien,  8c  Mi- 
niltre  d’Etat  fous  Louis  XII.  Roi  de  France,  de  Jean  d’Am- 
boife Evêque  de  Limoges, de  Loüis  d’Amboife  Evêque  d‘ A !- 
bi , de  Pierre  d’Amboiïè  Evêque  de  Poitiers , 8c  de  Jacques 
d’Amboife  Evêque  de  Clermont , 8c  Abbé  de  Cluny , fucceda 
au  Grand  Maître  d’Aubuflon.  Il  fignala  fon  Gouvernement 
par  la  bataille  qu’il  gagna  contre  le  Soudan  d’Egypte  proche 
du  port  de  Laiazzo  dans  la  Caramanie  fur  les  confins  de  la 
Syrie  vers  Monte-Negro.  Les  Egyptiens , dont  l’armée  étoit 
composée,  furent  prelque  tous  défaits , 8c  le  neveu  du  Soudan 
y fut  tué.  Le  Grand-Maître  ordonna  que  tous  les  ans  la  veiiîe 
de  la  Nativité  de  faint  Jean-Baptille,en  mémoire  de  cette  ba- 
taille , on  prepareroit  une  colation  au  Grand-Maître  8c  aux 
Baillifs  fous  la  tente  qui  couvroit  la  poupe  du  Navire  où  avoit 
combatu  le  neveu  du  Soudan.  Il  mourut  le  13.  Novembre  1511. 
8c  eut  pour  fuccefleur  Guy  de  Blanchefort  Grand-Prieur  d’A- 
quitaine, neveu  du  Grand-Maître  d’Aubuflon.  Il  futéluquoi- 
qu’ablênt , étant  pour  lors  en  France , 8c  mourut  un  an  après 
le  ij.  Novembre  1313.cn  allant  à Rhodes  pour  prendre  pofi'ef- 
fion  de  fa  dignité.  Il  arriva  dans  cet  intervalle  une  choie  aflez 
remarquable.  Les  Chefs  des  Langues  fe  plaignirent  au  Confeil 
de  ce  que  le  défunt  Grand-Maître  d’Amboife  avoit  fait  mettre 
trois  fleurs-de- Lis  de  marbre  fur  la  porte  qu’il  avoit  fait  bâtir 
au  boulevard  proche  fon  Palais , ce  qui  fembloit  donner  à la 
Couronne  de  France  quelque  fuperiorité  fur  la  Religion  , 8c 
ils  demandèrent  qu’elles  fu dent  ôtées.  Les  François  foutenoient 
qu’elles  y dévoient  demeurer.  Enfin,  après  plufieurscontefta- 
tions  les  Heurs-de-Lis  furent  portées  par  ordre  du  Confeil  fur 
la  muraille  du  quartier  des  François,  8c  il  fut  permis  aux  autres 
Langues  d’en  faire  autant  des  armes  de  leur  Prince. 

Fabrice  de  CarettoChef  de  la  Langue  d’Italie,  ôc  Amiral 
de  l’Ordre,  fucceda  àGuy  de  Blanchefort.  Il  reçut  l’an  1513. 
une  Ambaflade  du  Sophi  de  Perfe , avec  lequel  il  fit  Ligue  con- 
tre Selim  I.  Empereur  des  Turcs.  L’année  fuivante  il  conclut 
la  paix  avec  le  Soudan  d’Egypte , 8c  fit  les  préparatifs  neccfl'ai- 
res  pour  réfifter  au  deflein  du  Grand- Seigneur  qui  fembloit 
vouloir  aflieger  Rhodes.  11  demanda  du  le  cours  aux  Princes 
Chrétiens.  Le  Pape  Leon  X-  lui  envoïa  trois  galeres  bien  ar- 
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mecs , & François  1.  Roi  de  France  dix-fept  vailFeaux.  Selim 
étant  mort , Gazelle  Gouverneur  de  Syrie  fe  révolta  contre 
Soliman  II.  qui  avoit  fuccedé  à Selim.  Il  aflembla  une  armée 
& demanda  de  l’artillerie  au  Grand-Maître  qui  lui  en  en- 
voïa  j mais  l’armée  de  Gazelle  fut  défaite  , & il  mourut  dans 
le  combat. 

Le  Grand-Maître  de  Caretro  mourut  aufiî  le  lo.Janvier^u. 
& on  élut  à fa  place  Philippede  Villicrs  de  Pille- Adam  de  la 
Langue  de  France , pour  lors  grand-Hofpitalier  & Ambafla- 
dcur  de  la  Religion  auprès  du  Roi  de  France.  Un  des  premiers 
foins  de  ce  Grand-Maître  fut  d’ajouter  encore  de  nouvelles 
fortifications  à Rhodes  pour  foutenir  le  fiege  dont  cette  ville 
étoit  menacée.  Llle  le  fut  en  eflfet  quelque  tems  après  ; mais  les 
Chevaliers  ne  furent  pas  fi  heureux  dans  ce  fiege  qu’ils  l’a- 
voient  été  dans  les  precedens.  Soliman  n'ignoroit  pas  que  le 
Grand-Maître  de  Caretto  avoir  envoie  de  l’artillerie  à Gazelle, 
lors  qu’il  fe  révolta  contre  lui , & ne  pouvant  foufFrir  qu’après 
avoir  fubjugué  la  Syrie,  une  petite  place  tenue  par  une  poi- 
gnée de  gens  lui  rcfifiàt  au  milieu  de  fes  Etats,  il  réfolut  de  la 
Forcer.  Il  l’attaqua  l’an  i^it.  avec  une  armée  composée  de 
trois  cens  mille  combattans , deux  cens  quatre-vingt  voiles,  8c 
une  prodigieufe  artillerie.  Peut-être  que  les  T urcs  auroient  en- 
core été  contraints  de  lever  le  fiege , pour  peu  que  les  Cheva- 
liers eu  fient  été  fecourus , & s’ils  n’avoient  point  été  trahis  par 
André  d’Amaral  Portugais  Prieur  de  Caftille,&  Chancelier 
de  l’Ordre,  qui  ne  fe  pouvant  confoler  de  n'avoir  pas  été 
Grand-Maître  à la  derniere  élecFion , jetta  dans  le  camp  de 
Soliman  une  Lettre  attachée  à une  flèche , par  laquelle  il  l’a- 
vertifloit  qu’il  ne  pouvoir  prendre  la  ville  que  par  un  certain 
endroit  foi  ble  qu’il  lui  indiquoit,à  quoi  il  luiferoit  aisé  de  réiif- 
£r  en  comblant  les  folles  de  ce  côté-là  avec  la  terre  d’une  mon- 
tagne qui  en  étoit  proche.  La  trahifon  d’Amaral  fut  décou- 
verte , & il  eut  la  tete  tranchée  le  30  Oftobre  5 mais  les  Turcs 
fur  divers  avis  qu’ils  avoient  reçus  de  lui  ,'preflerent  tellement 
la  place  , qu’elle  ne  fut  plus  enetat  de  fe  derendre.  Le  Grand- 
Maître  de  Yilliers  de  l’Ifle-Adam  la  rendit  à Soliman  le  14. 
Décembre  après  que  l’Ordre  eut  poflèdé  cette  ville  pendant 
113.  années  depuis  Pan  1309.  jufqu’à  la  fin  de  ce  fiege , où  les 
T urcs  perdirent  cênt  mille  hommes. 

Aprèscette  perte,  le  Grand-Maître  avec  cinquante  bâtimens 
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qui  portoient  les  Chevaliers  & plufieurs  Habitans , partit  do  oimim 
Rhodes  le  1.  Janvier  151}.  & alla  du  côté  de  Candie  où  il  prit 
terre  ; & aïant  donné  avis  de  fon  arrivée  au  General  de  l'ar- 
mée des  Vénitiens , il  fut  invité  d’aller  à Cailro  où  il  fut  reçu 
avec  beaucoup  d’honneur.  Il  paffa  delà  à Meflîne , d’où  il  alla 
à Rome  trouver  le  Pape  Adrien  VI.  qui  lui  fit  une  réception 
magnifique  , & ce  Pontife  étant  mort  peu  de  jours  après  , on 
donna  au  Grand-Maître  & À fes  Chevaliers  la  garde  du  Con- 
clave. Il  prit  cependant  confeil  des  Ambaffadeurs  des  Princes 
&de  fes  Chevaliers , fur  le  lieu  où  l’Ordre  pouroit  établir  Ci 
refidence.  Comme  il  ne  vouloir  point  de  place  en  tcrrc-Fcrme, 
l’ifie  dcMaheàcaufedc  fes  beaux  ports  & de  fa  fituation  fur 
les  côtes  d’Afrique , lui  parut  1 fa  bienféance.  Il  envoïa  vers 
l’Empereur  Charles  V.  le  Prieur  de  Caflillc , le  Baillifde  fainte 
Euphemie  > Si  le  Commandeur  Bofio  pour  lui  en  faire  la  de- 
mande, 6c  lui  reprefehter  qu’il  acquereroit  par  ce  moïen  l’hon- 
neur d’avoir  prefervé  l’Ordre  de  la  perte  & de  fa  ruine  entière,  , 
d’en  être  le  principal  Protecteur , Si  de  l’avoir  comme  fondé 
de  nouveau.  Us  étoient  aufli  chargés  de  lui  demander  Sara- 
goufe  en  Sicile  pour  y demeurer  pendant  trois  ou  quatre  ans 
que  l’on  bâtiroit  à Malte  des  logemens  Si  les  fortifications  ne- 
ceflaires. 

Pendant  que  les  Députés  du  Grand  Maître  ncgocioierrt  cette 
affaire,  le  Cardinal  Jules  de  Medicis  Chevalier  de  Rhodes  Si 
Grand  Prieur  de  Capouc  , fut  élu  Pape  fous  le  nom  de  Clé- 
ment VII.  il  accorda  aux  Chevaliers  de  Rhodes  la  ville  de  Vi- 
terbe  pour  leur  demeure.  Si  le  Grand-Maître  Si  fon  Couvent 
y allèrent  faire  leur  refidence.  LesChevaliers  qui  avoient  été 
envoies  vers  l’Empereur  , rapportèrent  que  ce  Prince  vouloir 
bien  accorder  l’Ifle  de  Malte  a l’Ordre,  mais  à certaines  con- 
ditions qui  parurent  trop  onereufes  : c’eft  pourquoi  le  Grand- 
Maître  voulut  temporifer  jufques  en  l’an  1530.  qu’il  accepta 
avec  fes  Chevaliers  la  donation  que  l’Empereur  leur  fit  de  cet- 
te Ifie , du  Goze  Si  de  T ripoli  pour  les  pofleder  en  toute  pro- 
priété Si  fouveraineté , Si  le  tenir  en  fief , à la  charge  d’un  fau- 
con païable  tous  les  ans,  le  jour  de  la  Touffains  au  Viceroi 
de  Naples  ,8i  que  l’Evêché  de  Malte  feroit  à la  nomination  de 
SaMajcfté  Impériale  , Si  de  fes  fuccdTèurs  au  Roïaume  de  ‘ * 

Niples.  Le  Grand-Maître  de  H’flc-Aaam  , Si  fes  Chevaliers 
arrivèrent  à Malte  pour  derniere  retraite  le  16.  Octobre  1530. 
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Or  nsi  ci  où  les  Chevaliers  de  Rhodes  ont  toujours  relié  jufqu’à  pre- 
s jiANDifent  , aïant  été  appellés  depuis  ce  tcms- là  Chevaliers  de 
^USAl“  Malte. 

Cependant  l’an  1547.  fous  le  Gouvernement  du  Grand-  Maî- 
tre Jean  de  Homedes  , l’on  propofadans  un  Chapitre  d'établir 
la  réfidencede  l’Ordre  à Tripoli  ,à  caufe  que  l’on  feroit  plus 
à portée  de  s’étendre  en  Barbarie , fuivant  les  intentions  du 
Grand-Maître  de  Plfle- Adam  : Malte  étant  d’ailleurs  un  lieu 
mal-fain*,  fpecialement  en  Elle,  8c  fort  fterile  > au  lieu  que 
Tripoli  étoit  dans  un  lieu  agréable  & fertile  5 mais  l’on  y trou- 
va tant  de  difficultés  que  l’on  abandonna  ce dellein, fit  l’Ordre 
ne  poffeda  cette  place  que  jufqu’cn  l’an  1 556.  que  fous  le  Gou- 
vernement du  même  Grand- Maître  de  Homedes,  Soliman  II. 
s’en  rendit  encore  maître  , y aïant  envoie  une  armée  comman- 
dée par  Sinam  Bacha. 

Ce  Prince  ne  fc  croïant  pas  afllz  dédommagé  par  la  prife  de 
cette  place  Sc  de  l’ifle  de  Rhodes , des  pertes  que  les  galeres  fie 
les  vaifleaux  de  l’Ordre caufoient  tous  les  jours  à fes  Sujets  , 
en  leur  enlevant  plufteurs  bâtimens , 5 t aïant  pris  même  tout 
récemment  un  grosgallion  qui  appartenoit  au  Capigi  ou  Chef 
du  Serrail,  fur  lequel  les  Sultanes  avoient  des  effets  dont  elles 
faifoiènt  de  greffes  plaintes , il  réfolut  d’affîcger  Malte  , efpe- 
rant  qu’il  feroit  plus  heureux  dans  cette  expédition  qu’il  ne 
l’avoit  été  douze  ou  treize  ans  auparavant,  lorfqu’il  avoic 
voulu  tenter  la  même  chofe , y aïant  envoïé  une  armée  fous  la 
conduicede  Sinam  Bachaqui  fut  obligée  de  fe  retirer.  Cefuc 
donc  l’an  1565.  vers  le  milieu  du  mois  ae  Mai,  que  toute  l’ar- 
mée Ottomane  fe  trouva  au  Navarin  composée  de  cent  cin- 
quante huit  galeres , onze  grands  navires , & douze  autres  bâ- 
timens , avec  plus  de  cent  mille  combattans.  La  ville  de  Malte 
fut  puiflamment  attaquée  pendant  quatre  mois  ,8c  encore  plus 
vaillamment  défendue  par  le  Grand-Maître  Jean  de  la  Valet- 
te Parifot , 8c  par  fes  Chevaliers.  Les  Infidèles  y perdirent 
plus  de  vingt  mille  hommes,  fie  après  avoir  tiré  inutilement 
plus  de  foixante-dix  huit  mille  coups  de  canons,  ils  furent  enfin 
contraints  de  fe  retirer. 

* Le  Pape  Pie  1 V.  écrivit  au  Grand-Maître  un  Bref,  pour  le 

féliciter  fur  la  délivrance  de  Malte , 8c  lui  offrit  même  un  Cha- 
peau de  Cardinal  qu’il  refufa.  L’Empereur  Charles  V.  lui  en-i- 
voïa  une  épée  fie  un  poignard  à gardes  d’or  émaillées  fie  enri- 
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chics  de  pierreries.  Tous  les  ans  en  aftion  de  grâce  de  cette  vi-  Orrke  •* 
ftoire , ou  fi.it  à Malte  une  Procellion  lolemueile  le  jour  de  la  JeiusaluÎ 
Nativité  de  la  fainte  Vierge  qui  fut  le  jour  de  la  levée  du  fie- 
ge.  Le  Grand- Maître  s’y  trouve  à la  tête  de  tous  les  Cheva- 
liers , aïant  à fa  droite  un  Chevalier  qui  porte  l'étendart  de  la 
Religion , & à fa  gauche  un  Page  qui  porte  cette  épée  nue. 

Lors  qu’on  commence  l’Evangile  , le  Grand  Maître  la  prend 
des  mains  du  Page , & la  tient  toute  droite  pendant  le  tems  de 
l’Evangile.  C’ell  la  feule  occafinn  où  l’on  tient  l’épée  nuë  à 
l’Egüfe  ; il  n’y  a que  le  feul  Grand-Maître  qui  le  fait  i 3c  c’eft  JnjbuS.f» 
une  erreur  populaire  de  croire  que  quand  les  Chevaliers  de  ^cheval, 
Malte  entendent  la  Mede  en  ceremonie  dans  une  Eglife  de 
leur  Ordre , iis  tiennent  l’épé  nue  pendant  l’Evangile,  8t  à l’é  fs-  3«- 
levation  du  Corps  de  Jefus-Chrilt  après  la  confecration , pour 
faire  voir  la  difpofition  où  ils  font  de  combattre  pour  la défen- 
fe  de  la  Foi. 

Comme  après  la  levée  du  fiege  de  Malte  les  Turcs  mena- 
çoicntd’y  retourneravec  de  plus  grandes  forces,  l’on  fortifia 
la  ville  & rifle  > 8c  l’an  1566.  le  Grand-Maître  de  la  Valette 
pofa  la  première  pierre  de  la  Cité,  qui  porte  encore  fon  nom. 

Plus  de  huit  mille  ouvriers  y furent  employés  j 8c  afind’avan- 
cer  plus  aisément  les  travaux , le  Pa|>e  Pie  V.  commanda  qu’on 
y travaillât  fans  difeontinuer  , meme  les  jours  de  fêtes.  La 
ville  fut  achevée  l’an  1571.  après  la  mort  du  Grand-Maître  de 
la  Valette  qui  arriva  le  il.  Aouft  1668.  & le  Grand-Maîirc  del 
Monte  de  la  Langue  d’Italie  fon  fuccefleur  y tranfporta  le 
Couvent,  8c  y fit  fon  entrée  avec  toute  la  Religion  le  18.  Mars 
de  la  même  année  157 1. 

Ce  fut  du  tems  de  ce  Grand-Maître  que  fe  donna  la  fameuf^ 
bataille  de  Lepante , la  plus  célébré  que  les  Chrétiens  aient  ja- 
mais gagnée  fur  mer,  8c  où  les  Chevaliers  de  Malte  eurent 
part , 8c  aquirent  beaucoup  de  gloire.  Elle  fut  donnée  la  mê- 
me année  1571.  dans  le  détroit  qui  eft  entre  les  petites  Ifiesde 
Curfolari , autrefois  les  Echinades , 8c  la  terre  ferme , environ 
à foixante  milles  du  Promontoire  Attium  fi  renommé  par  la  ba-  . 
taille  qui  décida  de  l’Empire  Romain  entre  Jules  Celar , 8c 
Marc- Antoine.  Les  Turcs  aïant  mouillé  à Lepante  , appri- 
rent que  les  Ch  étiens  en  quittant  Corfou  venoient  fur  eux 
à pleines  voiles  Ils  avoient  fi  mauvaife  opinion  de  la  flotte 
Chrétienne  qu’ils  ne  crurent  pas  quelle  eût  allez  de  hardiefle 
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Okdredi  pour  leur  prcfenter  le  combat.  LaHoucOttominecommand'éfe 
s jian  i>t  par  Hali  Bacha  >étoit  composée  de  deux  cens  galères , & de 
ItKusiiiM  pr £s  fujxante  & ciïx  frégates  & brigantins.  Celle  des  Chré- 
tiens commandée  par  Dom  Jean  d'Autriche  frère  naturel  de 
Philippe  II.  Roi  d’Efpagne,n’avoit  que  cent  dix  galeres , & 
vingt-huit  gros  navires  d’équipages  avec  fix  galealfes  garnies 
de  greffes  artilleries.  Le  fept  Octobre  les  deux  armées  étant  k 
la  portée  du  canon  , on  fit  un  fi  grand  feu  de  part  & d’autre  , 
que  l’air  fut  tout  obfcurci.  On  le  battit  pendant  trois  heures 
avec  un  avantage  égal,  mais  la  vi&oirqfe  déclara  enfuite  pour 
les  Chrériehs.  Les  Turcs  perdirent  plus  de  trente  mille  hom- 
mes dans  cette  bataille.  Les  Chrétiens  firent  plus  de  cinq  mille 
prifonniers , entre  lefquels  fe  trouvèrent  les  deux  fils  de  Hali , 
& fe  fendirent  maîtres  décent  trente  galeres  Ottomanes.  Plus 
de  quatre-vingt , tant  galeres  qu’autres  bàtimens  fe  briferent 
contré  la  terre ,. ou  furent  coulés  à fonds , ou  confirmés  par  le 
feu.  Près  de  vingt  mille  efclaves  Chrétiens  recouvrèrent  la  li- 
berté , & le  butin  fut  très- confiderable  ,parceque ces  Infidèles 
vcnoientde  piller  les  Ifles,6c  de  prçndre  plufreurs  vaiffeaux 
Marchands. 

L’année  fuivante  le  Grand-Maître  de!  Monte  étant  mort,  on 
lui  dopna  pour  fucceffeur  Jean  l’Evêque  de  la  Caflîere.de  la 
Langue  d'Auvergne , qui , quelques  années  après  fut  fufpendu 
de  I a dignité  par  le  Confèil  de  l’Ordre  , cjui  nomma  pour  fan 
Lieutenant  Maurice  de  l’Efcu  furnomme  Romegas.  Celui-ci 
mourut  l’an  15S1.  & après  fa  mort  le  Grand  Maître  de  la  Ca fi- 
lière fut  rétabli  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  le  Gouvernement 
d’Alof  de  Vignacourt  de  la  Langue  de  France  qui  fut  élu  l’an 
Kjoi.  fut  heureux  ,en  ce  que  pendant  plus  de  vingt  ans  qu’il 
tint  la  dignité  Magiftrale,  les  Turcs  n’eurent  pas  îe  moindre 
avantage  fur  les  Chevaliers  de  Malte  ; 6c  queceuj  -ciau  con- 
traire prirent  les  forterefles  de  Lepinte , de  Lango  , de  Châ- 
teau-Roux en  Grcce  , & quelques  autres  qui  furent  faccacrées 
8c  pillées  , 8c  oîrils  firent  un  grand  nombre  d’efclavcs.  Les  in- 
finités continuelles  que  cesCÎicvaliers  faifoient  aux  Infidèles, 
portèrent  le  Grand  Seigneur  à entreprendre  ercore  la  con- 
quête de  Malte.  Il  fit  equiper  une  armée  navale  de  quatre- 
vingt-  dix  voiles,  & l’envoïa  fecretement  à Malte,  où  elle  abor-  ’ 
da  de  nuit , proche  de  Marfa  Sirocco.  Dans  ce  danger  que  la 
fijrpriü  augmentoit , le  Grand-Maître  de  Vignacourt  aïanc 
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éonné  fes  ordres  avec  une  prefence  d’efpric , Si  une  activité  s°j\”*£Dn* 
. merveilleufe , tout  fe  trouva  bien- tôt  en  état  de  défenfe  , fie  juin  au* 
•après  diverfes  efcarmouches , les  Infidèles  furent  repoufles  & 
obligés  de  fê  rembarquer.  L’an  1606 ■ ce  Grand  Maître  envoïa 
à la  Faculté  de  Théologie  è Paris , la  Relique  du  pied  gauche 
de  fainte  Euphemie  Vierge  fie  Martyre , dont  le  corps  lut  ap- 

{)orté  de  Calcédoine  à Rhodes  , puis  à Malte  dans  l’Eglifê  de 
àint  Jean.  Cette  Relique  lui  avoir  été  demandée  par  lUniver- 
fité fie  par  la  Faculté  de  Theologje  de  Paris , qui  a choifi  cette 
Sainte  pour  une  de  (es  Patrones.  La.ceremonic  fe  fie  le  18.  Dé- 
cembre jour  des  faints  lnnocens  l’an  1606.  en  prefence  de  tous 
ks  Commandeurs  & des  Chevaliers  qui  fe  trouvèrent  à Paris. 

Le  Grand-Maître  de  Vignacourt  étant  mort  l’an  ién.Loüis 
de  Mendés  Vafeoncollos  lui  fucceda  dans  le  Gouvernement 
del’Ordre  qu’il  ne  tint  pas  long  tems  pétant  mort  au  mois  de 
Mars  de  l’année  1613.  Antoine  de  Paulo  prit  fa  place,  & com- 
me fous  fon  Gouvernement  les  Chevaliers  fe  tr^u voient  fort 
incommodés  par  les  vaifleaux  des  Turcs  de  fainte  Maure  qui 
croifbient  fans  ccflè  , ils  attaquèrent  cette  place , & s’en  ren- 
dirent maîtres  , mais  ils  ne  la  gardèrent  pas  long-tems  ; car  les 
corfaires  de  Barbariequi  étoieut  alliés  de  ceux  a e fainte  Maure 
fc  liguèrent  enlèmble-  Ils  armèrent  fix  galeres  Si  plu ficurs 
vaifleaux  , S c fe  mireneenmer  pour  chercher  les  Maliois , Sc 
ks  aiant  rencontrés , ils  leur  livrèrent  le  combat  qui  fut  fort 
rude  fie  opiniâtre:  les  Chevaliers  aiant  perdu  leur  Amiral  fie 
deux  vaifleaux , 8i  en  aiant  eu  d’autres  hors  de  combat,  furetic 
contraints  de  prendre  la  fuite  , Si  furent  quelques  tems  lions 
d’état  de  rien  entreprendre.  Mais  leur  armée  navale  setanc 
, rétablie  , ils  prirent  l’an  16151.  le  Bacha  Ufaïm  qui  fut  fait  ef- 
clave, fie.  l’an  1631. ils  enlevèrent  encore  un  gros  navire,  fie 
firent  d’autres  prifes  confiderables  du  vivant  de  ce  Grand- 
Maître. 

Ils  fe  rendirent  auflî  redoutables  aux  Infidèles  fous  le  Gou- 
vernement du  Grand-Maître  Paulde  Lafcaris.  Mais  de  toutes 
les  prifes  qu’ils  firent  fur  eux , celle  qui  fit  plus  de  bruit , fut  le 
vaifleau  qui  alloit  à la  Mecque  , fie  qui  portoit  une  Sulrane 
avec  fon  fils  qu’elle  avoir  eu  d Ibrahim  I.  Empereur  des  Turcs. 

Le  vaifleau  étoit  fi  richement  chargé,  qu’on  l’eftimoit  deux 
millions,  Si  ces  richcfles  appartenoienc , félon  le  bruit  com- 
mun, à un  Eunuque  quiavoitété  Capi-Agaou  Grand-Maître 
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s*  j "an  de  Scrrail.La  huitane  mourut  quelques  jours  apres  fou  arrivée 
Jlkwsaiem  à Malte , 8c  fon  fils  y fut  élevé  comme  un  des  enfans  du  Grand-  . 
Seigneur.  Mais  fur  le  bruit  qui  fe  répandit  dans  la  fuite  que 
cet  enfant  n’étoit  que  le  fils  adoptif  de  l’Eunuque , l’on  pré- 
tend que  le  Grand-Maître  perfuada  à ce  jeune  homme  qui 
avoit  renoncé  à la  Religion  de  Mahomet,  de  fe  faire  Religieux. 

En  effet»  il  prit  l’habit  de  l’Ordre  de  faint  Dominique  l'an  165$. 

& fut  nommé  le  P.  Ottoman. 

Mais  qu’il  eut  été  véritablement  fils  d’ibrahim , ou  feule- 
ment fils  adoptif  de  l’Eunuque } il  cil  certain  que  le  Grand- 
Seigneur  avoit  aimé  cet  enfant  avec  beaucoup  de  tendr efle. 

Il  rclolut  d’abord  de  s’en  venger,  & jura  la  ruine  de  Malte.  Il 
fit  aulli  paroîre  beaucoup  d’emportement  contre  les  V enitiens, 
parce  que  fuivant  le  Traité  fait  avec  eux , ils  dévoient  garder 
la  mer  , 8c  en  çhafler  fes  ennemis  , ou  du  moins  remettre  fes 
vaifleaux en  liberté.  Le  Grand-Maître  pourvût  à la  feureté  de 
cette  lfij.  Lfes  Vénitiens  fe  tinrent  aulfi  fur  la  défenfive  ; mais 
l’orage  tomba  fur  eux , 8c  l’année  fuivante  1645.  le  Grand-Sei- 
gneur commença  la  guerre  deCandiequi  ne  finit  que  l’art  1669. 
lorsque  les  Infidèles  fe  furent  rendus  maîtres  de  cette  llle. 
Les  Chevaliers  de  Malte n’abandonnerent  point  les  Vénitiens, 

& leur  donnèrent  fecours.  L’Ordre  entretint  même  à fes  frais 
une  Compagnie  de  Cavalerie  dans  1» ville,  8c  la  défenfe  du 
ballion  de  S.  André  fut  commife  aux  Chevaliers. 

Apiès  la  prifede  Candie  Nicolas  Cottoner  qui  étoit  pour  lors 
Grand-Maître , voïant  qu’il  y avoit  tout  sL  craindre  pour  Mal- 
te , fit  reparer  8c  augmenter  les  ouvrages  des  forterefles , afin 
qu  elles fulfent  plus  en  état  de  foùtenir  un  aflàut.  Il  fit  même 
conftruire  un  nouveau  Fort , qui  fut  appellé  de  fon  nom  la  . 
Cottoniere  , 8c  qui  ne  fut  mis  dans  fa  perfe&ion  qu'après  fa 
mort  qui  arriva  l’an  1680.  8c  Grégoire  Caraffa  Napolitain  fut 
élu  à fa  place. 

La  Lieue  que  firent  enfcmble  l’Empereur  , le  Roi  de  Polo- 
gne, 8c  les  Vénitiens  contre  les  Turcs  qui.avoient  porté  la 
guejre  en  Hongrie  l’an  1683.  fut  une  nouvelle  occafion  aux 
Chevaliers  de  donner  des  preuves  de  leur  valeur.  L’an  IJ84. 
les  V enitiens  firent  la  conquête  de  fainte  Maure  avec  le  fecours 
des  Chevaliers , 8c  prirent  enfuite  Prevefa.  L'année  fuivante 
ils  aideront  à prendre  Coron  , ils  n’abandonnerent  point  les 
Vénitiens  pendant  toute  la  guerre  qui  ne  finit  que  l’an  1699. 
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parle  Traité  de  Paix  de  CarWirz,  8c  depuis  ce  rems- là  les  okdride 
Chevaliers  n'ont  point  difcontinuéde  faire  des  courfes  fur  mer  *• JtAN  Dr 
pour  donner  lachafle  aux  corfaircs  Infidèles. 

La  profeilion  des  armes  n’a  point  tmpcché  ccs  Chevaliers 
d'exercer  l’Hofpitalité  fuivant  leur  première  lnftitution.  Vers 
l’an  izi8.  André  Roi  de  Hongrie  leuren  donna  un  témoignage 
avantageux  dans  une  donation  qu’il  fit  à leur  profit.  Il  dit  qu’é- 
tant logé  chez  eux  à Acre  il  avoir  veu  nourrir  chaque  jour 
une  multitude  innombrable  de  pauvres , les  malades  couchés 
dans  des  lits  8c  tralt^  avec  foin  , les  morts  enterrés  avec  la  de- 
çence  convenable  ; en  un  mot , que  les  Chevaliers  étoient  oc- 
cupés , tantôt  à la  contemplation  comme  Marie , tantôt  à l’a- 
étion  comme  Marthe  , 8c  fur  tout  à combattre  contre  les  en- 
nemis de  la  Croix.  Ce  Prince  donna  à l’Ordre  cinq  cens  marcs 
d’argent  à prendre  tous  les  ans  fur  fes  falines  de  Saloch  en 
Hongrie.  Etant  encore  logé  chez  ce  s Chevaliers  en  partant  à 
Margar,  il  donna  auflî  cent  marcs  d’argent  à l’Ordre  à prendre 
fur  les  falines  de  Zolaftha  tous  les  ans  , pour  la  défenfê  de  la 
fortereflede  Margat , cent  autres  marcs  d’argent  pour  la  dé- 
fen(e  de  celle  de  Crac  , 8c  fit  auflî  plufieurs  autres  donations  à 
l’Ordre  qui  furent  confirmées  par  le  Pape  Honorius  III.  Enfin 
il  voulut  être  aflocié  à l’Ordre  , 8c  il  en  portoit  publiquement 
la  Croix. 

C’cft  toujours  un  Chevalier  Grand- Croix  , qui  eft  Grand- 
Hofpitalier , 8c  il  y a d’autres  Chevaliers  Prud’hommes  pour 
voir  fi  les  malades  font  bien  foignés,  qui  font  diftribuer  les  me- 
dicamens,  qui  arrêtent  les  comptes  de  l’Infirmier  tous  les  mois; 

8c  afind’é^viterlaconfufion , & que  les  Chevaliers  n’allaflènt 
pas  tous  enfemble  pour  fervir  les  malades , le  Chapitre  General 
de  l’an  1631.  ordonna  que  chaque  Langue  tour  à tour , par  fe- 
maine , envolerait  à l’Infirmerie  autant  de  Chevaliers, de  Ser- 
vans  d’armes  8c  de  Novices  qu’il  en  faudrait  pour  le  fervice 
des  malades,  8c  que  tous  les  jours, matin  8c  foir,  il  ne  pour- 
rait pas  y en  avoir  moins  de  fept.  Le  Grand-  Hofpitalier  8c  less 
Prud’hommes  ont  auflî  le  foin  desenfans  expofés  qui. font  nour- 
ris 8c  élevés  aux  dépens  du  commun  Trcfor , jufqu’à  l’âge  de. 
huit  ans. 
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vcnceà  caufeque  Raymond  du  Puy  qui  a dreffe  les  Réglé-  ° 
mens  de  l’Ordre  étoit  Provençal,  à la  Charge  de  Grand  Com-  Jikusalim 
mandeur.  Le  Pillier  de  la  Langue  d’Auvergne  eft  Grand-  Ma; 
réchal.  Celui  de  France  eft  Grand-  Hofpitalier.  Le  Chef  de  la 
Langue  d’Italie  eft  Grand- Amiral  : la  Langue  d’Aragon  a pour 
Pillier  le  Grand  Confcrvateur  qu’on  nommoit  autrefois  Dra- 
pier. Celle  d’Allemagne  a pour  Pillier  le  Grand  Baillif.  Celle 
de  Caftille  le  Grand-Chancelier  j 8c  la  Langue  d’Angleterre 
qui  ne  fubfifte  plus  à caufe  de  l’herefie  dont  ce  Roïaume  a été 
infecté  , avoir  pour  Chef  le  Turcopolier  ou  General  d’in- 
fanterie. 

Dans  chaque  Langue  il  y a plufieurs  Grands-Prieurés  fie 
Bailliages  Capitulaires  : fçavoir  , dans  la  Langue  de  Provence 
les  Prieurés  de  faint  Gilles  de  Touloufe,  fie  le  Bailliage  Capi- 
tulaire de  Manofque.  Dans  la  Langue  d’Auvergne  , les  Prieu- 
rés d’Auvergne  fie  le  Bailliage  Capitulaire  de  Lurol , appellé 
dans  la  fuite  de  Lion  , fie  entïn  de  Deveflel.  Dans  la  Langue 
de  France , les  Prieurés  de  France , d’Aquitaine  fie  de  Cham- 
pagne, avec  le  Bailliage  Capitulaire  de  la  Morée  8e  la  T refore- 
rie  generale , aufquels  font  annexés , fçavoir , au  Bailliage  de 
la  Morée , la  Commanderie  de  faint  Jean  de  Latran  à Paris , 
fie  à la  grande  T reforerie , la  Commanderie  de  faint  Jean  en 
l’ifle  de  Corbeil.  Dans  la  Langue  d’Italie  , les  Prieurés  de 
Rome  , de  Lombardie  , de  Vende, de  Pife  , de  Barlette  , de 
Meffine  fie  de  Capouë,  8e  les  Bailliages  Capitulai  tes  de  (ain- 
te  Euphemie  8e  de  faint  Etienne  près  de  Monopoli , de  lafainte 
Trinité  de  Venofa  fie  de  faint  Jean  de  Naples.  Dans  la  Lan- 
gue d’Aragon  qui  comprend  auffi  la  Catalogne  8e  la  Navarrej 
la  Châtellenie  d’ Emporte , les  Prieurés  de  Catalogne  8e  de 
Navarre  , 8c  les  Bailliages  Capitulaires  de  Majorque  8e  de 
Cafpe.  Dans  la  Langue  d’Allemagne  , les  Prieures  d’Alle- 
magne , de  Boheme  , de  Hongrie , 8c  il  y avoit  auffi  celui  de 
Dannemarx , 8e  le  Bailliage  Capitulaire  de  Brandebourg, 
avant  que  l’herefie  eut  été  introduite  dans  ces  Provinces.  Dans 
la  Langue  de  Caftille  qui  comprend  auffi  Leon  8c  Portugal,  les 
Prieures  de  Caftille  8c  de  Leon  , fie  celui  de  Portugal  avec  les 
Bailliages  Capitulaires  de  Lango  ou  de  Leza  8c  delas  Nueves- 
Villas  j 8c  dans  la  Langue  d’Angleterre  lors  qu’elle  fubfiftoit , il 
yavoit  les  Prieurés  d’Angleterre  8c  d’Hybernie,  8c  le  Baillia- 
ge Capitulaire  d’Aquila.  Quant  au  Prieuré  de  l’Eglife  del’Or- 
Ttme  III.  N 
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©kbri  di  dre>  & à la  Commanderiede  Chypre  tous  deux  Bailliages  Ca- 
yl m". »P„  piwlaires  , ils  font  communs  à toutes  les  Langues , & le  Bail- 
liage de  Negrepont  eft  commun  aux  deux  Langues  d’Aragon 
& de  Caftille. 

L’Hôtel  de  chaque  Langue  eft  appelle  Auberge» à caufe 
que  les  Chevaliers  qui  dépendent  de  ces  Langues  y vont  man- 
ger i & s'y  aflèmblcnt  d’ordinaire.  Plufieurs  Chapitres  Gene- 
raux ont  fait  des  Reglemens  qui  concernent  la  maniéré  dont 
les  Chevaliers  fe  doivent  comporter  dans  ces  Auberges , & qui 
font  connoître  combien  eft  grande  l’Obfervance  Reguliere  qui 
fe  pratique  à Malte.  Les  Ordonnances  du  Chapitre  General 
tenufous  le  Grand-Maître  Antoine  de  Paulo  Touloufain  l’an. 
1631.  portent  que  les  Piliers  donneront  tous  les  jours  à cha- 
que Chevalier  un  Rotolo  , c’eft-à-dire,  environ  trente- fix on- 
ces, de  boeuf,  mouton  & veau  qui  doit  être  fourni  par  le  T refor 
commun;  & lors  que  l’on  donne  du  porc  frais  oudufalé,lesdeux 
tiers  du  Rotolo  : les  jours  maigres  du  poiflon , & au  défaut  de 
poiflon,  quatre  œufs  pour  pitance, chaque  jour  fix  petits  pains, 
& un  quurtvccioàz  vin  fans  eau  , c’eft-à-dire,  la  valeur  de  trois 
chopines.  Et  afin  qu’on  ne  faffe point  de  dégât  & de  confomma- 
cion  inutile , il  eft  défendu  aux  Chevaliers  de  mener  des  chiens 
à l’Auberge  , & fi  les  Maîtres  aufquels  ils  appartiennent  vou- 
loient  empêcher  qu’on  ne  les  chalsât,  ils  feroient  punis  de  la 
Stptaint , qui  leur  feroit  auffi  imposée , fi  les  jours  qu’ils  man- 
gent à l’Auberge , ils  emportoient  du  pain , du  vin  , & autres- 
chofes  à manger. 

Trois  fois  la  femaine,  & non  davantage  , encore  faut- il 
qu’il  y ait  de  juftes  raifons , les  Piliers  doivent  fournir  la  pitan- 
ce aux  Chevaliers  hors  de  l’Auberge,  lors  qu’ils  la  demandent, 
mais  ceux  qui  l’envoient  chercher  ne  doivent  pas  avoir  déjeu- 
né ce  jour-là  à l’Auberge,  autrement  la  pitance  leur  peuc 
être  refusée  ,&  lors  que  le  Maître  delà  falle  a mangé,  on  ne 

iieut  plus  la  demander.  Le  Pilier  doit  donner  à dejeûner  tous 
es  matins  entre  les  deux  Meflès.  Si  les  Chevaliers  ne  font  pas 
contens  delà  pitance , ils  ne  doivent  pas  faire  leurs  plaintes  au 
Maître  de  la  fuie,  ni  au  Cuifinier.ni  au  De'penfier;  mais  feule- 
ment au  Pillier;  & files  plaintes  font  injuftes,  ils  font  punis  de  la 
Sept. une. Si  un  Chevalier  a frappé  un  ferviteurdu  Pilier  fans  ef- 
fufion  de  fang,  il  eft  condamné  pour  la  première  fois  à la 
r^nuint^x  fécondé  à fix  mois  de  prifon  dans  la  Tour,&.  latroi- 
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fiéme  à perdre  deux  ans  d’ancienneté  5 & s’il  y a du  fang  de  ré  "J 

Eandu , il  cil  puni  plus  rigouréufement.  Enfin  , lors  nue  le  Pi-  Jikusalu» 
erfait  quelques  plaintes  de  quelque  Chevalier  , ilelt  cru  fur 
fa  parole  , fans  que  l’on  ta  Hé  des  informations , & le  Confeil 
procédé  contre  le  Chevalier  qui  elt  accusé.  La  peine  de  la  Se- 
pt aine  confiée,  en  ce  que  celui  cjuielk  condamné , doit  jeûner 
fept  jours  de  fuite  , & la  quatrième  & fixiéme  Ferie  manger 
feulement  du  pain  & boire  de  l’eau  , fe  foûmettant  ces  jours- 
là  à la  difeipline,  c’tft  à-dirc,  à reccvoirdes  coups  dehouffine 
de  la  main  d’un  Prêtre  de  l’Ordre  pendant  le  Pfeaume  Deus 
mifereatur  nojl.  i , &c.  La  peine  de  la  J^tarantai  ie  eft  de  jeûner 
quarante  jours  de  fuite  , & la  quatrième  & fixiéme  Ferie  au 
pain  & à l'eau;  ils  reçoivent  ces  deux  jours  là  la  difeipline  pen- 
dant le  Pfeaume  Mifircre  mei  Deus  , & pendant  ces  quarante 
jours  ils  ne  doivent  point  porter  d’épée,  ni  fortir  que  pour  aller 
à l’Eglife. 

Chaque  G-and-Prieuré  a un  nombre  de  Commanderies , 
dont  les  unes  font  deftinées  aux  Chevaliers  de  Juftice  , & les 
autres  indifféremment  aux  Chapelains  & aux  Servans  d’armes. 

Voici  ce  qu’un  fçavant  homme  a écrit  depuis  peu  touchant 
l’origine  des  Commanderies  de  cet  Ordre."  L’origine  des  « InjlruBiom 
Commanderies , dit  il,  vient  de  ce  qu’anciennementïes  biens 
de  l’Ordre étoient en  commun,  & que  pour  les  fai  e valoir.. chtv*u,n 
on  commettoit des  feculiers  qui  en  étoient,  ou  les  Fermiers  - d*Mab*, 
ouïes  Receveurs,  & qui  en  rendoient  compte.  Mais  le  grand  4f  4-P«» 
éloignement  fai fant qu’on  étoit  fouvent  trompé , & que  les- 
comptes  étoient  peu  fidèles;  on  donna  l’adminiftration  de- 
tous  ces  revenus  aux  Grands-  Prieurs  à chacun  dans  fon  dé-- 
partement.Ceux-ci  ne  s’en  acquittèrent  pas  mieux  : de  forte  « 
que, quoi  que  les  revenus  de  lOidre  fulTent  très  confident-** 
blés  , à peine  trouvoit-on  de  quoi  foûtenir  là  dépenfe  qu’on** 
étoit  obligé  de  faire.  On  eut  donc  recours  à un  autre  expe-  ** 
dient,  qui  fut  de  commettre,  & députer  un  Frere  pour  régir  *• 
&adminiftrer  chique  Commanderie  pour  autant  detems** 
qu’on  le  jugerait  à propos,  à condition  que  tous  les  ans  il** 
paierait  entre  les  m lins  d’un  Receveur  de  l’Ordre  établi  pour  ** 
cela,  une  certiine  fomme  proportionnée  au  revenu  de  la** 
Commanderie.Cetteimpofition  fut  nommée  Rcfpo»Jton,c'cCk" 
cequi  a été  pratiqué  jufques  à prefent.  *• 

Aurefte,on  n’envoïoit  pas  ces  Chevaliers  feuls.  On  leur** 
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Ç..J».  ” donnoit  pour  aides  quelques  autres  Chevaliers , & tons  en~ 
JiiisluK.  ” femble  avec  quelque  Prêtre  de  l’Ordre  qu’ils  avoientordi- 
•>  nairement  avec  eux,  formoient  une  Communauté.  Celui  qui 
» e'toit  à la  tête  fut  nommé  Commandeur , & la  Maifon  ou 
» étoit  aflcmblée  la  Communauté , Commandcrie  j nom  qui 
» fignifie  moins  un  commandement  qu’une  administration , fie 
>*  pour  ainfi  dire  une  Commande.  On  voulut  faire  compren- 
«dre  aux  Chevaliers  par  ce  nom  même,  qu’ils  n’étoient  que 

- lesOEcononu’s  & les  Admini  tirât  eurs  de  cette  port  ion  des  biens 
» de  l’Ordre  qui  ne  leur  étoit  confiée  que  pour  autant  de  tems 
« qu’on  le  jugeroit  à propos , fit  fur  laquelle  ils  dévoient  pren- 
•*  dre  une  portion  pour  être  envolée  annuellement  au  Rece- 
■•  veux  ,1e  relie  devant  être  emploie  à nourrir  8c  entretenir  la 
» Communauté  de  chaque  Commanderie,  fie  à foulager  les 
» pauvres  du  lieu.  Ainfi  l’Ordre  étoit  fecouru , tous  les  Che- 
•»  valiers  étoient  nourris  8c  entretenus  à fes  dépens , fie  les  pau- 
••  vres  étoient  alfi/lés.  Mais  la  divifion  s’étant  mite  dans  la  luite 

- parmi  ces  Chevaliers  qui  vivoient  enfcmblc  dans  une  même 
» Commanderie  j on  fut  obligé  de  les  feparer , fie  de  laifler  le 
••  foin  de  la  Commanderie  à un  feul , en  le  chargeant  de  païer 

. - des  penfions  à quelques  unsde  fes  Confrères , au  lieu  c^u’illes. 

•*  entretenoit  fie  nourriûoit  auparavant , Sc  c’ell  de-la  auflî 
qu’ell  venue  l’origine  des  penfions , que  plufieurs  Chevaliers 
» polTedcnt  fur  des  Commanderies  ou  ûir  d’autres  biens  de 
■•l’Ordre.. 

Les  Commanderies  font  appellées  Magifiralcs,  de  Jufiiceou 
de  grâce.  LesMagiftra!es  font  celles  qui  fontannexées  à la  dignité 
de  Grand-Maître, afin  que  celui  qui  en  ell  revêtu  la  puifle  foû- 
tenir  avec  plus  d’éclat.  Il  y en  a une  dans  chaque  grandPrieu- 
ré  > fç avoir  au  Prieuré  de  S.  Gilles  la  Commanderie  de  Pefenas, 
au  Tricui  é de  Touloufe  la  Commanderie  de  Puy-  foubran , au 
Prieuré  d’Auvergne  la  Commanderie  de  Salins , au  Prieuré  de  * 
France  la  Commanderie  de  Hainaut,  au  Prieuré  d’Aquitaine 
la  Commanderie  du  Temple  de  la  Rochelle  , au  Prieuré  de 
Champagne  la  Commanderie  de  Metz , au  Prieuré  de  Lom- 
bardie la  Commanderie  d’Inverno  , au  Prieuré  de  Rome  la 
Commanderie  de  Mugnano  , au  Prieuré  de  Venife  la  Com- 
manderiede  Trecuzo  , au  Prieuré  de  Pile  la  Commanderie  de 
Prato , au  Prieuré  de  Capoucla  Commanderie  de  Siciano , au 
Iiieui  é de  Ëarlette  la  Commanderie  de  Ërindizi , au  Prieuré 
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de  Mefline  la  Commanderic  de  Polezzi,  au  Prieuré  de  Cata-  £ 
logne  la  Commanderie  de  Mafdeu,  au  Prieuré  de  Navarre  la 
Commanderic  de  Calchetas  , en  la  Châtellenie  d’Empolle  la 
Commanderie  d’Aliaga  , au  Prieuré  de  Caftille  les  Comman- 
deries  d’Olmos  6c  de  Vifo,au  Prieuré  de  Portugal  la  Com- 
manderie de  Villacova,  au  Prieuré  d'Allemagne  la  Comman- 
derie de  Buez»  au  Prieuré  de  Bohême  la  Commanderie  de 
Wadiflau,  6c  autrefois  au  Prieuré  d’Angleterre  la  Comman- 
derie de  Pefcens,au  Prieuré  d’Hybernie  les  Commanderie?  de 
Kclbary , de  Killurye  6c  de  Crobe  > £c  la  Commanderie  de  Si- 
.uica  au  Roïaume  de  Chypre. 

Les  Commanderies  dejufiiee  ou  de  grâce  font  ainfiappel- 
Iées  félon  la  maniéré  de  les  obtenir.  On  les  nomme  Comman- 
derics  de  Juftice  quand  onlcs  poflede  par  droit  d’ancienneté  ou 
par  amelioriflement.  L’ancienneté  le  compte  du  tems  de  la 
réception  ; mais  il  faut  que  celui  qui  prétend  une  Commande- 
rie ait  fait  cinq  années  ac  refidencc  à Malte , 6c  quatre  cara- 
vanes ou  voïages  fur  mer,  6c  l’ameliorifièment  cft  lors  qu  après 
^voir  fait  des  réparations  dans  une  Commanderie  dont  l’on 
joint , on  en  prend  un  autre  d’un  plus  grand  revenu.  Karoiien 
ou  Caravannaeft  un  mot  Arabe  qui  lignifie  une  aficmb’ée 
d’hommes  qui  s’unifient  pour  faire  quelque  trafic  ou  quelque  cLviun- 
voïage.  On  fe  fervoit  de  ce  mot  lors  que  les  Chevaliers  de 
faint  Jean  de  Jcrufalem.  étant  dans  la  Syrie  , choififlôient  les  f"*' 
Preres  qui  étoient  dtftinés  pour  la  garde  des  forterefles  pu 
pour  fervir  fur  lesgaleres;  6c  l’on  s’eu  toujours  depuis  ce  tems 
là  fervi  du  même  mot  pour  marquer  les  voïages  que  les  Che- 
valiers de  Maliefont  fur  les  galeres  ou  fur  les  vaifièaux  au  fer- 
vice  de  leur  Ordre.  Il  faut  qu’ils  fafiènt  ces  quatre  caravanes 
par  eux  mêmes , 6c  il  ne  leur  eft  pas  permis  de  les  faire  faire 
par  d’autres.  Mais  quoi  qu’ils  foient  obligés  à cinq  années  de 
refidence  , 6c  à quatre  caravanes, neanmoins  s’ils  ont  été  em- 
ploies au  fervice  du  Grand-Maître  ou  de  la  Religion  , ils  ont 

3 uelques  exemptions , Ôc  on  leqr  compte  pour  une  caravane 
eux  années  complettes  de  fervice  en  perfonne.  Les  Cheva- 
liers qui  font  efclaves  des  Turcs  ontaufli  des  exemptions , 5c 
on  leur  compte  une  caravane  pour  chaque  année  de  captivité, • 
ainfi  qu’il  eu  ordonné  par  les  Ordonnances  du  Chapitre  Ge- 
neral de  l’an  1631.  qui  prefcrivtnt  auflî  l’âge  de  vingt  ans  pour 
oommenccr  les  caravanes  „ excluant  de  tous  emplois,  Bencfi- 
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OsnuFoe  ces  & Commanderies  de  l’Ordre  ceux  qui  aïant  atteint  I âge  de 
J wuwliuÎ  '°- ans  > n’auroient  pas  fait  les  quatre  caravanes  qui  ne  font  que 
de  fix  mois  chacune.  • 

Les  Commanderies  de  grâce  ont  ce  nom  quand  elles  font 
données  par  le  Grand-Maîcre  ou  par  les  Grands  Prieurs  par 
un  droit  qui  appartient  à leurs  dignités , & ils  en  donnent  une 
de  cinq  ans  en  cinq  ans.  On  ne  prend  point  garde  fi  la  Com- 
manderic  vacante  eft  de  celles  qui  font  affectées  aux  Cheva- 
liers ou  de  celles  qui  appartiennent  aux  Chapelains  ou  Servans 
d’armes.  Le  Grand  Maître  ou  le  Grand-  Prieur  la  peut  donner 
à tel  Frere  qu’il  lui  plaît,  de  quelque  rang  qu’il  foie,  cela  étant 
indiffèrent , lors  que  la  promotion  eft  de  grâce. 

Quoi  qu’à  proprement  parler  il  n’y  ait  que  ceux  qui  font 
Laïques  & Nobles  d’extra&ion,  qui  puiffent  porter  la  qualité 
de  Chevalier  , parce  qu’il  n’y  a qu’eux  à qui  on  donne  l’Ordre 
de  Chevalerie,  fi  ce  n’eft  par  quelque  grâce  particuliercjnean- 
moins,  comme  fous  le  nom  de  Chevaliers  de  Malte,  on  entend 
ordinairement  tous  ceux  qui  compofent  cet  Ordre  , on  peut 
dire  qu’il  y en  a de  quatre  fortes.  Les  premiers  font  ceux  qu’on 
nomme  les  Chevaliers  de  Juftice.lls  font  obligés  de  faire  preu- 
ves de  Nobleffe,  & il  n’y  a que  ceux-là  qui  peuvent  parvenir 
aux  dignités  deBaillifs,  Grands-Prieurs , & Grands-Maîtres. 
Les  féconds  font  les  Chevaliers  de  grâce , qui  n’étant  pas  No- 
bles d’extradion  ,ont  mérité  par  quelque  adion  de  valeur  ou 
par  quelaue  fervice  confiderable  rendu  à l’Ordre , d’être  mis 
au  rang  des  Nobles , & de  jouir  des  mêmes  honneurs.  Les  troi- 
fiénes  font  les  Freres  fervansj  il  y en  a de  deux  fortes,  les  Frè- 
res Servans  d’armes  qui  font  emploies  dans  les  mêmes  fonctions 
que  les  Chevaliers, tant  à la  guerre  qu’au  fervicede  l’Hôpital, & 
les  Freres  Servans  d’Eglife,  dont  toute  l’occupation  eft  de  chan- 
ter les  louanges  de  Dieu  dans  l’Eglifc  Conventuelle,  & d’aller 
chacun  à fon  tourfervir  d’ Aumôniers  fur  les  vaiffeaux,  ou  fur 
les  galeres  de  la  Religion.  Les  quatrièmes  enfin,  qui  font  nom- 
més Freres  d’Obedience , font  les  Prêtres  qui  fans  être  obligés 
d’aller  jamais  à Malte , prennent  l’habit  de  l’Ordre  , en  font  les 
vœux , & s’attachent  au  fervice  de  quelques-unes  des  Eglifes 
de  l’Ordre  fous  l’autorité  de  quelque  Grand-Prieur  ou  de  quel- 
que Commandeur,  aufquels  ils  demeurenc  fournis j & ils  joiiif- 
Lnt  de  plufieurs  privilèges  qui  leur  ont  été  accordés.  Il  y a 
aulli  des  Donnés  ou  demi-Croix  qui  ne  peuvent  porter  la  Croix 
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d’or  fans  une  permiflîon  cxprefle , & quand  on  leur  accorde  O*®»*’»» 
. cette  permiliion  , ce  ne  doit  ctre  qu  une  demi-Croix  d or  a jwvjahr 
trois  branches  , mais  ils  peuvent  porter  une  demi  Croix  de 
toile  blanche  couftic  fur  leurs  habits,  laquelle  ne  doit  paspaflèr 
les  deux  tiers  d’une  palme  de  Sicile. 

Perfonne  ne  doit  être  prefenté  pour  être  reçu  dans  cet  Or- 
dre,ni  demander  desCommiffaires  pour  faire  les  preuves, qu’il 
n’ait  au  moins  fcize  ans  accomplis , à l’exception  des  Pages  du 
Grand-Maître  qui  peuvent  être  reçus  depuis  douze  ans  juf- 
qu’à  quinze , 8c  à l’exception  aufli  des  Ecclefiaftiques  qui  peu- 
vent être  reçus  depuis  dix  ans  jufqu’A  feize.  Cependant  l’ufa- 
ge  d’obtenir  des  difpenfesdu  Pape  pour  faire  recevoir  des  en- 
fans  depuis  qu’ils  font  nés  jufqu’à  dix  ou  douze  ans  ,cft  deve- 
nu commun  , 8c  l’ançienneté  de  ces  enfàns  commence  du  jour 
auquel  le  Grand-Maître  a reçu  8c  approuvé  cette  difpenfe  , 
pourvu  qu’on  paie  ponctuellement  dans  l’année  ce  qu’on  ap- 
pelle droit  de  paflage.  Cet  ufage  de  recevoir  des  Chevaliers  de 
minorité  eft  rccent.  Cequi  y donna  lieu,  c’cftque  dans  le  Cha- 
pitre General  tenu  l’an  1631.  on  réfolut  d’executer  ce  que  le 
Confeil  avoir  ordonné  par  un  decret  du  7.  Janvier  161p.  qui 
étoit  de  faire  un  Collachio  ou  Cloîcre  pour  y mettre  un  Novi- 
ciat pour  les  Chevaliers  8c  Servans  d’armes  , & un  Séminaire 
pour  les  Ecclefiaftiques  ■>  8c  comme  il  falloir  un  fonds  de  cent 
mille  écus  pour  l’execution  de  ce  deflein  , leTrcfor  ne  fe 
trouva  pas  pour  lors  en  état  de  faire  ce  fonds  à caufe  des 
grandes  dépenfes  qui  l’avoient  épuisé.  C’eft  - pourquoi  on 
réfolut  pour  y pourvoir,  d’accorder  cent  difpenles  pour  rece- 
voir dans  l’Ordre  cent  enfans  en  minorité  qui  donneroient 
chacun  mille  écus  pour  être  admis.  Les  cent  difpenfes  furent' 
bicn-tôc  remplies.  Le  Collachio  pour  le  Noviciat  8c  pour  le  Sé- 
minaire ne  fe  fit  pas  neanmoins:  on  crut  alors  devoir  emploïer 
la  fomme  à d’autres  befoinsj  & comme  il  n’y  a point  eu  de 
Chapitre  General  pour  accordcrde  pareilles  difpenfes,  on  a eu 
recours  au  Pape  pour  les  obtenir  par  fon  autorité  y ainfi  lufa- 
ge  de  ces  difpenfes  s’eft  infenlîblement  introduit,  8c  eftdeve' 
nu  très  commun.  D’abord  il  falloic  avoir  au  moins  huit  ans , 
énfuite  fix , 8c  la  coutume  eft  prefentement  que  l’on  peut  être 
reçu  en  quelque  bas  âge  que  ce  puifle  être.  Les  derniers  Regle- 
mens  faits  à Malte  fur  le  droit  de  pafiage  de  ceux  qui  font  ainfi 
reçûs , portent  qu’ils  doivent  gaïer  trois  cens  trente  piftoles  8c- 
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uu  tiers  au  prix  courant  des  pi  fioles  d’Lfpagne,  fans  y com- 
prendre quelques  autres  menus  droits.  L’origine  & le  nom  du 
droit  de  paflàge  viennent  du  droit  que  païoient  autrefois  aux 
Capitaines  des  galères  ou  des  vaiffeaux  de  la  Religion  , ceux 
qui  fe  metcoient  defliis  pour  paflerà  la  Terre-Sainte  , & dans 
la  fuite  des  teins  à Mie  de  Rhodes  pour  y être  reçus  Cheva- 
liers. Ilspaïoientunefumme  pour  leur  nourriture  8c  entretien 
pendant  le  voïage , & cela  s’appelloic  drtit  de  ptjfxge.  Ce  droit 
a continué  de  fe  païer  jufqu’à  prefent  à l’Ordre  j il  a toujours 
retenu  l’ancien  nom  > 8c  eft  confirmé  par  des  Statuts.  Quoique 
cedroit  de  paflàge  doive  ctrepaïé  dans  l’année,  neanmoins  le 
Grand-Maure  peut  accorder  deux  ans  au  lieu  d’un.pour  païer 
ce  droit , mais  il  ne  peut  pas  accorder  un  terme  plus  long.Une 
des  conditions  de  la  grâce  de  minorité , ell  que  dès  le  moment 
que  le  droit  de  paffage  eft  paie , cet  argent  eft  entièrement  ac- 
quis à l’Ordre  , fans  que  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit  on 
puifle  jamais  en  prétendre  la  reftitution. 

L’og  ne  peut  être  reçu  Page  du  Grand-Maître  que  depuis 
douze  ans  jufques  à quinze,  & on  n’y  peut  demeurer  que  trois 
ans  au  plus  , 8c  fouvent  moins , fuivant  1 âge  qu’on  a quand  on 
y entre.  Mais  comme  le  Grand-Maître  ne  peut  avoir  que  feize 
Pages , il  faut  pour  y entrer  qu’il  y ait  une  place  vacante.  C’eft 
pourquoi  avant  qu’on  ait  l’âge  pour  y entrer , on  obtient  du 
Grand-Maître  une  Lettre  de  Page , 8c  lors  qu’on  a les  onze 
ans  complets , 8c  qu’il  y a une  place  vacante , le  plus  ancien  de 
ceux  qui  ont  eu  des  Lettres  de  Page  eft  reçu , après  avoir  fait 
fes  preuves  deNoblefle  8c  de  légitimation.  La  différence  qu’il 
y a dans  les  formalités  qui  s’obfervent  dans  la  réception  de 
ceux  qui  font  reçus  de  minorité  , 8c  de  ceux  qui  font  reçus 
comme  Pages  i c’eft  que  les  premiers  ne  font  pas  obligés  de  fe 
prefenter  à l’aflemblée  de  la  Province , ni  d’aller  à Malte  qu’à 
vingt-cinq  ans  , au  lieu  que  les  Pages  doivent  fe  prefenter  à 
l’aflemblée  de  la  Province , 8c  aller  à Malte  après  leur  récep- 
tion , 8c  ne  peuvent  païer  leur  paflàge  que  lors  qu’ils  prefentent 
eux-mêmes  leurs  preuves  à Malte.  Le  droit  qu’ils  paient  eft  de 
deux  cens  cinquante écus  d’or  , chaque  écud’or  pris  pour  une 
demi  piftole , félon  ce  qu’elle  vaut , outre  quelques  autres  me- 
nus droits. 

Les  Chevaliers  de  majorité  font  ceux  qui  font  reçus  à feize 
ans  accomplis.  Us  paient  le  même  droit  que  les  Pages  du  Grand- 
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Maître, & ne  font  pas  obligés  de  porcer  eux-mêmes  leurs  oidum 

Îireuves  à Malte.  Autrefois  ils  y étoient  obligés  ,8c  fans  cela 
eur  ancienneté  ne  couroit  point , quoi  que  ces  preuves  aillent J 4 
été  reçues  pour  bonnes,  au  Chapitre  ou  à l’AiTemblée  de  la 
Province , Sc  qu’ils  euflent  paie  leur  paüage.  Mais  par  un  De- 
cret du  Confeil  de  1688.  confirmé  par  un  Bref  du  l ape  Inno- 
cent XI.  il  a été  ordonné  qu’il  futïïroit  à l’avenir  que  celui  qui 
aprefenté  fes  preuves  au  Chapitre  Provincial  ou  à i’Aflem- 
blée , les  envoïât  au  Couvent  à la  venerable  Langue  dans  la- 
quelle il  eft  né,  & qu’il  feroit  difpensé  d’y  venir  en  personne 
jufqu’à  l’âge  de  vingt  ans  fans  que  cela  puifle  nuire  à fon  an- 
cienneté qui  commencera  à courir  du  jour  que  fes  preuves  au- 
ront été  prefentées  en  Langue. 

Pour  ccquiéft  des  Freres  Servans  d’armes , le  Chapitre  Ge- 
neral de  l’an  1631.  avoit  feulement  défendu  à la  Langue  d’Ita- 
lie d’en  recevoir,  comme  il  eft porté  par  l’Article  vingt-cinquiè- 
me du  Titre  de  la  réception  des  Freres.  Depuis  par  un  De- 
cret du  Confeil  la  mêmedéfenfe  a été  faite  aux  autres  Lan- 
gues , jufqu’à  ce  qu’il  en  eut  été  autrement  ordonné  j mais 
cette  défenfe  a été  levée  depuis  quelque  tems.  Les  Chapelains 
ne  peuvent  être  reçus  que  depuis  dix  ans  jufqu  a quinze, après 
quoi  il  faudroit  obtenir  un  Bref  de  Rome;  njais  julqu’à  15.  ans, 
il  fuffit  d’obtenir  du  Grand-Maître  une  Lettre  de  Dite  et.  En 
vertu  de  cette  Lettre  le  Poftulant  fe  prefente  au  Chapitre  Pro- 
vincial ou  à l’AiTemblée:  on  lui  donne  des  Commiflaires  pour  * • 
faire  lès  preuves  qu’il  doit  porter  lui- même  au  Couvent , après 
quoi  on  le  renvoie  pour  continuer  fes  études.  Ils  font  feule- 
ment obligés  de  faire  voir  qu’ils  font  nés  de  gens  honnête*  , 
pratiquant  les  Arts  liberaux  , qu’ils  n’ont  jamais  exercé  aucun 
Art  vil  8c  mechanique  , ni  fervi  perfonne  ; & que  ni  eux  ni 
leurs  peres  8c  meres  n'ont  jamais  travaillé  à aucune  chofe  mé- 
prifable  : 8c  déplus  qu’eux, leurs  peres  8c  meres , leurs  aïeuls  8c 
aïeules  paternels  8c  maternels  font  nés  en  légitimé  mariage.  Le 
droit  de  pa liage  des  jeunes  Diacots  ou  Ecdefiaftiques  depuis 
dix[ans  jufqu’a  quinze , eft:  de  cent  écus  d’or , chaque  écu  d’or 
valant  une  demie  piftole  d’Efpagncen  cfpece  , félon  la  valeur 
•courante , 8c  autres  menus  droits.  Les  autres  Diacots  ou  Ec- 
clefiaftiques  reçus  par  Brefs  dans  un  âge  plus  avancé , doivent 
païer  douze  cens  cinquante  livres  pour  droit  de  paflage  8c  quel- 
ques autres  droits , à la  referve  neanmoins  de  ceux  qui  parleur 
T orne  III.  ...  O 
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zaxtDt  capacité  & leur  mérité  auroienc  été  honorés  du  bonnet  dé 
ji  an  di  Docteur  >lefquels  par  un  privilège  particulier  font  reçus  à tout 
lii.jsAtiM  ^ge  ) g.  f^ns  païer  aucun  droit  de  pafiâge. 

Quoique  la  coutume  dans  l’Ordre  foie  de  faire  les  preuves 
de  Nobltfie  par  l’arbre  de  confanguinité,  en  remontant  feu- 
lement depuis  les  Chevaliers  jufqu’à  fes  bifaïeuls  paternels  & 
maternels  ; neanmoins  le  Prieuré  d’Allemagne  exige  davanta- 
ge >jl  faut  prouver  feize  quartiers  des  aïeuls.  Ceux  qui  dépen- 
dent de  ce  Prieuré  fontdiipensés  d’aller  à Malte  faire  leur  No- 
viciat , il  fullît  feulement  qu’ils  le  faflent  auprès  du  Grand- 
Prieur  d’Allemagne  ; St  ceux  du  Prieuré  de  Bohême  ne  font 
obligés  qu’à  fix  mois  de  Noviciat  à Malte  , à comter  du 
jour  qu’ils  y font  arrivés.  Les  Chevaliers  du  Prieuré  d’Alle- 
magne ont  encore  un  autre  privilège  ,.qui  eft  que  les  deux 
tiers  de  l’argenterie  d’un  Commandeur  demeurent  après  fa 
mort  au  profit  de  la  Commanderie , l’autre  tiers  feulement  ap- 
partenant à l’Ordre  ; enfortc  que  le  Chevalier  qui  fuccede  à la 
Commanderie , eft  obligé  de  païer  à l’Ordre  la  valeur  de  cet- 
te troifiéme  partie  ,à  railon  de  huit  florins  par  marc , & de 
donner  caution  pour  les  deux  autres  tiers.  Quoique  les  Che- 
valiers des  autres  Prieurés  de  l’Ordre  ne  fj fient  pas  difficulté 
d’admettre  les  enfans  naturels  des  Rois  St  des  Princes  Souve- 
rains ; neanmoins  fe  Prieuré  d’Allemagne  n’en  reçoit  point  de 
quelque  naiflance  diftinguée  que  foit  leprefenté  , il  faut  ab- 
. . folument  qu’il  foit  né  de  légitimé  mariage. 

La  Profeffion  fe  faifoit  autrefois  dans  cet  Ordre  aufli-tôt 
qu’on  avoir  fini  l’année  de  Noviciat  t comme  on  Je  fait  dans 
tous  les  autres  Ordres  Religieux.  Mais  cette  coutume  n’eft  plus 
en  ufage  > St  il  n’y  a que  ceux  qui  font  reçus  en  minorité  qui 
aïent  un  tems  fixé  pour  leur  Profeffion.  Ils  doivent  fe  rendre 
auCouvent  dan^la  15e.  année  pour  faire  leurannéc  deNoviciar,. 
&enfuite  leur  Profeflïon dans  la  vingt-fixiéme  année,à  faute 
dequoi  ils  perdent  en  faveur  de  leurs  cadets  l’ancienneté  que 
leur  minorité  leur  avoir  procurée.  Cependant  il  y a beaucoup 
de  Chevaliers  reçus  en  minorité  qui  ne  font  Profeffion  que  plu- 
fieurs  années  après  les  vingt- fix  ans , fans  que  eda  leur  porte 
aucun  préjudice»  mais  il  faut  pourcela  qu’ils  aïent  un  Bref 
ou  une  difpenfequ’on  obtient  aisémentpourdes  raifons  parti- 
«ulie.  es  qu’on  expofe.. 

Voici  les  ceremonies  qui  s’obfervent  en  donnant  l’habit , Sù 
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faifant  faire  Profeffion  aux  Chevaliers  Le  Poftulant  aïant  re  ** 

Îfu  du  Grand- Maître  & du  Confeil  la  permiffion  de  prendre  Jehusalu* 
'habit , & de  faire  Profeilîon  , 6t  le  jour  aïant  été  choifi , il  fe 
trouve  à l’Eglilê  , où  étant  à genoux  devant  l’Autel,  vêtu 
d’une  lo.igue  robe  & d'un  manteau  à bec , qui  elt  l’habic  de 
l’Ordre,  «se  aïant  à la  main  un  flambeau  allumé, il  offre  au 
Prêtre  fon  épée  nuë  p<Jur  être  benire.  Le  Prêtre  la  tient  toute 
nue  en  difant  quelques  Oraifons , ÔC  après  avoir  jetté  de  l’eau 
benite  fur  l’épée  & lur  le  Chevalier , il  lui  met  en  main  cette 
épée  nuë , en  lui  dilant  : Recevez,  ceite  feinte  épée  au  nom  du 
Pere  , dr  du  Fils  , dr  du  Saint-Efprit.  Ainfi foit-il.  Et  fervez. 
vous-en  pour  vôtre  défenfe  ,dr  de  la  finie  Eglife  de  Dieu  , 4 la 
confufon  des  ennemis  de  la  Croix  defefus-Chrfi , & de  la  Foi 
Chrétienne  ; fjf  preneT^garde  autant  que  la  fragilité  humaine  le 
permettra  de  n'en  jamais  frapper  perfonne  isjufiement.  £>ue  U 
grâce  cC en  ufer  ainfi  vous  foit  accordée  par  celui  qui  vit  & régné 
avec  le  Pere  dr  le  Saint-Efprit , dans  tous  les  ftecles  des  fiecles. 

Ainfi foit-il.  On  r*et  enfuite  l'épée  dansle  foureau,  & le  Prê- 
tre la  met  au  côté  du  Chevalier  qui  doit  faire  Profeffion  , en 
lui  difant  : Mettez,  vôtre  épée  à vôtre  côté  au  nom  de  Nôtre-Sei- 
gneur  jefus-Chrfi , dr  fouvenez. vous  que  ce  nefi  pas  tant  par 
les  armes  que  les  Saints  ont  conquis  des  Roïaumes , que  par  leur 
grande  Ftoi.  Cela  étant  fini , le  Prêtre  donne  un  baifer  au  Che- 
valier qui  doit  faire  Profeffion  , lequel  ainfi  orné  de  fon  épée 
doit  s’v  préparer  avec  dévotion , afin  qu’il  puifle  recevoir  la 
grâce  de  cette  fainte  Milice.  Pour  cet  effet  aïant  eu  foin  de 
faire  une  bonne  Confeffion  de  tous  les  péchés  de  fa  vie  pafTée, 
après  avoir  entendu  la  MefTe  & reçu  la  tres-fainte  Commu- 
. nlon , étant  à genoux , 6c  tenant  un  flambeau  de  cire  blanche 
allumé , auquel  01*  attache  ordinairement  un  écu  d’or , lequel 
flambeau  marque  la  charité  , qui  eft  un  amour  tout  de  feu  , 
fe  tenant  ainfi  avec  refpect  devant  celui  qui  doit  recevoir  fa 
Profeifion , il  répond  humblement  aux  interrogations  qu’il  lui 
fait.  Cependant  le  Prêtre  peut  avant  cela,  s’il  le  juge  à propos, 

& fi  le  tems  le  permet , donner  au  Profés  des  avis  s 8c  après  les 
lui  avoir  donnes, il  lui  demande  s’il  eft  dans  la  difpofition  de  pro- 
mettre non  feulement  de  bouche  , mais  du  fonds  du  cœur  de 
fuivre  tous  les  avertiflemens  qui  viennent  de  lui  être  donnés. 

Alors  le  Chevalier  qui  doit  faire  Profeffion  , répond  : Moi  M. 
jure  dr  promets  à Jefus-Chrift  qui  efi  Dieu , à la  bienheureuf 

O ij 
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0*DRt  i»£  yisfge  Marie  , cr  à faint  JeanBaptijle  , que  je  frai  tout  mer 
}*Iuiu.£«  tjftrts  four  obferver  ponctuellement  toutes  ces  chofes. 

Maniéré  de  donner  l’Ordre  de  Chevalerie. 

Avant  que  le  Prêtre  iite  l’Evangile  , le  Chevalier  qui  doic 
recevoir  les  vœux  du  Profés  lui  dit  ; Jjtue  demandez-vous  ? A 
quoi  aïant  répondu  » qu’il  demande  l'Ordre  de  Chevalerie, 
le  Chevalier  lui  dit  : L'avez-vous  jamais  reçu  de  Ptince  Catholi- 
que ou  d'autre  qui  eût  puijfance  de  le  pouvoir  donner  } Le  Profés 
aïant  répondu  ce  que  bon  lui  femble  , le  Chevalier  continue 
de  lui  dire  : C'tjl  ihofe  noble  cr  falutaire  ,fervir  les  pauvres  de 
Je  fus  Chrifl , dr  accomplir  les  œuvres  de  mifnicord*  , & de  fe 
députer  au  fervice  dr  défenfe  de  la  Foi.  Toutefois  vous  demande^ 
une  chofe  que  beaucoup  cC  autre  s ont  demandée  dr  recherchée  d'a- 
voir , Cr  n'ont  fù  Pourquoi  cet  Ordre  de  Chevalerie  que  deman- 
dez. a coutume  Je  donner  à ceux  qui  par  l antique  Noblefle  de  leur 
lignage  le  met  tient , ou  véritablement  à ceux  qui  par  leurs  pro- 
pres vertus  s'en  font  faits  dignes.  A cette  c/Êffe  vous  cannoijfant 
être  tel  que  requiert  l'Ordre  de  Chevalerie , confento-ns  à vôtre 
demande , vous  mettant  en  mémoire  que  ceux  qui  ont  de  recevoir 
tel  Ordre  , ont  d'être  défenfeurs  de  l'Eglift , des  pauvres  femmes 
veuves  dr  en  fins  orphelins.  Promettez-vous  ainfi  faire  ?Le  Pro- 
fés  aïant  répondu  ■.  oui , Monfieur,  le  Chevalier  lui  donne  l’épée 
avec  fon  fourcau  en  la  main  , lui  difant,  à celle  fn  que  mainte- 
niez tout  ce  qu'avez  promis  , prenez  cette  épée  au  nom  du  Pere,du 
Fils,  & du  Saint  F.fprit . Ainfi  foitil.  Le  Chevalier  tirant  en- 
fuite  l’épée  du  fourcau,  fie  la  donnant  en  la  main  du  Profés, 
lui  dit  : Prenef  cette  épée.  Par  fon  lufire  elle  efi  enflammée  de  la 
Toi  ,par  la  pii  .te  d'ejperance  , dr  par fes  gardes  de  Charité , de . 
laquelle  u ferez  vertueufement  pour  la  défenfe  wôtre  ,dr  de  la  Foi 
Catholique  , Cr  ne  craindrcTfdé entrer  aux  périls  dr  dangers  pour 
te  nom  de  Dieu  , pour  le  figne  de  la  Croix , dr  peur  la  liberté  do 
T Eglife  i maintenant  la  jufiiee  & la  eonfolation  des  femmes  veu- 
ves & des  pauvres  orphelins  , car  c'eft  la  vraie  Foi  dr  juftifica- 
tion  tf  un  Chevalier.  C'tfi  la  vocation , l'éleélion  (h  fanélification 
que  cC  offrir  lYame  à Dieu  , dr  le  corps  aux  périls  -dr  dangers  pour 
fon  fervice. 

Le  Chevalier  fait  nettoïer  l’épée  au  Profés  fur  fon  bras , puis 
la  met  au  fourcau  , lui  difant  : T out  ainfi  que  mettez  cette  épêt 
nette  dr  pelle  dans  fon  fostreau , ne  délibérez  aufft  U tirer  on 
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•yolonté  d'en  frapper  jerfonne  injufiement  , ni  la  maculer  , mais  sc,",r”I?j* 
l' emploi  er  comme  dejfus , dont  Dieu  vous  en  faffe  la  grâce.  Ainji  jiii 
foit-il.  Le  Profés  étant  toujours  à genoux , tenant  l’épe'e  dans 
fon  foureau  ,1e  Chevalier  la  prend  & la  lui  met  au  côté  , di- 
fant  : Je  vous  ceins  de  cette  épée  , la  mettant  a vôtre  côté , an 
nom  de  Dieu  tout-puijfant  ,&  de  la  glorieufe  Vierge  Marie  , de 
Monfieur  faint  Jean-  Baptijle  nôtre  Patron  , dr  du  glorieux  Joint 
Georges  , à l'honneur  duquet  recevrez,  l'Ordre  de  chevalerie. 

T out  ainft  ef  u avec  patience  & vraie  foi  il  fut  viflorieux  pour 
nlus  impetrer  telle  grâce  envers  Dieu  , aujfi  ri  avez-vous  de  la 
tirer  fans  autre  efptrance  cjue  de  vaincre.  Le  .Profés  fe  leve  etr- 
fuite , tenant  à la  main  fon  épée  nuë  qu'il  ébranle  trois  fois,  8c 
le  Chevalier  lui  dit  : Ces  trois  fois  qu'avez  ébranlé  l’épée  en  vô- 
tre main  ,fignifient  qu’au  nom  de  la  fainte  Trinité , avez  de  dé- 
fer tous  les  ennemis  de  la  Foi  Catholique  avec  efperance  de  vi- 
ctoire. Dieu  vous  en  donne  la  grâce.  Ainfi  foit-il.  Le  Profés  net- 
toie après  cela  l’épée  & la  remet  dans  le  fourreau  , le  Cheva- 
lier lui  fait  une  remontrance  fur  les  vertus  Cardinales  , 8e 
aïant  tiré  l’épée  du  même  Profés , il  lui  en  donne  trois  coups 
fur  l’épaule , 8c  lui  dit  Je  vous  fais  Chevalier , au  nom  de  Dieu , 
de  la  Vierge  Marie  ,de  Monfieur  faint  Jean-Baptifie , & de  Mon- 
feur  faint  Georges  , vigilant  es  pacifique  en  l’honneur  de  cheva- 
lerie j puis  remet  l’épée  dans  le  foureau , 8c  regardant  le  Pro- 
fés , il  lui  donne  doucement  un  petit  fou  filet , en  difant  ■.  ’Re- 
veilltz-vous  , dr  ne  dormez  aux  affaires  , mais  veille  Jen  la  Foi 
de  Jefus-Chrifi  , dr  faites  que  ce  vous  fait  le  dernier  affront  & 
vergogne  qu’ avcTfil' avoir  pour  U caufe  de.fi cfus-Cbrifi , atant  l.t 
paix  de  Nôtre-Seigneur  en  vous.  Il  lui  montre  enfuite  les  épe- 
rons dorés  , 8c  lui  dit  : VoteTffvous  ces  éperons  , ils  vous  fig,  i- 
fient , tout  ainfi  que  le  cheval  les  craint  , fe  mettant  hors  de  Jon 
devoir  T ainfi  de  ve^- vous  craindre  de  fort ir  de  vôtre  rang  & 
vœux  & ”t  faire  mal.  On  vous  les  met  ainfi  dorés  aux  pieds  , 
pour  être  l’or  le  plus  riche  métal  qui  fe  trouve  , & comparé  i l’hon- 
neur. Un  autre  Chevalier  les  lui  attaché  atix  pieas  , 8c  il  re- 
tourne ifa  place  continuer  d’entendre  le  refte  de  la  Méfié. 

Maniéré  de  donner  fa  Croix  de  l’Ordre. 

Aprèï  la  demande  que  le  Profés  a fine  d’être  reçu  8C  admis 
dans  la  Compagnie  des  Freres  de  la  facrée  Religion  de  faint 
Jean  de  Jerufalem , celui  qui  le  reçoit  lui  dit . La  demande  que 
• O iij 
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fj?AN  fal,es  A 4 plufieurs  refusée  pour  nôtre  figues  d’être  reçus  en 

JtRusAiiM  telle  Compagnie  : Mais  nous  confiant  de  litre  prud’hcm.c  (fi 

‘ fujjifance  ,Jommes  délibérés  la  vous  oéhoicr  , efptrant  qu'aveâ 

bon  zele  (fi  charité  vous  vous  exercerez  aux  œuvres  de  tntferi- 
cordes  , de  totalement  au  j'ervice  de  i Hôpital  de  cette  Religion , 
non  feulement  e mi. hit  (fi  amplifiée  de  b. en  grands  privilèges  , 
libertés  yfranchifes , & immunités  par  le  faint  Siégé  Apofiohquey 
ains  encore  par  tous  les  Princes  ctfre tiens  (fi  autres  faintes  per- 
fonnes  , afin  que  tous  nous  autres  Servons  audit  Hôpital  foions 
enflammés  de  vraie  foi  ,efperance  (fi  charité  envers jefus  chrifl. 
Et  tout  ainfi  que  ton  vous  baille  un  cierge  ardent  en  la  main  , 
cela  vous  doit  fignifier  que  devez  être  ardent  en  icelle  charité  , 
qui  cft  la  vrai  e perfection  de  cette  vie  ; vous  affûtant  que  fi  l’e- 
xercez et  un  ardent  cœur  pour  la  défenfe  de  la  Foi  de  Je  fus  Chrift 
contre  les  ennemis  et  icelle , plus  facilement  il  vous  appellera  en 
fon  Roiaume  , (fi  À celle  fin  que  ne  vous  puiffiez  exeufer  et  igno- 
rance , je  fuis  tenu  vous  fignifier  ici  en  prefence  des  H J fions,  (fi 
demander  fi  vous  avez  parfaite  volonté  d'en  fuivre  la  Rrgle  f 
défi  que  des  cette  heure  foïez  préparé  d’entrer  aux  peines  (fi  fâ- 
cheries qu’avez  de  patir  au  fervice  de  nôtre  Religion  , (fi  tôt  al- 
ternent vous  dépouiller  de  vôtre  propre  volonté  , la  remettant 
aujourdhui  entre  les  mains  de  tous  fuperieurs  élus  en  icelle , quels 
qu’ils  foient  t vous  commandant  qu’aiez  à leur  obéir  en  quelque 
maniéré  que  ce  foit. 

Le  Profés  aïint  répondu  qu’il  eft  content , le  Recevant  con- 
tinue : & puif qu’êtes  content  vous  dépouiller  de  vôtre  vo- 
lonté propre  (fi  liberté  , & U remettre  i vos  Supérieurs  , tout 
ainfi  que  l'on  fait  de  cette  cire  qui  fe  laijfe  manier  à ce  que  l’on 
veut  ; ainfi  fera-on  de  vous , & vous  advife  que  ferez  contraints 
de  peiner  , quand  aurez  envie  fie  manger , (fi  veiller  quand  au- 
rez envie  de  dormir , enfemble  plufieurs  autres  peines  contraires 
aux  plaifirs  (fi  libertés  ; (fi  pour  cela  advife  fbten  fi  avez  la  vo- 
lonté de  vous  on  dépouiller  pour  la  mettre  és  mains  des  Supérieurs 
de  nôtre  Religion.  LeProfes  aïant  répondu  qu’il  fe  foûmet  en- 
tièrement à la  volonté  des  Supérieurs  , & qu’il  fe  dépouille  de 
fa  liberté  , le  Recevant  lui  demande , i°.  S’il  n’a  point  fait  vœu 
dans  un  autre  Religion  , i°.  S’il  n’a  point  confommé  mariage, 
ou  s’il  n’eft  point  fiancé  avec  aucune  femme ,$».  S’il  n’a  poinc 
de  dettes  conliderabl es  aufquelles  il  ne  peut  fatisfaire , 40.  S’il 
n'a  point  été  homicide , ou  causé  la  mort  de  quelqu’un , 50.  S’il 


Digitized  by  tïooqtt 


Tr.otstï’me  Partie, Chap.  XIII..  m 
a’eft  p tint  de  condition  ierviie.  Le  Profés  répond  ce  que  bon  Oxdut  d* 
lui  lciubk , fie  le  Recevant  l’avertit  que  toutes  £c  quanti  s fois  f.i'î" 

f ® ^ ^ 1 JlwUSALIM' 

qun  le  trouvera  convaincu  de  ces  choies  on  le  chaiiera  de 
l’Ordre  avec  confufion , & qu’il  y faflè  bien  reflexion  , à quoi 
le  Profés  aïant  encore  répondu , le  Recevant  continue  de  dire: 

Denquts  puf  que  vous  nous  dites  & ajfurez  être  tel , dr  quêtes 
frejt  dr  délibéré  d'être  dffenfeur  de  l'Eglife  de  Je fus-  C hnjl , dr 
fervir  aux  pauvres  de  l'Hôpital  de  notre  Religion  , vom  recevons 
bénignement  félon  les  formes  de  nos  établijfemens  , dr  louable 
coutumes  dr  non  autrement , dr  ne  vous  promettons  que  pain  d4 
tau  tfimple  vêtement , travail  dr  peine . Pour  lors  il  commande 
au  Profés  d’aller  prendre  le  Meflelfur  l’Autel , Se  de  le  lui  ap- 
porter, & lui  faifant  mettre  les  mains  fur  le  Canon  delà  Mtfîe, 
le  Profés  prononce  fes  vœux  en  la  maniéré  fuivante.  Moi  N- 
jure  dr  promets  , dr  fait  voeu  à Tout -T uijfant  ( à la  glorieufe 
Vierge  Marie  , '&  à Monfiewr  faint  jean-Baptifie  nôtre  Patron  ) 
n o.  amant  fa  grâce , <£ obferver  dr  garder  vraie  oledience  à celui 
qui  me  fera  commandé  de  par  Dieu  dr  ma  Religion  , de  vivre 
fans  propre , dr  de  garder  chajletê,  ainfi  qu'il  convient  à tom  bons  • 

Religieux  Catholiques.  Le  Recevant  lui  dit  enfuite  -.Or  ace  que 
commenciez,  par  l'obéïjfance  , Je  vous  commande  de  reporter  ce 
Mejfel  fur  l'Autel , dr  qd  apres  qu'aurez,  baisé  ledit  Autel , re-- 
tourniez  ici.  Le  Profés  obéit  & le  Recevant  continue  : Maint t- 
% nant  nous  veuf  cànnoijfons  être  l'un  des  dêfenfeurs  de  l’Eglife 
Catholique , dr  ferviteur  des  pauvres  de  Jefus-Chrift  de  l' Hôpital 
de  fiint  Jean  de  ferufalem. 

Cela  fait  le  R «rêvant  prend  le  manteau  à bec , & mont’re  la 
Croix  à huit  pointes  au  Profés, lui  difant:  Cette  Croix  nous  a 
été  ordonnée  blanche  enfigne  de  pureté , laquelle  devez  porter  au- 
tant dans  le  cœur  comme  dehors  , fans  macule  ni  tache.  Les  huit 
pointes  que  vous  voie^en  icelle  ffont  en figne  des  huit  béatitudes 
que  devez  toujours  avoir  en  vous  qui  font.  x°.  Avoir  le  contente-  . 
ment  fpirituel.  i°.  Vivre  fans  malice.  30.  Pleurer  fes  péchés.  40.. 
S'humilier  aux  injures.  j° .Aimer  la jufiiee.  6°.  Etre  ntifericordieux. 

70.  Etre  ftneere  dr  net  ae  cœur.  i°. Endurer perfecut ion.  Lefquelles 
font  autant  de  vertus  que  devez  graver  en  vôtre  cœur  pour  la  con- 
fiât ion  & confervqtion  de  vôtre  ame.  Et  pour  ce  je  vous  comman- 
de la  porter  aper tentent  coufut  au  côté  feneftre  au  droit  du  cœur,  <jr 
jamais  ne  C abandonner.  . 

Le  Recevant  fait  enfuite  taifer  la  Croix  au  Profés,  fie  lui> 
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ni  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
o*d*e  CE  mettant  le  manteau  fur  les  épaules  , lui  dit  : Prenefcctte  Crtix 
Ji.icsAi.tM  au  nom  fiVnte  Trinité  > auquel  trouverez.  repos  efi 

Joint  de  vitre  orne  , en  augmentation  de  la  Foi  Catholique  , efi 
défenjè  de  tous  bons  chrétiens  , pour  l'honneur  de  nôtre  Seigneur 
'jefus-ChriJl  i (J  pour  ce  je  vous  mets  cette  Croix  au  cité  fcncfire 
pris  du  cœur  pour  la  parfaitement  aimer,  efi  de  vitre  main  dextre 
la  défendre  , vous  commandant  de  jarhais  ne  l' abandonne^ , à 
caufie  que  c’ef  le  vrai  étend  irt  , Bannière  de  nôtre  Religion  , ni 
moins  vous  éloigner  de  la  Compagnie  de  nos  Freres  qui  l'accompa- 
gnent. Autrement  vous  ferez,  dejetté  efi  privé  de  nôtre  Compa- 
gnie avec  grand  vitupéré  , comme  mem’ire  puant  dr  tranfgreffeur 
de  nos  vœux  , conformément  a nos  établijfemens.  Ce  manteau 
duquel  nous  vous  avons  vêtu  , ejl  la  figure  du  vêtement  fait  de 
poil  de  chameau  , duquel  étoit  vêtu  nôtre  Patron  faint Je an-Ba- 
ptifie  , étant  au  defert.  Et  partant  prenant  ce  manteau  , vous  re- 
noncez. aux  pompes  de  vanités  de  ce  monde  , efi  vous  commande  le 
porter  en  te  ms  requis  ,au£i  procurez,  que  vôtre  corps  foit  enfeveli 
en  icelui,  afin  qu'il  vous  fouvienne  d'enfuivre  nôtre  Patron  faint 
# Jean -Rapt: fie  , efi  que  vous  mettiez,  toute  efperance pour  la  remifi- 

fion  de  vos  péchés  a la  Pa/fion  de  nôtre  Seigneur  Je  fus- Chrifi  , la- 
quelle eft  fignifiée  par  ce  Cordon , duquel  il  fut  lié  par  les  Juifs. 
Ceci  efi  la  figure  de  la  colomne  ou  il  fut  lie.  Ceci  efi  la  couronne 
d'épines.  Ceci  efi  la  lance  de  laquelle  il  eut  le  côté  percé.  Ceci  font 
les  paniers  pour  donner  l'aumône  aux  pauvres , efi  dans  le  J 'quels  . 
l'irez,  chercher  pour  eux  quand  vôtre  bien  ne  pourra  fatis faire. Ceci 
efi.  l'éponge  quand  on  l'abreuva  de  fiel  à"  de  vinaigre.  Ceci  font 
les  foiiets  desquels  il  fut  battu.  Ceci  efi  la  Croix  fur  laquelle  il 
fut  crucifié.  Je  vous  l'ai  mi fe  fur  P épaule  en  remembrante  de  la 
pa/Jlon  fous  laquelle  trouverez^  le  repos  de  vôtre  ame.  Ce  joug  efi 
fort  doux  dr  fuâve  , efi  par  ainfi  je  vous  lie  ce  cordon  au  col  en 
figue  de  fervitude  par  vous  promife.  Nous  vous  faifons  , efi  tous 
% vos  parons  participant  de  tous  les  biens  fpiritutls  qui  fe  font  dr  fie 
feront  en  nôtre  Religion  par  toute  la  chrétienté.  Fous  ferez,  obli- 
gé de  di'e  dr  reciter  chacun  jour  cent  cinquante  Pater  nofter , ou 
bien  les  Heurts  de  Notre-Dame  , ou  les  Vigiles  des  Morts.  Voies 
ferez,  pareillement  obligé  reciter  une  des  trois  formes  de  prières 
ci-dejfus  pour  chacun  de  nos  Freres  trépajfés.  Vous  demeurerez,  la 
tête  nue  jufiques  à ce  que  le  Maître  vous  commande  de  la  couvrir, 
dr  après  l'Oraifon  dr  benediHion  du  Prêtre  vous  embrafferez,  tous 
les  Freres  avec  vôtre  habit.  Avant  que  de  manger  irez,  faire  1‘ obé- 
dience 
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dience  à l'Auberge.  Le  Prêtre  de  l'Ordre  qui  a célébré  la  Melle  £**“***, 
die  enfuite  plulieurs  Oraifons  fur  le  nouveau  Profés  qui  eft  à Juusalik 
genoux , après  lefquelles  le  Profés  va  faire  l’obedience  à l’Au- 
berge avec  du  pain  , de  l’eau  & du  fel , &c. 

Mais  peut  ctre  qu’il  n’y  a jamais  eu  dans  cet  Ordre  de  re-  Mss.it 
ception  plus  folemnel  le,  que  celle  de  Cefar  Duc  de  Vendôme,  ?.rie.meJ‘1/ 
fils  naturel  d’Henri  IV.  Roi  de  France,qui  le  fit  recevoir  Che  r 
valier  de  cet  Ordre  dans  fon  bas  âge.  La  ceremonie  fe  fit  à 
Paris  dans  l’Eglifedu  Temple  qui  étoit  magnifiquement  ornée. 

Le  Roi, la  Reine,les  Princes  & (es  Princefles , les  Prélats  & les 
AmbalTadeurs  qui  étoient  à la  Cour  s’y  trouvèrent.  L’Evê- 
que de  Nevers  célébra  pontificalement  la  Melle , & fit  une  ex-  * 
hortation  au  Duc  de  Vendôme  fur  l’Ordre  qu’il  prenoit.  Il 
fut  enfuite  prefènté  au  Grand-Prieur  de  France  qui  lui  fit  les 
demandes  ordinaires  j mais  ne  pouvant  répondre  à caufe  de 
fon  bas  âge,  le  Roi  décendit  de  Ion  Trône,  8 c s’approcha  pour 
l’aider  à répondre.  La  Melle  étant  achevée,  le  nouveau  Che- 
valier fe  prefenta  pour  faire  fa  Profellîon.  Le  Roi  s’avança  & 

!>romitque  lors  qu’il  aurait  atteint  l’âge  de  feize  ans.il  ferait 
es  vœux  ordinaires  de  pauvreté , de  chafteté  8c  d’obéilTance  s 
mais  comme  il  avoit  apparemment  une  expectative  du  Grand- 
Prieuré  de  France,  le  Grand-Prieur  lui  attacha  devant  l’efto- 
mac  la  grande  Croix  de  l’Ordre.  La  ceremonie  fe  termina  par 
le  fon  d’un  grand  nombre  de  trompettes  Si  de  haut  bois.  Le 
Duc  de  Vendôme  donnai  dîner  au  Grand- Prieur,  aux  Com- 
mandeurs & aux  Chevaliers  qui  avoient  affilié  à fa  réception. 

Si  le  Roi  alla  dîner  chez  M.  Zamet.  Le  Duc  de  Vendôme 
ne  fit  pas  neanmoins  fa  Profeffion , 8c  époufa  l’an  1609.  Fran- 
çoife  de  Lorraine  DuchelTe  de  Mercœur.  Charles  de  Valois 
qui  fut  dans  la  fuite  Duc  d’Angoulême , fi's  naturel  de  Char- 
les IX.  auffi  Roi  de  France,  avoit  d’abord  pareillement  été 
defliné  pour  l’Ordre  de  Malte.  Henri  III.  qui  avoit  fuccedé 
àCharles  IX.  obtint  pour  ce  Prince  du  Grand-Maître, une 
expectative  pour  le  Grand-Prieuré*de  France  qu’il  polTeda 
dans  la  fuite , & qu’il  quitta  pour  époufer  Charlotte  de  Mont- 
morcnci , fille  d’Henri  I.  Duc, Pair,  8c  Connétable  de  France. 

Tous  les  Chevaliers  de  quelque  rang,  qualité,  ou  dignité 
qu’is  foient',  font  obligés  après  leur  Profeffion  de  porter  fur 
le  manteau , ou  fur  le  jufte  au  corps,  du  côté  gauche,  la  Croix 
de  toile  blanche  à huit  pointes , qui  eft  le  véritable  habit  de 
Terne  III.  P 
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Cwdïi  de  l’Ordre  , la  Croix  d’or  n’étant  qu’un  ornement  extérieur,. 
|i*lut£u  ^ lors  que  les  Chevaliers  vont  combattre  contre  les  Infidèles,, 
ou  qu’ils  font  leurs  caravanes  , ils  portent  fur  leur  habit  une 
fopra- verte , ou  cafaque  rouge  en  forme  de  dalmatique , orne'e 
pardevant  & par  derrière  d’une  grande  Croix  blanche  pleine,, 
qui  eft  celle  des  armes  de  la  Religion  L’habit  ordinaire  du 
Grand-Maître  efl  une  Soutane  de  tabis  ou  de  drap  , ouverte 
par  devant, 8c  ferrée  d’une  ceinture,  où  pend  une  bourfe,  pour 
marquer  la  charité  envers  les  pauvres,  fie  par  deflîis  cette  Sou- 
) tane  il  porte  une  efpccc  de  robe  de  velours , fur  laquelle  il  y a 
au  côte  gauche  fie  lur  l’épaule, la  Croix  de  l’Ordre  qu’il  porte 
.aurti  fur  la  poitrine.  Le  manteau  à bec  dont  nous  avons  déjà 
parlé , qui  elt  celui  qu’on  donne  à la  Profclïïon,ert:  noir , fie  s’at- 
tache au  cou  avec  le  cordon  de  l’Ordre  qui  elt  de  foïe  blanche 
& noire , où  font  reprefentés  les  mifterts  de  la  Paflion  de  nôtre 
Seigneur  Jefus  Cbrift,  enfrelafles  de  paniers  qui  reprefentent,. 
comme  il  a été  dit  ,1a  charité  qu’ils  doivent  exercer  envers  les 
pauvres.  11  y a à ce  manteau  deux  manches  longues  de  près 
d’une  aune , larges  au  haut  d’environ  demi  pied , qui  fe  ter- 
minent en  pointes  , lefquelles  fe  rejettoienr  autrefois  fur  les 
épaules,  fie  le  noüoient  enfemble  fur  les  reins.  11  paroîrpar  une 
monnoïe  d’or  du  Grand-Maître  Deodat  Gozon  qui  fut  élu 
l’an  1546.  8c  parlefceau  du  Grand-Maure  Philberr  deNaillac 
qui  fucceda  à Ferdinand  de  Heredia  l’an  1396.  qu’il  y avoir  an- 
ciennement à ce  manteau  à bec  un  Capuce  qui  y e'toir  attaché,  • 
comme  on  peut  voir  dans  la  figure  qui  reprefente  un  ancien* 
Chevalier  avec  ce  manteau  à bec. 

L’habit  des  Chevaliers  Grand-Croix , quand  ils  font  à l’E- 
glife,  eft  une  cfpece  de  robe  noire  appellée  Cl  oc  ta  ou  Cloche, 

■ ouverte  par  devant , aïant  des  grandes  manches , fur  laquelle 
du  côté  gauche , fur  la  poitrine  fie  fur  l’éjpaule.eft  la  Croix  de 
l’Ordreavcc  le  grand  Cordon,  8c  une  épée  à leur  côté. Quand 
ils  vont  au  Confeil , ils  ont  une  pareille  robe  noire , mais  fer- 
mée pardevant,  n’a ïant  que  la  grande  Croix  fur  la  poitrine,. 

8c  ils  n’y  portent  point  l’épée  ni  le  cordon.  Les  Frcres  Chape- 
lains allant  par  la  ville,  font  habillés  comme  les  Ecclcfiaftiques, 
aïant  feulement  fur  leur  Soutane  8c  fur  le  manteau  au  côté 
gauche  la  Croix  de  l’Ordre  j A i’Eglifeilsontun  rochetdetoK 
le , fie  par  dcrttis  un  camail  noir , où  eft  aulfi  la  Croix  de  l'Or- 
dre, .Clcmenc  XI.  à la  follicitation du Graod-Maûre  Raynoond. 
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3e  Perellos  de  Rocafult  qui  gouverne  prefentcment  l’Ordre, a ° * jj 
accordé  à foixante  Chapelains  de  cet  Ordre  la  permiflîon  de  j liisLi» 
porter  le  Camail  violet  j mais  il  n’y  a que  ceux  qui  refident  à 
Malte  qui  fe  fervent  de  ce  Privilège  j quelques-uns  en  France 
aïant  voulu  porter  ce  Camail  violet , l’Archevêque  d’Aix  fut 
le  premier  qui  s’y  oppofa.  Nous  donnons  auili  l’ancien  habil- 
lement de  ces  Chapelains , & celui  que  portoit  Raymond  du 
Puy  premier  Grand-Maître  de  cet  Ordre , comme  il  eft  repre- 
fente  dans  d’anciennes  peintures  à Malte. 

Il  y a eu  jufqu’à  prefent  foixante  8t  trois  Grands-Maîtres  , 

farmi  lefquelsil  y a eu  Pierre  d’AubufTon,  & Hugues  de  Lou- 
ens  de  Verdale  qui  ont  étéCardinaux.Le  Pape  Ui  bain  VIII. 
en  donnant  le  titre  d’Eminence  aux  Cardinaux,  le  donna  auffi 
aux  Grands-Maîtres  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem. 

Les  Refidensde  cet  Ordre  auprès  des  têtes  Couronnées,pren- 
nent  la  qualité  d’Ambafïadcurs , & celui  qui  refide  à Rome, 

2'oûte  à cette  qualité  , celle  de  Procureur  General  en  Cour 
1 Rome. 

Quoique  toutes  les  Commanderies  de  l’Ordre  de  faint  Jean 
de  Jeruialem,  foientou  de  Jultice,lors  qu’on  les  obtient  par 
droit  d’ancienneté  de  réception  ,oude  grâce, lors  qu’elles  font 
accordée  par  le  Grand-Maître  ou  par  Tes  Grands- Prieurs  en 
vertu  du  droit  attaché  à leurs  Dignités  , comme  nous  ayons 
dit  ci-devant  ; neanmoins  la  Commanderie  de  l’Ifle- Verte  à 
Strasbourg  affectée  à des  Chapelains  de  l’Ordre,  eftéleétive, 

& le  Commandeur  a droit  de  porter  la  Mitre,  la  Crofle , 8c  les 
autres  ornemens  Pontificaux.  Dès  l’an  1150.  Wernerus  Maré- 
chal de  Hunebourg.qui  étoit  un  puiflant  Seigneur  qui  avoit 
causé  plufieurs  maux  aux  Bourgeois  de  Strasbourg,  touché 
de  repentir , 8c  voulant  fe  convertir  à Dieu , fe  reconcilia  avec 
ces  Bourgeois,  & obtint  d’eux  un  lieu  appellé  l’Ifle  Verte 
hors  des  murs  de  la  ville , où  il  fit  bâtir  une  Eglife  fous  le  nom 
de  la  fainte  Trinité.  Pendant  près  de  deux  fîecles , le  fervice 
Divin  ne  fut  point  interrompu  dans  cette  Eglife  j mais  vers 
l’an  1367.  elle  étoit  abandonnée  8c  tomboit  en  ruine,  lors  que 
Rulman  Merfwin  d’une  famille  noble  de  Strafbourg  l’acheta, 
la  fit'  rebâtir,  y joignit  des  bâtimens  8c  des  jardins, 8c  y mit  pour 
la  delTervir  quatre  Prêtres  feculiers,avec  la  permiflîon  du  Pape 
8c  de  l’Evêque  de  Strafbourg.  Quelque  tems  après  il  la  donna 
à l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  , à condition  que  desFreres 
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Cpobi  de  Chapelains  de  cet  Ordre  y feroient  à perpétuité  l’Office  Divitv 
iïttesAua  Cettedonation  fut  acceptée  par  Conrad  de  Brunfberg  Grand* 
Prieur  d’Allemagne  l’an  1371.  & confirmée  dans  la  luite  par 
le  Grand-Maître  Raymond  Berenger , & par  le  Chapitre  Ge- 
neral. Ce  Grand-Prieur  par  ordre  du  Grand  Maître  donna 
l’habit  de  l’Ordre  & la  Croix  à Rufman  MerlVin  , & àfes 
Compagnons  qui  furent  reçus  au  nombre  des  Religieux  de  cet 
Ordre.  Merfvin , félon  Bono  dans  fon  Hiftoire  de  l’Ordre  de 
Malte  , prit  neanmoins  un  habit  diâèrent  de  celui  des  Chape- 
lains de  l’Ordrej  car  il  dit  que  celui  des  Novices  étoit  fembla- 
b!e,quantàla  forme, à celui  des  Avocats  Confiftoriaux  &des 
Cubiculaires  Apoftoliques  à Rome  ,&  qu’à  leur  Profeffion  on 
leur  en  donnoit  un  femblable  à la  Clocia  ou  robe  que  portent  les 
Chevaliers  Grands- Croix  de  l’Ordre  : que  fur  cette  robe 
ils  mettoient  un  manteau  , & fur  ce  manteau  une  mozette. 
Rufman  Merfain  ajouta  à l’Eglife  de  la  fainte  Trinité  une 
autre  Eglife  qu’il  fit  bâtir  , & qui  fut  dédiée  en  l’honneur  de 
faint  Jean-Baptifte.  Il  mourut  l’an  1381.  le  18.  Juillet,  étant  âgé 
de  foixante  &.  quatorze  ans.  Le  Grand-Prieur  Conrad  de 
Brunfberg  choifit  auffi  fa  demeure  ordinaire  à l’ifle- Verte, 
dont  il  e(i  reconnu  le  principal  bienfacbeur,  les  revenus  les 
plus  confiderablcs  dont  jouit  encore  cette  Commanderie  pro- 
venant de  fes  libéralités  : mais  il  mourut  à Cologne  le  10.  Dé- 
cembre 1390.  & fut  enterré  dans  l’Eglife  de  la  Commanderie 
de  faint  Jean  &:  de  fainte  Cordule. 

La  pieté  des  fidèles  augmenta  les  revenus  de  la  Commande- 
rie de  l’I  lie- Verte  qui  dévoient  être  autrefois  trcs-confidera- 
bles , puifq.ue  nonobûant  les  pertes  qu’ellea  fouffertes  par  les 
guerres  & par  l’herefieque  la  ville  de  Strafbourg  avoit  em- 
brallee , ils  Ce  montent  encore  à prefent  à près  de  douze  mille 
livres.  Quelques-uns  aïant  voulu  demembrer  quelque  chofe 
de  la  fondation , Hugues  de  Sart  Grand- Prieur  de  France, qui 
avoit  été  nommé  avec  quelques  Chevaliers  par  le  Grand-  Maî- 
tre Antoine  Fluvian  pour  faire  la  vifite  de  l'Ordre  en  Allema- 
gne , allèmbla  à Pille- Verte  le  Chapitre  de  la  Province  l'an 
1454.  & ordonna  que  la  fondation  de  cette  Commanderie  qui 
étoit  du  nombre  des  Maifons  exemtes , demeureroit  en  fon 
entier , de  peur , dit  ce  Grand- Prieur  dans  le  decret  qu’il  fit 
que  cet  unique  ligne  de  l’obfervance  de  la  Religion  de  S-  Jean 
■dé  Jerufalem  ne  fût  obfcurci.  Cet  orage  étant  diffipé , la  reput- 
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tation  des  Religieux  de  certe  Commanderie  fe  répandit  deoiBR»»* 
tous  côtés,  plu fieurs  perfonnes  Ecclefiaftiques  & Laïques , & ' 

même  des  Chevaliers  de  l'Ordre  voulurent  demeurer  avec 1 
eux  , l’on  augmenta  les  bâtimens  qui  étoient  très  fpacieux , • 
comme  on  peut  voir  dans  la  figure  qui  reprefente  cette  Com- 
manderie dans  toute  fa  grandeur , telle  qu’elle  étoit  avant  fa 
deflruction  , & que  nous  avons  fait  graver  ici  pour  en  confer- 
ver  la  mémoire  dans  l'Ordre, 


Plufieurs  Cardinaux  Légats,  des  Nonces  Âpoftoliques,  des 
Archiducs  , des  Princes  , & même  l’Empereur  Maximilien  I. 
qui  l’an  1504.  & dans  les  années  fuivantes  vint  plufieurs  fois  à 
Stralbourg  avec  une  fuite  nombreufe , y ont  faitaufli  leur  fe- 
jour  pendant  le  tems  qu’ils  ont  demeuré  à Strafbourg.  L’Em- 
pereur Maximilien  confirma  la  fondation  de  cette  Comman- 
derie, ce  qu’à  fait  auffi  l’Empereur  Charles  V.  & quelques-r  • 

nus  de  fes  fuccefleurs. 
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Ordre  de  Le  Sénat  de  Strafbourg  dans  une  Lettre  qu’il  écrivit  au 
s.^jean  de  Grand-Maître  de  l’Ordre  l’an  1478.  lui  parla  avec  éloge  de 
j tsAi  m j'Qbiervance  reguliere  que  l’on  pratiquoit  dans  cette  Com- 
manderie  , ôc  le  pria  de  ne  pas  fouffrir  que  l’on  en  diminuât 
rien  > mais  les  Magiftrats  qui  compofoient  le  même  Sénat  vers 
l’an  1513.  furent  d'un  fcntiment  bien  contraire  à celui  de  leurs 
Predecefleurs.  La  ville  de  Strafbourg  aïant  cmbrafle  l’hcrefie 
de  Luther  , & les  opinions  des  nouveaux  Sectaires , ils  voulu- 
rent contraindre  tous  les  Ecclefiaftiqucs  & les  Religieux  à fui- 
vrc  leur  pernicieux  exemple.  Pour  y obliger  les  Chapelains 
de  l’Ordre  de  Paint  Jean  de  Jerufalem  de  la  Commanderie  de 
Pille-  Verte  , ils  les  chargèrent  de  greffa  impofitions , ils  leur 
défendirent  de  recevoir  des  Novices , ils  voulurent  les  empê- 
cher de  dire  la  Mefle  & de  prêcher  ; & afin  que  les  Catholi- 
ques ne  puflent  pas  entrer  dans  leur  Eglife , ils  mirent  des  fol- 
dats  aux  portes , obligeant  les  Religieux  de  leur  paier  leur 
folde , 8c  de  nourrir  à leur  table  les  Officiers.  Nonobftant  ces 
perfccutions  , ces  Religieux  ne  laiflèrent  pas  de  faire  l’Office 
Divin  dans  leur  Eglilc > ils  établirent  le  Noviciat  à la  Com- 
manderie de  Sccleftat  qui  dépend  de  celle  de  l’Ifle-Verie  , & 
les  anciens  furent  réduits  à deux  feulement , ni  aïant  plus  que 
( le  Commandeur  &c  le  Sacriflain  qui  refterent  à l’ifle- Verte. 

Cette  perfecution  fut  modérée,  les  Catholiques  de  Straïbourg 
& les  etrangers  eurent  permiffion  de  faire  l’exercice  de  leur 
Religion  dans  la  Commanderie  de  l’Ifle-Verte  , ni  aïant  que 
cette  feule  Eglife  qui  leur  fut  accordée  j mais  on  limita  le  pou- 
voir des  Religieux  qui  n’y  purent  adminiftrer  les  Sacremens 
de  Batême  & de  mariage  > on  leur  défendit  de  faire  le  Cate- 
chifme , & il  ne  leur  etoit  pas  permis  de  porter  le  Paint  Via- 
tique aux  malades , même  fccretement , fans  s’expofcr  à de  gref- 
fes peines , & à être  mis  en  prifon. 

- dis  furent  plus  perfecutés  l’an  1633.  les  Magiftrats  fignifie- 
rent  le  16.  Janvier,  vieux  ftyle,  un  Ordre  au  Commandeur 
d’aller  demeurer  le  même  jour  avec  les  Religieux  & les  dôme- 
ftiques  dans  la  Maifon  de  la  Prevofté  de  faint  Pierre  le 
jeune  , avec  permiffion  de  faire  l’exercice  de  la  Religion  Ca- 
tholique dans  l’Eglifc  du  Monaftere  de  laMadclaine  des  Sœurs 
Pénitentes  qui  étoient  les  feules  Religieufes  que. l’on  avoit  to- 
lérées dans  la  ville  de  Strafbourg , & qui  étoient  fort  éloignées 
,,  de  faint  Pierre  le  jeune.  On  leur  défendit  de  rien  emporter  de 
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laCommanderie  de  l’Ifle  Verte  , & on  leur  promit  que  tour  Ordre  d* 
ce  qu’ils  lailïeroient  leur  feroit  fidèlement  gardé.  L’orurepour  * JtAN  DE 
faite  lorcir  ces  Religieux  le  mène  jour,  fut  exécuté  avec Ai“u5ALtM 
beaucoup  de  rigueur.  Ils  furent  conduits  à faint  Pierre  le  jeu- 
ne au  milieu  d’une  troupe  de  foldats  , & infultés  par  la  popu- 
lace i mais  la  promefle  qu’on  leur  avoir  faite  de  garder  fidèle- 
ment ce  qu’ils  laiflo  enc  à l’Ifte-  Verte , ne  fut  pas  tenue , carie 
18.  Mars  de  la  même  année,  l’on  commença  à démolir  la  Com- 
mandent; & le  Couvent , Si  la  veille  de  la  Fefte  de  faint  Jean- 
B.itifte  , l’Eglife  fut  entièrement  abbatuë  , les  meubles  fu- 
rent abandonnés  au  pillage  , & les  Magiftrats  refuferent  aux 
Religieux  quelques  tuilles  qu’ils  demandoient  pour  reparer  la- 
couverture  de  quelques  maifons  qu’ils  avoient  hors  leur  Com- 
manderie.  On  ordonna  au  Commandeur  de  remettre  entre  le* 
mains  des  Echevins  les  clefs  des  archives , & on  lui  fit  une 
nouvelle  défenfe  de  recevoir  des  Novices.  Le  Commandeur 
en  porta  fes  plaintes  à la  Cour  Impériale,  & à la  diete  de  l’Em- 
pire j mais  fes  follicitations  & la  recommandation  meme  du 
Roi  de  France  Loüis  XIV.  qui  demandoit  pour  eux  quelque 
dedommagement  aux  Magiftrats',  furent  inutiles.  Ce  ne  fut 
qu  après  la  paix  de  Weftphalie  qui  futconcluë  l’an  i648.qu’on 
leur  permit  de  retournera  l’Ifle- Verte  , où  ils  firent  reparer 
le  peu  de  bâtimensqui  y reftoit  ; mais  n’aïant  point  d’Eglife,ils 
furent  toujours  obligés  d’aller  faire  l’Office  Divin  dans  celle 
du  Monaflere  de  la  Madelaine  qui  étoit  éloignée  d’une  demi- 
lieuë. 

Enfin  l’an  1681.  la  ville  de  Stralbourg  s’étant  foûmifc  à I’o- 
béiflance  du  Roi  de  France,  le  Commandeur  de  l’Ifle- Verte 
fit  affigner  les  Magiftrats  au  Confeil  fuperieur  d’Alface  pour 
être  dédommagés  des  torts  qu’on  leur  avoir  faits  , à quoi  les 
Magiftrats  furent  condamnés  par  un  Arreft  du  1 1 . Juillet  1685. 

Mais  ces  Magiftrats  aïant  eu  recours  au  Confeil  d’Etat  du 
Roi,  Sa  Majellé  porta  les  uns  & les  autres  à un  accommode- 
ment qui/ut  fait  entre  eux  par  l’entremifede  Monfieur  de  la 
Grange  I ntendant  d’ Alfece , & parja  T ranfaétion  cjui  fut  paf- 
sée  l'an  1687.  les  Magiftrats  donnèrent  au  Commandeur  & aux 
Religieux  de  l’Ifle- Verte,  l’Eglife  & le  Monaftere  de  S.  Marc, 
qui  avoit  autrefois  appartenu  à des  Religieufes  de  l’Ordre  de 
faint  Dominique , fitué  dans  un  des  Fauxbourgs  de  Straf- 
bourjt , Si  réciproquement  le  Commandeur  Si  les  Religieux'. 
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Oubuede  ceJcrent  aux  Magiltrats  i’Ifle- Verte  , & ie  relie  des  bâcimens 
s.  j lan  nt  qui  fubfiftoiem.  Cette  tranlaélion  fut  confirmée  parleGrand- 
jïKPSALtu  Maître , & par  ce  moïen  les  Religieux  de  l'Ordre  de  S'.  Jean 
de  Jcrufalem  font  en  poflelfion  du  Monallere  de  $.  Marc  , & 
on  leur  a donné  le  foin  d’une  Cure  pour  tout  le  Fauxbourgde 
la  Porte  de  S.  Pierre. 

Nous  avons  dit  que  la  Commanderie  de  Sceleftatdépendoic 
de  celle  de  l’Ifle-  Verte.  C’étoit  autrefois  une  Commanderie 
qui  devoit  ctre  pofledée  par  un  Chevalier  > mais  ellefe  trouva 
tellement  endettée  dans  le  quatorzième  fiecle.que  le  Grand- 
Prieur  fie  le  Chapitre  Provincial  d’Allemagne  qui  le  tint  à 
Heimbach  proche  Landau  l’an  1599.  la  donnèrent  au  Com- 
mandeur & au  Couvent  de  l’Illc-Verte,  à condition  qu’ils  y 
entretiendraient  deux  Chapelains  pour  y faire  l’Office  Divin , 
ce  qui  fut  confirmé  par  le  Grand-Maître  Philbert  de  Naillac 
l’an  1417. Le  Commandeur  Sw  le  Couvent  de  l’Ifle-Verte  après 
en  avoir  acquitté  les  dettes  , la  firent  rebâtir.  Elle  louff.  ic 
beaucoup  lors  que  la  ville  fut  alfiegée  par  les  Suédois,  & les 
Religieux  en  ont  cédé  depuis  une  partie  pour  faire  les  nouvel- 
les fortifications. 

Le  Commandeur  de  l’Ifle-  Verte  eft  élu  par  les  Religieux  de  * 
la  Commanderie.  Il  fe  fert  d’ornemens  Pontificaux  par  un 
Privilège  qui  lui  a été  accordé  par  le  Pape  Clément  VIII.  l’an 
1596.  & il  donne  la  Tonfure  fie  les  quatre  Mineurs  à fes  Reli- 
gieux. Il  a feance  dans  les  Chapitres  Provinciauxd’AUemagne 
immédiatement  après  le  Grand-Prieur  ; 8c  lors  qu’il  n’y  peut 
aller  en  perfonne , le  Procureur  qu’il  y député  prend  fon  rang 
après  le  dernier  Chevalier  audeflus  aes  autres  Chapelains  de 
la  Province.  Il  y a ordinairement  neuf  Chapelains  dans  la  Com- 
manderie de  l’Ifle-Verte  avec  le  Commandeur,  fie  deux  dans 
celle  de  Sceleftat.  Ils  font  prefentement  habillés  comme  les 
autres  Chapelains  de  l’Ordre.  Le  Grand-Prieur  d’Allemagne 
a droit  de  vifite  tous  les  dix  ans  dans  ces  deux  Commanderies  : 
Monfieur  Kebel  en  efl  prefentement  Commandeur,  fie  c’eft 
lui  qui  nous  a envoie  les  mémoires  dont  nous  nous  fommes 
fervi)  8t  qui  nous  ont  été  procurés  par  M.  de  Corberon Pre- 
mier Prefident  du  Confeil  a’ Alface. 

^«r^Giacomo  Bofio.  Hift.  del  Ord.  di  S. Giovanni  Gierofi - 
l imitant.  i.  Edit.  La  même  traduite  pur  Baudoüin.Juan  Auguft. 
DeFunes.  çhroaica  de  la  Religion  de  faint'Juan  de  '] cru  Talent. 
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Henric.  Pentaleo.  Hijl.  Miht.  ord.Joanmtarum.  R'iod.  (J  Mc- 
lit,  Esjutt.  Girolamo  Maruli.  lit.  de  Crand-Maejlri  di  M.ilta. 
Francd'co  A bêla  dejlrittion  di  Malta.  Jacob  Fontanus.  de  bello 
Rjodio.  Matthieu  de  Gouflancourt,  Martyrologe  de  Mille.  Na- 
berat.  Privilèges  oclroiés  à P Ordre  de  Malte.  Le  Chevaiier  Lam- 
bcrt ^Recueil des  mêmes  Privileg. Le  Commandeur  Defclufeaux, 
Recueil  des  mêmes  Privilèges.  Gafpar  de  Montoya,  Stabilimen - 
ta  Militum  facri  Ord.  de  Jant  o Joanne  Jerofolyrn . De  Pougé.  ht- 
ft  ru  cl  ion  s fur  les  devoirs  d's  Chevaliers  de  Mille.  Favin,  Théâ- 
tre d’honneur  <jr  de  chevalerie.  Bernard  Giuiliniani,  Hijl.  chro- 
noltg.  de  gli  Ord.  Milit.  Schoonebeck , Hijl.  des  Ord.  Militaire  \ 

CHAPITRE  XIV. 

Des  Religieufes  Hofpitalieres  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de 
Jerufalem. 

L’Inftitution  des  Religieufes  Hofpitalieres  de  l’Ordre  de  S. 

Jean  de  Jerufalem  ert  auflï  ancienne  que  celle  des  Hof- 
pi. alicrs  du  même  Ordre  dont  nous  avons  parlé  dans  les  Cha- 
pitres precedens,  car  dans  le  même  tems  que  l’on  bâtit  à Jeru- 
falem l’Hôpital  proche  l’Eglife  de  faince  Marie  la  Latine  ,qui 
étoit  dertiné  pour  les  hommes, & dont  Gérard  eut  la  conduite, 
on  en  bâtit  aulli  un  autre  pour  les  femmes  à côté  de  la  même 
Eglife , & on  le  dédia  en  l'honneur  de  fainte  Marie  Madelaine. 
La  bienheureufe  Agnès  Dame  Romaine  en  étoit  Supérieure, 
lors  que  la  ville  de  Jerufalem  futprife  par  les  Chrétiens  fur  les 
Infidèles  l’an  1099.  & on  y obfervoit  les  mêmes  Reglemens 
que  dans  celui  des  homtnes.  Les  Hiftoriens  de  cct  Ordre  n’onc 
point  marqué  ce  que  devinrent  ces  Religieufes  après  que  h 
ville  de  Jerufalem  eût  été  reprife  par  Saladain  Soudan  d’Egypte 
l'an  1187,  Miis  l’année  fuivante  la  Reine  Sanche  fille  d’Alfonfe 
Roi  de  Caftille,qui  fe  difoit  Empereur  des  Efpagnes  , & fem- 
me d’Alfonfe  II.  Roi  d’Aragon  , furnommé  le  Chatte,  fonda 
à Sixene  un  Monaftere  de  cet  Ordre  pour  de  pauvres  Demoi- 
felles  qui  y dévoient  être  reçues  fans  dot.  Ce  lieu  qui  eft  fitué 
entre  Saragofle  & Lerida , appartenoit  à l’Ordre  de  faint  Jean 
de  Jerufalem,  & dépendoit  de  la  Châtellenie d’Empofte.  Cette 
Princefle  l’obtint  de  Dom  Gardas  de  Lifa  pour  lors  Châtelain 
d’ Emporte , à qui  elle  donna  en  échange  des  terres  dans  le  ter- 
ritoire de  Tarragone.  Elle  fie  faire  de  fuperbes  bâtimens  qui 
Tome  III.  Q„ 
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furent  achevés  l’an  nço.  & les  Religieufcs  y aïanc  été  éta- 
blies, elle  leur  donna  la  Règle  des  Hofpitaliers  de  cet  Ordre  y 
à laquelle  elle  ajoûta  beaucoup  dechofes  tirées  de  celle  de  faint 
Auguftin,ce  qui  fut  approuvé,  non  fans  beaucoup  de  diftt- 
culté  , à caufe  des  additions  qui  avoient  été  faites  a la  Réglé 
par  Raymond  Berenger  Provifeur  de  l’Ordre  , & confirmé 
l’an  i j 93.  par  le  Pape  Celeftin  III.  par  une  Bulle , dans  laquelle 
il  femble  infinuer  que  ces  Religieules  fuivent  la  Réglé  de  faine 
A uguftin  5 car  on  y lit  ces  paroles  : Imprim'ts fi quidem fiatuer.- 
tes , ut  Ordo  Canonicus , qui  ftcundum  Deum  & bâti  Augufiini 
Régulant  in  eodtm  !oct  nofeitur  itfiitulus  ,perpetuis  ibi  ttmptri- 
bus , inviolabilitcr  obftrvetur. 

Ce  Monaftcre  eft  comme  une  forcerdlè  où  il  y a un  très- 
beau  Palais  pour  la  Prieure.  Il  y a au  fond  de  la  fale  où  elle 
donne  fes  audiences,  une  eftrade  élevée  fur  plufieurs  degrés, 8c 
couverte  de  tapis , avec  vingt- cinq  ou  trente  carreaux  de  ve- 
lours cramoifi  pour  afleoir  les  Dames  affiliantes.  Il  y a près  de 
foixante  Religieufes  dans  ce  Monaftere  >qui  ont  chacune  leur 
appartement  Teparé  pendant  le  jour  > mais  elles  mangent  en 
commun , 8c  dorment  dans  un  même  Dortoir.  Il  y a aullï  un 
grand  nombre  de  Servantes  d’offieequi  ne  font  point  de  voeux, 
8c  quinze  Données  qui  portent  b demi- Croix,  à caufe  des  fer- 
vices  qu’elles  ont  rendus. 

La  Reine  Sanche  après  la  mort  du  Roi  fon  mari  fe  retira 
dans  ce  Monaftere  avec  la  PrincefTe  Douce  fa  fille , & elles  y 
prirent  toutes  deux  l’habit,  avec  quelques  autres  Princefles  du 
Sang  Roïal.  La  Princeflè  Blanche  fille  de  Jacques  II.  Roi  d’A- 
ragon y prit  auffi  l’habit,  & en  fut  Prieure;  & comme  elle 
étoit  encore  fort  jeune,  on  lui  donna  fept  Religieufes  pour 
être  toujours  avec  elle.  L’une  étoit  la  Cu (Iode  qui  recevoir 
les  étrangers,  & faifoit  les  honnours8c  les  affaires  particulières 
de  la  Prieure.  Une  autre  étoit  la  Camcriere  qui  la  fervoitdans 
fachambre.  Une  étoit  Coupiere  qui  lui  fervoit  à boire.  Une 
autre  avoir  la  qualité  de  Reptfieria  ou  Someliere , & les  autres 
k fervoient  à table  & aux  autres  Offices  de  la  Maifon , ce  qui 
a depuis  pafle  en  coutume,  les  Prieures  de  Sixcnc  aiant  tou- 
jours eu  les  mêmes  Officiera. 

La  Souprieure  gouverne  le  Choeur , le  Dortoir , Sc  a foin  des 
revenus  & des  diftribut ions.  L’Egard  ou  Confeil  eft  composé 
de  Religieufes  que  l’on  appelle  lus  St  taras  del  Ejguarte,&i  qui 
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portent  la  Croix  un  peu  plus  grande  que  les  autres,  l’une  dcl- 
quelles  elt  laSouprieure , mais  la  plus  ancienne  y prefide.  Lors  l\irdre 
que  la  Prieure  meurt , on  lui  fait  des  obleques  fort  folemnel-  j J'*" 
les  pendant  fepc  jours  , après  lefquels  on  rompt  le  fceaude  fes  tt«. 
armes  ,8c  les  Religieufes  élifent  une  autre  Prieure.  Le  Cha- 
ftelain  d’Empofte.ou  un  Commandeur  de  l’Ordre  fe  trouve 
au  tems  de l 'élection.  Il  mené  la  nouvelle  Prieure  dans  fon 
Siégé , 8c  la  met  en  pofleffion  de  l’Eglife  8c  de  fon  Palais.  Les 
filles  qui  font  reçues  font  obligées  de  faire  preuves  de  Noblefle 
comme  les  Chevaliers , ce  qui  fe  pratique  auffi  parmi  les  Re-  » 

ligieufes  de  quelques  autres  Monafleres  de  l’Ordre  j mais  il 
faut  que  celles  d’Aragon  & de  Catalogne  firent  de  maifons  fi 
notoirement  Nobles  8c  illultres , quelles  n’aïent  pasbefoin de 
faire  de  preuves.  Elles  font  reçues  par  l’Efgard  fans  dot , 8c  la 
Prieure  a fon  avenemenc,cn  reçoit  une  qui  s'appelle  de  grâce. 

Les  jeunes  ont  le  nom  d’Ecolieres  , 8c  les  anciennes  celui  de 
Maîtrefles.  Elles  ont  dix  Prêtres  8c  un  Prieur , aufquels  elles 
donnent  l’habit  de  l’Ordre.  Elles  font  le  fervice  Divin  avec 
beaucoup  de  pompe  8c  de  ma jefté,  particulièrement  les  jours 
de  Fêtes  doubles}  ces  jours-là  elles  portent  des  rochets  de  toile 
fine , 8c  tiennent  à la  main  un  feeptre  d’argent  : elles  ont  un 
Bréviaire  particulier , 8c  fe  lèvent  à minuit  pour  dire  Matines. 

La  Prieure  pourvoit  aux  Bénéfices  vacans  , 8c  donne  l’habit 
d’obedience  aux  Prêtres  qui  les  deflervent.  Elle  vifite  fes  terres 
avec  fes  Dames  affiliantes  , 8c  fe  trouve  aux  Chapitres  Pro- 
vinciaux de  l’Ordre  en  Aragon , 8c  y a voix  8c  feance  après  le 
Chaftelain  d’Empofte,  8c  lors  que  le  Chapitre  fe  tient  à Sara- 
golle , la  Cathédrale  lui  envoie  fa  portion  Canoniale , comme 
Prebendiere  de  cette  Eglife. 

Versl’an  1470. ces  Religieufes  s’étant  fouflraites  de  l’obéïf- 
fande  du  Grand-Maître , elles  reconnurent  immédiatement  le 
faint  Siégé.  Mais  cent  ans  après  l’an  1369.  l’Evêque  de  Lerida 
les  voulant  foùmcttre  à fa  jurifdiftion , parce  qu’elles  n’a  voient 
pas  de  Supérieur,  Jeronimed’Oliboquiétoit  pour  lors  Prieure, 
donna  procuration  auPere  Alfonfe  de  Studitto  de  l’Ordre  de 
la  Rédemption  des  captifs  8c  Miniftredu  Couvent  de  S.  Sau-  . 

veur  en  Aragon , pour  prêter  en  fon  nom,  en  celui  de  l’Ef- 
gard  , 8c  en  celui  au  Couvent  de  Sixcne  le  ferment  de  fidélité 
Sc  d’obéïlfance  au  Grand-Maître  ,8c  fur  quelques  demandes 
qu’elle  fît , 8c  qui  lui  furent  accordées , elle  s’engagea  par  rc- 
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üKUGiEa-  conneiflànce  de  donner  a chaque  changement  de  Grand- Ma?. 
ses  iu  tre  un  vafe  d’argent  au  commun  Trdor. 
rt  s* j e»n  Comme  l’air  de  Sixene  eft  fort  mauvais,  le  Pape  Grégoire 

»j  j f kusat  XI II.  permit  l’an  1575.  aux  Religicufes  qui  feroient  malades  , 
de  fortir  du  Monaftere  pour  aller  chez  leurs  parens  fe  faire 
traiter , & y demeurer  julqu’à  ce  qu’elles  euflent  recouvré  leur 
famé  ; Se  comme  il  cil  porté  par  leurs  Réglés  qu’elles  doivent 
être  enterrées  dans  le  Cimetiere  du  Monaltere,li  une  Reügieu- 
lé  meurt  chez  fes  parens',  on  apporte  fon  corps  au  Monaftere 
pour  y être  enterré  : pour  lors  toutes  les  Religieufes  fortent 
Procelîtoneilemcnc  hors  de  la  clôture  jufqu’à-un  lieu  fixé  pour 
le  recevoir,  & là  on  découvre  le  vifage  de  la  morte,  Sc  l’on 
fait  jurer  ceux  qui  l’ont  portée , que  c’ell  le  corps  de  la  Reli- 
gieufedecedée.  A l’exemple  de  ce  Monaftere  de  bixene  il  fe  fi* 
d’autres  établiffemens  en  différons  païs.  Celui  de  faint  Jean  de 
Carrariaen  la  ville  de  Pifc  fut  fondé  environ  l’an  noo.  celui  de 
Notre-Dame  d’Algaira  erf  Catalogne  l’an  un.  par  Saurine  de 
Jorba  , St  Elfade  bagardia  Dames  Catalanes.  Celui  deGennes 
l’an  1130.  Celui  de  Florence  fous  le  nom  de  faint  Joannin  l’an 
1391.  par  le  Grand. Prieur  Caraccioli.  Celui  de  nôtre-Damede 
Cafpe  en  Efpagne  par  le  Grand-Maître  Ferdinand  d’Hercdia 
l’an  celui  de  Seville  l’an  1490.  par  lfabelle  de  Leon  qui  y 
prit  l’habit , 8c  en  fut  Prieure.  Celui  d’Evora  en  Portugal  par 
lfabelle  Fernandez  l’an  1509.  Celui  de  Civita  de  Penna  par  Ju- 
lien Ridolphi  l’an  15x3.  L’an  1340.  l’Infant  de  Portugal , Dura 
Loiiis,  Adininiftratcur  du  Grand-Prieuré  de  Portugal , après 
avoir  fondé  un  College  de  trente  Chapelains  de  cet  Ordre  à 
Fior-dc-Rofes,  fit  auifi  bâtir  un  autre  Monaftere  du  même 
Ordre  pour  des  Demoifelles  en  la  ville  d'Eftrtmos , Sc  il  y a 
aulli  à Malte  un  Monaftere  de  Religieufes  de  cet  Ordre , quîne 
font  point  preuves  de  Noblefle. 

Les  Religieufes  de  cet  Ordre  avoient  autrefois  cinq  ou  fix 
Maifons  en  Angleterre;  mais  des  Chanoines  Réguliers  qui  de- 
meuroient  à Bukland  vivant  dans  le  relâchement , & aïant  mê- 
me a (Ta  dîné  un  parent  de  leur  Fondateur  , le  Roi  Henri  II.  les 
chafla  de  leur  Monaftere  , & le  donna  l'an  1180.  à Garnier  de 
Naples  pour  lors  Prieur  de  l’Hôpital  de  faine  Jean  à Londres, 
pour  y réunir  toutes  les  Religieufes  de  cet  Ordre,  à condition 
quelles  ne  pourroient  point  s’établir  dans  d’autres  Maifons, 
&L qu’elles  ne  pourroient  avoir  que  celle  de  Buidand  qu’elle». 
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ont  aufïi  perdue,  lors  que  le  fchifme  & l’Iierelie  ont  éié  intro  r.rtrGir", 
duits  dans  ceRoïiume.  La  France  pofleie  aul'ti  de  ces  Rcii- 
gieufes  ; mais  comme  elles  font  reformées»  nous  en  parlerons  en  s.  jlan  m 
particulier  dans  le  Chapitre  fuivant.  • 3ÎRl'SAt-‘« 

Voici  les  ceremonieb  qui  s’obfervenc  à la  vêture  &;  à la  Pro- 
ftflion  des  Religieufcs  de  cet  Ordre.  Après  que  le  Prêtre  a dit 
1'Oftertoire  de  la  Meflè , & qu’il  a béni  les  habits  de  celle  qui 
doit  faire  Profeilîon  , celui  qui  a droit  de  la  recevoir , lui  dit  : 

Sœur  que  demandcz.-vous  ? elle  répond:  Je  demande  dette  reçut 
en  la  Compagnie  des  Soeurs  Religieufcs  de  l'Hôpital  de  faintjean 
de  ferufflem.  Il  lui  demande  encore  G elle  a reçu  déjà  cet 
Ordre  de  quelque  autre  perfonne  > & aïant  répondu  que  non, 
il  continue  de  lui  dire . Bien  que  ce  que  vous  demandez,  fit  cho- 
fe  de  grande  importance  , O'  qui  ne  s'accorde  pas  à tous  5 peut-être 
que  cette  vôtre  demande  viendra  en  effet , lors  que  votes  nous  pro- 
mettrez.i obfrver  tout  ce  que  par  nous  vous  fera  ordonné , dr  pre- 
mièrement nous  déferons  que  vous  foïez.  diligente  au  fervice  de 
Dieu  dr  de  la  Religion.  Me  promettezsvous  cela  1 La  Poftulante, 
oui  , Monfeeur.  Le  Recevant  : Puifque  vous  nous  promettez,  cela , 
preneT^ce  Rofaire  au  nom  de  Dieu,  Pere  , Fils  » dr  Saint-Efprit , 
avec  lequel  vous  prierez,  pour  l' augmentation  de  cette  facrée  Reli- 
gion ,pour  la  profperité  de  Monfcigneur  t Eminent iferne  Grand- 
Maître  , & de  tous  les  Freres  chevaliers  & autres  Religieux  de 
cette  force  Religion  , pour  la  victoire  contre  les  Turcs  dr  Infidè- 
les , perfeuteurs  de  l’Eglfe  de  Dieu  , offrirez.  Faute  à Dieu,  & le 
corps  aux  fatigues  de  ce  monde  pour  le  ftrviie  de  nôtre  Seigneur 
fcfus-Chrfei  dr  Dieu  vous  en  fajfe  la  grâce.  La  pureté  de  ce  Ro- 
fairefegnifee  que  la  bonne  Re/igieuf  doit  être  pure  dr  nette  de  tous 
vices , dr  principalement  d'être  honnête  , car  l’honnêteté  efe  tou- 
jours accompagnée  de  quatre  vertus.  La  première  , efe  la  prudence 
par  laquelle  vont  vous  fouvenez.  du  pafee , ordonnez,  le prefent , dr 
pourvoiez,  au  futur.  La  fécondé , efe  la  jttfeice  avec  laquelle  vous 
confervez.  les  ihofes  publiques.  La  trofeéme  , efe  la  force  avec  la- 
quelle vous  ftpporterez.  les  travaux  de  ce  monde  , comme  a fait 
faint  fean-Baptifee  ,fotss  le  nom  dr  en  figue  duquel  vous  ornerez, 
dr  décorerez,  vôtre  vie  > afen  que  comme  il  a vaincu  le  monde  , le 
Diable  dr  la  chair  yr.e  craignant  point  de  prêcher  la  vérité  ; de  mê- 
me à [on  imitation  dcve\  fuivre  la  volonté  Divio  e , avec  laquel- 
le au  be[oin  témoignerez,  dr  demonftrerez.  vôtre  tottrage  dr  magna- 
nimité Ma  quatrième, efe  la  tempérante  avec  laquelle  vous  modéré-  , 
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*iLicuv-re*'  toutes  chofes , afin  que  vous  puijjtez  être  appellée  parfaite  Re- 
‘ n“  iigieufe  ,fi  bien  que  vous  vous  munirez.  & ornerez  de  ces  vertus  , 
s J t. an  ut  tes  prifant  dr  Les  tenant  toujours  en  la  mémoire.  Ré-ycidef-votu , 
3*ruialeji  ma  Sœur , dr  ne  dormez  point  aux  vices  ,•  mais  J osez  vigilante  à 
la  Foi  de  fefus-Cbrifl  ,en  la  bonne  dr  louable  renommée  , & at- 
tentive aux  bonnes  prières  dr  Oraifons.  Il  lui  donne  enfuite  un 
flambeau  allumé,  en  lui  difant  : Preneuse  flambeau  , & avec  la 
. gTace  du  S.  Efprit , allez  oùir  le  refie  de  la  Meffe. 

Le  Prc.ro  aïani  nui  la  Mettent!  celle  qui  doit  faire  Profeflion 
a communie  , eile  retourne  vers  celui  qui  la  doit  recevoir  , & 
qui  lui  dit  encore  : Sœur  que  demandez  vous  i Elle  répond  : je 
dema  idc  la  Société  dr  Compagnie  des  Sœurs  de  la  facrée  Religion 
de  l’Hôpital  de  faint  'jean  de  ferufalem.  Le  Recevant  lui  dit  : 

Votre  demande  cjlde  grande  importance , & qui  ne  s’octroie  pas  a 
tous , dr  qui  peut-être  ne  vous  fera  pas  refusée , nous  confant  qu’a- 
vec amour  çr  charité , vous  vous  exercerez  aux  œuvres  de  miferi- 
corde  , au  fervice  de  l'Hôpital  çr  de  vôtre  Religion  , à laquelle 
le  faint  Siégé  Apojlolique  , dr  les  Princes  Chrétiens  ont  donné  de 
tres-grandes  libertés  , privilèges  dr  revenus  , afin  que  les  fervi- 
teurs  de  Dieu  dr  de  la  Religion  enflammés  de  vraie  charité,  mere 
de  toutes  Us  vertus,?  efforcent  avec  double  fervice  de  fervir  /’  Hofl 
pit alité  dr  Milice  pour  la  défenfe  de  la  fainte  Foi  Catholique  con- 
tre fes  ennemis  , afin  que  la  fervant  avec  affection  dr  fl  délité,  elle 
donne  la  recompenfe  de  la  vie  éternelle  , ainfl  comme  en  obfervant 
les  Commandement  de  Dieu  , de  l'Eglife  dr  de  nôtre  Religion , 
vous  fera  appareillé  dr  préparé  le  Paradis,  il  feroit  long  à vous 
raconter  les  travaux  qu'endurent  les  Sœurs  de  nôtre  Religion  > 
mais  feulement  en  une  chofe  on  conclud  le  tout  : c'efl  que  vous 
avel^i  vous  dépouiller  de  vôtre  liberté , dr  la  donner  dr  mettre 
és  mains  de  cédé  qui  vous  fera  députée  pour  fupericure , laquelle 
fera  femme  comme  vous , dr  pourroit  bien  être  quelle  fût  diffe- 
rente 4 vôtre  condition  , à laquelle  vous  avez  d'obéir  : en  êtes- 
vous  contente  ? La  Novice  répond  : oui , Monfleur , j'en  fuis  con-  % 
tedte.  Le  Recevant  continue  : Puifque  vous  vous  dépouillez  de 
vôtre  liberté , nous  voulons  fçavoir fi  vous  Pavez  , & prenez  bien 
garde  à repondre  avec  vérité  à tout  ce  que  par  nous  vous  fera  re- 
quis & demandé.  11  lui  demande  fi  elle  n’cft  point  obligée  par 
quelque  voeu  à d’autre  Religion  , fi  elle  n’a  point  contracté 
mariage  , fi  elle  n’eft  point  obligée  à de  grandes  fournies  , &: 
fi  elle  n’a  point  commis  d’homicide  > à quoi  aïant  répondu  ne- 
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gativement , il  lui  die  : Ma  Sœur,  prenez  bien  garde  j car  trou- 
'u tnt  le  contraire  en  quelque  tenu  que  ce  fait  de  ce  quavtf  nié  , i 
avec  très -grande  infamie  (r  des  honneur  •voue  fera  levé  1‘ habit , filvlZ. 

& comme  membre  pourri  ferez  ihajfée  de  nôtre  Compagnie.  Ve  un. 
façon  , qu’étant  comme  vous  dites , voua  recevons  benignement  , 
tir  félon  la  forme  de  nos  Statuts  ne  vous  promettons  autre  que  pain 
& eau  , dr  humble  vêtement. 

Les  Religieufes  chantent  enfuite  l’Antienne  Ve  ni  J}  on  fa 
Chrijli , & font  la  Proceffion  autour  du  Cloître , conduilant  la 
Novice  qui  tient  une  palme  i la  main  , & eft  à côté  de  la 
Prieure.  Au  retour  de  la  Proccflîon  & en  la  prefencedes  Afli- 
ltans,on  la  dépouillé  de  fes  riches  habits  qui  font  ordinaire- 
ment ornés  de  pierreries  & autres  bijoux  au’elle  tient  entre  fes 
mains  lors  qu’on  lui  a ôté  fes  beaux  habits  ; & fe  tenant  de 
bout,  elle  dira  haute  voix  par  deux  differentes  fois , Vannas 
Vanitatum , & à la  troifiéme  fois,  hauffant  encore  fa  voix  , & 
difanefc  Vanitaa  Vanitatum  tir  omnia  Vanitas , elle  les  jette  dans 
un  badin  à fes  pieds.  La  Prieure  affidée  de  la  Souprieure  lni 
coupe  enfuite  les  cheveux , on  lui  donne  l’habit  de  Religion, 

& la  Novice  après  en  être  revêtue , prononce  fes  voeux  en  la 
maniéré  luivante,  aïant  les  mains  (ur  le  Crucifix  du  Canon 
de  la  Meffe  qui  eft  dans  leMelïcl.  Je  N.  promets  de  fais  vœu 
à Dieu  Tcut-Tuijfant  ,dr  à la  Vierge  Marie  ,fa  Mere  Immaculée, 
dr  à faint  jean-Eaptfe  nôtre  Patron  , d’obferver  perpétuellement 
obeditnee  a quelque  Rcligieufe  de  l’ordre  , qui  par  la  Religion  me 
fera  donnée  pour  Supérieure  , vivre fans  propre  , de  être  chafte,  fé- 
lon la  Réglé  de  ladite  Religion. 

Le  Recevant  lui. dit  enfuite  ; A cette  heure  je  vous  connois 
vraiment  reçue  au  nombre  de  nos  Sœurs  Religieujês.  Elle  répond: 

Je  mefiime  & repute  telle.  Le  Recevant  continue  de  dire  ; Do- 
refnavant  nous  vous  faifons  , dr  vos  parens  participans  de  toutes 
les  Indulgences  dr  grâces  concédées  a nôtre  Religion  par  le  faint 
Siégé  Apof  clique  , Cr par  premicre  obédience  ,je  vous  commande 
de porttr  ce  Mejfel  fur  l’Autel , puis  me  le  reportez.  Elle  obéit,  & 
le  Recevant  lui  dit  après  qu’elle  a reporté  le  Meflèl  : Nom  vou- 
lons encore  que  fotez  attentive  à l’Oraifon  , & pour  ce , direz 
chaque  jour  le  grand  Ojjfice  félon  f Ordre  de  la  fainte  Eglife  , du 
Concile  de  Trente  , ufage  dr  coutume  de  ce  Couvent , dr  cent  cin- 
quante Pater  nofter  , ouïe  petit  Ojfice  de  Notre-Dame  , ou  des 
Morts  pour  chaque  Sœur  ou  I t éré  qui  viendra  à mourir.  En  loi 
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Rmoiw-  montrant  le  manteau  tC'efi  vitre  propre  habit , cefi  la  forme  de 
l'oVdre  vôtre perdu, me.  Ceci  vont  reprefente  la  tres-durc  fi  âpre  vie  de 
DtjEKu**  nôtre  Patron  faint  fean-Baptifie . Ceci  rtprefente fon  habit , lequel 
nu.  etoit  de  peau  de  chameau , figni fiant  que  nous  devons  laijjicr  le  tems 
de  péché , fi  fans  empêchement  fuivre  la  vertu,  En  lui  montrant 
les  bras  du  manteau.  Ce  font  les  br.es  qui  vous  reftreindront  fi 
lieront  .fignifiant  que  vous  ferez,  refireinte  dr  liée  de  la  vraie 
obédience  de  vitre  Supérieure  , dr  a l'Obfervance  des  œuvres  de 
1‘  H offrit  alité*  dr  autres , comme  vous  a été  dit.  Et  lui  montrant  la 
Croix  du  manteau  : C'ejl  le figne  dr  l'habit  de  la  vraie  Croix  , 
lequel je  votts  . ommande  de  porter  continuellement  fur  vos  habits 
toute  vitre  vie  : cette  Croix  blanche  fignifie  que  toutes  nos  œu- 
vres doivent  ctre  pures , nettes  dr  blanches.  Ces  huit  pointes figni- 
Jient  les  huit  Béatitudes  qui  nous  font  promifes  .fi  nous  portons  ce 
figne  au  cœur  avec  ardeur  (fi  ferveur , à cet  effet  la  vous  mettons 
furie  ci<c  gauche, afin  que  l’aiez.  toujours  dans  vitre  cœur, fi  avec 
icelui  vous  deveTfftre  enfevelie.  En  lui  montrant  le  c»rdon. 
Ce  cordon  reprefente , que  fouvent  nous  nous  devons  fouvenir  de 
la  très  âpre  mort  fi  paff.on  de  nôtre  Sauveur  Je (us-chrifi.  Ce  qui 
ferre  le  manteau fignifie  la  corde  avec  laquelle  Je  fus  Chnfi  fut  lié. 
Ce  font  les  fouets  , ceci  eftla  colomne  , ceci  efi  l’éponge  , fi  ceci  cfi 
la  Croix  , en  laquelle  pour  l’amour  de  vous  il  prit  mort  fi  pafi. 
fion.  En  lui  liant  le  cordon  au  cou  Prenez,  donc , ma  Sœur , le 
joug  de  nôtre  Seigneur  Jefits-Chrifi , lequel  efi  beaucoup  léger  fi 
doux  , fi  qui  vous  conduira  à la  vie  éternelle  au  fie  de  des  ficelés. 
Ainfi  foit-il.  En  lui  mettant  le  voile  noir  fur  la  tête  : Rece- 
vez. ma  Sœur  le  faint  voile  de  la  virginité  qui  vous  conduife  À 
la  vie  éternelle  dans  tous  les  fiecles  des  ficelés.  Ainfi  foit-il.  La 
Profeflc  retourne  enfuite  à l’Autel  pour  recevoir  la  benedi- 
êlion  du  Prêtre  qui  dit  fur  elle  quelques  Oraifons  , après  lef- 
quelles  elle  embraffe  les  Religieufes , & avant  que  de  manger , 
elle  va  faire  obedience  au  Refeftoire  avec  du  pain  , de  l’eau 
& du  fel. 

Anciennement  ces  Religieufes  avoienr  pour  habillement 
une  robe  rouge  avec  un  manteau  à bec  qui  étoit  noir , & fur 
lequel  étoit  la  Croix  blanche  à huit  pointes  ; mais  depuis  la 
prife  de  Rhodes  elles  ont  pris  l’habillement  entièrement  noir 
en  figne  de  deuil.  Dans  quelques  Monafteres  les  Religieufes 
de  cet  Ordre  portent  une  robe  noire > avec  un  fcapulaire,  dans 
d’autres  elles  n’ont  que  la  robe  fans  fcapulaire  avec  une  petite 
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Croix  blanche  à huit  pointes  fur  le  côté  gauche.  Dans  les  ce  Riucuv* 
remonies  & au  Chœur  quelques-unes  portent  le  manteau  à bec  ^•Vs'dT*'. 
avec  les  cordons , où  font  reprefentés  les  my Itères  de  la  Paiïîon  l'Oxou 
de  nôtre  Seigneur.  Elles  ont  eu  quelques  Saintes  de  leur  Or- 
dre,coftime  fainte  Flore  decedée  au  Monafterede  Beaulieu  ta 
en  France , fainte  Ubaldefque  decedée  dans  le  Monaftere  de tilANC*" 
Pife  en  Italie  > & fainte  Tofcane  morte  à Vérone. 

Giacomo  Bolio di  S.  Giovanni  Gitroftltmit.  tom.}.  Edit, 
de  l’an  1684.  Anne  de  Naberat,  Privilèges  de  l’Ordre  de  Malte. 

Mathieu  de  Gouflancourt,  Martyrolog.des  chevaliers  de  Malte, 

& Philip.  Bonanni.  Catalag,  crdin.  Rcligiof. part.  1. 


Chapitre  XV. 

Des  Religieufes  Hofbitalicres  Chevalieres  Reformées  de 
t Ordre  de  [tint  Jean  deferufalem  en  France , avec  la  vie 
de  la  vénérable  Mere  Galhotte  de  Gourdon  Genouillac  O* 
Vaiüac  dite  de  fainte  Anne  leur  Réformatrice. 

DE's  le  troifiéme  fiecle  il  y avoit  en  France  des  Religieufes 
Hofpitalieres  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jert-falem,  qui 
lux  eut  établies  dans  l’Hôpital  de  Beaulieu  en  Quercy  au  Dio- 
cefe  de  Cahors.  Cet  Hôpital  ne  fut  pas  d’abord  bâti  pour  ces 
Religieufes  : ce  n’étoit  qu’un  petit  hofpice  que  Guibert  de 
Thcmines  Chevalier  , du  contentement  de  Ponce  d’Antaiac 
Evêque  de  Cahors, fonda  vers  l’an  1x35.  Pour  Y recevoir  les 
pauvres  Pèlerins.  Guibert  de  Themines  fon  fils  augmenta  les 
revenus  de  cet  Hôpital, où  il  exerça  lui- même  l'hofpitalité  avec 
fon  époufe  Angline  de  Baras.  Il  lui  donna  l’an  1x45.  du  con- 
tentement de  Geraud  de  Baras  Evêque  de  Cahors, la  dixmede 
l’Eglife  d’Iflendolus  dont  il  étoit  Seigneur  y:ette ParoilTe étant 
fituée  dans  la  terre  de  Themines , qui  a depuis  été  érigée  en 
Marquifat  par  le  Roi  Loüis  Xl  II.  en  faveur  de  Ponce  de  Lau- 
xieres  de  Themines  Maréchal  de  France  qui  defeendoit  par 
les  femmes  de  ces  pieux  Fondateurs. Emeric  ae  Goudour  Che- 
valier donna  auflî  à cet  Hôpital  l’an  1139.  les  dixmes  de  la  Pa- 
roifle  de  Dieges,  & la  même  année  Guibert  de  Themines  céda 
cet  Hôpital  avec  toutes  les  dépendances  aux  Hofpitaliers  de 
Terne  III.  R 
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p ïutiiu- l'Ordre  de  S.  Jeandc  Jerufalem  qui  y mirent  des  Rcligiett- 
me'es'd  ^ fes  de  cet  Ordre,  dont  Angline  de  Baras  e'poufe  de  ce  Guibert 
•i.  om>re  deThemines  fut  première  Prieure , aïant  pris  L’habit  de  cet 
de  /er'sa  Ordre  du  confentement  de  fon  mari.  Ce  ne  fut  pas  la  feule 
txA«c£N  mar<luc d’eftime  qu’il  fit  paroître  envers  l’Ordre  de  faint  Jean 
cfe  Jerufalem  ; car  il  fonda  aulfi  un  autre  Hôpital  à Fieux  dans 
le  même  Diocefe  de  Cahors , où  l’on  mit  encore  des  Religicu- 
fes  du  meme  Ordre , auquel  par  reconnoiflance  ce  Guibert  fut 
aflbcié  l’an  1198.  Il  mourut  peu  de  tems  après , 8c  fut  enterré 
dans  l’Eglife  de  l’Hôpital  de  Beaulieu, comme  il  l’avoit  ordon- 
né par  ion  Teftament  de  l’an  1187.  par  lequel  il  fonda  une 
Mefle  i perpétuité  dans  cette  Eglife  pour  le  repos  de  foname. 

Telle  a été  l’origine  du  cekbre  Hôpital  de  Beaulieu  de  l’Or- 
dre de  faint  Jean  de  Jerufalem  dont  Angline  de  Baras  époufe 
de  Guibert  de  Themines  fut  la  première  Prieure.  Elle  le  gou- 
verna jufquesen  l’an  1196.  qu’ Angline  deThemines  fa  fille  lui 
• fucceda.  Elle  fe  trouva  au  Chapitre  Provincial  de  l’Ordre  qui 
fe  tint  l’an  1198.  dans  la  Commanderie  de  la  T ronquiere , où  le 
Grand  Maître  Guillaume  de  Villaret  qui  étoit  Grand- Prieur 
de  faint  Gilles , lors  qu’il  fut  élu  l’an  1x96.  fut  prefent.  11  fou- 
rnit les  deux  Hôpitaux  de  Beaulieu  8c  de  Fieux , à la  vifite  8c 
correction  du  Grand  Prieur  de  faint  Gilles  8c  de  fes  fuccef- 
feurs.  Il  accorda  plufieurs  privilèges  à celui  de  Beaulieu  .or- 
donnant entre  autres  que  la  Prieure  de  ce  Monaftere  IWoit 
Grande-Prieure  de  tous  les  autres  Monafteres  de  Filles  de  cet 
Ordre  en  France  , 8c  qu’ils  lui  païeroient  chacun  un  écu  de 
redevance.  Il  fixa  le  nombre  des  Religieufes  de  cet  Hôpital  à 
quarante , y comprife  la  Prieure  , 8c  à douze  celles  de  Fieux. 
11  ordonna  que  lors  que  la  Prieure  feroit  decedée,  les  Religieu- 
fes procederoient  à l’élection  d’une  autre  Prieure  dans  le  terme 
de  quarante  jours,  fie  que  l’éleétion  feroit  confirmée  par  le 
Grand-Prieur  de  faint  Gilles , ce  qui  fut  autorisé  dans  la  fuite 
par  une  Déclaration  du  Roi  Loüis  XIII.  du  6.  Juin 
homologuée  auGrSnd-Confeil  la  même  année.Ce  Grand-  Maî- 
tre étant  à Limiflon  dans  l’Ifle  de  Chypre,  où  l’Ordre  faifoit 
pour  lors  fa  refidence , tint  un  Chapitre  General  l’an  130I.- 
dans  lequel  il  confirma  tout  ce  qu’il  avoit  fait  dans  le  Chapitre 
Provincial  de  la  Tronquiere  de  l’an  1198.  touchant  ces  deux 
Hôpitaux  de  Beaulieu  8c  de  Ficux.Plufieurs  perfonnes  ont  dans, 
la  fuite  enrichi  par  leurs  libéralités  celui  de  Beaulieu.  Le3, 
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Prieurés  de  S.  Medard  , de  Fontenes  , de  Marcel  8c  de  Parba  reugi„_ 
roux  y furent  unis,5c  même  l'Hôpital  de  Fieux  y fut  auflï  uni 
au  commencement  du  dernier  ficelé  , avec  tous  les  biens  qu’il  *ord*Vo* 
pofledoic , d’abord  ce  ne  fut  plus  qu’une  annexe  de  celui  de  * ■*tAN  DF 
Beaulieu  , mais  il  fut  quelques  années  après  entièrement  fup-  enuÂnc» 
primé  , 8c  fes  biens  unis  à l’Hôpital  de  Beaulieu. 

Ce  fut  dans  cet  Hôpital  de  Beaulieu  que  la  venerable  Mere 
Galliotte  de  Gourdon  Genouillac  ôc  Vaillac  prit  l'habit  de 
l’Ordre  de  l'aint  Jean  de  Jerufalem.  Elleétoit  hile  de  Louis  de 
Gourdon  Genouillac  Comte  de  Vaillac,ôC  de  fa  première  fem- 
me Anne  de  Monberon, qui  étant  enceinte  d’elle, en  fit  une  of- 
frande à Dieu , 8c  auffi  tôt  quelle  l’eut  mife  au  monde, qui  fut 
Je  5.  Novembre  1589.  elle  renouvella  le  don  qu’elle  en  avoic  fait. 

Etant  âgée  de  cinq  mois  elle  fut  portée  dans  l’Hôpital  de  Beau- 
lieu  pour  y être  nourrie  ; 8c  à l’age  de  fept  ans  elle  y prit  l’ha- 
bic  de  Novice.  Elle  avoit  déjà  pratiqué  dans  un  âge  fi  tendre 
les  venus  les  plus  excellentes  8c  les  plus  relevées , 8c  entre  au- 
tres l’humilité  en  rendant  des  fervices  8c  des  refpe&s  aux  Re- 
ligieufes , comme  fi  elle  eût  été  leur  fervance  » mais  fe  voïanc 
revctuë  de  l’habit  de  Religion , elle  s’adonna  entièrement  à la 
pratique  des  vertus  convenables  à l’état  qu’elle  avoit  embrafle. 

Quatre  ou  cinq  ans  après  qu'elle  eut  pris  lTiabit , fon  pere  vou- 
lut qu’elle  fit  Profelfion , quoi  qu’elle  n’eût  pas  encore  douze 
ans  accomplis.  Elle  ne  fçavoit  pas  que  le  Concile  de  Trente 
avoit  déterminé  que  les  Profeflions  faites  avant  l’âge  de  feize 
ans  feroient  nulles , 8c  n’auroient  point  de  force  pour  obliger , 
mais  comme  fi  elle  en  eut  eu  connoiflance  par  un  mouvement 
fecret  du  S.  Efprit.elle  s’y  oppofa.  Cependant  comme  on  lui 
reprochoit  que  ce  n’étoit  que  pour  quitter  la  Religion , afin  de 
fe  marier , elle  fit  Profelfion  dans  ce  bas  âge  pour  montrer 
qu’elle  ne  vouloir  point  d’autreépouxque  Jeius  Chrift. 

LeMonaftere  de  l’Hôpital  de  Beaulieu  n’étant  pas  reformé , 
comme  il  l’a  été  depuis  par  fon  moïen , on  n’avoit  pas  voulu 
lui  couper  les  cheveux  à caufe  de  leur  beauté  j mais  c’étoit  un 
coup  de  la  Providence  qui  vouloir  qu’elle  eût  elle-même  le 
mérité  de  cette  action  genereufe , car  elle  fe  les  coupa  elle- 
même  quelque  temsaprès  fa  Profcflîon,  ôc  les  jettaaufeu  pour 
en  faire  un  lacrifice  à Dieu-  Voïint  que  la  Réglé  de  l’Ordre 
de  faint  Jean  de  Jerufdem  n’écoit  point  obfervéedans  fon  Mo- 
nafiere , elle  prit  la  refolutionde  le  quitter  pour  entrer  dans 
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Riucieu.  celui  des  Feuillantines  nouvellement  établies  à Touloufe;mafc 
me  , s de  n’aïant  pù  executer  fon  defTein.-à  caufe  que  le  Comte  de  Vait- 
B*  i J**»  ^ac  ^ÜD  Pere  5 Y °PP°^a  » elle  s’adonna  aux  pratiques  de  l’O- 
de  j eri'sa-  railon  6c  de  la  mortification.  Elle  emploïoit  ordinairement  qua- 
Î/an/e."  trc  heures  par  jour  à la  méditation  les  genoux  en  terre  , & de- 
meurait une  demi-  heure  en  prières , le  vifage  profterné  contre 
terre.  Elle  recitoit  tous  les  jours  le  Chapelet  de  la  fainte  Vier- 
v ge  , & n’avoit  point  de  plus  grande  paflîon  que  de  rendre 
quelque  notable  fervicc  à cette  Reine  des  Auges.  Tout  ce 
qu'elle  pouvoir  faire  pour  fon  honneur  lui  fembloit  peu  de 
chofcs,  par  rapport  à l’amour  qu’elle  lui  portoit , & le  plus 
fouvent  elle  alloit  nuds  pieds  vifiter  l’Eglilé  de  Rocmadour 
dédiée  en  fon  honneur  , Sc  éloignée  de  Beaulieu  de  deux 
lieues. 

Avant  la  reforme  de  fon  Monaflere  , la  coutume  étoit  qne 
les  hommes  qui  rendoient  vifite  aux  Religicufcs  ,les  baifoient 
en  les  faluant  ; mais  elle  ne  voulut  jamais  permettre  à aucun 
Bomme  de  lafaluer  de  cette  maniéré;  & fa  plus  grande  peine, 
après  qu’elle  eut  établi  fa  reforme , étoit  de  fe  voir  obligée  en 
qualité  de  Supérieure  d’entretenir  des  hommesau  Parloir.Elle 
jeûnoit  tous  les  Vendredis  6c  les  Jeudis  de  l’année  , ce  quelle 
* obfèrvoic  avec  une  abfliuence  fi  fevere  fie  une  aufierité  fi  gran- 
de, que  l’on  s’étonnoit  comment  elle  pouvoir  vivre.  Si  avant 
la  reforme  elle  trairait  fon  corps  fi  rudement , l’on  peut  s’ima- 

Finer  qu’elle  l’affligea  encore  davantage  , lors  qu’elle  voulut 
introduire,  afin  de  donner  exemple  aux  autres  Religieufes, 

A lage  de  quinze  ans  elle  fut  faite  contre  fon  gré  Coadju» 
trice  de  la  Prieure  de  Beaulieu.  Elle  prit  à cette  occafion  la 
grande  Croix  de  l’Ordre  que  les  Prieures  portent  pour  marque 
de  leur  dignité  ; mais  elle  le  fit  avec  tant  de  cor.fufion  de  fit 
voir  Supérieure,  quelle  ne  voulut  jamais  prendreaucunavan- 
tage  lur  les  autres.  Un  an  après  elle  fut  faite  Prieure  du  Mo. 
naflere  de  Fieux,  charge  qu’elle  accepta  volontiers  fie  avec  joïei 
puifqu’elle  lui  procurait  le  moïen  de  vivre  en  folitude  ; car  ce 
Monaflere  étoit  fort  retiré  8i  peu  fréquenté.  Ellecur  tout  lieu 
d’y  pratiquer  aisément  fes  grandes  pénitences,  & ce  fut  dan» 
cette  Maifon  quelle  commença  à jeûner  les  Carêmes  entiers 
au  pain  & à l’eau,  encore  nêmangeoit- elle  qu’une  fois  le  jour 
quelques  morceaux  de  pain  d’orge  cuit  fous  la  cendre. 

A- peine  eur-tllc  demeuré  quatre  ans  dans  cette  folitude  » 
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qu  elle  fut  obligée  de  retourner  "à  Beaulieu  pour  faire  ceiïèr  les 
murmures  de  pluficurs  perfonnes  qui  s’étonnoient  qu’une  jeu- 
ne  fille  qui  avoir  tant  de  beauté  accompagnée  de  jeunes  Reli-  “)***. 

f eufes  comme  elle,  fe  hazardâcde  demeurer  dans  uncMaifon  deJeri’s*. 

peu  affurée  que  celle  de  Fieux , fituée  au  milieu  d’un  bois 
Ce  fi  ce  qui  lui  fit  prendre  la  refolution  .d’abandonner  cette 
Maifon,  fie  d’unir  fes  revenus  à ceux  de  la  Maifon  de  Beaulieu. 

Elle  eut  pour  lors  le  deflèin  d’entrer  dans  l’Ordre  de  fainte 
Claire  i mais  fes  Directeurs  fie  le  Vifiteur  de  fon  Ordre  l’es 
détournèrent,  fie  lui  confeillerent  de  travailler  plutôt  à la  refor- 
me de  fon  Monaftere.  Elle  y confentit,  mais  comme  elle  n’écoit 
que  Coadjutrice  delà  Prieure  qui  vivoit encore  , &quis’op- 
pofoit  à fes  bons  deffeins , elle  eut  beaucoup  de  peine  à réüflir 
dans  fon  entreprife , 5 c de  quarante  Religieufes , il  n’y  en  eut 
♦que  fix  qui  fe  joignirent  à elle.  Elles  prirent  enfemble  le  voile 
r oir  , renouvellerent  leurs  vccüx  Si  le  ferment  de  clôture  per- 

1 )etuclle  entre  les  mains  du  Vifiteur  de4’Ordre  qui  leur  donna 
a Réglé  que  les  autres  Monafteres  du  même  Ordre  prati- 
quoient,  fie  qu’elles  fui  virent  exactement , elles  voulurent  mê- 
me renoncer  au  nom  de  leur  famille,  fie  la  Mere  de  Vaillac 
prit  celui  de  fainte  Ann«  Comme  H y avoit  long-tems  que  la 
régularité  étoit  bannie  de  fon  Monaftere , elle  alla  avec  la  per- 
million  de  fes  Supérieurs  dans  celui  des  Religieufes  de  fainte 
Claire  de  T ullcs  ,pour  y apprendre  les  obfervances  régulières. 

Elle  y fejoimia  quelque  terns,  après  quoi  elle  revint  à Beau- 
lieu  , où  elle  établit  de  beaux  Reglemens  pour  cellesqui  vou- 
lurent pratiquer  la  Régularité.  Elle  donna  des  inftru&ions  fa- 
lutaires  aux  Religieufes  qui  s’éfoient  jettées  un  peu  trop  dans 
la  liberté , fie  tâcha  par  fa  conduite  fie  par  fon  exemple  d’atti- 
rer à ce  changement  celles  qui  s’y  oppofoient  le  plus.  Mais 
elle  ne  vêquitpasaflèz  long- tems  pour  donner  la  perftâionà 
fa  reforme  fie  pour  la  rendre  folide  ; car  les  peniter  ces  exceffi- 
ves quelle  avoit  pratiquées  fur  fon  corps  dès  fon  bas  âge , l’a- 
voient  rendue  fort  infirme , fansqu’elle  interrompît  pour  cela 
fes  mortifications  continuelles.  Elle  fut  attaquée  à l’âge  de  vingt- 
neuf  ans  d’une  violente  maladie , dont  elle  fut  affl  gée  pendant 
dix  mois , fie  à laquelle  elle  fuccomba  enfin , étant  morte  l’an- 
Ï618.  le  14.  Juin  , jour  que  l’on  folemnifoitla  Fête  defaint  Jean- 
Bapti fie,  Patron  &:  Protecteur  de  fon  Ordre,  aïant  à peine  as- 
teint  l’âge  de  trente  ans. 
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Ruioiiu-  Comme  la  plupart  des  Religicufes  de  ce  Monaltere  n’avoienc 
stsKiFoii.  pas  voulu  embrafler  la  reforme  de  la  Mere  de  Vaillac  , & 
l ORnRïDF  qu’elles  étoient  autorisées  par  l*ancienne  Prieure  qui  s’y  étoit 
Jehmsalim  toujours  opposées  .celles  quis’écoient  foûmifcs  à la  Régularité 
iNfRANci  le  virent  perfecutées  paï  celles  qui  voulurent  vivre  dans  lere- 
• lâchement.  Elles  furent  contraintes  pour  fe  mettre  à l’abri  de 

la  perlecution  de  fedifperfer  de  côté  & d'autre  chez  leurs  pa- 
rens , croïant  y trouver  un  azile  8c  de  la  proteftion  s mais  il 
fembloit  que  tout  le  monde  les  abandonnoit:  leurs  propres  pa- 
rens  de  concert  avec  les  Religieufes  relâchées , emploïerent 
toutes  fortes  de  mauvais  traitemens  pour  leur  faire  quitter  la 
refolution  qu’elles  avoient  prifes  de  mourir  dans  la  reforme , 
& ils  leur  refoferent  tous  les  fecours  dont  elles  avoient  be- 
foin  : il  y en  eut  même  quelques-unes  qui  furent  enfermées 
dans  des  prifons.  . 

Ces  perfecucions  durèrent  pendant  près  de  quatre  ans  juf- 
ques  en  l’an  1615.  qu’elles  trouvèrent  le  moïen  d’écrire  toutes 
enfemble  au  Grand-Maître  Antoine  de  Paulo  pour  lui  deman- 
der fa  protection,  8c  leur  permettre  de  perfeverer  dans  la  refor- 
me. Non  feulement  il  approuva  leur  refolution  ; mais  il  les  af- 
fura  qu’il  contribuerait  à leur  étabUflement  en  quelque  lieu 
quelles  voulurent  aller,  mais  qu’elles  lui  feraient  plaifir  de 
choifir  la  ville  de  Touloufe. Elles  y vinrent  toutes  fix  l’an  1614. 
&choifirent  pour  Supérieure  la  Mere  de  Mirandol  Religieu- 
fe  qui  avoit  beaucoup  de  capacité  8c  beaucoup  de  zele  pour 
les  obfervances  Regulieres.Elle  avoit  été  faite  Prieure  de  Fieux 
après  la  mort  de  la  Mere  de  Vaillac.  On  ne  fçait  fi  cette  Refor- 
matrice lui  avoit  religné  ce  Prjpuré  > ce  qup  eft  certain  » c’elt 
que  la  Mere  de  Mirandol  en  étoit  Prieuredepuis  la  mort  de  la 
Mere  de  Vaillac  , 8c  qu’elle  efperoit  par  le  moïen  des  revenus 
de  ce  Prieuré  venir  plus  facilement  à bout  de  leur  établilTement 
dans  Touloufe. 

A peine  y furent-elles  arrivées,  que  le  Commandeur  de 
Montagu  de  Fromigieres  leur  donna  un  jardin,  une  grange,  8c 
toute  l’étendue  d’une  place  que  l’on  appelloit  la  Cavalerie  de 
faint  Cyprien.  La  donation  fut  faite  le  7.  Septembre  1617.  8c 
fut  approuvée  par  le  Grand  Maître  de  Paulo  le  premier  Juil- 
let i6ij.  Non  feulement  il  voulut  fe  charger  de  leur  établifle- 
ment , en  faifant  bâtir  à fes  frais  leur  Monaftere;  mais  il  leur 
alTigna  à chacune  cent  écus  de  rente  pour  leur  entretien  à 
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prendre  fur  le  Trefor  commun  de  l’Ordre,  dont  la  Religion  Rmeiro. 
s'elt  depuis  rcdim-.e  en  païant  le  fond  dç  cette  rente.  Ainii  le  J,V'm  »*** 
Grand-Maître  de  Paulo  eft  reconnu  pour  Fondateur  deceMo  i-'Okd*b 
naftere  dont  la  Mere  de  Mirandol  avec  fa  petite  Communie  j riu*,** 
de  cinq  Religieufes  fut  mile  en  pofldGon  par  le  Chevalier  de  tE“  IN 
Tou  ter  te  le  ly.  Septembre  iéi8. 

LeGrand-Maî.rede  Paulo^our  témoigner  d’avantage  fou 
affection  à cette  Communauté  naiflante , voulut  être  leur  Su- 
périeur, & que  par  un  privilège  particulier  elles  dependiflcnc 
à l’avenir  des  Grands-Maîtres  les  fucceflèurs  ,au  lieu  que  les 
# autres  Monafteres  de  cet  Ordre  dépendent  des  Grands-Prieurs 
du  reflort  des  lieux  où  ils  font  établis , & à caufe  de  l’éloigne- 
ment qu’il  y a de  T ouloule  à Malte , il  leur  nomma  pour  Pro- 
te&eur  le  Commandeur  de  la  Hilliere-Polaflron  , afin  qu’elles 
puflènt  s’adrefler  à lui  dans  les  affaires  qui  ne  pourroient  fouf- 
Frir  de  délai , ce  qui  a été  continué  jufqu’àprcfem  qu’elles  ont 
toujours' eu  un  Proteéteur  nommé  par  le  Grand-Maître. 

Ces  Religieufes  pleines  de  ferveur  fçichant  que  l’hofpitali- 
té  eft  l’efprit  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  aufli-biem 
que  ladéfenfede  la  Foi  contre  les  ennemis  de  l’Eglife , voulu- 
rent établir  un  Hôpital  pour  y recevoir  les  malades  ; mais  le 
Confeil  de  la  Religion  s’yojjpofa,&  on  leur  répondit  qu’il  fuf- 
fifoit  qu’elles  participaient  a la  charité  que  les  Chevaliers  pra-  • 

tiquoient  avec  tant  d’édification  dans  l’Hôpital  de  Malte. Mais 
comme  elles  n’avoient  point  de  conftitutions , elles  jugèrent 
que  les  Réglés  qu’elles  s’étoient  preferites  conformément  jux 
inftruâions  qu’elles  avoient  reçues  de  la  Mere  de  Vaillac  pour-  • 
roient  à l’avenir  être  facilement  altérées;  c’eft  pourquoi  elles 
demandèrent  au  Grand-Maître  dès  Conftitutions,  & le  prie-  • 

rent  en  même  tems  d’ordonner  que  les  Supérieures  qui  étoient 
perpétuelles , feroient  à l’avenir  triennales  , ce  qui  leur  fut  ac- 
cordé ; mais  ce  ne  fut  que  foi»  le  Grand-Maître  Jean  Paul  de 
Lafcaris  qui  fucceda  l’an  1636.  à Antoine  de  Paulo  que  leurs 
Conftitutions  furent  achevées  , & ce  nouveau  Grand-Maî- 
tre les  approuva  par  une  Bulle  du  14  Juin  1644. 

Ces  Conftitutions  contiennent  dix  Chapitres.  Le  quatriè- 
me où  il  eft  parlé  de  l’éleétion  des  Prieures , ordonne  qu'elles- 
ne  feront  plus  perpétuelles;  mais  triennales,  & quelles  feront 
confirmées  par  le  Grand-Maître  de  l’Ordre.  Le  fixiéme  qui: 
traite  de  la  réception  des  Novices  parle  de  trois  fortes  de  per— 
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Autan  tr.  fonnes  que  ion  doit  recevoir  dans  cet  Ordre , 8c  de  conditions- 
sis RiFOi-difFerentes.  Les  unes  deftinées  pour  le  Chœur, fie  qu’on  ap- 
l OaDMoipelle  Sœurs  de  Juftice , doivent  faire  leurs  preuves  de  Noblef- 
jÉ r usal eu  ,e  c®mmc  les  Chevaliers , 8c  ont  feules  voix  active  8c  paffive,. 
ah  i aa#cï.  d'autres  fous  le  nom  de  Sœurs  Servantes  d’Office  doivent  faire 
les  mêm.-s  preuves  que  les  Freres  Servans  d’armes , Ôc  lestroi- 
fiémes  font  les  Sœurs  Converfes  qui  font  deftinées  pour  les 
plus  bas  Offices. 

Avant  que  de  faire  la  relation  des  preuves  , il  faut  avoir  af- 
furance  de  la  dot  ou  paflage  de  la  Prétendante  qui  doit  être  de 
mille  écus  pouf  les  Sœurs  de  Juftice,  8c  de  cinq  cens  écus  pour 
les  Sœurs  Servantes  d’Officc , dans  Iefquelles  fommes  ne  font 
point  compris  l’ameublement  de  la  chambre  , les  linges  ordi- 
naires, les  habits  de  Noviciat,  8c  le  premier  habit  deProfef- 
iion  que  chacune  doit  apporter  auffi.  Les  Sœurs  Converfes  en 
confiieration  du  fervice  quelles  rendent  au  Monaftere  font 
dépensées  de  la  dot  ; nuis  elles  doivent  fe  fournir  des  premiers 
habits  & de  l’ameublement,  Sc  elles  ne  font  point  obligées  à 
d'autres  preuves  qu’à  donner  une  bonne  atteftation  de  leur  vie 
Sc  mœurs , 8c  qu’elles  font  nées  de  legitim  e mariage.  La  Prieu- 
re Sc  le  Confeil  peuvent  neanmoins  d’  fpenfer  les  Sœurs  Servad- 
tes  d’Office  de  la  fomme  de  cinq  cens  écus  pour  leur  dot  ou 
paflage , lors  quel’on  connoît  qu  elles  ont  de  bonnes  qualités , 
& qu’elles  peuvent  rendre  de  bonsfervices  à la  Communau- 
té, & en  ce  cas  on  peut  fe  contenter  de  trois  cens  écus  pour 
le  |pflàge. 

Les  Sœurs  de  Juftice  font  obligées  de  reciter  en  leur  particu- 
lier le  grand  Office  félon  le  Bréviaire  Romain  lorsqu’elles  ne 
peuvent  affifter  au  Chœur , 8c  les  autres  foit  Servantes  d’Offi- 
ce ou  Converfes, doivent  dire  au  lieu  des  Heures  Canoniales, en 
une  ou  plufieurs  fois  30.  Pater  Sc  autant  d 'Ave.  Pourcequi  re- 

farde  les  jeûnes  8c  mortification*,  elles  prennent  toutes  enfem- 
le  la  difeilpine  tous  les  Vendredis  de  l’année,  s’il  n’arrive  une 
Fefte  folemnelle  ces  jours-là.  Elles  jeûnent  auffi  tous  les  Ven- 
dredis , excepté  dans  le  tems  Pafchal , les  trois  jours  des  Ro- 
gations , les  veilles  des  Feftes  de  la  fainte  Vierge , du  très  faint 
Sacrement , de  la  Décollation  de  faint  Jean-Baptifte , de  l’E- 
xaltation de  la  fainte  Croix,  8c  le  jour  de  faint  Marc.  Pendant 
l’Avent  8c  tous  les  Mercredis  de  l'année,  hors  le  tems  Pafchal , 
elles  font  feulement  abftinence.  Elles  ont  leurs  heures  marquées 
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Îiour  le  filence  &C  le  cravailen  commun.  Elles  ne  vont  au  Par-  Rtuom»-  • 
oir  qu’accompagnées  d’une  écoute , 3c  le  voile  baifle , 8c  elles  "ks  £E'“*“ 
doivent  s’abftemr  d’y  aller  pendant  l’Avent  8c  le  Carême,  8c  l'oRBre 
aux  Feftes  folemnelles.  dej^us*- 

Quant  à l’habillement,  les  Conftitutions  qrdonnent que 
leurs  Robes  ou  Soutanes  fcunc  de  longueur  couvrant  les  ‘ : 
pieds  fans  traîner  à terre  , que  les  manches  feront  aflez  larges 
pour  que  les  mains  y puiflent  entrer  commodément , que  la 
matière  en  fera  legerepour  l'Efté , 8c  plus  pcfante  pour  l’Hy- 
ver, pendant  lequel  elles  pourront  porter  par  defïous  un  habit 
plus  fort  d’étoffe  blanche,  mais  ^ie  la  Soutane  fera  noire  , fi 
les  Chapitres  Generaux  n’en  difpofent  autrement  à l’avenir, 

8c  que  la  ceinture  fera  de  laine  noire.  La  Prieure  porte  la 
grande  Croix  de  toile  fine  fur  l’eftomac  par  deffùs  la  robe , les 
autres  n’en  ont  qu’une  petite  au  côté  gauche  fur  le  cœur. 

Mais  pour  diftinguer  les  Sœurs  de  Juftice  des  Sœurs  Servan- 
tes d’Offîce,  les  premières  à l’exemple  des  Chevaliers  portent 
une  Croix  d’or  emaillée  de  blanc  de  la  valeur  de  quinze  écus, 
fans  qu’il  foit  permis  de  les  enrichir  d’aucunes  pierreries  j £c 
il  eft  permis  aux  Sœurs  Servantes  d’Olfice  de  porter  au  doigt 
auffi-bien  que  les  Sœurs  de  Juftice  un  petit  anneau  d’or  de  la 
valeur  d’une  demi  piftole , où  au  lieu  de  pierreries  il  y a une 
Creix  émaillée  de  blanc  , 8c  afin  que  les  Sœurs  ne  foient  ja- 
mais fans  leur  habit , elles  doivent  coucher  avec  un  petit  fea- 

Sulaire  , fur  lequel  eft  coufuë  une  petite  Croix.  Les  manteaux 
bec  font  en  la  forme  ordinaire  avec  la  grande- Croix  de  toile 
blanche  fur  le  côté  gauche,  8c  le  cordon  où  font  les  inftrumens 
de  la  Paiïion  de  nôtre  Seigneur.  Les  Sœurs  de  Juftice  portent 
ce  manteau  à la  Communion  , à l’Office  Divin  , 8c  quand  fa 
Prieure  officie , mais  feulement  à la  Méfié  8c  à Vêpres , 8c  la 
Prieure  porte  ces  jours-ià  dans  les  ceremonies , 8c  lors  qu’elle 
donne  l’habit , ou  fait  faire  Profeffion  à quelque  Novice , la 
cloche  , qui  efttine  efpecede  robe  à grandes  manches.ouvcrte 
par  devant  avec  la  grande  Croix  fur  ia  poitrine,  8c  le  cordon 
de  l’Ordre.  Les  Sœurs  de  Juftice  peuvent  auffi  porter  leurs 
manteaux  à bec  au  Chœur  pendant  l’Hyvcr,  pour  fegarentir 
du  froid , 8c  celle  qui  eft  Hebdomadiere  le  porte  en  tout  temsj 
les  Sœurs  Converles  ont  un  habit  plus  grofîîer , mais  de  la 
même  forme  que  celui  des  autres , 8c  font  diftinguées  par  le 
voile  blanc. 

Tome  III.  S 
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Ritictsu-  Il  eft  permis  à la  Prieure  & au  Chapitre  oirConfeilj  dedon- 
sis  klfor.  ner  ja  demi-Croix  à des  Donnés  qui  luitnt  àués  de  près  de 
l'Ordre  trente  ans.  iis  doivent  raire  le  meme  lermtnt  que  les  autres 
de  Jir 'S*1  Donnés  de  l’Ordre , mais  ils  font  difpensés  de  donner  actuel- 
ifM  en  lement  quelque  chofe,  en  confideration  des  fervices  qu'ils  doi- 
vent  rendre  à#la  Communauttyqui  eft  obligée  de  les  nourrir 
& de  les  entretenir.  Enfin  le  Grand-xMaîcre  de  Lafcaris  dans 
ces  Conftitutions  recommande  à ces  Religieufes  de  fe  fouve- 
nirdc  la  Mere  Galliottede  fainte  Anne  de  rilluftre Maifon  de 
Vaillac  leur  Rcformatrice>ce  qui  fait  voir  que  lcPere  Bonanni 
dans  fon  Catalogue  des  Ordres  Religieux  s’eft  trompé,  lors 
qu’il  dit  qu’elle  établit  en  France  une  Congrégation  particu- 
lière de  pieufes  Filles  vaufquelles  elle  donna  le  nom  a’Hofpi- 
talieres  de  Paint  Jean  de  Jerufalem , puis  quelle  n’a  été  que  la 
Reformatrice  de  cet  Ordre  en  France , qui  y étoit  déjà  établi 
dès  le  treiziéme  fiecle. 

Les  Religieufes  de  l’Hôpital  de  Beaulieu  qui  n’ont  pas  voulu 
■recevoir  la  reforme  de  la  Mere  de  Vaillac , fe  font  foûmifes  dans 
la  fuite  aux  obfervances  Regulieres,  & ne  dépendent  plus  du 
Grand- Prieur  de  Paint  Gilles , étant  prefentement  fous  la  Ju- 
rifdiétion  de  l’Evêque  de  Cahors.  Ce  qui  donna  lieu  à ce  chan- 
gement , furent  quelques  defordres  qui  arrivèrent  dans  cette 
Maifon  pendant  la  vifite  d’un  Chevalier  de  l’Ordre  envoïé 

f»ar  le  Grand-Prieur  de  faint  Gilles.  Moniteur  Sevin  pour 
ors  Evêque  de  Cahors  en  porta  fes  plaintes  au  Roi, qui  nom- 
ma des  Commiflaircs  pour  informer  de  cette  affaire,  & fur 
leur  raport , le  Grand- Prieur  de  faint  Gilles  & la  Prieure  de 
Beaulieu  furent  afiignés  au  Confcil  de  Sa  Majefté.  Il  n’y  eut 
cfue  la  Prieure  qui  y comparut , & par  un  Arrcft  du  même 
Confcil  du  3.  Septembre  1678.  contradictoirement  rendu  entre 
la  Prieure  & par  défaut  contre  le  Grand-Prieur , l’on  ôta  la 
jurifdiction  ordinaire  dans  cette  Maifon  au  Grand- Prieur  de 
làint  Gilles,  & elle  fut  attribuée  à l’Evêque  de  Cahors } on 
lai  Ha  feulemcntau  Grand-Prieur  de  faint  Gilles  un  droit  ho- 
norifique qui  confifte  à pouvoir  vifiter  cette  Maifon  une  fois 
feulement  à chaque  mutation  de  Grand-Prieur  , ou  par  lui- 
même  , ou  par  commiflîon  donnée  à quelque  Chevalier , mais 
qui  ne  peut  faire  la  vifite  qu’accompagné  d’un  Ecclefiaftique 
nommé  par  l’Evêque  de  Cahors.,  Le  Grand- Prieur  de  faint 
Gilles  nonobilant  ces  Arrefts  aiant  donné  commilfion  à un. 
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Chevalier  pour  vifiter  cette  Mailon  fuivantles  anciens  ufages,  Ru-igie*. 
fous  prttexte  qu’il  n’avoit  point  de  connoiflance  de  ces  Ar- 
relis,  Monfieur  de  Briqueville  delà  Luzerne , prefentement  l'ordki 
Evêque  de  Cahors  obtint  un  autre  Arreft  le  30.  Avril  1703. qui  dejErS«- 
fit  detenfe  au  Grand- Prieur  de  faine  Gilles  d’ufer  à l’avenir  de  ““  tu 
pareilles  entrepriles , & qui  attribua  de  nouveau  toute  Jurif»  ANCI' 
diction  àj'hvêque  de  Cahors  fur  cette  Maifon. 

Ces  ^eligieulès  ont  des  Prieures  perpétuelles } elles  fuivent 
les  Conllitutions  qui  leur  furent  données  par  le  Grand-  Maître 
Guillaume  de  Viilaret.  Elles  portent  fur  leur  Soucane  une 
Croix  d’or  fur  celle  de  toile  blanche  comme  les  Religieûfes  de 
Touloulè,  mais  elles  ne  portent  point  le  cordon  de  l’Ordre  fur 
leur  manteau  à bec  ••  il  n’y  a que  la  Prieure  feule  qui  ait  droit 
de  le  porter:  leur  habiliemenc  eft d’ailleurs  prefque  femblable 
à celui *des  Religieûfes  de  Touloufe.  C'eft  dans  ceMonaftere 
de  Beaulieu  que  mourut  lainte  Flore  Religieufe  de  cet  Ordre 
l’an  1x99.  les  anciennes  peintures  la  reprefentent  avec  une  Sou- 
tane rouge , fur  laquelle  il  y a une  grande  Croix  blanche  , 
avec  un  manteau  noir,  fur  lequel  il  y a au  côté  gauche  une 
Croix  blanche  à huit  pointes.  C’étoitlà  l’ancien  habillement 
des  Religieûfes  de  ce  Monaftere , & de  celui  de  Fieux  avant  la 
prife  de  Rhodes } mais  dans  la  fuite  il  y a eu  du  changement 
dans  cet  habillement , que  la  vanité avoit  fans  doute  introduit, 
puifque  le  manteau  étoit  aulTi  rouge  doublé  d’Ermine,  comme 
on  peut  voir  dans  la  figure  que  nous  avons  fait  graver  d’après 
le  portrait  de  Gabriellede  Turenne  d’Aynac  Commandatrice 
ou  Prieure  du  Monaftere  de  Fieux  decedéel’an  1314. cet habil- 
leriîent  fut  encore  changé  après  la  prife  de  Rhodes  quant  à la 
couleur  & à la  forme , comme  on  peut  voir  dans  la  figure 
que  nous  avons  auffi  fait  graver  d’après  le  portrait  de  la  Mere 
ae  Vaillac. 

Il  s’eft  fait  encore  depuis  quelques  années  un  autre  établif- 
fement  de  Religieûfes  du  même  Ordre,  à Marifel  dans  leQuer- 
cy.  Les  Meres  de  Mirândol  Religieûfes  du  Monaftere  de  Tou- 
loufe , & nieces  de  la  Mere  de  Mirandol , dont  nous  avons  ci- 
*devant  parlé , ont  commencé  cet  établiflemcnt.  Ces  Religieu- 
fes  dépendent  immédiatement  du  Grand-  Maître  , de  même 
que  celles  de  Touloufe  dont  elles  ont  pris  aulfi  les  Conftitu- 
tions  & l’habillement.  Tome  la  différence  qu’il  y a entre  elles, 
c'eft  que  la  Supérieure  de  Martel  eft  perpétuelle , & que  celle 
de  Touloufe  ell  triennale.  S ij 
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«r b Rt  Mathieu  de  Gouflàncourt , Martjrolog.  des  Cbeval.de  Malre^ 

Th'toni-  Le  Pere  Thomas  d'Aquin  »Vie  de  la  Mere  Galliotte  de  faintc 
Anne.  Hilarion  de  Colle  , Eloge  des  femmes  illujlres  Tom.  i, 
Conflitutions  des  Religieufes  de  T ouloufe , Mémoires  communi- 
qués par  Mmfieur  l'Abbé  de  T urenne  d'Aynac , & Mémoires  en- 
voies par  les  Religieufes  de  Touloufe  en  1713. 


CHAPITRE  XVI, 

Des  Chevaliers  de  l’Ordre  Teutonique.- 

LEsdivifionsqui  ont  partagé  l’Ordre  Teutonique,  8t  l’am- 
bition jointe  à l’herefie  ont  fi  fort  contribué  à fa  perte  St 
a la  ruine , que  l’on  aurait  de  la  peine  à croire  qu’il  eût  été  la 
terreur  des  plus  grands  Rois,  fi  l’Hilloire  ne  nous  apprenoit 
que  cet  Ordre  qui  n’a  prdéntcment  que  quelques  Commande- 
nes , qui  à peine  peuvent  fournir  1 la  fubfiftance  du  Grand- 
Maître  St  des  Chevaliers , poflèdoit  neanmoins  en  toute  Sou- 
veraineté , la  Prude  Roïale  St  Ducale , la  Livonie  St  les  Du- 
che's  de  Curlande  St  de  Semigal  qui  font  des  Provinces  d’une 
vafte  étendue. 

• Pierre  de  Dufbourg  Prêtre  de  cet  Ordre , qui  eft  le  pre- 

mier qui  en  ait  écrit  l’Hiftoirc  en  forme  de  Chronique,  rap- 
porte fon  originel  l’an  1190.  gt  dit  que  la  ville  d’Acre  étant 
aüiegée  par  les  Chrétiens,  il  fe  trouva  dans  leur  armée  quel- 
ques perfonnes  des  villes  de  Bremen  8t  de  Lubek , qui  aïanc 
eompadïon  des  foldars  malades  St  bledés  qui  mouraient  f*ute 
de  lecours,  changèrent  leurs  tentes  qui  n’étoient  couvertes 
que  de  voiles  de  navires,  en  un  Hôpital  où  ils  retiraient  les 
blede's  St  les  malades , St  les  foulageoient  avec  beaucoup  d’hu- 
milité St  de  charité , ce  qui  leur  attira  l’efiime  du  Patriarche 
de  Jcrufalcm  , d’Henri  Roi  de  Jerufalem,  des  Archevêques  de 
^ Nazareth  , de  Tyr,  St  de  Ccfarée, des* Evêques  de  Bethléem 

St  d’Acre,  des  Grands  Maîtres  des  Hôpitaux  de  faint  Jean, 
du  Temple  St  de  pluficurs  de  leurs  Chevaliers,  de  Rodolphe 
• Seigneur  de  Tiberiade  St  de  fon  frere  Hugues,  de  Raynaud 

Seigneur  de  Sidon,de  Cymar  Seigneur  de  Ccfarée  , de  Jean 
de  Hibelin , St  de  plufieurs  autres  Princes  St  Seigneurs  du 
Roïaume  de  lcrufiilem , aulli-bien  que  de  plufieurs  Seigneurs 
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Allemans  qui’fe  trouvoient  à ce  fiege  > fçavoir  Conrad  Arche-  qai. 
vêque  de  Maïçnce,  Conrad  de  Wirtzbourg  & Chancelier  de 
l’Empire,  Volger  ou  Wolsfiger  Evêque  de  Pallau  , Friderie 
DucdeSuabe  , Henri  Comte  du  Rhin  & Duc  de  Brunfvric , 
Friderie  Duc  d’Autriche , Henri  de  Brabant , & plufieurs  au-> 
très  Princes  &,  Seigneurs  qui  prevoïant  de  quelle  utilité  pour- 
roit  être  un  jour  cet  érabliflement , furent  d’avis  que  le  Duc 
de  Suabe  envoïât  à l’Empereur  Henri  V 1.  fon  freredesdepu- 
t es  , pour  le  prier  d’obtenir  du  Pape  Celeftin  III.  qui  gouver- 
noit  pour  lors  l’Eglife  univerfelle , la  confirmation  de  cet  Hô- 
pital j ce  que  ce  Pontife  accorda , approuvant  cette  pieufe  ln- 
llitution  en  qualité  d’Ordre  Hofpitalier  & Militaire  fous  la 
Réglé  de  faint  Auguftin  , ordonnant  que  les  Freres  obfefve- 
roient  les  Statuts  des  Hofpitaliers  de  faint  Jean , en  ce  qui  re- 
gardoit  la  maniéré  de  gouverner  & de  fervir  les  malades  & les 
pauvres , 8c  les  Statuts  des  Templiers , en  ce  qu’il  y auroit  de 
Militaire  & d’Ecclefiaftique  ,8c  que  pour  leur  habillement  ils 
auroient  un  manteau  blanc,  fur  lequel  il  y auroit  une  Croix 
noire,  leur  accordant  les  mêmes  Indulgences, privilèges  8c 
immunités,  dont  joiiifloient  aullî  les  Ordres  Hofpitaliers,  8cdu  . 
Temple  qui  leur  avoient  été  donnés  par  le  S.  Siégé. 

Quelques  Hifloriens  ont  fuivi  en  cela  le  fentiment  de  Duf- 
boUrg,  & d’autres  celui  du  Cardinal  de  Vitry  ,qui  prétend 
que  l’Ordre  Teutoniqueétoit  établi  à Jerufalcm  avant  que  la 
ville  d’Acre  ou  Ptolemaïde  fut  afiïegée:  mais  M.  HartKnoK 
qui  a donné.les  Chroniques  de Dufbourg  avec  des  remarques 

3u’il  y a faites,  concilie  ces  deux  fentimens,en  difant  quel’Or- 
reavoit  e'té  établi  par  un  particulier  & fans  autoritéajcrtifa- 
lem , qu’il  avoit  été  confirmé  parle  Pape,  l’Empereur  & les 
Princes  qui  s’étoient  trouvés  au  fiege  d’Acre,  & qu’enfin  après 
laprife  delà  ville  il  étoit  devenu  fi  puiflant,  qu’il  avoir  été  con- 
nu de  toute  la  terre , ce  qui  eft  aufii  le  fentiment  de  Nauclcrc 
que  Moniteur  HartKnoK  afuivi.  Mais  s’il  eft  vrai  que  ce  foit 
un  particulier  Allemand  qui  l’ait  d’abord  inftitué  à Jerufa- 
lem,&  que  ces  perfonnes  de  Bremen  8c  de  Lubek  fe  fuient 
jointesà  lui , comme  difent  plufieurs  Auteurs,  on  ne  peut  fça- 
Voir  en  quelle  année  ce  fut , n’y  en  aïant  aucun  qui  en  ait  fait 
mention.  . 

Le  Pape  Celeftin  III.  aïant  ainfi  approuvé  cette  nouvelle  So- 
oieré  comme  Ordre  militaire , de  même  que  ceux  de  faint  Jean’ 
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141  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

©*d»ï  & du  Temple,  le  Roi  de  Jerufalem , le  Duc  de  Suabe , & les 
Tjtu.ro ni-  autres  Seigneurs  qui  en  avoient  procuré  la  confirmation  vou- 
lurent honorer  de  leurs  prefcnces  la  ceremonie  qui  fe  fit  à la 
réception  des  premiers  Chevaliers.  Quarante  Nobles  Allemans 
. s’étant  prefentés  pour  entrer  dans  ce  nouvel  Ordre , ils  reçu- 
rent l’habit  par  les  mains  d’autant  de  Seigneurs  , le  Roi  de  Je- 
rufalemaïant  donné  la  Croix  au  premier , le  Duc  de  Suabeau 
fécond  , 8c  les  autres  treqte  huit  l’aïant  reçu  des  mains  d’au- 
tant de  Princes  8c  Seigneurs  oui  fe  trouvoient  au  fieged’A- 
cre , après  quoi  Henri  de  Walpot  décendu  d’une  noble  famil- 
le d’Allemagne  , fut  élu  Grand-  Maîcre  de  cet  Ordre , dont  les 
Chevaliers  prirent  le  nom  d’Hofpitaliers  de  nôtre- Dame  des 
Allemans , parce  que  l’on  n’y  devoir  recevoir  que  des  Alle- 
mans ; 8c  dans  les  Reglemens  qui  furent  dreffés , il  fut  ordon- 
né que  celui  qui  fe  prefenteroit  pour  être  reçu , feroic  obligé 
de  faire  ferment  qu’il  étoit  Allemand  de  nation , né  d une  fa- 
mille Noble  8c  fans  reproche , qu’il  n’avoit  jamais  été  marié, 
qu’il  étoit  rtfolu  de  garder  la  chafteté  toute  fa  vie  , qu’il  fe 
foumettoit  à toutes  les  Loix  8c  les  Réglés  de  l’Ordre  , qu’il 
• promettoit  une  entière  obéiffance  au  Maître  de  l’Hôpital  > 
qu’il  fe  êonfacroit  principalement  au  fervice  de  Dieu,  des  ma- 
lades 8c  des  pauvres,  à fa  défenfe  de  la  Terre-Sainte,  8c  de 
ne  pofleder  rien  en  propre , 8c  l’Ordre  ne  s’engageoit  que  de 
de  lui  donner  du  pain , de  l’eau  8c  un  habit.  C’etoit  dans  le 
commencement  de  l’Ordre  prcfque toute  leur  nourriture  , ils 
necouchoient  même  que  fur  des  paillaflès.  • 

La  ville  d’Acre  aïant  été  prife  par  l’armée  Chrétienne  la 
même  année  1 191.  Henri  de  Walpot  acheta  une  efpacede  ter- 
re hors  la  ville  vis-à-vis  la  porte  de  faint  Nicolas , où  il  fit  bâ- 
tir uneEelife.un  Hôpital  8c  plufieurs  logemens,  où  il  recevoic 
les  malaaes  avec  beaucoup  de  charité , il  établit  cet  Hôpital 
pour  le  principal  lieu  de  la  refidence  des  Chevaliers.  Le  Pape 
Celeftin  III. permit  encore  à ce  Grand-Maître  l’an  1195.  de 
prendre  pour  armes  d’argent  à la  Croix  pleine  8c  alaiséc  de  fa- 
ble. Il  fit  à la  tête  de  fes  Chevaliers  quelques  aérions  contre  les 
Sarazins  qui  lui  acquirent  une  grande  réputation  i 8c  après  avoir 
gouverné  cet  Ordre  pendant  quelques  années,  il  mourut  8c  fut 
enterré  dans  l’Eglifede  l’Hôpital  d’Acre, auflî  bienqu'Otton  de 
Kerpen  6c  Herman  Barth  qui  lui  fuccederent  l'un  après  l’au- 
tre dans  la  Grande  Maîtrife,  8c  Frideric  Duc  de  Suabc  qui 
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mourut  dans  la  Terre-  Sainte  , choifit  auffi  ce  lieu  pour  la  le-  o*D*» 
pulture.  ' JE®"* 

L’ordre  ne  fit  pas  beaucoup  de  progrès  fous  ces  trois  pre- 
miers Grands-Maîtres,  quoi  qu’ils  fe  fu  lient  fignalés  dans  plu- 
fleurs  actions  avec  leurs  Chevaliers,  & même  le  dernier  des 
trois , Herman  Barth  aïant  été  bleffé  au  fiege  de  T ripoli , 
mourut  de  fes  blefluresà  Jerufalem.  Quelques  Ecrivains  difent 
quecefut  à ce  Grand-Maître  qu’Hcnri  Roi  de  Jerufalem  ac- 
corda la  Croix  pâtée  d’or , qui  étoient  les  armes  du  Roïaume, 
jpur  la  joindre  à la  Croix  de  fable  que  le  PapeCeleftin  III.. 
avoir  donnée  pour  armes  de  l’Ordre  à Henri  de  Walpoc  pre- 
mier Grand-Maître.  Mais  Monfieur  HartknoK  croit,  ou  que 
le  Roi  Henri  avoir  accordé  la  même  grâce  aux  deux  premiers 
Grands  Maîcres  , ou  que  fi  ce  fut  Herman  de  Barth  qui  ait  eu 
le  premier  la  permilfion  de  porter  cette  Croix  d’or  dans  fes 
armes , elle  ne  lui  peut  avoir  été  donnée  que  par  le  Roi  Jean 
de  Breme  fuccefleur  d’Henri , puilque  ce  Prince  étoit  mort  en 
h 9 5.  & que  félon  Hennenberger  le  Maître  Herman  de  Barth 
ne  rut  élu  que  l’an  1106.  # 

Après  la  mort  de  ce  Grand-Maître  arrivée  en  uro.  on  lui 
donna  pour  fuccefleur  Herman  de  Salza-  Il  s’en  fallut  peu  que 
l’Ordre  ne  pérît  au  commencement  de  fon  Gouvernement 
par  les  frequentes  perces  que  les  Infidèles  lui  firent  fôuffrir.. 

Mais  fa  fageffe  & fa  bonne  conduite  rétablirent  tellement  les 
affaires  de  l’Ordre  , que  ce  fut  fous  fon  Gouvernement  qui 
dura  trente  ans,  qu’il  devint  fi  recommandable; qu’il  fubjugua 
toute  la  PrufTe, devint  maîtrede  la  Livonie, & que  lesChevaliers 
fe  rendirent  redoutables  à leurs  ennemis.  Ce  fut  dans  la  fitua- 
* tion  fâcheufe  où  fe  trouvoic  l’Ordre  après  l’élèélion  dcHerman 
de  Salza, qu’il  fut  ordonné  qu’afin  que  l’Ordre  ne  pérît  point, il 
n’y  auroit  que  dix  Chevaliers  oui  pourroient  porter  les  armes; 
nuis  le  nombre  s’augmenta  tellement  dans  la  fuite , qu’il  y en 
avoit  plus  de  deux  mille  lors  que  ce  Grand  Maître  mourut  :à  la 
vérité , ce  qui  contribua  à augmenter  le  nombre  de  ces  Che- 
valiers, fut  que  le  Lantgravede  Thuringe  aïant  ^ris  l’habit 
de  cet  Ordre , il  y eut  beaucoup  de  Noblefle  d’Allemagne  qui 
le  voulut  fuivre. 

Le  Grand  Maître  de  Salza  s’acquit  une  fi  haute  eftime  au- 
près des  plus  grands  Princes  ; aue  plufieurs  d’entre  eux  aïane 
tâché  inutilement  d’ accommoder  les  grands  dififerens  qui  s’é<- 
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14+  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
e>«»*ï  toienr  élevés  encre  le  Pape  Honorius  III.  & l’Empereur  Fri- 
lui  vomi»  deric  II.  les  deux  parties  prirent  pour  leur  arbitre  ce  Grand- 
Maître  qui  ménagea  cette  affaire  délicate  & importante  avec 
tant  d’habileté  , qu’il  les  contenta  entièrement,  & ces  Princes 
pour  témoigner  leur  reconnoi  fiance,  le  comblèrent  d’honneur. 
Le  Pape  & l’Empereur  lui  conférèrent  , à fes  fuccefTeurs  la 
dignité  de  Prince  de  l’Empire.  Le  Pape  lui  fit  encore  prcfenc 
. d'une  bague  de  grand  prix  qu’il  dévoie  toujours  porter , & la 
coutume  s'introduit  dans  la  fuite  que  lors  qu'on  élifoit  le 
Grand-Maître , on  luidonnoic  cette  bague  comme  un  monu-» 
ment  dececte  action  mémorable.  L’Empereur  lui  permit  aullï 
d’ajoùcer  aux  armes  de  l’Ordre  l’Aigle  Imperia),  & ces  armes 
furent  encore  honorées  dans  la  fuite  des  fleurs-de-  Lys  de 
France  que  le  Roi  S.  Louis  l’an  1150.  permit  aux  Grands-Maî- 
tres de  porter  aux  extrémités  de  la  Croix  d’or. 

Les  honneurs  dont  on  combloitcec  Ordre  étoicntaccompa- 

5 nés  de  grands  dons  qu’on  lui  faifoit , il  fe  vit  maîcre  en  peu 
e tems  de  pluficurs  domaines  dans  la  Sicile,  la  Romagne,  I’Ar- 
menie  , l’Allemagne  6i  U Hongrie  ; mais  c’étoit  peu  de  chofe 
* en  confideration  de  la  PrufTeque  les  Chevaliers  acquirent  par 

la  force  des  armes  , & qui  étoit  habitée  par  des  peuples  barba- 
res qui  n’a  voient  aucune  connoiflànce  du  vrai  Dieu,  & qui  fa- 
crifioienc  à des  Idoles.  Chrétien  I.  de  l’Ordre  de  Ciftcaux  & 
premier  Evêque  de  PrufTe,  fut  envoie  en  ce  pais  pour  conver- 
tir ces  Idolâtres  j mais  ce  fut  inutilement , & peut-être  le  fujec 
qui  les  obligea  à perfecuter  les  Chrétiens  leurs  voifins , avec 
lefquels  ils  avoient  toujours  vécu  en  bonne  intelligence.  Ils 
firent  une  irruption  dans  le  pais  de  Culm , & ils  reduifirent 
cette  Province  en  une  affreufe  folitude , aïant  tué  ou  mené  en  * 
captivité  prefque  tous  les  habitans. 

Conrad  Duc  de  Mafovie  & de  Cujavie , à qui  quelques  Hi- 
ftoriens  donnent  auffi  le  titre  de  Duc  de  Pologne,  fe  vit  dans 
i’impofiibilité  de  refifter  à ces  barbares  pour  ne  s’être  pas 
d’abord  opposé  à leurs  violences , ce  qui  les  rendant  plus 
infolens , il*  vinrent  fondre  fur  la  Pologne  où  ils  commirent 
des  cruautés  horribles.  Ils  brûlèrent  tous  les  plus  beaux  édifi- 
ces, tuerent  tous  les  hommes  qui  étoient  un  peu  avancés  en  â<*e, 

& emmenerent  captifs  les  femmes  & lesenfans.  Ils  commirent 
de  fi  grands  defordres , qu’il  ne  refta  qu’un  feul  Château  fur 
kt  Villule nommé  PIoczko  ,qui  par  fa  fituation  forte  & avan- 
# • tageufe 
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tageufe  évita  leurs  cruautés.  Plus  de  deux  cens  cinquante  Egli-  o*o*t 
fes  Paroiilules  furent  brûlées  par  ces  Idolâtres, outre  un  grand  ^'lu_TONI‘ 
nombre  de  Monafteres  d’hommes  6c  de  filles.  Ils  tuèrent  juf- 
qu’aux  pieds  des  Autels  les  Prêtres  Sc  les  Religieux  qui  y 
avoient  cherché  un  azile  , & même  quelques-uns  dans  le  tems 
qu’ils  celebroient  les  facrés  myftercs , leur  arrachant  des  mains 
les  faintes Hollies  qu’ils  fouloient  aux  pieds.  Ils  emportèrent 
les  Vafes  facrés  pour  les  faire  fervir  à des  ufages  profanes , 6c 
tirèrent  de  leurs  Cloîtres  des  faintes  Vierges  confacrées  au  Sei- 
gneur pour  les  facrificr  à leur  paflîon  brutale. 

Tant  de  cruautés  obligèrent  le  Duc  Conrad  par  le  confeil 
de  l’Evêque  Chrétien , 5c  de  quelques  Seigneurs  de  fa  Cour,  1"*r4d°e 
d’établir  un  Ordre  militaire  fous  le  nom  des  Chevaliers  de  Je-  ii/oA*» 
fus- Ch  ri  11 , dont  la  fin  principale  étoit  de  défendre  fon  païs 
contre  les  incurfions  frequentes  de  ces  Idolâtres.  U leur  donna 
pour  marque  de  leur  Ordre  un  manteau  blanc, avec  une  Croix 
rouge  5c  une  étoile , à l’imitation  des  Chevaliers  établis  en  Li- 
vonie,qui  portoient  auffi  des  manteaux  blancs  avec  deux  épées 
rouges  en  forme  de  Croix  de  faint  André.  L’Evêque  Chré- 
tien donna  l’habit  à treize  Chevaliers , 5c  à leur  Grand-Maî- 
tre nommé  Bruno , 5c  le  Duc  Conrad  fit  bâtir  le  Fort  de  d’O- 
brin  dont  ils  prirent  enfuite  le  nom.  II  les  mit  en  pofleffion  de 
ce  Fort , 5c  de  la  terre  de  Cedeliz  dans  la  Cujavie , étant  con- 
venu avec  ces  nouveaux  Chevaliers  qu’il  partageroit  égale- 
ment avec  eux  les  terres  qu’ils  pourroient  conquérir  fur  les 
Pruffiens.  Mais  ces  peuples  en  aïant  eu  avis  vinrent  avec  une 
puffante  armée , affiegerent  fouvent  le  Château  de  d’Obrin,5c 
reduifirent  les  Chevaliers  à une  telle  extrémité, qu’aucun  d’eux 
n’ofoit  fortir  de  ce  Château,  5c  même  les  Pruffiens  nefaifoient 
pas  difficulté  de  les  aller  infulter , quoi  qu’ils  ne  fulTcnt  quel- 
quefois qu’au  nombre  decinq  ou  Gx. 

Pierre  de  Dulbourg  rapporteainfil’inftitution  de  ces  Che- 
valiers de  d’Obrin  faite  par  le  Duc  Conrad  qui  leur  avoir  don- 
né la  Réglé  5c  l’habit  des  Chevaliers  de  Livonie.  Les  Ecrivains 
Polonois  difentque  ce  ne  futpoint  unOrdre  nouveau  inftitué 

Ear  ce  Prince , mais  qu’il  fit  venir  en  Prude  les  Chevaliers  de 
.ivonie.  Cependant  Monficur  Hart  Knoc k prétend  quec’eft 
un  Ordre  different  de  celui  de  Livonie,  6c  qu’on  en  doit  croire 
Dulbourg  qui  cA  un  Auteur  plus  ancienque  ceux  de  Pologne, 
qui  a rapporté  l’inllitucion  de  cet  Ordre  avec  des  circonltau' 
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T-pî  Histoire  des  (5rdr es  Ret.igi zv-x  , 
r«7np.r  çcs  oui  ne  doivent  point  faire  douter  que  ce  ne  fuit  un  Ordre 
T r ' roNi-  différent  de  celui  de  Livonie, c’elt  aulli  le  (animent  d’Htn- 
nenberger  cité  par  Monfieur  Harucnock:  M.  SchurzHeifdx 
dans  l'Hiftoire  qu*il  a donnée  des  Chevaliers  de  i’Ordre  de 
Livonie  les  diftingue  aufli  de  ceux  ded’Obrin,  comme  étant 
deux  Ordres  differens.  Mais  cet  Ordre  ded’Obrm  ne  fut  d’au- 
cune utilité  au  Duc  Conrad, qui  voïant  tous  les  jours  ion  pais 
exposé  à la  rage  & à la  fureur  des  Prulïîens , rcfolut  d’appulef 
à Ion  fecours  les  Chevaliers  Teutoniques , c’eliainfi  qu'on  ap- 
pâtait les  Chevaliers  de;Nôtre-Dame  des  Allemans.  Il  en voïa 
pour  cet  effet  une  Ambaflide  foltmnclle  à leur  Grand  Maître 
Herman  de  Saltza  pour  lui  demander  fon  amitié  , & le  prier 
de  lui  donner  du  fecours  dans  le  prtiTànt  befoin  ou  il  étoit , & 
afin  d’attirer  cet  Ordre  dans  fon  pais,  il  lui  fit  en  même  tems 
don  & ceflion  des  Provinces  de  Culme  & de  Lubonie,  & de 
tout  ce  qu’il  pourrait  conquérir  fur  les  Pruflîens,  pour  lespof- 
feder  en  toute  propriété  & fouveraincté. 

Le  Grand  Maître  de  Sahza  accepta  ces  offres , après  en 
avoir  encore  été  lollicité  parle  Pape  Grégoire  IX.  l’Empereur 
prideric  II.  & p'ufteurs  PrincCs  d’Allemagnequi  lui  promirent 
de  l’ailïfter  de  leurs  troupes  &:  de  leurs  avis.  Il  envoïa  nean- 
moins le  Chevalier  de  Landifberg  avec  un  autre  pour  recon- 
noître  ces  Provinces  de  Culme  & de  Lubonie , & (çavoir  fi  les 
AmbaüTadeurs  étoient  véritablement  envoies  parle  Duc  Con- 
rad. Ils  ne  trouvèrent  point  ce  Prince  qui  étoit  allé  vifiter  quel- 
ques Provinces  éloignées  > mais  quelques  jours  apres  leur  arri- 
vée , les  Prulïîens  étant  venus  ràvager  les  terres  de  Pologne , 

& mettre  tout  à feu  & à fang , la  Duchtfle  Agafie  femme  du 
DucConrad,  follicita  les  Chevaliers  de  fe  joindre  â l’armée 
Polonoifc  qu'elle  avoit  ram  a liée  pour  s’oppofer  à ces  barbares  j 
mais  comme  c etoient  des  troupes  peu  aguerries , les  Pruflîens  , 
aïant  été  à leur  rencontre , les  obligèrent  à prendre  la  fuite , 
les  pourfuivirent , prirent  leur  Chef  prifonnicr  , & les  deux 
Chevaliers  Allemans  furent  dangereuiement  blefTés.  Cette 
défaite  obligea  le  Duc  Conrad  à (olliciicr  plus  fortement  le 
fecours  des  Chevaliers  Teutons,  & pour  cet  effet,  il  fit  expé- 
dier des  Lettres  Patentes,  par  lefquelles  il  leurcedoit  les  Provin- 
ces de  Culme  & de  Lubonie  , & ce  qu’ils  pourraient  conqué- 
rir en  PrufTè  i il  envoïa  au  Grand-Maître  cette  donation  qui 
£uc  confirmée  par  le  Pape  Grégoire  IX. 
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Le  Chevalier  Conrad  de  Landilbcrg  & Ton  compagnon  qui  Osn«* 
étoient  reliés  auprès  du  Duc  de  Malovie  , le  folliciccrent  de 
leur  donner  un  lieu  de  retraite.  Ce  Prince  leur  fit  bâtir  la  For- 
tcredede  Vogelfanic  qui  leur  fervità  s’oppofer  aux  Prudiens, 
en  demeurant  fur  la  defenfive  jufques  en  l’an  1 130.  qu’ils  atta- 
quèrent çes  barbares,  & commencèrent  d’avoir  quelques 
avantages  fur  eux  fous  le  Gouvernement  du  Chevalier  Her- 
man Balke  que  le  Grand- Maître  envoïa  en  ce  païsen  qualité 
de  Provifeur , ou  de  Maître  Provincial  qui  eft  le  titre  que  fes 
fuccedèurs  ont  pris  dans  la  fuite.  11  y envoïa  aulîï  le  Cheva- 
lier Thiery  de  Bernheim  en  qualité'  de  Maréchal  General  de 
l'armée  ,&  trois  ou  quatre  autres  Chevaliers  avec  grand  nom- 
bre de  foldats.  Ils  firent  bâtir  à leur  arrivée  le  Fort  deNelîov. 

Eniiji.  le  Pape  Innocent  IV.  fit  cependant  publier  une  Croi- 
fade  accordant  à ceux  qui  prendraient  la  Croix  & s’engage- 
raient dans  la  guerre  de  Prude  , les  mêmes  indulgences  que 
cellesqui  avoient  été  accordées  aux  Croisés  de  la  Terre-Sainte. 

Le  Maître  Provincial  Bal  ne  fit  en  peu  de  tems  de  grands 
progrès  dans  la  Prude  , aïant  alTemblé  une  arméeavec  laquel- 
le il  pada  la  Viftule  , il  fit  une  irruption  dans  le  païs  deCuI- 
me,  où  il  jetta  les  fondemens  du  Château  de  Thorn  ,qui  dans 
la  fuite  fut  accompagné  d’une  ville  qui  fubfifte  encore.  Pour- 
fuivant  fes  conquêtes , il  fit  bâtir  en  1131.  la  ville  de  Culme  j 
enfuite  il  fitarmerdes  barques , & defeendant  la  Viftule,  il  fe 
rendit  maître  d’une  lde  nommée  alors  Qjidzin , où  aïant  bâti 
un  Fort , il  lenommal’Ide  de  fainte  Marie  l’an  1133.  aïant  reçu 
du  fecoursde  Burchard  Burgrave  deMagdebourg,  de  Conrad 
Duc  de  Mafovie, de  Miezkafon  fils  Duc  de  Cujavie , d’Henri 
Duc  deCracovie,  d'Otton  Duc  de  Gnelne,&:  de Swentopol 
Duc  de  Pomeranie,  il  eut  encore  quelques  avantages  fur  les 
Prudiens  , fit  bâtir  une  ville  auprès  du  Fort  de  l’Ifle  de  fain- 
te Marie.  Les  Prudiens  mirent  fur  pied  une  grade  armée  pref- 

Siue  dans  le  mè  ne  tems  pour  aller  attaquer  les  Chevaliers  à la 
aveur  des  glaces  , le  froid  étant  alors  fort  rigoureux  ; mais  le 
Maître  Provincial  & fes  Chevaliers  les  prévinrent  ,cn  failant 
une  irruption  dans  le  territoire  de  R.ey  fen,  où  ils  firent  d’abord 
plufieurs  prifonniers  , St  tuefent  un  plus  grand  nombre  de 
Païens.  Ils  attaquèrent  enfuice  leur  armée  qu’ils  livrent  en  de- 
route  , St  les  Prudiens  y perdirent  plus  de  cinq  mille  hom  nés 
qui  furent  tués.  Ces  barbares  aïant  été  chades  de  la  Province 


i 

f’ 


! 

i 


f 

I 


1 

\ 


Digitized  by  Google 


« 


Of-PKt 

T.ktoni. 

«iit. 


148  Histoike  d es  Ordres  RELiGrEtrx  , 
de  Culme , Herman  Balke  fit  encore  baftir  fur  la  frontière  Ir 
Château  de  Redon  pour  arrêter  leurs  courles. 

Henri  Marquis  de  Milnie  lui  amena  la  meme  année  un  fe- 
cours  de  cinq  cens  Gentilshommes  Allemans  bien  équipés.  Ce 
Prince  alla  lui-même  à leur  tête  attaquer  les  Pruflîens.  Il  entra 
dans  la  Province  de  Poméranie,  où  aïant  tout  mis  à feu  & à 
fang , il  obligea  les  habitans  d’embrafler  le  Chrillianilme  , Si 
delefoûmettreà  ladominariondesChevaliers  Teutoniques.  11 
fit  armer  enfuite  deux  vaifleaux  ,lur  lefquels  étant  monté  avec 
ces  Gentilshommes  Allemans  qui  étoient  venus  avec  lui , il 
parcourut  le  Golfe  de  Frifch-haff  pour  en  aflùrer  la  naviga- 
tion qui  étoit  continuellement  troublée  par  un  grand  nombre 
dccorfaires  Idolâtres , qui  n’oferent  plus  y paroître  depuis  ce 
tems-là.  Enfin  ce  Prince  qui  n’étoit  venu  en  Prufle  que  pour 
accomplir  le  vœu  qu’il  avoit  fait  de  combattre  pour  la  Foi , y 
aïant  latisfait,&  aïant  fournis  aux  Chevaliers  Teutoniques  la 
Province  de Pomeranie  , s’en  retourna  en  Allemagne,  laiflânt 
encore  au  fecours  des  Chevaliers  les  Gentilshommes  Allemans 


Ils  portèrent  enfuite  leurs  armes  contre  les  "Warmicns  , les 
Bar.hes  & les  Natangues , autres  peuples  de  la  Prufle  ; mais 
quelques  uns  s’étant  embarqués  lur  le  Golfe  de  Frilch-hafF 
pour  voir  où  ils  pourroient  bâtir  une  Forterefle  pour  tenir  en 
bride  ces  peuples  Idolâtres , ils  en  trouveront  une  qui  leur  ap- 
partenoir , Si  qu’ils  n’olèrent  attaquer  à caufe  qu’ils  n'avoienc 
pas  de  forces  fuffi  famés.  Ils  fe  contentèrent  de  piller  & de  brû- 
ler Ics’lieux  des  environs  i mais  pendant  qu’ils  s’amufoient  au 
pillage , les  Prtifliens  tombant  tout  d’un  coup  fur  eux , les  tuew 
rein  tous  , fans  qu’il  en  pût  échapper  aucun  , excepté  ceux 
qui  étoient  reftés  dans  les  vaifleaux  > Si  qui  portèrent  la  nou- 
velle de  cet  échec.  Le  Maître  Provincial  en  aïant  eu  avis, vou- 
lut avoir  fa  revanche,  il  envoïa  une  armée  navale  plus  confi- 
dcrable  contre  ces  Idolâtres,  qui  attaqua  leur  Forterefle  qu’on 
appelIoicBalga,&:  s’en  empara  l’an  1335.  Les  Prufiîens  qui  con- 
noifloient  de  quelle  importance  elle  leur  étoit,  voulurent  la  re- 
prendre , Si  y mirent  le  fiege  peu  de  tems  après  fous  la  condui- 
te de  Pyopfel’un  de  leurs  Capitaines  j mais  Pyopfe  y aïant  été 
tué , ils  furent  obligés  de  lever  le  fiege  de  cette  place  où  nlu- 
ü«Lrs  perfunnes  des  plusaronfiderables  deia  Province  de  W ar- 
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Les  Pruflîens  voïant  qu’ils  n’avoient  pu.  reprendre  Balga  ,WI’ 
bâtirent  deux  autres  Forts  aux  environs  , l’un  nommé  Parte- 
gal  & l’autre  Strandon , pour  reflèrrer  les  Chevaliers  Teuto-  . 
ques  -,  mais  ceux-ci  de  l’autre  côté  en  firent  conftruire  un  au- 
tre auquel  ils  donnèrent  le  nom  de  Schinkenbcrg.  Ces  Idolâ- 
tres aïant  remis  une  armée  fur  pied  pour  venir  attaquer  les 
Chevaliers  , l’un  d’entre  eux  nommé  Pommada, qui  avoit  em- 
brafle  fecretement  le  Chriftijnifme  , & qui  agifloit  toujours 
en  apparence  comme  ennemi  des  Chevaliers , perfuada  aux 
troupes  de  Warmie  , deNatange  & de  13arthe.de  mettre  en- 
core le  fiege  devant  Balga.  Comme  c’étoit  un  des  principaux 
du  pais  auquel  ilsavoient  toujours  eu  beaucoup  de  confiance, 
ils  le  crurent, & ils  fe  préparaient  à afiîeger  cette  place  quand  les- 
Chevaliers  à qui  Pommada  en  avoit  donné  avis,  & qui  avoienc 
reçu  un  nouveau  renfort  d’Allemagne  que  le  DucdeBrunf- 
vick  & de  Lunebourg  leur  avoit  amené  , les  attaquèrent  bruf- 
quement  lors  qu’ils  s’y  attendoient  fe  moins , & en  firent  un  fi 
grand  carnage , qu’à  peine  en  refta-t-il  unpour  porter  aux  au- 
tres la  nouvelle  de  leur  défaite.  Les  Chevaliers  s’emparèrent 
enfuite  de  la  Fortereflè  de  Partegal , & en  moins  d’un  an  ils  fe 
rendirent  Maîtres  des  Provinces  deWarmie.de  Natange  & de 
Barche,dont  les  habitans  renoncèrent  au  culte  des  Idoles  & 
reçurent  le  baptême,  & les  Chevaliers  pouraflurer  leurs  con- 
q têtes  firent  bâtir  les  Fortcrcflès  dcChrifbourg , Bartenftein , 
wjlembourg,  Rcfel , Brumberg  & Helberg.  Ces  progrès  ren- 
dirent l’Ordre  Teutoniquefort  puiflànt , mais  il  le  fut  encore 
davantage  , lors  que  l’Ordre  des  Chevaliers  Porte-  Glaives  y 
fut  incorporé , comme  on  verra  dans  le  Chapitre  fuivant , ou 
nous  rapporterons  au ffi  l’origine  de  cet  Ordre  qui  rendit  celui 
des  Chevaliers  Teutoniqucs  Maître  de  la  Livonie,  par  le  moïen; 
de  l’union  qu’il  fit  avec  lui. 


T üj 


150 

Oruri  — 
Teuioni- 
<y  i. 


Histoire  des  Ordres  Religieux, 


CHAPITRE  XVII. 


De  l'Ordre  des  Chevaliers  Porte-Glaives' ou  de  Livonie  i 
eir  de  quelle  maniéré  ils  furent  incorporés  a l’Ordre 
Teutonique. 

LFs  Rois  de  Danncmarc  & de  Suède  avoient  inutilement 
tente  pendant  plufieurs  fiecles  de  fubjuguer  la  Livonie , 
& ue  retirer  ces  Peuples  de  l’Idolâtrie.  Ils  avoient  été  le  plus 
fouvent,  ourepoufles  par  ces  barbares, ou  fi  le  fort  de  la  guerre 
avoit  quelquefois  obligé  les  Livoniensà  fubir  le  joug  de  ces 
Princes,  ils  l'avoient  iccoiié  dans  la  fuite,  8c  étoient  rentrés 
dans  leur  liberté.  Mais  la  gloire  de  fubjuguer  8c  de  convertir 
entièrement  ces  peuples , étoit  refervée  a la  nation  Allemande. 
Environ  l’an  1158.  lorsque  Frideric  Barberoufletenoit  les  rê- 
nes de  l’Empire  , il  arriva  que  quelques  Marchands  de  Brcmen 
qui  faifoient  voile  avec  plufieurs  vaiffeaux  pour  la  ville  de 
W Iby , qui  alors  étoit  un  lieu  de  grand  commerce  dans  Pille 
de  Gofitnd , furent  jettés  par  la  violence  de  la  tempête  fur  la 
côte , où  la  rivicre  de  Duna  fc  déchargé  dans  la  mer.  Les  ha- 
bitans  du  pais  leur  permirent  d’abord  d’y  trafiquer  , ils  s’y  éta- 
blirent inlenfiblement , 8c  bâtirent  une  Chapelle  où  ils  faifoient 
célébrer  les  faints  Myfteres.  A leurperfuafion  £c  à leur  exem- 
ple , quelques  petits  Princes  de  ces  quartiers  là  embraflèrent  le 
Chriftianifmc , 8c  demandèrent  quelques  perfonnes  pour  les 
inftruire  des  vérités  de  la  Religion  Catholique.  Mcnnard  Moi- 
ne de  l’Abbaïe  de  Sigeberg  y fut  envoïé , aïant  été  confacré 
Evêque  de  Livonie  par  l'Archevêque  de  Bremcn.  Berthold 
Moine  du  Monaftere  de  faint  Paul  lui  fucceda,  8c  aïant  été 
tué  en  1 197.  par  les  Païens , on  mit  en  fa  place  Albert  I.  qui  fut 
tiré  de  l’Univerfité  de  Brcmen.  Il  s’emploïa  fortement  à la  con- 
verfion  de  ces  Idolâtres, aïant  joint  la  forceaux  exhortations; 
8c  voïant  que  ce  moïen  lui  avoit  réiilfi  , 8c  qu’il  avoit  pénétré 
fort  avant  dans  le  païs  ,cn  fubjuguant  une  partie  de  ces  Idolâ- 
tres , il  reconnut  ce  qu’il  avoit  conquis  pour  fief  de  l’Empire, 
dans l’efperance que  l’Empereur  luifourniroitlcs  fccoursdont 
il  aurait  befoin  pour  fê  rendre  entièrement  maître  de  la  Li- 
vonie. 
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L’Auteur  de  la  defcription  de  la  Livonie  traduite  en  Fran-  Ordr* 
çois  depuis  quelques  années , & imprimée  en  Hollande  , pré-  J*1’10*1* 
tend  qu’il  en  reçut;  l’inveftiturc  de  l’Empereur  Henri  VI.  Il 
rapporte  des  Lettres  de  ce  Prince , à ce  qu’il  prétend  , adref- 
sées  à cet  Albert  qu’il  qualifie  troiftéme  du  nom  , par  les- 
quelles il  établifloit  une  marche  de  tout  fon  Evêché  t (çavoir 
de  la  Livonie,  la  Lettie,  le  Haie  & des  terres  marirmes,&  lui 
en  ccdoir  toute  la  Souveraineté  avec  le  même  droit  qu’ont  les 
autres  Princes , lui  donnant  pouvoir  de  faire  battre  monnoïe , 

& de  fonder  une  ville  à Riga  , & dans  les  autres  lieux  où  il  fe- 
roit  necellaire. 

Mais  la  datte  de  ces  Lettres  qu’il  dit  être  de  izz 6.  félon  le 
calcul  de  Helvicus  me  les  rendent  fort  fufpecles  , &:  je  n'y 
ajoute  pas  plus  de  foi , qu’à  ce  que  dit  le  même  Auteur  dans 
le  corps  de  ion  Hiftoire , que  ce  fut  l’an  izoo.  quel' Evêque  Al- 
bert 1.  reçut  aulli  l’inveftiturede  la  Livonie  d’Henri  V J.  puis- 
que cet  Empereur  mourut  en  1197.  que  Philippes  deSuabere- 
gnoiten  izoo.  & que  Frideric  II.  gouvernoit  l’Empire  en  izn S. 
qui  eft  la  datte  de  ces  prétendues  Lettres  adreflees  par  une  au- 
tre erreur  à Albert  111. 

Mais  fi  ce  que  dit  le  même  Aiiteur  eft  vrai  que  ce  fut  l’an 
izoz.  q^p  cet  Albert  fit  bâtir  la  ville  de  Riga  , qu’il  nomma 
ainfi  qn.iji  novajide  rigata,  comme  qui  diroit  arrosée  d’une  nou- 
velle croiance  , il  y a bien  de  l’apparence -que  ce  fut  Philippcs 
qui  accorda  à cet  Evêque  l'inveftiturc  de  la  Livonie, ce  qui 
peut  être  arrivé  l’an  uco.  Mais  que  ce  foit  en  izoz.  que  cette 
ville  ait  été  bâre , ou  en  quelque  autre  année  ;’il  eft  certain 
qu’ Albert  I.  troifiéme  Evêque  de  Livonie  en  a été  le  Fonda- 
teur , comme  M.Schurzflcifch  dans  fes  remarques  fur  l’Hiftol- 
re  des  Chevaliers  de  Livonie  le  reconnoîc , car  parlant  d’Her- 
man Balke  qui  fut  envoie  en  Livonie  par  le  Grand-Maître  de 
l’Ordre  en  qualité  de  Maître  Provincial , il  dit  qu’il  y avoir 
déjà  dix  ans qu’Albert  I. Evêque  de  Livonie, & en  particulier 
de  Riga , cjui  avoit  inftitné  l’Ordre  de  Livonie  , & ^âti  la  ville 
de  Riga  ,étoit  mort  : Cum  advent.net  B al  ko  , & principatum 
crdinis  inire t,  décimas  tune  annus  agebatur  ab  exceffii  Albertt  /.. 
Livonici  & fpeciatim  Rigenfis  Epifcopi  ,qui  Or  dîner»  Livonicum 
injlituit  & urbem  Rigam  extruxit. 

Ce  fut  donc  cet  Albert  l.qui  pour  s’aftùrer  I’acquifition  de 
la  Livonie  fonda  l’an  1104,.  un  nouvel  Ordre  militaire  fous  la 
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nom  de  Chevaliers  Porte-Glaives,à  caille  que  fur  leurs  man- 
teaux» qui  étoient  blancs,  ils  port  oient  deux  Croix  rouges  en 
forme  de  Croix  de  feint  André.  Vmno  de  Rhorbach  fut  élu 
Grand-Maître  de  cet  Ordre  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  in- 
nocent III.  fuivant  les  réglés  des  Templiers.  Lors  qu’on  rece- 
vait un  Chevalier,  le  Grand-Maître frappoit  trois  foisavecune 
épée  fur  l’épaule  de  celui  qui  fe  prefeutoic  pour  être  reçu , en 
difant,  Prens  cette  if  te  de  ma  main  four  combattre  pour  Dieu  , 
& pour  Le  pan  de  Marie  , car  cette  nouvelle  Province  avoit  été 
mite  fous  la  protection  de  la  faintc  Vierge.  Ils  écoient.  obligés 
par  leurs  Statuts  d’aller  fouvent  à la  Melle , de  ne  fe  point  ma- 
rier  ,degxrderlachafteté>  8c  de  défendre  le  faint  Siégé,  ôclc 
Pape  leur  céda  pour  toûjours  l’entiere  joüiflance  de  ce  qu'ils 
pouvoient  conquérir  fur  les  Païens.  Eu  effet , ils  fe  rendirent 
maîtres  de  pluheùrs  Provinces  dans  la  Livonie  , & pendant 
que  d’un  côté  ils  combattoient  ces  Idolâtres , Waldemar  II. 
Roi  de  Dannemarc  axant  fait  une  defeeme  dans  la  Livonie 
avec  une  puiffante  dote  , y remporta  une  célébré  victoire  fur 
les  Efteniens,  les  Letiens , les  Lithuaniens  & les  Ru  (Tiens.  Ce 
Roi  conquit  encore  la  Curlande  où  il  fonda  l’Evêché  de  Pil- 
ten.  Il  fuojugua  aufli  l’Ifle  d’Ocfel , 8c  bâtit  les  villes  de  Revel, 
de  Nerva  8c  plufieurs  autres  ; mais  Tan  1 ixj.  après  que  ce  Prin- 
ce eut  foûmis  la  plus  grande  partie  de  cette  Provit#e  â fon 
obéiffance  il  la  perdit  j car  le  Comte  Henri  Swerio  l’aïant 
furpris  , abufant  de  la  Comteffc  fa  femme , il  le  ht  priformier, 
& le  retint  trois  ans  en  prifon  jufqu’à  ce  qu’il  lui  eût  païé  qua- 
rante cinq  mille  marcs  d’argent  pour  fa  rançon. 

• L’Evêque  8c  les  Chevaliers  prirent  cette  occafion  favorable 
pour  occuper  toutes  les  Provinces  que  les  Danois  avoient  con- 
quifes,  8c  pour  les  en  chaffer  > ils  leur  ehleyerent  la  ville  de 
Revel , l’Elten , 8c  tout  ce  qui  leur  appartenoit  dans  la  Livo- 
nie. Les  Livoniens  s’étant  révoltés,  ôc  les  Danois  s’étant  joints 
deux,  les  Chevaliers  ne  fe  crurent  pas  allez  forts  pour  leur 
refifter  ; c’eft  pourquoi  ils  refolurent  de  s’unir  aux  Chevaliers 
Teutoniqfles.  Wolquin  Schenkleur  Grand-Maître  qui  avoic 
fucccdé  à Vilno  de  Rhorbach  , envoïades  Députés  à Herman 
de  Saltza  Grand-Maître  del’Ordre  Teutonique,  pour  le  prier 
de  les  recevoir  dans  fon  Ordre.  Cette  affaire  fut  agitée  pen- 
dant quelque  tems.  Le  Grand-Maître  de  Saltza  fut  trouver  le 
Pape  Grégoire  IX.  avec  Jean  de  Megdeburg  Chevalier  de  Li« 

' vonie , 
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vonie,  qui  étoit  celui  à qui  le  Grand-Maître  de  cet  Ordre 
avoic  commis  cette  affaire , & peu  de  tems  après  Gerlac  Ruffas  Tt 
Chevalier  de  Livonie  arriva  aufli  à Rome  pour  donner  avis  c 
de  la  mort  du  Grand  Maître  Wolquin  qui  avoit  été  tué  dans 
un  combat , ce  que  le  Papeaianc  appris.il  termina  cette  affaire 
aïant  ordonné  l’union  de  ces  deux  Ordres.  Il  reçut  à l’Ordre 
Teutonique  les  deux  Chevaliers  de  Livonie  à qui  il  donna  le 
manteau  blanc  avec  la  Croix  noire , ordonnant  que  les  autres 
Chevaliers  de  Livonie  prendroient  le  même  habit  & le  Frere 
Herman  Balk  Maî.re  Provincial  de  Pruffe  fut  envoie  en  la  mê- 
me qualité  en  L vonie  avec  quarante  Chevaliers. 

Cette  union  fe  fît  à Rome  l’an  1138.  félon  quelques-uns , £c 
félon  d’autres  l’an  1134.  mais  avant  toutes  choies  le  Grand- 
Maîcrede  l’Ordre  Teutonique  donna  des  affurances qu’il ren- 
droit  au  Roi  de  Dannemarc  la  ville  de  Revel  & plufîeurs  au- 
tres Jurifdi&ions  que  les  Miniftres  de  ce  Prince  avoient  ordre 
de  folliciter  auprès  du  Pape.  L’Efien  dont  Revel  étoit  la  capi- 
tale, étoit  neanmoins  à la  bienfeancedes  Chevaliers,  c’cll  pour- 
quoi de  tems  en  tems  ils  cherchoient  les  moïens  de  s’en  empa- 
rer , & ils  avoient  même  aflïegé  Revel , lors  que  le  Légat  du 
Pape  les  obligea  à fe  défi  fie  rdc  leur  entreprife.  ils  ne  laifTcrent 
pas  neanmoins  d’attaquer  dans  la  fuite  les  Elleniens,  & la  No- 
bleffe  de  ce  pais  fît  promettre  au  Roi  de  Dannemarc  Chrifto- 
phle  II.  que  cette  Province  ne  feroit  jamais  demembrée  de  la. 
Couronne  de  Dannemarc , foit  par  vente , échange , ou  en 
quelque  autre  maniéré  que  ce  fût , ce  que  ce  Prince  promit 
par  ferment.  Cependant  Waldemar  III.  fon  fils  , la  vendit  à 
Henri  Duns  Grand  Maître  de  l’Ordre  Teutonique  l’an  1346. 
pour  le  prix  de  dix-neuf  mille  marcs  d’argent , avec  les  villes  de 
Nerva âè  Weffenberg , Se  les  Provinces d’H irrien,  de  Whyr- 
land  , d’ Allen  & Taken  dont  l’Ordre  prit  d’abord  poflellïon. 
Mais  quoique  ces  Provinces  fuffent  foûmifes  à ces  Chevaliers! 
neanmoins  l’Evêque  de  Revel  demeura  toujours  fuffragant  de 
l’Archevêque  de  London  en  Dannemarc  , nonoblfant  que  les 
Evêchés  fitués  dans  les  terres  qui  avoient  été  conquifes  par 
les  Chevaliers , tant  dans  la  Pruflè  que  dans  la  Livonie  & les 
Provinces  qui  en  dépendoient , fuflent  fournis  à l’Archevêque 
de  Riga  comme  au  Métropolitain  , car  par  l’union  de  l’Ordre 
de  Livonie,  les  Chevaliers  Teutoniques  étant  devenus  fort 
puifTans , setoient  prcfque  rendus  les  maîtres  de  toute  la  Livo-, 
Tome  III.  V 
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owdïb  n,e  & k Pru^ü  GÙrils  a voient  fondé  neuf  Ev  ê.hés  > fçavoir  » 

Tu'tomu  quatre  en  Pruffe  >.  & cinq  dans  la  Livonie. 

■ ^ 11  y en  a qui  ont  prétendu  que  ce  fat  au  tems  de  l’union  de 

ces  deux  Ordres  que  les  Evêchés  de  Prude  furent  fournis  à 
l’.Archtvcque  de  Riga  pour  le  fpi rituel  ,8c  que  ce  fut  une  des 
conditions  dont  les  Chevaliers  de  Livonie  convinrent  avec 
ceux  de  Prude*.  Ces  quatre  Evêchés  étoient  Culme,  Warmer- 
land , Szamland  8c  Pomefan  ; mais  cela  ne  peut  pas  être,  puis- 
que Riga  ne  fut  érigé  en  Archevêché  que  l’an  1x14.  par  le 
Pape  Innocent  IV.  8c  qu’Albert  II.  cinquième  Evêque  de  Li- 
j/D  l'XT  V0D’een  k11  le  premier  Archevêque.  Encffec,  Dugloz  dans 
hy?.  [.7xu  fon  Hi (foire  de  Pologne  , dit  que  Henri  Evêque  de  Culmequi 
étoit  Religieux  de  l’Ordre  de  Paint  Dominique  > ne  fe  conten- 
tant pas  d’avoir  rendu  fon  Eglife  régulière  de  feculiercqu’elle 
'étoit  ,en  y mettant  des  Chanoines  Réguliers,  fans  en  avoir 
eu  le  contentement  del’Archevêque  de  Gnefne  fon  Métropo- 
litain > fit  auüï  quitter  à fes  Chanoines  l'habit  de  Chanoines 
Réguliers  pour  prendre  celui  de  l’Ordre  Teutonique,  en  aïanc 
* obtenu  la  permidion  l’an  1164.  d’Anfelme  Evêque  de  Varmie 
nu.  Ht.  K pour  lors  Légat  du  faîne  Siégé  en  Prude  r 8c  que  l’an  1196.  le 
I-wv  Grand  Maître  de  l’Ordre  Teutonique  fournit  cet  Evêché  à 
l’Archevêque  de  Riga  , après  avoir  été  pendant  près  de  trois 
cens  ans  fournis  à l’Archevêque  de  Gnefne.  Ces  Evêques, 
tant  de  Prude  que  de  Livonie , 8c  leurs  Chanoines  prirent  aufli 
l’habit  de  l’Ordre,  8c  partagèrent  en  partie  la  Souveraineté 
avec  les  Chevaliers  dans  leurs  Diocefes , principalement  dans 
leurs  villes  Epifcopales  5 car  l’Archevêque  de  Riga  outre  cette 
ville  avoit  encore  en  fouveraineté  vingt  Fortertdès  ou  Châ- 
teaux,ce  qui  caufaen  partie  la  ruine  de  l’Ordre  (comme  nous 
dirons  dans  la  fuite)  par  les  guerres  inteftincs  que  les  Cheva- 
liers 8c  les  Evêques  te  firent, les xleux  partis  étant  quelquefois 
. fi  animés  l’un  contre  l’autre,  qu’en  moins  d’un  an  il  fe  donna 

entre  eux  neuf  batailles  rangées. 

, . Mais  avant  que  de  parler  de  ces  guerres  inteftincs,  nous 

, * rapporterons  en  peu  de  mots  les  avantages  8c.  les  pertes  qucce* 
Chevaliers  eurent  dans  la  Prude  8c  dans  la  Livonie.  Nous  ne 
ferons  point  un  détail  de  toutes  leurs  conquêtes,  cela  nous  con- 
duiroit  trop  loin.  Nous  nous  contenterons  de  dire  qu’ils  le  ren- 
dirent maîtres  de  toute  la  Prude,  où  ils  bâtirent  plu  fieurs  villes  • 

qui  ûibiiûent  encore,  comme  Elbing,  Marienbourg , ,Tborn„ 


* * 
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Dantzich  , K.mitberg  & quelques  autres.  Les  Hiftoriens  Al-  Ordr* 
lemans  prétendent  que  cette  aerniere  ville, dont  le  nom  de^^0M*' 
Konitberg  figmfie  en  nôtre  Langue  Montagne  du  Roi  , fut 
bâtie  l’an  1 i.54  par  le  Grand  Maître  Poppo  d'Ofterne  en  l’hon- 
neur d’Ottocar  Roi  de  Boheme  qui  avec  Otton  Marquis  de 
Brandebourg , le  Duc  d Autriche , le  Marquis  de  Moravie  8é 
quelques  autres  Princes , avoit  aidé  les  Chevaliers  Teutoni- 
ques  a fubjuguer  les  peuples  de  la  Province  de  Samzlandimais 
les  H itoriens  François difentquece  fut  en  l’honneur  de  faine 
Loifs  Rofde  France  qui  avoir  joint  les  fleurs-de-Lys  de  Fran- 
ce à la  Croix  des  armes  de  l’Ordre. 

Qjotque  les  Chevaliers  emploïalTent  leurs  forces  & toutes 
leurs  puiffances , qu’on  leur  fournît  continuellement  de  grands 
fecours  d’Allemagne , & que  les  Papes  accordaient  de  tems 
en  tems  des  Croifadesen  leur  faveur  j ils  eurent  neanmoins 
bien  de  la  peine  à fubjuguer  les  Prufliens , qui  de  tems  en  tems 
fe  revoltoient  contre  l'Ordre  , & retournoient  au  culte  des 
Idoles  , étant  têcourus  par  les  Princes  voifins  jaloux  de  la  gloi- 
re des  Chevaliers.  La  première  apotlafie  de  ces  peuples  arriva  • 
l’an  1x40.  & ils  ne  purent  rentrer  fous  l’obéiflance  des  Cheva- 
liers qu'après  une  guerre  fanglante  qui  dura  trois  ans.  llsfe- 
couerent  de  nouveau  le  joug  en  1x60.  & ils  ne  purent  être 
domptés  qu’après  quinze  années  que  dura  cette  fécondé  guer- 
re. La  troifiéme  arriva  du  tems  du  Grand-Maître  H tnnonde 
Sanger  Haufen , & dura  fept  ans.  La  quatriémequicommen- 
çaen  1186.  ne  dura  qu’une  année,  & la  cinquième  & la  der- 
nière arriva  l’an  1x94  mais  les  Chevaliers  aïant  foûmis  dere- 
chef les  Pruüiens  , tirent  bâtir  un  fi  grand  nombre  de  Forte- 
reires  & de  Châteaux  pour  les  contenir  dans  le  devoir, qu’ils  ne 
fe  revotèrent  plus  dans  la  fuite. 

L’Ordre  ne  faifoit  pas  un  moindre  progrès  dans  1a  Livonie, 
ou  après  avoir  entièrement  réduit  cette  Province  tous  fon 
obéiflàoce , il  conquit  encore  la  Curlande  & la  Semigalie. 

Tous  lesMaîcres  Provinciaux  de  Livonie  avoient  tenté  inuti- 
lement de  porter  leurs  armes  dans  cette  Province  ; mais 
fous  le  Maître  Provincial  Conrad  de  Herzogentlein  l’an  n88. 
elle  fut  autfi  foùmife  à l’Ordre,  aïant  été  la  derniere  qui  lui 
ait  refi'dé.  Les  Chevaliers  ne  fongerent  après  c?>a  qu’à  affiner 
leurs  conquêtes  contre  les  peuples  voifios  qui  venoient  fondre 
fouvent  avec  des  troupes  confiderables  fur  les  terres  apparte-, 
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Onnst  liantes  à l’Ordre, ce  qui  fut  caufc  qu’ils  eurent  à foutenir  de 
WuroNu  rujcs  guerres  contre  les  Lituaniens  &.  les  Ruiliens  ou  Mofcovi- 
tes.  Mais  pendant  qu’il  fe  foûtenoit  contre  ces  peuples , & fai- 
foit  même  des  progrès  confiderables  fur  eux  , il  reçut  un  fâ- 
cheux échec  en  Syrie  fous  le  onzième  Grand-Maître  Conrad 
de  Feucht'ï  ang.  La  ville  d’ Acre  où  étoit  la  principale  Maifon 
de  l’Ordre  fut  prife  l’an  1191.  par  Melfc-Seraph  Soudan  d’E- 
gvpte,  & ce  qui  relloit  des  Chevaliers  Teutoniques, fut  obli- 
gé d’abandonner  la  Paleftine } ils  demeurèrent  quelque  tems  à 
Venife,  &choifirent  après  la  ville  de  Marbourg  dans  le  païs 
de  Hcfle  pour  le  lieu  principal  de  leur  refidence;  mais  le  Grand- 
Maître  Geoffroy  de  Hoenloc  le  transfera  en  Prude  en  1506. 
dans  la  ville  de  Marienbourg  ; £c  depuis  ce  tems-là  il  n’y  eut 
plus  de  Maîtres  Provinciaux  en  Prude.  Le  Grand  Maître  gou- 
vernoit  entièrement  la  Province,  aïant  fous  lui  le  Grand-  Com- 
mandeur qui  fut  déclaré  premier  Officier  del’Ordre  ,1e  grand 
Maréchal  qui  faifoit  fa  refidence  à Konifberg  , le  grand  Hos- 
pitalier qui  demeuroit  à Elbing  ,1e  Drapier  qui  avoit  foin  de 
« fournir  les  habits , & le  T reforier  qui  devoit  toujours  demeu- 
rer à la  Cour  du  Grand  Maître.  11  y avoit  outre  cela  plufieurs 
Commandeurs , comme  ceux  de  Thorn , de  Gulme , de  Bran- 
debourg , de  Konifberg,  d’Elbing,  fi:  de  plufieurs  autres  villes 
confiderables  : il  y avoit  audi  des  Commandeurs  particuliers 
de  Châteaux  fie  ForterefTes , des  A vocats , des  Provifeurs , des 
Chevaliers  qui  avoient  intendance  fur  les  Moulins  fie  fur  les 
vivres , fie  plufieurs  autres  Officiers.  Voici  le  dénombrement 
que  WailTeliusen  fait  dans  fes  Annales,  fie  qui  fubfiftoient  à 
ce  qu’il  prétend  fous  le  Gouvernement  de  Conrad  Jungingen 
XXIV.  Grand-Maître.  Premièrement , le  Grand  Maître,  fie 
enluite  le  Grand-Commandeur  , le  Grand-Maréchal,  vingt- 
huit  Commandeurs  , quarante  fix  Commandeurs  de  Châ- 
teaux, quatre-vingt  un  Hofpitalicrs,  trente-cinq  Maîtres  des 
Couvents  , foixante- cinq  Celleriers  , quarante  Maîtres  d’Hô- 
tels,  trente- fept  Provifeurs , dix-huit  Pannetiers  , trente- neuf 
Maîcres  de  la  pefche , ôc  quatre-vingt  treize  Maîtres  des  Mou- 
lins. Selon  le  même  Auteur  il  y avoit  fept  cens  fimplcs  Frères 
qui  pouvoient  aller  en  campagne  , cent  foixante- deux  Prêtres 
ou  Freres  du  Chœur  qui  portoient  la  Croix,  fie  fix  mille  deux 
cens  Serviteurs  ou  Domcftiques  ; mais  Monfieur  HirftnoK. 
prétend  que  ce  Catalogue  n’eft  pas  fidèle,  puifque  WaifTel* 
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lius  obmec  le  Grand  Hofpitalier , le  Drapier  fie  le  T reforier  qui  o*dri 
éroienc  déjà  inllitués.  Teutohu- 

Depuis  l'an  ixje.  jufques  en  1 an  1341.  prefque  tout  le  tems- 
fe  pafla  en  guerres  inteftines  entre  les  Chevaliers  & les  Evê- 
ques de  Livonie,  car  les  Evêques  vouloientfe  rendre  maîtres, 

& les  Chevaliers  tâchoienr  de  diminuer  leur  autorité.  Bruno, 
vingtième  Maître  Provincial  de  Livonie , aïant  voulu  affilier  à 
l’éleélion  de  l’Archevêque  de  Riga , & le  Clergé  fie  les  habi- 
tans  s’y  étant  opposés,  on  en  vint  aux  mains, ce  qui  alluma 
une  guerre  dans  la  Livonie.  Mais  fi  de  tems  en  tems  ils  pre- 
noient  les  armes  les  uns  contre  les  autres  , au  moins  ils  les  met- 
toient  bas  , lors  qu’il  s’agifloit  de  repouflèr  leurs  ennemis  com- 
muns. 

Dugloz  rapporte  une  Bulle  du  Pape  Clement  V.  do  l’an  DagioE 
1311.  par  laquelle  il  paroît  que  l’Archevêque  de  Riga  avoit 
quatorze  Evêchés  fuffragans . que  les  Chevaliers  Teutoniques  “ 
en  a voient  entièrement  ruiné  lept  ; que  des  fept  qui  reftoiem, 
il  y en  avoit  quatre  dont  les  Chevaliers  aïant  chalTé  les  Cha- 
noines, avoient  mis  en  leur  place  des  Prêtres  de  leur  Ordre 

Ju’ils  depofoient  quand  ils  vouloientj  que  ces  Prêtres  de  l’Or- 
re  s’érigeant  en  Chanoines, élifoient  entre  eux  pour  Evêques 
ceux  que  les  Commandeurs  de  l’Ordre  leur  ordonnoient  d’é- 
Jire  > que  ceux  qui  avoient  été  élus  fe  faifoient  facrer , & ne 
reconnoifioient  point  l’autorité  de  l’Archevêque  de  Riga  leur 
Métropolitain  : que  dans  les  trois  autres  Egliles  ils  mettoienc 
aulfi  telles  perfonnes  qu’ils  vouloient , qui  élifoient  auflï  pour 
Evêques  ceux  que  les  Chevaliers  fouhaitoient,  & que  ces  Che- 
valiers s’emparoient  des  revenus  de  ces  Evêchés  , & les  em- 
ploïoient  à leurs  ufages.  Le  Pape  leur  attribue  plufieurs  crimes 
qui  ne  font  pas  honneur  à cet  Ordre > c’eft  pourquoi  il  donne 
commiflion  a Jean  A rchevêque  de  Bremen , & à Albert  de  Mi- 
lan Chanoine  de  Ravennes  fon  Chapelain  , pour  faire  des  in- 
formations fur  tous  ces  Chefs , & de  lui  en  faire  un  fidèle 
rapport. 

Vers  l’an  1369.  les  Chevaliers  aïant  eu  encore  différend  avec 
PArchevêque  de  Riga  au  fujet  de  quelque  Jurifdiclion  , les 
deux  partis  s’en  rapportèrent  au  Pape  Urbain  V.  qui  ordonna 
que  les  Chevaliers  renonceroient  à toute jurifdicfion  fur  Riga, 

&que  l’Archevêque  de  fon  côté  n’exigeroit  plus  du  Maître  de 
Livonie  & de  l’Ordre  le  ferment  qu’ils  étoient  obligés  de  lui' 
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o«du  prêter.  Blomberg  qui  avoir  été  ê!u  Archevêque  de  Riga  peu 
Tiotom-  Je  tems  après  aïant  affidé  de  faire  quelque  changi  ment  dans 
l’habit  de  (es  Chanoines  avec  le  conlentement  d'U  bain  V.  les 
Chevaliers  s’y  oppolerenc,  prétendant  que  l’Archevêque  & 
les  Chanoines  ne  dévoient  point  porter  d’autre  habillement 
que  celui  de  l’Ordre,  ce  qui  fut  le  fujet  d’une  nouvelle  guer- 
re. En  1391.  ils  eurent  encore  de  nouveaux  d.ffêrens  enfemble, 

& s’en  étant  rapportés  au  Pape  Boniface  IX  ce  Pontife  déci- 
da en  faveur  des  Chevaliers  , ordonnant  que  l’Archevêque 
de  Riga  dependroit  de  l’Ordre,  & pour  contenter  l’ Archevê- 
que il  le  ht  Patriarche  de  Lithuanie  j mais  les  autres  Evêques 
ne  voulurent  point  confentir  à cette  décifion , & s’étant  alliés 
avec  les  Lithuaniens , les  Rullicns  & les  peuples  de  la  Samogi- 
tie,  ils  livrèrent  une  fanglante  bataille  à l'Ordre  en  1394.  où  les 
deux  partis  furent  prefque  entièrement  défaits,  mais  ils  fe  réü- 
nirenten  1395. 

En  1453.  un  nouveau  different  étant  encore  furvenu  au  fu- 
jet de  l’haoillement  de  l’Ordre  que  les  Evêques  vouloient  quit- 
ter , il  fut  appaisé , & Silveltre  Archevêque  de  Riga  s’engagea 
pour  lui  & fes  fucceflcurs  avec  fes  Chanoines , de  ne  jamais 
quitter  l’habit  de  l’Ordre.  Depuis  l’an  1481.  jufques  en  l'an 
1495.  il  y eut  encore  des  difputes  entre  les  Evêques  & les  Che- 
valiers , ils  en  vinrent  fouvent  aux  mains , & l’an  14^7.  dans 
un  combat  qui  fe  donna  entre  les  Chevaliers  & la  ville  de  Ri- 
ga , la  vil'e  remporta  la  viétoire.  Enfin  il  n’y  eut  que  le  Grand-  • 

•.  Maître  Walt  hcr  Plettcmberg  qui  en  1495.  fçut  par  fa  pruden- 
ce mettre  fin  1 toutes  ces  broüiileries. 

Ce  fut  pendant  le  tems  de  ces  divifions  domeftiques  l’an  • 
138t.  que  les  Chevaliers  qui  n’avoient  pris  jufqu’alors  que  le 
titre  de  Freres , auffi  bien  que  le  Grand-Maître  & les  Com- 
* mandeurs , le  quittèrent  pour  prendre  celui  de  Seigneurs. 

Conrad Z^ilnere  de  Rt^enltein qui étoit  pour  lors  Grand-Mai- 
tre  , s’oppofa  à cette  nouveauté  comme  contraire  aux  Statuts 
de  l'Ordre  , miis  l’ambition  l’emporta.  Conrad  Wallerod  fuc- 
cefleur  deZolnere  non  feulement  approuva  en  1391.  le  rirrede 
Seigneurs  que  les  Chevaliers  avoient  pris,  mais  il  voulutqu’on 
rendît  à fa  perfonne  les  honneurs  qu’on  rendoit  aux  plus 
grands  Princes  , 8t  les  Chevaliers  pour  ne  point  démentir  le 
titre  de  Seigneurs  qu’ils  avoient  pris , marchoient  d’ordinaire 
avec  tant  de  magnificence , que  l’on  fut  contraint  dans  un 
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Cli "'pitre  de  l’Ordre  tenu  à Marienbourg  l’an  1405.  de  faire 
une  ordonnance  qui  défendoit  à un  Chevalier  d’entrttenir 
plus  de  dix  chevaux,  & à un  Commandeur  d’en  avoir  plus  de 
cent  ,pour  lui  & fes  équipages. 

Sous  le  Gouvernement  du  Grand-Maître  Conrad  de  Jun- 
gingen  , Jagellon  Roi  de  Pologne  tâcha  de  profiter  des  broiiil- 
leries  quiétoient  dans  l’Ordre  Teutonique.  11  attaqua  la  Pruf- 
fe  avec  Witolde  Duc  de  Lithuanie  > mais  le  Maître  Provincial 
de  Livonie  étant  venu  au  fecours  du  Grand-Maître , la  paix 
fe  fit  entre  le  Roi  de  Pologne  & l’Ordre  l’an  1403.  Cette  paix 
neanmoins  ne  fut  pas  de  longue  durée  , car  elle  fut  rompue 
par  Ulric  de  Jungingenqui  avoit  fucccdé  à fon  frere  dans  la 
Grand- Maîtrife  , ce  qui  obligea  Uladiflas  Jagellon  de  joindre 
fes  forces  avec  celles  de  fon  pere  W itolde  Duc  de  Lithuanie , 
& il  forma  une  armée  de  cent  cinquante  mille  hommes  ,avcc 
laquelle  il  attaqua  le  Grand-Maître  qui  n’avoit  que  quatre- 
vingt  trois  mille  hommes.  Le  combat  fe  donna  le  15.  Juillet 
1411.  proche  Tanneberg , & fut  fi  fanglant  qu’il  y eut  cent 
mille  hommes  tués  de  part  & d’autre , foixante  mille  du  côté 
des  Polonois , fie  quarante  mille  du  côté  des  Chevaliers,  entre 
lefquels  on  trouva  tous  les  Generaux  & les  Chefs , le  Grand- 
M. iî;re  lui-rr.ême  avec  fix  cens  Chevaliers  y perdit  la  vie  , & 
cette  victoire  qui  coutoit  fi  cher  aux  Polonois  , ol^gea  leur 
Roi  à faire  la. paix.  On  étoit  fur  le  point  de  voir  éWter  une 
nouvelle  guerre  entre  eux , lors  que  le  Pape  par  le  moïen  de 
fon  J-egat  les  obligea  de  fouferire  à un  accommodement.  Mais 
l’an  1433. les  principales  villes  de  la  Pruflè;  fçavoir,  Thorn,  El- 
bing , Konifberg , & Dantzich  avec  quelques  autres , s’étant 
révoltées  contre  l’Ordre  , engagèrent  dans  leur  parti  prefque 
toute  la  Nobleflequi  s’empara  en  un  feul  jour  de  treize  Châ- 
teaux prefque  imprenables , & peu  à peu  de  toutes  les  autres 
villes  & fortereflès.  Cafimir  Roi  de  Pologne  profitant  de  l’oc- 
cafion  s’avança  avec  une  forte  armée  en  Prufle  , où  il  reçut 
des  villes  fie  de  leurs  troupes  l’hommage  & le  ferment.  Cette 
guerre  s’alluma  fi  fort,  qu’elle  dura  treize  ans , & ne  fur  ter- 
minée que  par  une  paix  honteufe  a l’Ordre  qui  fut  obligé  de 
ccder  à la  Pologne  l’an  1466.  la  Pomerelle , avec  toures  les  vil- 
les & les  forts  qui  en  dependoient,  Mariembourg , Elbing  6c 
tout  le  païs  & les  villes  de  Culme  & d’Obern. 

Cette  perte,  quoique  confiderable,.n’cmpccha  pas  les  Cher 
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i£o  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
valiers  de  s’oppoler  vigoureufcment  à ceux  qui  voulurent  fai- 
re des  encrepriles  fur  leurs  terres.  L’an  1500.  les  Mofcovites 
aïant  fait  une  irruption  dans  la  Livonie  avec  une  armée  de 
cent  trente  mille  hommes , y compris  trente  mille  Tartares  , 
W alther  de  Plettemberg  qui  étoit  pour  lors  Maître  Provincial 
de  la  Livonie  , les  attaqua , quoi  qu  il  n’eut  que  quatorze  mil- 
le hommes , Sc  les  défit  entièrement , écant  relié  plus  de  qua- 
rante mille  hommes  fur  la  place  , tant  Mofcovites  que  Tarta- 
res,  fie  fi  on  en  veut  croire  quelques  Hilloriens,il  y en  eut  plus 
de  cent  mille , quoi  que  du  côté  des  troupes  de  l’Ordre  il  n’y 
eût  pas  un  feul  homme  de  tué. 

' Depuis  la  paix  honteufe  que  l’Ordre  avoit  faite  avec  la  Po- 
logne , il  s’étoit  occupé  à chercher  les  moïens  de  la  reparer,  fie 
quatre  Grands-Maîtres  de  fuite  n’en  purent  trouver  l’occa- 
fion  1 mais  l’an  1498.  Frideric  Duc  de  Saxe  Marquis  de  Mif- 
nie , fie  Langrave  de  Thuringe , aïant  été  élu  Grand-Maître, 
voulut  relever  l’Ordre  de  ces  conditions  de  paix  fi  honteufes. 
Il  follicita  le  Pape,  l’Empereur  fie  les  Princes  de  l’Empire, pour 
faire  reftituerà  fon  Ordre  par  le  Roi  de  Pologne  les  terres 

?u’il  avoit  été  obligé  de  lui  ceder  par  la  paix  de  l’an  1466.  ces 
rinces  emploïerent  leurs  médiations  , 8c  l’affaire  fut  portée 
fi  loin  , qu’en  Pologne  on  convint  du  jour  qu’on  s’affemble- 
roit  à P<^aan  où  les  Ambaffadeurs  de  l’Empereur  fie  des  Prin- 
ces de  1’*  pire  s’y  rendroient  auiîi  bien  que  ceux  du  Roi  de 
Pologne  8c  du  Grand-Maître  pour  terminer  cette  affaire.  Les 
Arbitres  décidèrent  en  faveur  de  l’Ordre  à qui  le  Roi  de  Po- 
logne de  voit  reflituer  tous  les  biens  qu’il  lui  avoit  enlevés;  mais 
ce  Prince  n'y  voulut  point  confentir  , fie  ainfi  cette  aflêmblée 
le  fepara  fans  aucun  effet. 

Le  Grand-Maître  Frideric  de  Saxe  étant  mort  en  1510.  les 
Chevaliers  élurent  en  fa  place  Albert  Marquis  de  Brande- 
bourg , Chanoine  de  l’Eglife  de.  Cologne  , 8c  fils  de  la  feeur 
de  Sigifmond  Roi  de  Pologne , croïant  que  ce  Prince  , à caufe 
de  la  proximité  du  fang  , fe  laifforoit  fléchir , fie  reftitueroit  à 
l’Ordre  les  terres  qui  lui  avoient  été  enlevées;  mais  ils  fê  trom- 
pèrent , fie  ils  fe  virent  par  cette  élection  dépouillés  de  toute 
laPrufïe.A  la  vérité  ce  nouveau  Grand  Maître  , fuivant  l’e- 
xemple de  fon  predecefleur,  fit  refus  de  rendre  hommage  pour 
la  Pruffe  au  Roi  de  Pologne  fon  oncle,  ce  qui  lui  attira  la 
guerre  qu’il  foûtint  pendant  quelque  temsjmais  il  fut  obligé 
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<îe  recourir  à la  clemence  de  Sigifmond  qui  lui  accorda  une  ©m*i 
treve  de  quatre  ans.  Et  aïant  eniuite  embrade  la  do&rine  de  ^\UT0NW 
Luther , il  traita  avec  le  Roi  de  Pologne  pour  fe  rendre  maître  ^ ' 
abfolu  de  ce  qui  reftoit  à l’Ordre  dans  la  Prude , à la  charge 
«le  la  retenir  relevante  de  la  Couronne  de  Pologne.  En  execu- 
tion de  ce  traité  il  fe  rendit  le  5.  Avril  de  l’année  1515.  à Cra- 
covie,où  il  prêta  au  Roi  Sigifmond  foi  & hommage  pour  la 
Prude  qu’on  a depuis  appelléé  Prude  Ducale,  & qui  aétééri- 

5ée  on  Roïaume  l’an  1701.  par  Frideric  III.  Marquis  de  Bran- 
ebourg  Eledeur  de  l’Empire  , & premier  Roi  de  Prude.  Al- 
bert renonça  à la  dignité  de  Grand-Maître  del’Ordre  TeutoJ 
nique  , il  chadà  de  la  Prude  tous  les  Commandeurs  » les  Che- 
valiers , 8t  les  Officiers  de  l’Ordre  qui  étoient  demeurés  fer- 
mes dans  la  Foi  Catholique , & violant  les  vœux  folemnels 
qu’il avoit  faits,  il  époufa  l’année  fuivante  la  fille  du  Roi  de 
Dannemarc , la  Princede  Dorothée  , dont  il  eut  un  fils.  Mais 
ce  que  dit  Monfieur  Varillas  que  ce  Prince  avoit  foixantencuf 
ans  accomplis  lors  qu’il  fe  maria  ne  peut  pas  être  , car  il  auroit 
vécu  plus  de  cent  onze  ans , puifque  félon  le  fentiment  univer- 
fel.il  mourut  l’an  1568.  peut-être  que  Monfieur  Varillas  s’ed: 
fondé  fur  ce  que  dit  Gratiani  dans  la  vie  du  Cardinal  Com- 
mcndon  , que  cet  Albert  eut  un  enfant  à l’âge  de  foixante  & 
dix  ans , mais  cela  n’empêche  pas  que  ce  Prince  n’ait  été  ma- 
rié à l’âge  de  cinquante  trois  ans  , puifque  le  même  Gratiani 
qui  le  vit  & mangea  avec  lui  en  1564.  quatre  ans  avant  fa 
mort,  dit  qu’il  étoic  pour  lors  tout  cade  de  vieillede,  & qu’il 
avoit  pour  le  moins  quatre-vingt  dix  ans  : ainfi  quand  il  ferait 
mort  à l’âge  de  quatre-vingt  quinze  ans , il  ne  pouvoit  pas 
avoir  été  marié  en  1 516.  à 1 âge  de  foixante  neuf  ans , mais  bien 
à cinquante  trois. 


CHAPITRE  XVIII. 

Pefunion  eÿ*  démembrement  des  Ordres  Teutonique  , & 
de  Livonie  s abolition  de  celui  de  Livonie  t & état  pre- 
fent  de  l’Ordre  Teutonique. 

NOus  avons  vu  dans  le  Chapitre  precedent  comme  le 
Grand-Maître  Albert  de  Brandebourg  aïant  embrade 
l’herefie  de  Luther  » reduifit  à f es  ufages  particuliers  les  rj<* 
TtmeJU . X 
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ï6z  Histoire  des  Ordres  Religieux  , 
chtffes  communes  de  l'Ordre,  fit  mépriiant  l’autorité  du  Pa- 
pe &.  de  l’Empereur , avoir  partagé  la  Prufle  avec  les  I olonois. 
Comme  il  ne  le  déclara  ouvertement  que  l’an  1515.  St  qu'il 
avoir  été  élu  en  1510.  il  avoit  pendant  ce  tems- là  favorisé  les 
Chevaliers  qui  avoient  voulu  embraffer  aulfi  l’herefie , fit  la 
plupart  par  un'lâche  defir  d’ulurper  les  Commanderies  qu’ils 
pofledoient , fie  de  les  rendre  héréditaires , ne  fc  contentèrent 
pas  de  quitter  toutes  les  marquas  de  leur  profeflion , ils  devin- 
rent eux- mêmes  ennemis  de  la  Religion  qu’ils  étoient  obligé 
de  défendre.  Non  leulement  ils  jetterent  les  Croix  qu’ils  por- 
toient  pendues  à leur  cou  par  un  Statut  particulier  de  l'Ordre, 
mais  par  un  mépris  extrême  , ils  les  attachèrent  contre  la 
muraille , fit  s’en  fervant  comme  de  blanc , ils  y tirèrent  leurs 
fléchés  fie  leurs  moufquets  , jufques  à ce  qu’ils  les  euffent  bri- 
sées en  pièces. 

Walther  de  Plettemberg  qui  étoit  pour  lors  Maître  Provin- 
cial de  Livonie  , fie  qui  étoit  un  des  plus  grands  Capitaines  de 
fon  tems  , voïant  tous  ces  defordres , fit  appréhendant  qu’ils 
ne  penetraflènt  aufli  dans  la  Livonie, voulut  fe  rendre  indé- 
pendant du  Grand-Maître  de  l’Ordre  Teutonique  , en  lui 
païant  une  fomme  d’argent  pour  le  droit  de  fouveraineté.  Le 
Marquis  de  brandebourg  accepta  fes  offres  , il  l’exemta  du 
ferment  de  fidélité  que  les  Maîtres  Provinciaux  de  Livonie  dé- 
voient au  Grand-Maître  de  l’Ordre  Teutonique  , ôC  renonça 
au  gouvernement  fupreme  de  la  Livonie.  Après  cela  Walt her 
de  Plettemberg  pour  montrer  fa  fouveraineté  fit  battre  mon- 
noïe , fit  l’Empereur  Charles  V.  le  fit  Prince  de  l’Empire , 
avec  droit  de  luffrage  fit  feance  dans  la  diette  de  l’Empire.  Il 
accorda  à toutes  les  Provinces  de  la  Livonie  > fçavoir,  à la  Let- 
tie,la  Curlande,l’Eftein  fit  la  Semigalie , comme  membres  de 
l’Empire,  le  privilège  d’appeller  de  leur  Prince  à la  Chambre 
Impériale  de  Spire-,  fit  ainfi  l’Ordre  des  Chevaliers  de  Livonie 
qui  avoit  été  incorporé  pendant  près  de  trois  cens  ans  avec 
celui  des  Allemans  ,en  fut  defuni  St  démembré  l’an  1^1  j.  Mai* 
le  nouveau  Grand-Maître  Plettemberg, qui  par  ce  moïen  avoir 
voulu  le  prelerver  de  l’herelie , fut  trompé  ; car  elle  commen- 
çoit  à s’introduire  dans  la  Livonie  , 8t  fi  on  veut  croire  les 
Hifloricns  Proteftans , Plettemberg  même  la  favorifoit,  à quoi 
il  n’y  a pas  d’apparence  : au  contraire  les  Hiftoriens  Catholi- 
ques attribuent  à fa  pieté  fit  à fonzele  pour  la  Religion  Catho 
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lique  , le  démembrement  qu’ii  procura  des  deux  Ordres  Teu-  o«»u' 
toniques  8c  de  Lvonie.  Ce  furent  plutôt  lés  Evêques  qui  fit-  ^,v1I0tu* 
vorifercnt  fous  main  lhercfie,  & qui  en  firent  dans  la  fuite  . 
profdfion  publique.  L Archevêque  de  Riga  , Guillaume  de 
Brandebourg  fe  déclara  ou  vertement  pour  le  Lutheranifme,  8c 
le  peuple  à l’imitation  de  fon  Métropolitain  fuivit  les  mêmes 
erreurs.  Ce  fuc  peut-être  une  des  raifons  qui  renouvellerait 
les  anc’ennes  querelles  de  l’Ordre  avec  les  Prélats  de  Livonie. 

Le  Grand-Maître  Guillaume  de  Furftemberg  xiliegeaen  t j <,7. 
ce  Guillaume  de  Brandebourg  avec  fon  Coadjuteur  Chrifto- 
phle  de  Mecklenbourg  dans  K okenhaufen  où  il  les  fit  prifon- 
niers.  Sigifmond  Augufte  Roi  de  Pologne  qui  étoit  leur  parent, 
demanda  tur  liberté  avec  menaces  de  la  leur  donner  lui-mê- 
me , fi  on  ne  lui  accordoit  fa  demande , mais  la  paix  fe  fit  entre 
eux  par  le  moïen  de  l’Empereur  Ferdinand  I.  qui  voulut  bien 
en  être  le  médiateur. 

Les  Mofcovites  avoient  fait  plufieurs  tentatives  fur  la  Livo- 
nie, & avoient  toujours  été  repoulles;  mais  y étant  entrés  en 
1^8.  au  nombre  de  plus  de  cent  mille  hommes,  les  cruautés 
qu’ils  y commirent , & les  grands  ravages  qu’ils  y firent  -,  jette- 
rent  une  fi  grande  terreur  parmi  les  habitans  , que  perlonne 
ne  penfoit  à s’oppofer  à l’ennemi.  Le  Grand-Maître  Guillaume 
de  Furftemberg  étant  fort  avancé  en  âge , fe  démit  de  fa  digni- 
té entre  les  mains  de  Gottard  Kcttler  fon  Coadjuteur,  qui  lol- 
licita  inutilement  du  fecours  auprès  des  Princes  d’Allemagne , 

& les  Mofcovices  continuant  toujours  leurs  ravages , les  Li- 
voniens  fe  virent  réduits  dans  un  état  déplorable  , il  ne  leur 
rertoit  poinj  d’autre  reflourceque  d’implorer  le  fecours  du  Roi 
de  Pologne , & du  Roi  de  Suède  leurs  voifins  , mais  ces  Prin- 
ces ne  voulurent  s’engager  à les  focourir , qu’à  condition  qu’ils 
fe  mettroient  entièrement  fous  leur  protection , avec  cette  dif- 
férence que  le  Roi  de  Pologne  demandoit  que  toute  la  Livo- 
nie fùc  annexée  à fa  Couronne  > au  lieu  que  le  Roi  de  Suède 
ne  demandoit  que  Revel  8c  une  partie  del’Eften.  Le  Grand- 
Maître  qui  donnoit  dans  les  opinions  de  Luther,  8c  qui  regar- 
doic  fon  avantage  particulier  , fe  détermina  pour  le  premier 
parti,  8c  pendant  qu’il  traitoitavec  la  Pologne, la  ville  de  Revel, 

& une  partie  del’Eften  fe  donnèrent  malgré  lui  à Eric  XIV. 

Roi  de  Suède , 8c  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité. 

Cette  diviûon  obligea  le  Grand-Maître  , l’Archevêque  de 
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Riga  & la  Nobi  efle  de  conclure  le  irai  té  avec  la  Pologne,  don 
les  principaux  articles  étoient , que  la  Livonie  feroit  annexée  k 
la  Couronne  de  Pologne  8c  au  Grand  Duché  de  Lithuanie,  8c 
que  le  Grand-Maître  porteroit  à l’avenir  le  titre  de  Duc  des 
Duchés  de  Curlande  & de  Semigalie  pour  lui  8c  fes  heritiers 
mâles  , à condition  qu’il  les  tiendroit  comme  fiefs  dependans 
de  la  Couronne  de  Pologne  5 8c  outre  cela  il  fut  proclamé  Gou- 
verneur perpétuel  de  tout  le  refte  de  la  Livonie.  Le  traité  fut 
ligné  à W’ilnale  t8.Novembre  1561. 8c  le  Roi  de  Pologne  aïant 
envoie  le  Prince  de  Radzivil  pour  en  porter  la  ratification , le 
Grand-Maître  renonça  à l’Ordre , 8c  en  quitta  l’habit  avec  les 
autres  marques  , auffi-bien  que  plufieurs  autres  des  principaux 
Chevaliers  de  l’Ordre  , 8c  renonçant  à fes  vœux  comme  avoit 
fait  Albert  de  Brandebourg , il  époufa  la  Princefle  Anne  de 
Meckleqbourgdontileut  pîufieurs  enfans.  Ainfi  finit  l’Ordre 
de  Livonie , qui  avoit  eu  fix  Grands-Maîtres  depuis  l’an  1515. 
qu’il  fut  feparé  de  l’Ordre  Teutonique. 

Mais  avant  que  de  parler  de  ce  qui  arriva  1 ce  dernier  depuis 
l’apoftafie  de  fon  Grand-Maître  Albert  de  Brandebourg , nous 
rapporterons  en  peu  de  mots  les  anciennes  Obfervances  qui  fe 
pratiquoient  dans  cet  Ordre  dans  le  tems  où  l’ambition  n‘y  do- 
minoit  pas  encore  , puifque  ces  mêmes  Obfervances  furent  re- 
çues par  les  Chevaliers  de  Livonie.après  qu’ils  eurent  été  incor- 
porés aux  Chevaliers  Teutoniques.  Afin  qu’ils  ne  pechaflent 
pas  contre  la  chafteté  qu’ils  avoient  vouée,  8c  pour  éviter  l’oc- 
cafion  du  péché , leur  Réglé  leur  défendoit  tous  entretiens 
avec  les  femmes  , principalement  les  jeunes , 8c  il  n’étoit  pas 
meme  permis  à un  Chevalier  de  baifer  fa  mere  en  la  faluant. 
Ils  faifoient  profelfion  d’une  fi  grande  pauvreté , qu’ils  ne  pou- 
voient  rien  avoir  en  propre , à moins  qu’ils  n’en  euflent  eu  la 
permiflion  du  Grand  Maître  ou  des  autres  Supérieurs  : c’eft 
pourquoi  ils  ne  pou  voient  avoir  aucun  coffre  fermant  à clef, 
de  peur  qu’on  ne  les  foupçonnât  de  cacher  de  l’argent , ou  d’y 
renfermer  quelques  autres  chofes  qui  n’étoient  pas  permifes. 
Ce  qu’ils  poffedoient  n’étoit  qu’au  nom  de  l’Ordre  ou  du  Cha- 
pitre , 8c  encore étoit-ce pour  les  diftribueraux  pauvres, aux 
malades  ou  à ceux  de  l’Ordre  qui  en  avoient  befoin.  Il  y a des  ' 
Auteurs  qui  difent  que  leur  premier  Grand-Maître  ordonna 
qu’ils  reciteroient  chaque  jour  8c  toutes  les  nuits  deux  cens 
foisl’Oraifon  Dominicale,  le  Symbole  des  Apôtres  8c  la  fàlu- 
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tatîon  Angélique , neanmoins  la  Réglé  n’en  ordonne  pas  un  fi  o»»** 
grand  nombre.  Leurs  cellules  dévoient  être  toûjours  ou  ver- J 
tes , afin  qu’on  vît  ce  qu’ils  y faifoient , & que  rien  ne  fût  ca- 
ché à la  vue  du  Supérieur  qui  étoit  ordinairement  un  Com- 
mandeur.Ihy  avoit  dans  chaque  Couvent  douze  Chevaliers  en 
l’honneur  des  douze  Apôtres, ôtWinric  de  Kniprode  dix-neu- 
viéme  Grand-Maître, ordonna  qu’outre lesdouze Chevaliers, il 
' y auroit  encore  fix  Chapelains.  Il  y avoit  environ  une  quaran- 
taine de  ces  fortes  de  Couvens  , y en  aïant  quelquefois  plu- 
fieurs  dans  un  même  lieu  , comme  à Maricnbourg  où  il  y en 
avoit  quatre.  Ils  n’avoient  pour  lit  que  des  pailla  (Tes.  Leurs 
armes  ne  "dévoient  être  ni  dorées  ni  argentées.  L âge  déterminé 
par  la  Réglé  pour  être  reçu  dans  cet  Ordre  , étoit  celui  de 
quinze  ans , Si  ils  dévoient  être  forts  Si  robuftes  pour  refifter 
aux  fatigues  de  la  guerre. 

Cet  Ordre  étoit  divisé  somme  celui  de  Malte  en  trois  claC- 
fes  : en  Chevaliers , en  Chapelains  & en  Freres  Servans  , il  y 
avoit  auffi  des  perfonnes  mariées  à qui  on  accordoit  la  permil- 
fion  , comme  dans  l’Ordre  de  Malte, de  porter  des  demi-Croix. 

Il  y avoit  encore  des  Religieufes  de  cet  Ordre-  Moniteur 
Hart  k no  k rapporte  une  elpece  de  formule  de  prières  qu’on 
recitoiten  leur  donnant  l’habit. 

Nous  avons  déjà  parlé  en  un  autre  endroit  du  Grand  Com-’ 
mandeur  , du  Grand  Maréchal  , du  Grand  Hofpitalier  , du 
Drapier  & du  Treforierqui  étoient  les  premières  dignités  de 
l’Ordrei  voici  quels  étoient  leurs  emplois.  Le  Grand  Comman- 
deur prefidoit  à tous  les  Confeils , Si  gouvernoit  la  Province 
en  l’abfcncedu Grand- Maître, il  avoit  l’infpeCtion  furleTre- 
for  , les  bleds  Si  la  navigation  j & les  Freres  Chapelains  Si  Ser- 
vans d’armes  qui  demeuroient  au  premier  Couvent  lui  obéif- 
foient.  Le  Grand  Maréchal  devoir  pourvoir  à tout  ce  qui  re- 
gardoit  la  guerre  jc’eft  pourquoi  tous  les  Chevaliers  dévoient 
lui  obéir  en  l’abfence  du  Grand-  Maître  j il  leur  fournifloit  les 
armes  & les  chevaux, qu’il  n’achetoit  pas  neanmoins  fans  per- 
milfion  duGrand  Maître:fans  la  même  permifiion  il  ne  pou- 
voir pas  renvoïer  de  l’armée  aucun  Chevalier . ni  livrer  aucun 
combat.  En  tems  de  paix  le  Grand  Commandeur  avoit  le  pas 
devant  lui  , mais  auflî  en  tems  de  guerre  il  prccedoit  le  grand 
Commandeur.  Le  Grand  Hofpitalier  avoit  le  foin  dns  pauvres,  » 

Si  de  tous  les  Hôpitaux,  ôc  donnoic  fes  ordres  aux  Hospitaliers 
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inferieurs , il  n’étoic  pas  obligé  de  rendre  compte  des  depenfes 
- qu’il  faifoic , «X  lors  que  l'argent  ou  les  chofes  necedai res  pour 
ce  qui  regardoic  les  Hôpitaux  & les  pauvres,  lui  manquoient , 
c’étoit  au  Grand  Commandeur  à les  fournir  : il  demeuroit 
ordinairement  à Elbing , comme  nous  l’avons  déjà  dit  ; mais 
quand  cette  ville  fut  cedée  au  Roi  de  Pologne , il  transfera  fon 
dege  à Brandi  bourg.  Le  Drapier  avoit  foin  de  ce  qui  regar- 
doit  l’iiabillement  des  Freres.  Si  l’on  donnoit  un  morceau  de  * 
drap  à un  Chevalier , il  ne  pouvoir  pas  le  retenir  fans  la  permif- 
fiondu  Drapier.  Si  le  morceau  de  drap  qui  étoit  donné  étoit 
fuffifant  pour  faire  deux  manteaux  , il  en  retenoit  la  moitié 
pour  lui  & donnoit  l’autre  moitié  au  Drapier  qui  devoir  aufü 
fournir  aux  Chevaliers  qu’on  cnvoïoit  d’un  Couvent  à un  au- 
tre,tout  ce  qui  leur  étoit  neceflàire  pour  le  voïage.Et  leTrefo- 
rier  afin  d'être  toujours  prêt  pour  diftribuer  ce  qui  étoit  nccef- 
faire , demeuroit  à la  Cour  du  Grand-  Maître , auquel  tous  ces 
grands  Officiers  étoient  obligés  de  rendre  compte  tous  les  mois 
des  dépenfes  qu’ils  avoient  faites,  excepté  le  Grand  Holpitalier, 
qui , comme  nous  avons  dit , ne  rendoit  aucun  compte. 

Cet  Ordre  ne  fut  pas  aboli  par  la  defertion  & I’apoftafie  du 
Grand-Maître  Albert  de  Brandebourg  , mais  par  la  perte  de  la 
Prude  & de  la  Livonie,  il  n’eft  qu’une  ombre  de  ce  qu’il  a été 
autrefois.  Les  Chevaliers  qui  ne  (uivirent  pas  le  mauvais  exem- 
ple de  leur  Grand  Maître , & qui  demeurèrent  fermes  dans  la 
Foi  Catholique , transférèrent  le  fiege  de  l’Ordre  dans  la  ville 
de  Mergenth.im  ou  Mariendalqui  leur  appartient  encore  dans 
la  Franconie  , où  ils  élurent  pour  Grand  Maître  Walther  de 
Cromberg , qui  pour  commencer  le  procès  que  l’Ordre  jugea 
à propos  d’intenter  à Albert  .porta  fes  plaintes  au  Confeil  Àu- 
lique  de  l’ Empereur , & ce  Confeil  faifant  droit  fur  cette  plain- 
te , cada  & annula  en  151).  le  traité  fait  avec  le  Roi  de  Polo-, 
gne  & Alberc  de  Brandebourg  , mettant  celui-ci  au  ban  de 
FEmpire félon  l’ancienne  coutume.  De  Cromberg  n’épargna 
ni  raifons , ni  peines,  ni  travaux  pour  rentrer  en  poflefiionde 
la  Pruflè , Si  y rétablir  la  Religion  Catholique  j il  envoïapour 
cet  effet  prefque  dans  toutes  les  Cours  de  la  Chrétienté  , mais 
ce  fut  inutilement , & il  mourut  à Mergentheim  où  il  faifoit  fa 
refidence.  Il  eut  pour  fucceffeur  WolfangSchulzbarfurnom- 
mé  Milchling  qui  étoit  premier  Commandeur  de  Hedè.  Son 
élection  fut  confirmée  par  l’Empereur , quienvoïa  même  des 
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'ordres  au  Marquis  de  Brandebourg  de  reiticuer  la  Prude  à , 

l'Ordre  Teutomque  j mais  comme  ces  ordres  n’écoientpas  ac-  cm-  \ 
campagnes  d’une  puillantc armée,  ils  n’eurent  aucun  iftec. 

Les  autres  Grands-Maîtres  n’ont  pas  été  plus  hturtux  dans 
les  tentatives  qu’ils  ont  faites  pour  le  même  fujeti  enforteque 
cet  Ordre  a perdu  l’elperance  de  rentrer  dans  la  podcdion  de 
la  Prude  & de  la  Livonie  ,quoi  que  les  Chevaliers  aient  tou- 
jours élu  pour  Grands-Maîtres  des  Princes  des  plus  puidantes 
Maifons  d’Allemagne.  Si  leur  Grand-Maître  ne  cultivoit  pas 
aulfi-bicn  qu’eux  , par  une  bonne  conduite , l’amitié  des  Prin- 
ces &i  des  Seigneurs  fur  les  terres  defquels  les  Commanderies 
font  fituées,  Ce  celle  des  Rois  & des  Princes  voidns  ; ils  auroicnc 
de  la  peine  à fe  maintenir  dans  la  podeffion  de  ces  Commande- 
ries , & le  Grand  Maître  ne  retireroit  pas  de  fon  bénéfice  de 
quoi  fubfifter  , quoi  que  l’on  tienne  qu’il  lui  rapporte  près  de 
vingt  mille  écus  de  revenu  , mais  l’on  confiderera  que  c’eft 
peu  de  choie  , eu  égard  à la  naiflance  des  Grands-Maîtres  qui 
defeendent  d’ordinaire  de  Maifons  fouveraines. 

Cet  Ordre  confifte  prefenrement  en  douze  Provinces  > fça- 
voir,d’Alface,deBourgogne, d’Autriche, de  Coblens  & d’Eftch, 
lefquelles  quatre  fe  nomment  encore  Provinces  de  la  Jurifdi- 
ftion  de  Prude , comme  les  fuivantes  font  de  celle  d’Allema- 

fne  . fçavoir  la  Province  de  Franconie  ,de  Hede , de  Bieden 
e Weftphalie  , de  Lorraine,  de  Thuringe , de  Saxe  & d’U- 
trech  j mais  les  Hollandois  font  maîtres  de  tout  ce  que  l’Ordre 
podedoit  dans  cette  derniere.  Chaque  Province  a fes  Com- 
manderies particulières  dont  le  plus  ancien  Commandeur  cil 
dit  Commandeur  Provincial.  Ils  font  tous  enfemble  foûmis  au 
Grand-Maîcre  d’Allemagne  commeàleur  Chef  ,& obligés  de 
lui  rendre  obéidànce.  Ce  font  ces  douze  Commandeurs  Pro- 
vinciaux qui  forment  le  Chapitre , Sc  qui  ont  droit , quand  ils 
font  convoqués  , d’élire  le  Grand-Maître. 

L’élettion  du  Grand-Maître  fe  faifoit  d’une  autre  manière, 
lors  que  l’Ordre  Horiüoit  dans  toute  fa  fplendeur.  Le  Grand- 
Maî  re  étant  au  lit  de  la  mort , pouvoit  donner  à tel  Chevalier 
qu’il  lui  plaifoit  l’anneau  & le  (ceau  de  fa  dignité  pour  le  re- 
mettre à celui  qui  lui  fuccederoit.  Celui  auquel  il  avoir  confié 
ce  dépôt  étoit  déclaré  Vice-Regenr,  & gouvernoit  l’Ordre 
jufques  àl’éleâionjmais  fi  ce  Chevalier  n’étoit  pas  agréable 
àtout  le  Chapitre, il  élifoit  un  autre  Vice- Regent  après  1» 
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mort  du  Grand-Maître,  ce  Vice-Regent  donribit  part  de  fa 
mort  aux  Maîtres  Provinciaux , 6c  fixoit  le  jour  de  l’éleétion , 
afin  que  ces  Maîtres  Provinciaux  avec  un  ou  deux  Chevaliers 

3ui  dévoient  être  élus , s’y  trouvaient.  Pendant  ce  tems  on  di- 
ribuoit  tous  les  habits  du  Grand-Maître  aux  pauvres  , on  en 
nourriflbit  un  pendant  un  an  entier , ce  qui  fe  pratiquoit  auffi 
pendant  quarante  jours  à la  mort  de  chaque  Chevalier.  Le  jour 
de  l’élc&ion  étant  arrivé , on  celebroit  la  Méfié , après  laquelle 
on  faifoit  la  le&ure  des  Statuts  de  l’Ordre , tous  les  Freres  re- 
citoient  quinze  fois  l’Oraifon  Dominicale , & on  donnoit  en- 
fuite  à manger  à treize  pauvres.  Le  Vice-Regent  avec  l’agré- 
ment de  l’Aflemblée  éliloit  un  Chevalier  pour  être  Comman- 
deur des  Electeurs.  Ce  Commandeur  prenoit  un  autre  Che- 
valier pour  Collègue.  Ces  deux  en  prenoient  un  troifiéme  , 6c 
ces  trois  un  quatrième  , 6c  toujours  en  augmentant  jufques  au 
nombre  de  treize.  Parmi  ces  Ele&eurs  il  ylavoit  un  Chapelain, 
huit  Chevaliers  6c  quatre  Freres  Servans , mais  l’on  faifoit  en- 
forte  que  tous  les  Electeurs  fuient  de  diierentes  Provinces. 
Après  l’éledion.ce  Vice-Regent  conduifoit  à l’Autel  le  nouveau 
Grand- Maître;  6c  après  lui  avoir  reprefenté  les  obligations  de 
fa  charge , il  lui  mettoit  entre  les  mains  l’anneau  6c  le  fceau  qui 
lui  avoient  été  confiés  parle  dernier  Grand- Maître,  6c  il  l’em- 
braioit. 

Ces  Chevaliers  dans  les  ceremonies  portent  fur  leurs  habits 
ordinaires  un  manteau  blanc , fur  lequel  il  y a du  côté  gauche 
une  Croix  noire  un  peu  pâtée  , 6c  orlée  d’argent.  Le  manteau 
des  chevaliers  n’elt  pas  fi  long  que  celui  du  Grand-Maître,  6c 
ne  delcend  qu’au  milieu  de  la  jambe.  Nous  avons  fait  graver 
l’habillement  des  anciens  Grands-Maîtres  6c  des  anciens  Che- 
valiers tels  que  l’Abbé  Giulliniani , 8c  le  Pere  Bonanniles  ont 
données  dans  leurs  Hiftoiresdes  Ordres  Militaires. 

Voyez  Pierre  de  Dulbourg  , chronuon  Prujfu  avec  les  re- 
marques cr  lesDiJfcrtations  de  M.  Hartknoch.  Henrici  Leonardi 
Schurzfleifchii , Hifior'ta  Enjiferorum  ordinis  Teutonici  Livono- 
rum.  HcilT.  Hijloire  de  l’Empire  Ttm.  a.  Favin  , Theatre  d’hon- 
neur & de  Chevalerie  Tom.  i.  Mennens , Délie.  Equejlr.  Jive 
Milit.  ord.  Giuftiniani , Hermant  6c  Schoonebek  , dans  leurs 
JHifi.  des  Ordres  Militaires. 
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Chapitre  XIX. 


Hosfita- 

Ll  LRS 

o'Aurac. 


Des  Religieux  Hofpitaliers  de  t Hôpital  et  A Ihrac,  communé- 
ment appelle  Aulorac , en  France. 

L’Un  des  plus  célébrés  Hôpitaux  de  France  eft  celui  d’Al- 
brac  ou  Aubrac,qui  eft  deyenu  un  Bénéfice  confiderable 
en  Commende  fous  le  titre  de  Dommerie.  Il  eft  fitué  furjes 
confins  des  trois  Provinces  de  Guienne,  de  Languedoc  & d’Au- 
vergne dans  le  Diocefe  de  Rhodez  , fur  une  rude  & haute 
montagne,  le  plus fouvent inacccflible à caufedes neiges  &des 
broüifards  épais  dont  elle  eft  couverte  pendant  huit  mois  de 
l’année  , à fept  lieues  de  diftance  de  la  ville  <ie  Rhodez  , St  à 
trois  de  tout  autre  Bourg  & Village , entourée  de  forêts  St  de 
marécages  , 8t  dans  une  affreufe  folitude  , comme  il  eft  mar- 
qué dans  la  fondation  , in  loc»  honoris  & vajlx  folitudinis  , ou 
il  n’y  a point  d’autre  maifon  qu’un  méchant  cabaret  à la  porte* 
de  l'Hôpital. 

Il  reconnoît  pour  fon  Fondateur  Alard  ou  Adalard  Vicom- 
te de  Flandres, qui  à fon  retour  d'un  pèlerinage  qu’il  avoir 
fait  à faint  Jacques  en  Galice , étant  tombé  fur  cette  monta- 
gne dans  une  embufeade  de  voleurs , 8t  fe  voïant  en  danger 
de  perdre  la  vie  , fit  vœu  à Dieu  q\,ie  s’il  échapoit  de  ce  dan- 
ger , il  fonderoit  au  même  lieu  un  Hôpital  pour  y recevoir  les 
Pèlerins , Sc  purgeroit  cette  montagne  de  voleurs.  Dieu  per- 
mit que  ces  voleurs  ne  lui  fiflent  point  de  mal  , & Alard  peu 
de  tems  après  voulant  accomplir  fon  vœu,  fonda  fur  la 
montagne  d’Albrac  vers  l’an  mo.un  Hôpital  dont  l’Eglife  fut 
dédiée  en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge.  Les  Rois  d’Aragon  , 
les  Comtes  de  Touloufe  , de  Rhodez  , de  Valentinois  , de 
Cominge,  d’ Armagnac,  les  Seigneurs  de  Canillac  .deCaftel- 
nau,  de  Roqueiaure,  d’Efteing  , & plufieurs  autres  ont  beau- 
coup contribué  dans  la  fuite  a la  grandeur  & à la  fplendeur 
de  cette  maifon  par  les  donations  & les  fondations  confidera- 
bles  qu’ils  y ont  faites. 

Cinq  fortes  de  perfonnes  compoferent  d’abord  la  Commu- 
nauté de  cet  Hôpital.  11  y avoit  des  Prêtres  pour  le  fervice  de 
l’Eglife , fie  pour  adminiftrer  les  Sacremens  aux  pauvres  ; des 
Tome  III.  • Y 
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Hpîmta-  Chevaliers  pour  elcorter  les  Pèlerins,  donner  la  châtie  aux  vo» 
leurs, & défendre  la  maifonjdes  Freres  Clercs  8c  Laïques  pour 
le  fervice  de  1 Hôpital  8c  des  pauvresjdes  Donnés  qui  avoient 
foin  auflî  de  l’Hôpital  8c  des  Fermes  qui  en  dépencloient  ; Sc 
enfin  des  Dames  de  qualité  qui  demeuroient  aulli  dans  l’Hô- 
pital , 8c  avoîcnt  pltifieurs  Servantes  par  qui  elles  faifoient  la- 
ver les  pieds  des  pauvres  Pèlerins , nettoïer  leurs  habits,  8c 
faire  leurs  lits.  Alard  fut  leur  premier  Supérieur  , aïanc  voulu 
lui-même  fc  conlacrerau  fervice  des  pauvres)  8c  il  leur  don- 
na, une  Réglé,  par  laquelle  il  les  obligea  d’obéir  au  Maître  , 
de  garder  la  chafteté , de  n’avoir  rien  en  propre , d’aflîfter  à • 
tous  les  Offices  Divins , tant  de  jour  que  de  nuit,  8c  d’avoir 
foin  des  pauvres. 

Comme  cette  Réglé  n’avoit  point  été  approuvée , ni  par 
le  faint  Siégé,  ni  par  l'Evêque  de  Rhodez , les  Freres  8c  les 
Sœurs  de  l’Hôpital  s’adreflerent  l’an  i léz.  à Pierre  1 1.  du  nom, 

8c  vingt  deuxieme  Evêque  de  Rhodez  pour  avoir  une  Réglé 
certaine  ; ce  qu’il  leur  accorda , en  aïant  fait  rédiger  une  par 
'écrit  tirée  en  partie  de  celle  de  faint  Auguftin  , par  laquelle  il 
les  obligea  à vivre  en  commun , à garder  le  filcnce  autf  heures 
8c  dans  les  lieux  qui  y font  marqués  , à avoir  fur  tout  un 
grand  foin  des  pauvres  8c  des  malades  , à garder  la  chafteté, 
a obéira  leur  Supérieur  , 8c  à n’avoir  rien  en  propre:  8c  il 
voulut  qu’il  y eût  un  quartier  feparé  pour  les  femmes. 

Cette  Réglé  que  le  R.. P.  Dom  Edmond  Martenne  Reli- 
gieux Benediélin  de  la  Congrégation  de  faint  Maur  m’a  bien 
voulu  communiquer,  8c  qui  fera  inferée  tout  au  long  dans 
l’ouvrage  qu’il  doit  donner  inceflàmmentau  public,  porte  que 
celui  qui  avoit  été  convaincu  de  defobéitiànce  , d’impureté 
ou  de  propriété, devoir  demeurer  hors  de  l’Eglife  pendant  qua- 
rante jours  5 que  pendant  ce  tems-là  il  ne  devoir  point  manger 
à table  avec  les  Frères, mais  à terre  fans  nape  , 8c  jeûner  au 
pain  8c  à Peau  le  Mercredi  8c  le  Vendredi.  Il  ne  pouvoir  man- 
ger de  la  viande  que  le  Dimanche  feulement  j 8c  fi  ne  devoir 
pas  auffi  coucher  dans  des  draps  ou  linceuls  , il  moins  que  le 
Maître  n’ufât  de  quelque  mifericorde  envers  lui  , en  lui  en 
accordant.  La  même  penitence  devoir  être  imposée  à ceux  qui 
avoient  frappé  un  de*  Freres  j s’ils  difoient  des  injures  , s’ils 
avoient  enfemble  des  differens  ou  s’ils  medifoient  de  quelqu’un, 
en  devoir  leur  donner  une  penitence  de  trois  ou  de  fept  jours. 
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Conformément  à cette  Réglé , ces  Hofpitaliers  ne  dévoient 
point  porter  d’habits  précieux,  mais  feulement  de  laine  blan- 
che , ou  brune , ou  noire.  Ils  faifoient  abilinence  de  viande,  8c 
meme  de  graille,  tous  les  Mercredis , les  Vendredis  , 8c  les 
Samedis  de  l’année  , ôc  jeùnoient  tous  les  Vendredis , à moins 
que  quelque  Fête  folemnelle , ou  quelque  O&avc  ne  le  ren- 
contrât ce  jour-lài  ils  ne  mangeoient  point  non  plus  de  viande 
depuis  la  Septuagefime  jufqu'à  Tâques , 8c  depuis  le  premier 
Dimanche  de  FA  vent  jufqu’à  la  Nativité  de  nêtre-Seigncur 
Jefus-Chrift.  Le»  Freres  laies  8c  les  Sœurs  dévoient  dire 
pour  Matines  8c  les  autres  Heures  trente  Pater. 

Cette  Réglé  fut  confirmée  la  même  année  par  le  Pape  Ale- 
xandre III.  qui  fe  trouvoit  pour  lors  à Montpellier , 8c  ou»  fut 
fi  édifié  de  la  charité  que  l'on  exerçoit  dans  cette  Mailon  en- 
vers les  pauvres , 8c  des  Obfervances  régulières  que  l’on  y pra- 
tiquoit  i qu’il  voulut  y être  reçu  comme  Confrère , 8c  partici- 
per à tous  les  biens  fpirituels  de  cet  Hôpital , auquel  il  accorda 
beaucoup  d’indulgences.  Elle  fut  auflî  confirmée  parles  Papes 
Lucius  III.  l’an  1181.  Innocent  III.  l'an  1x16.  Hpnorius  III. 
l’an  1116.  Innocent  IV.  l'an  1x46.  ClementlV.  l’an  1167  8c 
Nicolas  IV.  l’an  1189.  Dans  toutes  les  Bulles  de  ces  Papes  , 8c 
dans  plufieurs  autres  que  les  Freres  Hofpitaliers  ontobtenuës, 
cec  Hôpital  eft  qualifie  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin.  Nicolas  1 V. 
fe  fert  même  de  ces  termes  : Ut  Ordo  Cantmcus  qui  fccundkm 
Deum  & Beati  Augujlini  Régulant  in  eodem  HoJpitaU  injlitutùs 
ejfe  dignofeitur , perpetuis  ibidem  temporibus  invtslabiLur  »bflr- 
vetur , quoi  que  la  Réglé  que  les  Hofpitaliers  fuivoicnt  ne  fut 
tirée  qu’en  partie  de  celle  de  faint  Auguftin.  Mais  quoi  que  ce 
Pontife  dife  que  l’Ordre  Canonique  ait  été  établi  dans  cette 
Maifon  , on  ne  doit  pas  inférer  de-là  que  ces  Hofpitaliers  fuf- 
fent  Chanoines  Réguliers  i car  le  plus  fouvent  les  Souverains 
Pontifes  en  confirmant  l'établi  {Tentent  de  plufieurs  Monafteres 
de  Religieux  Mendians  fournis  à la  Réglé  de  faint  Auguftin  , 
8c  même  des  Monafteres  où  l’on  fuivoit  la  Réglé  de  ftint  Be- 
noift , fe  font  fervis  des  mêmes  termes , comme  nous  ferons  re- 
marquer dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire. 

Les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem , fur- 

Iirirentl’an  1x97.  une  Bulle  du  Pape  Bon'face  VI 1 1«  pour  unir 
'Hôpital  d’Albrac  à leur  Ordre  fur  un  faux  exposé  que  cet 
Hôpital  n’étoit  fournis  à aucun  Ordre , 8c  n'avoit  point  de  Re- 
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171  Histoire  des  Ordres  Religieüx, 
gle  certaine  j mais  le  Dom  &c  les  Frères  Hoipitaliers  fe  pour- 
vurent devant  le  même  Pontife,  alléguant  qu’ils étoient  de 
l’Ordre  de  faint  Auguilin  , &:  que  la  Réglé  de  ce  Saint  qui  leur  , 
avoit  été  donnée,  avoit  été  confirmée  par  plufieurs  Souve- 
rains Pontifes , ce  qui  fit  que  Boniface  V 1 1 1.  révoqua  la  même 
année  cette  Bulle  par  une  autre  qu’il  adrellà  à P Evêque  de  Ma- 
guelonc,  auquel  il  en  commit  l’exccution>c’c(l  pourquoi  Bofio, 
qui  dansfon  Hiftoire  de  l’Ordre  de  S.Jean  de  Jerulalem  a par- 
lé de  cette  union  faite  par  Boniface  VIII.  devoit  ajouter  qu’il 
l’avoit  révoquée  par  une  autre  Bulle. 

Oiivier  de  Penna  Grand-Maître  de  l’Ordre  des  Templiers, 
voulut  aufii  faire  unir  cet  Hôpital  à fon  Ordre,  &i  s’adreffa 
pour  cet  effet  au  Pape  Clcment  V.l’an  ijio.  l'es  pourfuites  n’eu- 
rent pas  un  fuccès  plus  heureux  que  n’avoient  eu  celles  des 
Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem;  car  le  Comte  & la  Com- 
teffed’ Armagnac' & plufieurs  Gentilshommes  des  plus  quali- 
fiés du  pais , prefenterent  deux  fuppliques , l’une  au  Pape , l’au- 
tre au  Roi  Phiiippes  le  Bel , 6c  une  troifiéme  aux  Eveques  de 
Frefcati  fie  de  Palcflxine  CommilTaires  Apoltoüques , pour  ne 
point  accorder  cet  Hôpital  aux  Templiers , Sc  cette  union  ne 
fe  fit  pas. 

Les  Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem,  crurent  que  le 
Pape  Jean  XXII.  leur  feroit  plus  favorable  que  n’avoit  été 
Boniface  V II  I . il*  firent  de  nouvelles  in  (lances  auprès  de  ce 
Pontife  pour  faire  unir  l’Hôpital  d’Albrac  à leur  Ordre  ; mais 
vingt  Gentilshommes  de  la  Province , les  Abbés  de  Bonnecom» 
be  & deBonnevalJe  Sénéchal  de  Rouergtie  & plufieurs  au- 
très  s’étant  aflèmblés  à Albrac , fignerent  6c  munirent  de  leurs 
fceaux  uncfuppliqueadrtffée  au  Pape,  dans  laquelle  ils  luire- 
prefenterent  le  préjudice  confiderablcque  cette  union  porte- 
roir  à l’Hôpital  de  Notre-Dame  des  Pauvres  d' Albrac , & à tout 
le  pais  j ce  qui  fit  que  les  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jerufalem  ne 
purent  point  encore  obtenir  leur  demande. 

11  y avoit  autrefois  des  Hôpitaux  qui  dependoient  de  celui 
d’Albrac,  comme  il  paroît  par  les  Rcglemens  faits  l’an  1419. 
par  Raymond  Meyrofi  Archidiacre  de  Touloufe  enqualité  de 
CommiïTàirc  apollolique  du  Pape  Martin  V.  fur  la  demande 
qu’en  avoienc  faite  le  Dom  & les  Freres  Hofpitaliers  ; car  ce 
Commiffaire  Apollolique  fixa  le  nombre  des  Religieux  & des 
Jteiigicufes  à foixante  & dix , portant  tous  l’habit  de  l’Ordre  * 
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Troisième  Partie  > Chap.  XIX.  J73 
dont  il  dévoie  y en  avoir  quarante  qui  fuflènt  Prêtres  > fçavoir  Hosmt*. 
vingt  pour  faire  l’Office  Divin  à Albrac  , & les  autres  vingt  ^aÎbIuc. 
pour  gouverner  & régir  les  Hôpitaux  particuliers , les  Cures, 

& les  Métairies  qui  en  dependoient.  Des  trente  autres , il  de- 
voir auffi  y en  avoir  vingt , mais  feulement  Clercs  ou  Laïcs» 
deftinés  pour  le  fervicedu  même  Hôpital  d’ Albrac  & de  ceux 
de  fa 'dépendance  i & les  dix  autres  dévoient  être  des  femmes 
pour  fervir  les  mêmes  Hôpitaux,  le  tout  fuivant  la  difpofition 
du  Dom. 

Quoique  par  les  autres  Rcglemensqui  ont  été  faits  de  tems 
en  tems  par  les  Doms  , principalement  par  ceux  de  Guillau- 
me du  Boufquct  dixiéme  Dom , qui  vivoit  vers  l’an  1300.  il  eut 
été  ordonné  que  les  biens  de  cette  Maifon  feroient  toujours  mis 
en  commun  , que  1W  ne  pourrait  jamais  les  démembrer  fous 
aucun  prêt  ex  te , ni  les  donner  à aucune  perfonne , même  aux 
Religieux  de  l'Ordre , à titre  ou  en  Comnicride  , foit  à vie,  ou 
pour  un  tems, quand  ce  ferait  même  aux  fortes  inftances  de 
quelque  Prince  ou  grand  Seigneur , & que  l’on  en  dévoie 
faire  un  ferment  j ce  qui  fut  encore  renouvellé  dans  les  années 
1408.  & 1409.  & par  les  reglemens  de  Raymond  Meyrofi  de 
l’an  1419.  neanmoins  le  relâchement  s’étant  introduit  dans  la 
fuite  , les  Religieux  partagèrent  entre  eux  les  biens  de  cet  Hô- 
pital ,&  le  dérèglement  alla  jufques  à un  tel  point , que  la  plu- 
part de  ceux  qui  furent  reçus  pour  Hofpitaliers , ne  voulurent 
point  s’engager  par  des  vœux  folemnels , regardant  leurs  pla- 
ces comme  des  Bénéfices  fimples.  Louis  XIV.  Roi  de  France 
en  aïant  été  informé  donna  Commiflionl’an  1694.  à l’Evêque 
de  Rhodtz  Paul  Philjppes  de  Lezay  de  Luzignan  pour  s’infor- 
mer de  l’état  de  cette  Maifon  , & ce  Prélat  en  drclTa  un  procès 
verbal , où  il  rapporte  la  fondation  de  cet  Hôpital , Jes  Bulles 
des  fouverains  Pontifes , & les  Reglemens  faits  par  les  Doms 
dont  nous  avons  parlé,  dont  les  originaux , qui  ont  été  depuis 
* Jbrùlés  par  un  accident  » étoient  pour  lors  confcrvés  dans  les 
Archives. 

M.  le  Cardinal  de  Noailles  qui  fut  pourvu  de  cette  Dom- 
meriel’an  1663.  & énfuite  dé  l’Evêché  deChalons  fur  Marne, 
ne  négligea  rien  pour  rétablir  le  bon  ordre  dans  cette  Maifon  > 
mais  s’étant  demis  de  cette  Dommerie  lorsqu’il  fut  fait  Arche- 
vêque de  Paris  l’an  169$.  & M.  Louis  Gafton  de  Noailles  fon 
&çre  lui  aïant  fuccedé  à l’Evêché  de  Chalons , & à la  Dom- 
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174  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
merie  d’Albrac  , ce  Prélat  votant  le  peu  d’apparence  qu'il  f 
avoit  de  rétablir  la  régularité  parmi  ces  Holpitaliers  mit  en 
leur  place  , avec  la  permillîon  du  Roi , des  Chanoines  Régu- 
liers de  la  reforme  de  Chanccllade  qui  prirent  pofleilion  de 
cette  Miifon  le  14.  Juin  <697.  comme  nous  avons  dit  dans  le 
Chapitre  LX 1.  de  la  feconie  partie.  Il  reftoit  pour  lors  vingt- 
deux  Hofpiraliers  6c  un  Chevalier,  aufquels  on  a (ligna  des 
penfions.  il  y avoit  déjà  1 >ng-tems  que  l’on  n’y  recevoit  plus 
de  Sœurs  Hofpitalieres , 6c  que  l’on  avoit  réduit  le  nombre  des 
Chevaliers  à qu  ure , ils  furent  enfuite  réduits  à deux  , 8c  enfin 
à un  foui.  Ces  Chevaliers  portoient  fur  le  jufte-au-corps  au 
côté  gauche,  une  Croix  de  taffetas  bleu  à huit  pointes.  L’ha- 
billement ordinaire  des  Hofpitaliers  dans  la  Maifon  confifloit 
en  une  Soutane  noire  , 8c  au  côté  gauche  une  pareille  Croix. 
Au  Chœur  ils  portoient  une  efpece  de  coule  noire  à grandes 
manches , avec  la  Croix  fur  le  côté  gauche  de  la  coule.  Selon 
le  Catalogue  des  Doms  de  cet  Hôpital  énoncé  dans  le  procès 
verbal  de  l Evêque  de  Rhodez  quï  m’a  été  communiqué  par 
le  R.  P.  Parade  Chanoine  Régulier  de  Chancellade,  & Syndic 
d’Albrac , il  y aeu  jufques  à prefent  trente- trois  Doms,  à com- 
mencer depuis  Alard  le  Fondateur,  dont  le  premier  Comman- 
dataire  a été  Pierre  d’Efteing  vers  l’an  1477.  Parmi  les  Doms 
Commandataircsl’on  y trouve.outreM.  le  Cardinal  de  Noail- 
les  8c  M.  l’Evêque  de  Chalons  fon  frere  dont  nous  avons  déjà 
parlé, Jean  & Antoine  d’Efteing,  fuccefleurs  immédiats  de 
Pierred’Efteing  , les  Cardinaux  Georges  d’Armagnac,  Fran- 
çois d’Efcoubleau  de  Sourdis  , &:  Jules  Mazarin  , Oftave  de 
Bellegarde  Archevêque  de  Sens , Anne  de  Levis,  & M.  Char- 
les Benigne  Hervé  ancien  Evêque  de  Gap  qui  en  a été  pour- 
vu par  le  Roi  l’an  1706.  fur  lademiflîon  de  M.  Louis  Gafton  de 
Noailles  Evêque  de  Chalons.  Conformément  au  concordat 
qui  a été  paiïe  entre  le  Dom  8c  les  Religieux , il  y a fix  mille 
livres  deftinées  pour  les  aumônes  par  chacun  an , la  manfe  des 
Religieux  8c  les  réparations  déduites , & la  manfe  du  Dom  eft 
de  quinze  mille  livres  toutes  charges  acquittées. 
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Des  Religieux  & Religieufes  de  l'Ordre  de  la  Penitence 
de  Jefus-Cbîijl , appelles  aujjî  du  Sac  ou  Sachets. 

PLufieurs  Ecrivains  ont  parlé  des  Religieux  Saches,  ou  de 
la  Penitence  de  Jefus-Chrilt,  mais  ils  n’ont.  fien  dit  de 
leur  origine.  Le  nom  de  Sachets  leur  a été  d-.>ftné , 4 caufe 
qu’ils  étoient  vêtus  de  robes  faites  en  forme,  de  Sacs  5 c’cft 
pourquoi  les  uns  les  ont  appellés  Fratres  de  Sacco , d’autres  Fra- 
trts  Saccorum , Mathieu  Paris  les  nomme  fratres,  Saccati.  Saint 
Antonin  Fratres  Saccita  , Ciaconius  Saga  de  P<rnitentia  Chri/H , 

& le  Perc  Marquez  dans  tes  Origines  des  Freres  Ermites  dé 
l’Ordre  de  S.  Auguftin/e  recrie  fort  contre  SamfondelaHaye, 
qui , dans  le  Livre  qu’il  a composé  de  la  Vérité , de  la  vie , & 
de  l’Ordre  de  faint  Guillaume , appelle  ces  Religieux  Sachets 
Fratres  Saccarii , comme  s’il  leur  avoir  fait  une  grande  injure, 
ce  nom  , dit-il , n’appartenant  qu’aux  crocheteurs.  C’eft  nean- 
moins le  nom  que  leur  donne  le  Pere  du  Breüil  dans  fes  Anti- 
quités de  Paris  ; & je  crois  que  ces  Auteurs  ont  pu  leur  donner 
ce  nom , à caufe-  des  facs  dont  ils  étoient  vêtus  ; puifque  par 
le  mot  de  Saecarius  on  doit  entendre  un  porteur  de  Sacs  de 
même  que  celui  de  Sactaria , lignifie  une  marchandil'e  de  facs 
M.  Huet  Evêque  d’Avranches  dans  fes  Antiquités  de  la  ville 
de  Caen  , dit  aulfi  que  leur  habit  étoit  en  forme  de  fac , d’où 
ils  ont  tiré  leur  nom  que  d’autres  font  venir  de  letoffe  de  leur 
Scapulaire  pareille  à celle  dont  on  fait  les  facs  > mais  leur  véri- 
table nom  , étoit  celui  de  la  Penitence  de  Jefus-Chrift. 

Quelques- uns  ont  avancé^ueles  Jean- Bonites  & les  Britti- 
niens , dont  nous  avons  parle  dans  les  Chapitres  precedens  , 
avoient  été  unis  avec  les  Sachets.  Mais  Marquez  prétend  que 
l’origine  des  Sachets  n’eft  pas  fi  ancienne  que  celle  des  Jean- 
Bonites  , & fans  aucune  certitude;  il  dit  qu’elle  peut  venir  de 
ce  qu’un  homme  de  Mantouë  aïant  eu  different  avec  fa  fem- 
me, la  quitta  , & alla  trouver  faint  Jean  Bon , à qui  il  deman- 
da avec  tant  d’inftance  l’habit  de  fon  Ordre  , que  ce  Saint  le 
croïant  libre  , lui  accorda  fa  demande  ; mais  qu’aïant  foi  par 
révélation  qu’il  étoit  marié , il  le  renvoïi , & qu’il  alla  même  à 
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Ruieiiux  Mantouc  pour  le  reconciler  avec  fa  femme  j que  quelque  rems 
Sachus.  après  ils  vinrent  tous  les  deux  trouver  ce  Saint,qu'ils  le  jette- 
rent  à les  pieds , St  le  prièrent  de  les  recevoir  comme  Servans 
ou  Oblatsdans  fon  Ordre  ; qu’il  les  admit  dans  l’Ordre  de  la 
• Penitence,quiétoit  divisé  en  deux  Congrégations, l’une  d’hom- 

mes & l'autre  de  femmes  ,qui  vivoienc  avec  beaucoup  de  re- 
collection,  fans  aucune  obligation  de  voeu,  &c  fe  retiroient  dans 
certains  Oratoirespour  y vaquer  à la  Priere  & à l’Oraifon.  Il 
fe  peut  faire  , dit-il , qu’après  la  mort  du  bienheureux  Jean- 
Bon  , le  nombre  de  cesPenitens  s’étant  augmenté  , ils  deman- 
dèrent au  faint  Siégé  la  confirmation  de  leur  inftitut , une  Ré- 
glé & une  maniéré  de  vivre:  qu’ils  reçurent  dans  la  fuite  du 
Pape  Leon  X.  une  Réglé , & qu’il  leur  donna  apparemment 
celle  de  faint  Auguftin  , parce  qu’ils  avoient  été  établis  par 
faint  Jean  Boni  qu’ils  prirent  le  nom  de  la  Penitence,quiéioit 
celui  fous  lequel  ils  avoient  été  inftitués,  & qu’ils  firent  enfuire 
bâtir  des  Monafteres.  C’tft  de  la  maniéré  que  Marquez  fans 
aucune  preuve  & fans  aucun  fondement , croit  que  l’Ordre 
des  Sachets  a pris  fon  établiflement. 

. Ce  que  l’on  peut  dire  de  certain  touchant  cet  Ordre  , c’eft 

3u’il  étoit  établi  long-tems  avant  l’union  generale  des  Ermites 
e l’Ordre  de  faint  Auguftin  , dont  nous  avons  parlé  au  Cha- 
pitre 111.  car  Jerome  de  Zurita  dans  fes  Annales  du  Roïaume 
d’Aragon,  dit  que  les  Sachets  avoient  un  Monaftere  à Sara- 
gofle  du  tems  du  Pape  Innocent  III.  qui  mourut  au  mois  de 
Juillet  mé.  ÔC  Doutreman  dans  fon  Hiftoire  de  .Valenciennes, 
dit  qu’ils  y avoient  déjà  une  Maifon  long  tems  avant  l’an 
1151.  qu’ils  avoient  la  direction  des  Beguines  de  cette  ville,  & 
que  pour  cette  raifon  on  les  appelloit  auffi  les  Frétés  Béguins. 

Marquez  prétend  qu’ils  n’entrerent  point  dans  cette  union 
generale  des  Ermites  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin  i mais  il  eft 
certain  qu’ils  envoierent  de  leurs  Religieux  a l’aflèmblée  que 
le  Pape  fit  convoquer  à ce  fujet , & qu’il  y eut  quelques  unes 
de  leurs  Maifons  qui  entrèrent  dans  l’union.  La  plus  grande 
partie  neanmoins  refta  toûjours  aux  Sachets , qui  après  cette 
union  obtinrent  une  Bulle  du  Pape  Alexandre  IV. qui  defen- 
doit  aux  Religieux  de  cet  Ordre  de  palier  dans  un  autre  plus 
relâché.  Ils  firent  même  depuis  de  nouveaux  établiflèmens  ; 
car  l’an  1161.  faint  Louis,  à la  recommandation  de  la  Reine 
Blanche  fa  mere , en  fit  venir  d'Italie , les  établit  à Paris , à Poi- 
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xiers , à Caên , 8c  en  plufieurs  autres  villes  de  fon  Roïaume.  En  RIltci«wx 
1*57.  Ils  entrèrent  en  Angleterre  fous  le  Régné  d’Henri  III.  Sachets. 
8c  tirent  un  établiffement  à Londres.  L’an  1163.  D.  James  II. 

Roi  d’Arragon  confirma  leur  établiffement  à Saragoffe  , & 
leur  donna  encore  un  jardin.  Ils  avoicnt  d’autres  Maifons  en 
Allemagne  8c  en  Flandres  i mais  ils  en  perdirent  la  plus  gran- 
de partie  après  la  publication  du  decret  du  Concile  de  Lyon  , 
tenu  l’an  1174.  fous  le  Pape  Grégoire  X.qui  fupprimoit  plu- 
fieurs Ordres  Religieux , principalement  ceux  qui  n’avoienc 
point  de  rentes , & qui  ne  vivoient  que  des  aumônes  des  fidè- 
les , excepté  les  quatre  Ordres  appelles  Mandians  , fçavoir  les 
Dominicains , les  Mineurs,  les  Auguftins  8c  les  Carmes , 8c  on 
prétendit  que  les  Sachets  avoient  été  compris  dans  le  nombre 
des  Ordres  fupprimés. 

Il  paroît  cependant  qu’ils  ont  fubfifté  plufieurs  années  après, 
car  ils  ne  cédèrent  leur  Couvent  de  Paris  aux  Religieux  Ermi- 
tes de  faint  Auguftin-que  l’an  1193.  alléguant  que  fans  feru- 

f>ule  de  confcience  ils  ne  le  pouvoient  plus  tenir, à caufe  de 
eur  pauvreté , Sc  que  leur  Ordre  diminuoit  de  jour  en  jour. 

Ils  étoient  encore  à Majorque  en  1300.  car  Ponce  du  Jardin  , 
qui  en  étoit  Evêque , leur  laiffa  quelques  aumônes  par  fon  te- 
ftament.  Leur  Couvent  de  Parme  ne  fut  donnéaux  Religieux 
Servites  que  l’an  1316.  8c  ils  ont  fubfitléen  Angleterre , julqües 
au  malheureux  fchifme  qui  a causé  la  deftruélion  de  la  Foi  * 
Catholique  8c  des  Monafteres  dans  ce  Roïaume,  où  l’on  appel- 
loit  les  Sachets , Bons- Hommes. 

Quelques  Hiftoriensonrcru  que  les  Bons  hommes  d’Angle- 
terre 8c  les  Sachets  , étoient  deux  Ordres  différons  , 8c  que  les 
Bons- hommes  avoient  été  inftitués  par  le  Prince  Richard, d’au- 
tres difent  le  Prince  Edmond  frere  d’Henri  III.  Roi  d’Angle- 
terre. Morigia  dit  qu’il  fie  bâtir  un  Monaftere  un  peu  au 
deffus  de  Bcrcauftedo  , village  éloigné  de  Londres  d’environ 
vingt  cinq  milles , où  il  mit  une  partie  du  précieux  Sang  de 
Nô:re-Seigneur  J.  C.  qu’il  avoir  apporté  d’Allemagne,  8c  qu'il 
donna  çe  Monaftere  aux  Religieux  de  cet  Ordre, qu’on  nomma 
Bons-hommes, qu’ils  obfervoientla  Réglé  de  S.  Auguftin,  que 
la  couleur  de  leur  habit  étoit  dégris  fumé.femblableà  celui  des 
Ermites  ; que  le  principal  8c  le  plus  célébré  Monaftere  de  cette 
Congrégation  fe  nommoit  Afshcridge , 8c  qu’elle  commença 
l’an  1137. Mais  fi  l’on  confidere  ce  que  difent  Matthieu  Paris, 8c 
Tome  III.  Z 
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Riiiciivx  Polydore  Virgile  dans  leurs  Hiftoires  d’Angleterre  , on  de- 
s&chxtS'  meurera  d’accord  que  les  Sachets  fie  les  Bons-hommes  n’é- 
toient  qu’un  même  Ordre , car  Matthieu  Paris  dit  qu’il  vint  à 
Londres  l’an  1157,  des  Religieux  qui  étoient  inconnus^:  qu’on 
JUatth.  n’avoit  jamais  vus  qui  étoient  appelles  Fratres  Saccati , parce 
ïanf.  Hijl.  qu’ils  écoient  vêtus  de  Tacs  : Eo  tempore  novtts  ordo  apparuit 
ü'tnrilîll  Londinii  de  quibufdam  fratribus  ignotis  df  non  pravjis  , qui 
Ann.  im  7.  quia  facci s incedcbant  induti  , fratres  Saccati  vocabantur.  Et  Po- 
«J7-  lydore  Virgile  dit  que  le  Prince  Edmont  à fon  retour  d’Alle- 
magne en  11.57.fit  bâtir  un  magnifique  Monaftere  à Afsheridge, 
qu’il  le  dota  deplufieurs  revenus,  fit  qu’il  le  donna  à des  Reli- 
gieux d’un  Ordre  nouveau  qu’on  n’avoit  pas  encore  vû  en 
Angleterre,  fie  qu’on  appelloit  Bons- hommes  , qu’ils  Envoient 
la  Réglé  de  faint  Augullin,  Se  que  leur  habit  étoit  bleu  fait 
en  la  même  forme  que  ceux  des  Freres  qu’on  appelloit  Ermites: 

î'iHd.Virv  Ctcnobium  egregio  opert  extruxit tlluüque  vins  nova 

Hifi.  Religionis  non  antea  in  Anglia  vifs , qui  Boni  /tontines  appellan- 
tu,.i6.p. inçolcndum  dédit.  Ht  Divi  Auguflini  Régulant  profitentur  dr 
obfervant , Veflimentum  cxrulei  coloris  induunt  eâdent  pene  forma 
atque  habent  fratres  quos  vocant  Eremitani. 

Ainfi , quoique  Polydore  Virgile  appelle  ces  Religieux  des 
Bons- hommes , ce  n’eft  pas  une  conlequcnce  qu’on  ne  les  ait 
pas  atifli  appelles  les  Freres  du  Sac  dans  le  commencement.  Le 
* nom  de  Bons-  hommes  ne  leur  a été  donné  fans  doute  que  dans 
la  fuite:  2c fi  ces  Religieux  avoient  été  de  deux  d.fferensOrdres, 
.fie  qu’ils  euflent  paru  l’un  fie  l’autre  comme  une  nouveauté  en 
1157.  Matthieu  Paris  n’auroit  pas  manqué  de  le  dire.  Mais  ce 
qui  me  confirme  dans  l’opinion  que  j’ai , queces  Bons  hommes 
étoient  les  mêmes  que  les  Sachets , c’eft  que  M.  Huet  Evêque 
d’Avranchcs , parlant  de  ces  Sachets  que  faint  Loiiis  avoit  éta- 
blis à Caën  , dit  que  leur  habit  étoit  bleu , 5c  qu’ils  avoient  un 
Scapulaire  d’étoffe  pareille  à celle  dont  on  fait  les  facs , qu’on 
les  appelloit  les  Freres  du  fac  à caufe  de  ce  Scapulaire  , autre- 
ment ies  Freres  de  la  Penitence  de  Jefus  Chrift,  ou  les  Freres 
de  Vau  vert , fie  qu’ils  étoient  nommés  en  Angleterre  Bons- 
hommes. Quant  à ce  que  ce  fçavant  Prélat  ajoute  qu’ils  étoient 
une  branche  de  l’Ordre  de  faint  François,  il  les  a fans  doute 
confondus  avec  les  Religieux  du  Tiers- Ordre  de  faint  Fran- 
çois qu’on  appelle  aufli  de  la  Penitence  ou  Penitens. 

Ces  Religieux  Sachets  étoient  très  aufieres  dans  les  con> 
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mencemens,  ils  ne  mangeoienc  point  de  viande,  & ne  bu-  o»bre»i 
voient  point  de  vin.  Nousavons  parlé  ci-deflus  de  la  couleur  L 
de  leur  habit  > mais  pour  la  forme  il  étoit  comme  celui  des  Ca- 

Îucins  iils  étoient  déchauffés  & avoient  des  fandales  de  bois. 

1 y avoit  auüi  des  ReügieuPes  de  cet  Ordre.  Elles  avoient  une 
Maifon  à Paris  proche  la  Paroiffe  de  S.  André  des  Arts , dans 
une  rue  qu’on  appelleencore  la  ruë  des  Sachettes. 

Le  Couvent  que  les  Sachets  avoient  à Paris  n’eft  pas  le  feul 
en  France  que  les  Ermites  de  Paint  Auguftin  aient  eu  de  la  dé- 
poiiillede  ceeOrdre  de  la  Penitence  de  JePus-Chrift  ou  dffs 
Sachets  > car  Phi  lippes  le  Long  Roi  de  France  qui  vouloir  pro- 
curer dans  fon  R oïatime  des  eubliffemens  aux  Religieux  Er- 
mites de  Paint  Auguftin , reprePenta  au  Pape  Jean  XXII.  que 
les  Couvens  des  Sachets  de  Reims , d’Orléans  & de  Tournay 
étoient  abandonnés  j c’eft  pourquoi  il  prioit  Pa  Sa  nteté  de 
permettre  qu’ils  fuflent  occupés  par  les  Religieux  Ermites  de 
Paint  Auguftin,  la  difpofition  en  étant  rePervée  au  S.  Siégé. 

Le  Pape  y conPentit,  & adrefli l’an  131  o.  une  Bulle  à l’Arche- 
vêque de  Reims  , & aux  Evêques  d’Orléans  & de  Tournay , 
par  laquelle  il  leur  ordonna  que  Pur  la  demande  du  Roi  de 
France  qui  lui  avoit  fait  reprePenter  que  les  Couvens  que  les 
Sachets  avoient  dans  leurs  DiocePes  étoient  ab  indonnés , & 
gue  Pelon  le  Decret  du  Concile  de  Lion  , la  diPpolîrion  en 
etoit  rePervée  au  Paint  Siégé  , ils  euffent  à introduire  dans  ces 
Couvens  les  Religieux  Ermites  de  S.  Auguftin. 

Votez,  Jean  Marquez  , origen.  de  lot  Frayles  Ermit.  de  la  Ord. 
de  S.  Auguff.  Luigi  Torelli , Se  colt  A go  (h  niant  tom.  4.  M.  Huet 
Evêque  d’Avranches,  Antiquite^de  la  ville  de  Caen  , Sc  du 
Breüd  , Antiquités  de  Paris. 

CHAPITRE  XXL 
De  l'Ordre  de  l’jfrttgc. 

NOus  ne  Pçivons  po  nt  l’année  de  la  fondation  de  l’Ordre 
le  l’ Artige , ni  dans  quel  tems  il  a commencé  à Puivre  la 
Kegiede  Paint  Auguftin.  Il  y a de  l’apparence  que  ce  n’a  été 
qti’  tu  commencement  du  treiziéme  (îecle  , o 1 à la  fin  du  dou- 
zième que  cette  Réglé  a été  introduite  daus  le  Prieuré  d’Ar- 
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180  Histoire  des  Ordres  REtrGrEux  , 
tige  y su  Diocele  de  Limoges  , proche  (amt  Leonard  , d'eù 
cet  Ordre  a pris  fon  nom.  Le  premier  Prieur  & le  Fondateur 
de  l’Arcige  , fut  le  13.  Marc  de  Venife,  qui  étant  iorti  de  cette 
ville  avec  le  B.  Sebaftien  fon  neveu  pour  aller  en  dévotion  aux 
tombeaux  de  plufieurs  Saints , vinrent  à celui  de  S.  Leonard, 
où  aïanr  refoin  de  fixer  leur  demeure  , ils  furent  entretenus 
pendant  quelque  tems  par  les  aumônes  des  Chanoines.  Ils  bâ- 
tirent un  Oratoire  dans  le  lieu  qu’on  nomme  encore  aujour- 
d'hui le  vieii  Artige  , &c  le  bienheureux  Marc  y pratiqua: 
hsiucoup  de  mortifications  & d’aufterités.  lierait  jour  & nuit 
revêtu  d’une  cotte  de  maille  , il  jeûnoit  continuellement , & 
ailligeoit  (on  corps  de  plufieurs  maniérés.  Se  votant  proche  de. 
(à  mort , il  établit  fon  neveu  Supérieur  en  fa  place,  £c  mourut 
laintement , mais  l’on  ne  fçait  point  en  quelle  année.  Le  fécond 
Prieur  de  l’Artige  après  le  bienheureux  Marc  fut  fon  neveu 
hebafiien , qui  eut  pour  fuccefleur  un  homme  fimple  & crai- 
gnant Dieu , dont  on  ne  fçait  point  le  nom  ; Ce  votant  maltrai- 
té par  un  Frere  nommé  Furchard,il  fortit  de  l’Artige  potu 
aller  en  Pèlerinage  à funt  Jacques  en  Compoflellè  où  il  mou- 
rut. Le  quatrième  Prieur  fut  un  nommé  Jean  Nautonner,  au- 
quel Helie  de  Horta  fucceda.  Ce  fut  du  tems  de  cet  Helie 
que  les  Religieux  abandonnèrent  leur  demeure  pour  aller  dans 
une  autre  qui  fut  appeliée  le  grand  Artigejce  qui  fe  fit  du  con- 
fentement  de  Gerald  Evêque  de  Limoges,  qui,  félon  Meilleurs 
de  fainte  Marthe , mourut  l’an  1 177.  Ce  Prieur  fit  bâtir  l’Egli- 
fe  ,1e  Dortoir , le  Refedkoire , & fit  porter  dans  ce  nouveau 
Monafbere  les  corps  des  BB.  Marc  & Scbaftien  ; & fi  l’on  veut 
ajouter  foi  à un  nouveau  Catalogue  des  Priturs  de  ce  Mona- 
ftere  , rapporté  par  le  P.  Labbe,Ies  chevaux  qui  condui- 
foient  lcscoips  de  ces  Bienheureux , s’étant  arrêtés  dans  le  che- 
min , &:  n’aïant  pas  voulu  marcher  , le  Prieur  Helie  comman- 
da aux  Bienheureux  de  fclaifler  porter  , fie  ceux  qui  les  con- 
duifoienc  arrivèrent  fans  aucune  difficulté  au  Grand- Artige. 
Helie  eut  pour  fuccefleur  Pierre  deMantiac , & ce  fut  du  rems 
de  ce  Prieur  que  Bernard  de  Favene  Evcque  de  L'moges  prit 
L’habit  de  l’Ordre  de  l’Artige  du  confentement  du  Pape;  mais 
ii  ne  renonça  pas  pour  cela  à l’Epifcopat , aïant  toujours  gou- 
verné le  Diocêfe  de  Limoges  jufqu’â  fa  mort  ,qui  arriva  l’an 
mô.Une  ancienne  Chronique  des  Evêques  de  L’moges  qui  effi 
coofavée  dans  les  Archives  de  l’EgJife  de  faim  Martial,  mas- 
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que  qu’il  a voit  pris  la  Croix  pour  aller  contre  les  Albigeois  , Okmi  ni 
éc qu’il  mourut  à Avignon  dans  l’arméedu  Roi:  Bernardus  eb.\*RllGI' 

4 pud  Avenien.  in  extra  tu  Régit  mue  figttatus ....  .-Ijle  du n,  t,  "jltt'lù 
tr*t  Epifctpus  induit  habit um  Artigia  G~  in  habit u illo  rexil  i*  S.  Ctrm. 
Epifiopatum  ufque  ad  morttm . eh  ut  an  ne  MCCXXEU  n.enft 

AUgujii.  mentM  Hijt. 

Nous  apprenons  de  Meilleurs  de  (aime  Marthe  que  la  Réglé 
de  faim  Auguftin  étoit  pour  lors  obfervée  dans  le  Monaftere 
de  l’Artige , ce  qu’ils  ont  tiré  d’une  autre  Chronique  de  la 
même  Eglife  de  Paint  Martial , oh  en  parlant  de  ce  Prélat  , il 
y eft  dit,  qu’il  prit  à l'Artige  l’habit  de  l'Ordre  de  Paint  Au- 
guftin avec  la  permiflîon  du  Pape , & qu’il  fut  enterré  à l’Ar- 
tige,  Sepultus  Artigia  ptepe  fanftum  Leenardum  in  m<  diochorir 
ubi  habitum  fantti  Augujlini  de  lictntia  Papa  fumpferat } mais- 
cette  Chronique  ne  s’accorde  pas,  quant  à fa  mort,  avec  celle 
dont  nous  avonsparléj  car  celle- ci  met  fa  mort  au  mois  dejuil- 
let , & l’autre  au  mois  d’Aotift. 

Le  Catalogue  des  Prieurs  de  ce  Monaftere  n’apprend  rien 
de  confiderable  de  cet  Ordrej  l’année  de  fon  établiflement , du 
deccs  de  fes  Fondateurs,  & des  premiers  Prieurs  n’y  étant 
point  marquée.  Ce  n’eft  qu’à  Guillaume  de  Crofille  onzième 
Prieur,  que  l’on  a commencé  à marquer  l’année  de  la  mort 
des  autres  Prieurs,  & ce  Catalogue  finit  à Guy  deChamba- 
rette  treiziéme  Prieur , qui  fuccedaà  Pierre  l’an  1313.  L’on  a 
neanmoins  confervé  dans  quelques  Bibliothèques  les  Statuts  & 
Reglemens  faits  dans  les  Chapitres  Generaux  de  cet  Ordre  > 
qui  ont  été  tenus- jufques-en  l’an  1401.  &que  le  Reverend  Pere 
Dom  Claude  Eltiennot  Religieux  Benedi&in  de  la  Congré- 
gation de  Paint  Maur  a joint  à un  grand  nombre  d’autres 
pièces  qu’il  a tirées  de  plufieurs  Bibliothèques  des  Ar- 
chives de  plufieurs  Eglifes , & qu’il  a recueillies  en  deux  Vo- 
lumes manuferits  fous  le  titre  de  fragmenta  Uifltria  Aquitania 
qui  font  dans  l’ Abba're  de  S-  Germain  des  Prés  à Paris,  & que 
le  R.  P.  Dom  René  Mafluet  de  la  même  Congrégation  a bien, 
voulu  me  communiquer.- 

Ces  Chapitres  Generaux  font  au  nombre  de  cinq,  & Ion  y 
remarque  que  les  Religieux d.e l’Ordre  de  l’Artige, vi voient 
dans  une  grande  obfervance  Reguliere  , & qu’ils  étoient  très 
atifteres.  Le  Prieur  de  l’Artige  étoit  General  de  tout  l'Ordre* 
les  Supérieurs  des  autres  Maifons  avoienc  le  titre  de  Precep- 
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OxDxtmteurs.fiC les  autres  Religieux  étoient  appelles  Freres  fimples, 
xAxtioi.  £),fciplcs  ic  Clauftraux.  Ils  ne  mangeoienc  jamais  de  viande , 
on  ne  ie  permettoit  pas  même  aux  leculiers  qui  étoient  mala- 
des dans  les  Maifons  de  l'Ordre.  Le  Chapitre  de  l’an  1191.  per- 
mit aux  Religieux  de  manger  dans  les  Monafteres  des  autres 
Ordres  où  l’abftinence  de  viande  étoit  obfervée  > pourvu  que 
dans  la  çuifinedeces  Monafteres  , ils  ne  fe  trouvât  point  de 
viande, comme  il  pouvoir  peut-être  y en  avoir  pour  les  malades} 
il  nedevoit  pas  meme  y avoir  des  os,  fie  fi  les  Religieux  de  l’Ar- 
tige  en  appercevoient, ils  dévoient  aufii  tôtfe  retirer;c’eft  pour- 
quoi lorsqu  ils  arrivoient  dans  quelque  Maifon  d’un  autre 
Ordre, ils  dévoient  s'informer  s’il  n’y  avoit  point  de  viande 
danslacuifine  , ou  de  la  graille.  Si  on  les  aflùroit  qu’il  n’y  en 
avoit  point , ils  pouvoient  en  fureté  manger  ce  qu’on  leur  pre- 
fentoit  , 8c  fi  on  leur  difoit  qu’il  y avoit  de  la  viande  dans  la 
cuifine,  ils  dévoient  fe  retirer  , 8c  ne  point  manger  dans  ce 


lieu. 

Ils  jeûnoient  depuis  la  Fête  de  l’Exaltation  de  la  fainte  Croix 
jufqu’à  Pâques , excepté  ceux  qui  travaillent  > mais  ceux-ci 
étoient  obligés  de  jeûner  les  Vendredis.  11  ne  leur  étoit  pas  per- 
mis démanger  deux  fois  le  jour, celui  qui  contre venoit  a ce 
Statut  devoir  jeûner  le  lendemain  au  pain  8c  à l’eau  } s’il  ré- 
futait de  le  faire , on  dévoie  lui  doubler  le  jeûne  fans  miferi- 
corde  , 8c  s’il  ne  vouloit  point  encore  obéir  , on  devoit  l’en- 
voïer  au  Prieur  de  l’Artige  pour  être  puni  plusfeverement.  Ils 
ne  pouvoient  pas  manger , ni  couchera  une  lieuë  aux  environs 
de  leurs  Maifons.  Ils  le  levoient  la  nuit  pour  dire  Matines  , qui 
dévoient  finir  avant  le  jour.  Si  quelque  Religieux  réfutait  de  le 
faire  , il  jeûnoit  le  lendemain  au  pain  8c  à l’eau.  S’il  ne  vouloit 
pa*  obéir  , le  jeûne  lui  étoit  doublé  ; 8c  perfi  liant  dans  la  defo- 
béifiance , on  l’envoïoit  au  Prieur  de  l’Artige.  Les  Précepteurs 
dévoient  aufii  s’y  foûmettres  8c  ne  le  faifanc  point , ils  don- 
noient  vingt  fols  au  Prieur  de  l’Artige.  Tous  les  jours  on  de- 
voit dire  une  Méfié  folemnelle  , 8c  ceux  qui  ne  vouloientpasla 
dire , ne  recevoient  point  d’habits  cette  année-là,  fans  une  per- 
mifiion  expreflè  du  Prieur  de  l’Artige , auquel  les  Précepteurs 
étoient  aufii  obligés  de  donner  vingt  fols , s’ils  ne  vouloient  pas 
celebrer  cette  Mcflè. 

A la  mort  d'un  Religieux  de  l’Ordre,  l’on  difoit  dans  la  Mai- 
fon où  il  étoit  decede  trois  Méfiés  folemnelles  , l’une  le  jour 
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de  fon  décès , l'autre  le  feptiéme  jour, 8c  la  troifiémele  trentié- 
me  jour.  Ch  ique  Prêtre  difoit  trois  Méfiés , les  Clercs  trois 
Pleautiers  , & l’ondonnoit  à un  pauvre  pendant  trente  fept 
jours , autant  de  pain  qu’on  en  donnoit  à un  Religieux.  Dans 
les  autres  Mailonsde  l’Ordre  l’on  difoit  feulement  l’Office  des 
Morts , & une  Mefle  folemnelle  , chaque  Prêtre  deux  MelTes , 
les  Clercs  deux  Pleautiers,  8c  l'on  donnoit  pendant  fept  jours  du 
pain  à un  pauvre.  Le  Précepteur  de  la  Maifon  où  le  Religieux 
écoit  décédé , ou  en  fon  abfence  fon  Vice-  Gerent , devoir  eû- 
voïer  dans  l’elpace  de  trois  jours  à l’Artige  pour  en  donner 
avis , 8c  les  trois  jours  étant  palTés,  le  Précepteur,  ou  en  fdn 
abfencele  Vice-Gerent  devoir  jeûner  au  pain  8c  à l’eau,  juf- 
qu’à  ce  que  la  perfonne  qu’il  envoïoit  à l’Artige  pour  y donner 
avis  de  la  mort  du  Religieux, y fût  arrivée.  Ainft  il  y a de  l’ap- 
parcnce  que  toutes  les  Maifons  les  plus  éloignées  qui  depen- 
doient  de  l’ Artige  n’en  étoient  éloignées  que  ae  trois  journées, 
comme  pouvoient  être  les  Prieurés  de  faint  Jean  de  MefTagers 
8c  de  Manzay , fttués  dans  le  Diocefe  de  Bourges , 8c  qui  font 
encore  aujourd’hui  à la  nomination  du  Prieur  de  l’Artige.  La 
Marzelle  étoit  un  autre  Prieuré  de  cet  Ordre  ,maisqui  n’étoit 
éloigné  de  l’Artige  que  d'environ  une  lieue  ou  une  lieue  8c  de- 
mie. Les  autres  Monafteres  qui  en  dependoient  nous  font  in- 
connus. 

11  paroît  par  le  neuvième  Statut  du  Chapitre  General  de 
l’Artige  de  l’an  1319.  tenu  fous  le  Prieur  Aymeric,  que  l’on  re- 
cevoit  dans  cet  Ordre  des  Clercs  ignorans  qui  ne  fçavoient  pas 
le  Latin  j car  il  eft  ordonné  par  ce  Statut  que  les  Clercs:  qui 
ignoroient  les  lettres  humaines , diroient  pour  Matines  8c  les 

• Heures  Canoniales , pour  l’Office  de  la  Vierge,  8c  pour  celui 

• des  Défunts  , autant  àzFattrnoJler  que  les Freres  Laïcsende- 

voientdire.  11  fut  auffi  ordonné  dans  le  même  Chapitre, que 
tous  les  ans  l’on  feroit  une  Fête  folemnelledu  faint  Sacrement 
le  Jeudi  après  la  Fête  de  la  Trinité.  On  n’avoitneanmo:ns  com- 
mencé à célébrer  cette  Fête  en  France  que  l’année  precedente,  BaiI(er 
8c  l’obfervation  n’en  fuc  rendue  generale  que  quelques  annéev  HijiMi  fi- 
aprèspar  toutes  les  Fglifes  du  Koïaume.  *** 

Il  y a de  l’apparence  que  foit  en  France  , foit  en  particulier  • 
dans  le  Diocefe  de  Limoges , avant  le  quatorzième  fiecle , On 
omet  toit  le  mot  tnim  dans  les  paroles  de  la  Confccratipn  , 8c 
que  ce  ne  fut  que  fur  la  fin  du  treiziéme  fiecle  que  l'onordon- 
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Aurais-  na  de  l’ajoùcer  : car  par  un  des  Statuts  du  Chapitre  General  de 
l'Hôtu  ^rt'Sc  1 an  i*9*-  >1  cft;  ordonné  qu’à  l’avenir  tous  les  Prê- 
Die«  *rA-tresen  confacranc  le  Corps  de  Nôtre- Seigneur  Jefus-Chrift 
**'  prononceroient  ces  paroles  : Hoc  tft  enim  Corpus  meum  , Sc  que 
l’on  ajoûteroit  dans  tous  les  M-fleisdel’Oure  le  mot  enim. 

Nous  ne  fçavo.is  point  letems  que  cet  Ordre  a été  aboli.  Il 
y a de  l’apparence  qu’il  étoit  déjà  fur  fon  déclin  dés  l’an  i^or. 
puifque  dans  le  Chapitre  General  de  cette  année-là , il  fut  or- 
donné qu’il  n’y  auroit  point  deMaifon  dans  l’Ordre,  où  il  n’y 
eut  au  moins  deux  Prêtres , ce  qui  marque  qu'il  y avoic  peu 
de  Religieux  pour  lors.  Comme  ces  Chapitres  Generaux  ne 
marquent  point  quels  étoient  la  couleur  8c  la  forme  de  l’ha- 
billement > nous  n’en  pouvons  rien  dire, linon  que  ces  Reli- 
gieux portoient  des  Capuces  alTez  longs  par  devant  8c  par  derr 
riere  ; car  il  fut  aulli  ordonné  dans  ce  Chapitre  de  l’an  1401. 
que  ceux  qui  auroient  été  condamnés  à être  enfermés  en  pri- 
fon  pendant  un  an  , 8c  à couper  leur  Capucc  par  devant  8c 
par  derrière , le  porteraient  ainfi  coupé  pendant  une  autre  an- 
née pour  marque  d’infamie.  Ces  habits  ne  dévoient  pas  être 
au  moins  d’un  grand  prix,  puifque  les  Précepteurs  des  petites 
Maifons  ne  dévoient  donner  à leurs  Religieux  tous  les  ans  pour 
leurs  habits  8c  pour  leur  chauflùre  que  quarante  fols  tournois, 
fçavoir,  trente  à la  Touüàints  , 8c  dix  à la  Pentecôie. 

Le  Grand- Artige  n’elt  plus  prefentement  qu’un  Prieuré  en 
Commende , fitué  au  Confluent  de  la  Mode  8c  de  b Vienne 
dans  le  Limofin,  éloigné  d’environ  deux  lieues  du  Vieil  Arti- 
ge , 8c  de  trois  ou  quatre  de  la  ville  de  faint  Leonard.  On  y 
voit  encore  les  veftiges  de  deux  Monafleres  dans  une  même 
clôture  , dont  l’un  étoit  plus  grand  que  l’autre  ; il  y avoit  auflî  • 
deux  Eglifes , une  petite  8c  une  grande , il  ne  relie  que  la  gran- , 
de , l’autre  cil  détruite. 


Chapitre  XXII. 


Des  Rfiligieujis  Hofpitalieres  de  t Hôtel-Dieu  de  P tris , & 
Mitres  du  mime  Inflitut. 

NOus  avons  vû  dans  la  fécondé  partie  ,en  parlant  de 
quelques  Hôpitaux  , qu’ils  étoient  deflervis  conjointe- 
ment par  des  Religieux  8c  des  Religieufes  qui  avoient  leurs 
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hibitations  feparécs.  C etoitla  pratique  dans  tout  l’Occident  ,t,oi» 
du  tems  du  Cardinal  Jacques  de  Vitry , qui  mourut  vers  le 
milieu  du  treiziéme  liecle,  & qui  parlant  des  Ordres  Hofpita  Dm-  u» 
liers , dit  qu’il  y avoir  un  grand  nombre  de  Congrégations 
d’hommes  6c  de  femmes, qui  renonçant  au  fiecIe,demeuroienc 
dans  les  Leproferies  & les  Hôpitaux  pour  lervir  les  malades  6c 
les  pauvres , virant  fous  la  Réglé  de  laine  Auguftin , fans  pro- 
pre S C en  commun  , obéill'ant  à un  Supérieur , 6c  promettant 
à Dieu  une  continence  perpétuelle.  Les  hommes  demeuroient 
fcparés  des  femmes  , ne  mangeant  pas  mêmeenfcmble,  6c  vi- 
vant dans  une  grande  retenue  6c  une  grande  pureté.  Les  uns 
6c  les  autres  artîltoient  aux  Heures  Canoniales,  tant  de  nuit 
que  de  jour , autant  que  l’hofpitalité  8c  le  foin  des  pauvres  le 
pouvoient  permettre.  Dans  les  grandes  Maifons  où  le  nombre 
des  Frères  ôc  des  Soeurs  étoit  plus  grand  , ils  s’affembloient 
fréquemment'  en  Chapitre  pour  reconnoître  publiquement 
leurs  fautes , 6c  en  recevoir  la  corredion.  Ils  fe  faifoient  faire 
la  leéture  pendant  qu’ils  mangeoient , gardoient  le  (îlence  dans 
le  Rcfeftotre , 6c  dans  d’autres  lieux  à des  heures  preferites , Ôc 
avoient  plufieurs  autres  Obfervances. 

Tels  étoient  autrefois  une  infinité  d’Hôpitaux  qui  étoient 
deffervis  par  des  Religieux  6c  des  Religieufcs , 6c  le  Cardinal 
de  Vitry  a voulu  fans  doute  parler  des  Religieufes  del’Hôtel- 
Dieu  de  Paris , lorsqu'il  a dit, qu’il  y en  avoir  qui  fe  faifant  vio- 
lence, fouffroient  avec  joie  8c  fans  répugnance  les  puanteurs, 
les  ordures  , 6c  les  infections  des  malades  , fi  infupportables , 
qu’il  lui  fembloit  qu’aucun  genre  de  Penitencene  pouvoir  être 
comparé  à cet  efpece  de  martyre.  Car  il  n’y  a perlonne  qui  en 
voïant  les  Religieufes  de  l’Hâtel-Dieu.non- feulement pancer, 
nettoïer  les  malades,  faire  leurs  lits  s mais  encore  au  plus  fort 
de  l’Hy ver , caffer  la  glace  de  la  riviere  qui  parte  au  milieu  de 
cet  Hôpital , 8c  y entrer  jufqu’à  la  moitié  du  corps  pour  laver 
leurs  linges  pleins  d’ordure  ôc  de  vilenie , ne  les  regarde  com- 
me autant  de  faintes  victimes , qui,  par  un  excès  d’amour  6c  de 
charité  pour  fecourir  leur  prochain,  courent  volontiers  à la 
mort  qu’elles  affrontent , pour  ainfi  dire , au  milieu  de  tant  de 
puanteurs  6c  d’infeétions  causées  par  le  grand  nombre  des 
malades  qui  font  quelquefois  au  nombre  de  plus  de  fix 
mille  dans  cet  Hôpital , où  l’on  reçoit  indifféremment  tous 
les  pauvres  de  quelque  païs  qu’ils  (oient , 6c  quelques  mala- 
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KiLiom.'-  dies  qu'ils  aient , pourvu  qu'elles  ne  (oient  pas  contagieufe*. 
s,hôt*  Saint  Landry  vingt-huitième  Evêque  de  Paris  fit  bâtir  cet 
Duu  de  Hôpital  joignant  l’Eglife  faint  Chritlophle  , & il  appartint 
ïaxjs,  toûjours  aux  Evêques  de  Paris  jufqu’au  tems  de  Raynaud  qui 
étoit  Evêque  fous  le  Roi  Robert.  Ce  Prélat  donna  la  moitié 
de  cet  Hôpital  aux  Chanoines  de  fa  Cathédrale  5 mais  l’Evê- 
que Guillaume  le  donna  entièrement  â ces  Chanoines  avec 
l’Eg!i(ë  de  faint  Chriftophle  l’an  10J7.  & leur  céda  tous  les 
droits  que  les  Evêques  de  Paris  pouvoient  y prétendre  Depuis 
ce  tems-lâ  l’ Hôtel- Dieu  fie  l'bglife  de  faint  Chriftophle  fu- 
rent gouvernés  par  le  Chapitre  de  Nôtre-  Dame.  Il  y enyoïoit 
deux  Prêtres  qui  avoienc  loin  de  l’Hôpital , & prêtoient  fer- 
ment de  fidelité  au  Chapitre.  Ils  deflervoient  aulfi  alternati- 
vement pendant  une  femaine  l’Eglife  de  S.  Chriftophle’,  & 
lors  que  cette  Eglifc  fut  érigée  en  Paroifle,  l’Hôpital  fut  trans. 
feré  apparemment  au  lieu  où  il  eft  prefentement  fitué;  ce  que 
le  Pere  du  Bois,dans  fon  Hiftoire  de  l’Eglife  de  Paris,croir  être 
arrivé  fous  le  Regnede  Philippes  Augufte,  lors  que  l’on  aug- 
menta la  ville  de  Paris. 

Cette  ville  s’étant  aggrandic  dans  la  fuite  » & étant  devenue 
plus  peuplée,  le  nombre  des  pauvres  malades  étant  parce  moïen 
augmenté,  l’on  aggrandic  l'Hôpital , fie  le  nombre  de  ceux 
qui  étoient  deftines  pour  leur  fervkre  fut  auili  augmenté.  Etien- 
ne Doi'en  de  la  Cathédrale  qui  pofleda  cette  dignité  depuis 
l’an  my.jufqu’en  l’an  t tij.drellà  des  Statuts  pour  cet  Hôpital 
qui  contiennent  foi xante- douze  articles , fie  il  paroît  par  le  pre- 
mier qu’il  yavoit  deux  Chanoines  fous  le  titre  de  Irovifeurs, 
prepofez  pan  le  Chapitre  pour  y maintenir  le  bon  ordre.  Il  y 
avoit  des  Religieux  fie  des  Religieufes  j fçavoir , trente- huit 
Religieux , fie  vingt-cinq  Relîgieufes.  Parmi  les  Religieux  il 
n’y  avoit  que  quatre  Prêtres , quatre  Clercs  qui  pouvoient  ' 
êire  promus  aux  Ordres  (acres  , 8c  trente  Laïcs  j & entre  ces 
Religieux  on  en  éüfoir  un  pour  avoir  foin  de  l’Hôpital  comme 
Supérieur  fous  le  nom  de  Maîcre,qui,  arec  les  Provifeurs,. 
nommoic  une  Maîcrtflè  pour  les  Sœurs.  H prêtoit  ferment  au 
Chapitre  de  Notre-Dame  qui  pouvoitle  révoquer  quand  bon 
lui  fembloit.Les  Freres  & les  Sœurs  dévoient  faire  vœu  de  cha- 
ûeté.dc  pauvreté  8c  d’obéillànce,  tant  au  Chapitre  de  Nôtre-  # 
Dame  , qu’aux  Provifeurs  & au  Maître. 

Ils.  dévoient  ajlifter  à la  Mefle,à  V êpres  &.  à Matines, à moins 
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qu’ils  ne  fulILut  occupés  au  fervice  des  malades.  Ils  difoieut 
pour  Matines  (êpt  Puer,  pour  Vcpres  cinq,  8c  pour  les  autres  t'HôriL- 
Heures  crois  j fie  lors  qu’ils  croient  abfens  pour  quelques  aftai- 
res  qui  ne  regardoient  pas  le  fervice  de  l’Hôpital , iis  drtoienc 
pour  Matines  vingt-cinq  Buter , neuf  pour  Vêpres,  6c  (ept 
pour  les  autres  Heures.  Ils  pou  voient  manger  de  la  viande  le 
Dimanche , le  Mardi  6c  le  Jeudi  ; mais  ils  étoient  obligés  de 
faire  abûinence  les  autres  jours , à moins  qu’il  n’arrivât  quel- 
que Fcce  folemnelle  dans  ces  jours-lâ.  Ilne  leur  écoic  pas  per- 
mis de  fortir  feuls  pour  aller  à la  ville , 8c  fans  avoir  pris  la 
bénédiction  du  Maure.  Ils  n’y  pou  voient  pas  manger,  6c  on 
leur  accordoit  feulement  la  permiflîon  de  boire  de  l’eau.  On 
les  envoïoit  demeurer  dans  les  fermes  qui  dependoient  de 
l’Hôpital  quand  on  le  jugeoit  neceflaire.  Une  fois  la  femaine 
pour  le  moins , ils  fe  crouvoient  enfemble  au  Chapitre  pour  y 
reconnoîcre  leurs  fautes,  6c  fi  quelqu’un  ou  quelqu’une  avoir 
faic  une  faute  confilcrable  qui  méritât  la  difcipline , le  Maîcre 
lafaifoit  donner  feparément  aux  Freres  en  prefence  des  au- 
tres Freres , 6c  feparément  aux  Soeurs  en  prefence  des  au- 
tres Soeurs.  Quant  â leur  habillement , les  uns  8c  les  autres 
avoient  des  robes  noires  8c  des  bas  blancs.  Les  Freres  étant  au 
Choeur  portoient  par  deflus  leurs  robes  des  Chapes  noires,  des 
Surplis,  8c  des  peaux  d'agneaux. 

Le  Roi  faint  Loüis  qui  alloit  fouvent  vifiter  les  malades  de 
cet  Hôpital,  le  prit  fous  fa  proteélion  > 8c  il  eft  appellé  dans  fes 
Lettres  Patentes  , l’Hôpital  de  Nôtre  Dame  deParis.  Autre- 
fois les  Freres  6c  les  Sœurs  écoienc  obligés  de  porter  les  Reli- 
ques de  la  Chapelle  du  Roi  aux  quatre  Fêtes  annuelles  , juf- 
ques  à trente  quatre  lieues  de  Paris , où  le  Roi  pouvoir  êcre , 
comme  il  parole  par  un  accord  pafle  l’an  Hit.  entre  Char- 
les  IV.  Roi  de  France  d’une  part , 6c  le  Maîcre , les  Freres  8c 
les  Sœurs  de  l’Hôiel-Dieude  Paris  de  l’autre  , par  lequel  ce 
Prince  leur  donna  à caufe  de  cela  cent  chartées  de  bois  de 
moulage  à prendre  tous  les  ans  daus  fes  bois. 

Le  Roi  faint  Loüis  augmenta  les  bârimens  de  cet  Hôpital 
l’an  U^8.  Antoine  du  Prat,  Ch.tncelier  , 6c  depuis  Cardinal  6c 
Légat  en  France  , fit  bâtir  l’an  1555.  la  fille  qu’on  appelle  enco- 
re aujourd’hui  la  fale  du  Légat  * 8c  V donna  de  gros  revenus  s 
6c  le  Roi  Henri  IV.  fit  faire  la  grande  8c  la  petite  fale  de  faint 
Thomas  qui  furent  commencées  l’an  léor.  8c  ne  furent  finies* 
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188  Histoire  des:  Ordres  Religieux, 
que  l’an  i6o6.avec  les  trois  gros  pilliers  qui  font  dans  la  rivière. 
La  C lia  pelle  de  cet  Hôpital  fut  fondée  par  un  nommé  Oudart 
de  Mocreux  Maître  Changeur , 6e  Bourgeois  de  Parisrl’an 
1385.  qui  laiflà  une  rente  de  quarante  quatre  livres  pour  le 
vêtement  de  ceux  qui  y feraient  l'Office  , comme  ilparuît  par 
une  ancienne  Epitaphe  en  vieille  rime,  attachée  contre  le  mur 
de  cette  Chapelle  où  il  efl  parlé  de  cette  Fondation  , laquelle 
Epitaphe  cil  rapportée  par  du  Brtùil  dans  les  A itiquités  de 
Paris,  & que  nous  joindrons  auffi.  ici  pour  la  curioficé  du 
Lcfteur. 

Oudart  de  Mocreux  en  fur/ctn  y 
Changeur  , homme  de  bon  renom  , 

Et  Bourgeois  de  Paris  jeudis  y 
Jïhte  Dieu  mette  en  fon  Paradis  y 
A fait  faire  cette  chapelle  , 

En  cette  Hôtel-Dieu  bonne  & belle  r 
Bien  aorné  de  verrières  y 
Et  efl  aorné  de  chgaires  r 
Et  plufieurs  autres  biens  notables  , 

LeJ'quels  Dieu  ait  pour  agréables  : 

Et  avec  ce  quarante  quatre 
, Livret  » treize  fouit  s ; Çr  quatre 

Deniers  partjis  de  annuelle 
Mente  a toujours  perpétuelle  , 

A lejfic  en  Paris  afftfe 

. , . A emploïer  par  bonne  gui  fi  r • 

Par  le  C hevccier  de  ce  lieu 
Cour  veftir  pour  l’amour  de  Die » 

, , Prcfirts  a*  Clercs  faifant  l’ojfut 
En  l' Hôtel  cr  Divin  fervice. 

Le  chevteitr  recevra  , 

:• , La  rente  ,&  en  acheptera 
j,!.  Draps  pour  eux  faire  vejlcment 
Et  être  plus  honnêtement  r 
Chacun  an  au  jour  de  Toujfaints. 

Grdeint  Dieux  qu’ils foient  tous  faintsv 
Car  ils-  font  aflraints  & tenus , 

T ont  les  grands  comme  les  mentor  „ 

De  chanter , celebrer  & dire  v 

An  Vendredi  ,fans  e fondait*  , \ ■ 


RdyuuseIlospitaliay.de  l.hôtel-Dicu  de  Paris, 

e n fui  b il  de  CSrèrnonits . 
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Mejfe  des  Défunts  trepajjcz, , 

Avec  ce  ne  f oient  lajfez. 

Chacun  Jeudi  de  rendre  grâces  y 
Et  Vigiles  & commendaces  , 

Chacun  en  chacune  firhaint  i 
Par  voix  de  dévotion  f laine , 

Humblement  & folemnellement  , 

A toujours  ferpetuellement  ' 

Tour  l’âme  de  Deffunt  Oudart , 

Jjge  Diiux  te  reçoive  à S avare  r 
Et  pour  les  âmes  de  fon  Pere 
Et  de  fa  Femme  & de  fa  Mère  y 
Parens  , Rienfaifleurs  & amis. 

Pour  ce  ledit  Oudart  a>  mis 
Ses  deniers  à cette  œuvre  faire 
£>ui  efi  a tous  bon  exemplaire  '< 

De  faire  prier  pour  les  morts , 

J>ue  Dieux  leur  fait  miferuors . 

Ceux  de  l' Hôtel  y font  liez. 

Et  par  lettres  bien  obligiez, , 

Du  confentcrnent  ■>  & au  filtre 
Des  Seigneurs  Dian  & Chapitre 
De  FEglife  de  Notre-Dame 
De  Paris.  PrieT^pour  fon  ame 
En  l'an  de  l'Incarnation 
Mil  trois  cent  quatre-vingt -cinquième 
De  Décembre  te  vingt- fepticme  >. 
hors  s’en  alla  de  ce  monde 
En  Dieu  , à qui  tout  bien  habonde. 

Il  elt  parlé  dans  cette  Epitaphe  du  Chapitre  de  Nôtre-  Dame,, 
dcaufe  qu’il  en  eft  Seigneur,  comme  nous  avons  dit  ci-devanty 
& qu’il  y a toute  jurifdi&ion  temporelle  & fpiriruelle , & lors 
qu’un  Chanoine  meurt , toute  la  garniture  aefon  lit  appar- 
tient à cet  Hôpital , à moins  que  les  Heritiers  n’aiment  mieux 
donner  une  certaine  fomme  d’argent  qui  a été  fixée  par  le 
Chapitre. 

Il  y a long-tems  qu’iln’y  a plus  que  dits  Refigienfes dans  ceo 
Hôpital.  E:les  fuivent  la  Réglé  de  faint  Auguftin  , & elles 
ne  pouv oient  ctre  autrefois  aamifes  i faire  Profêffion  qu’après 

A a iij. 
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• un  Noviciat  de  douze  années;  mais  ce  termea  été  réduit  i fept 
ans  depuis  environ  l’an  1636.  cent  ans  auparavant  l’an  1535.  en 
vertu  d’un  Arreft  du  Parlement  du  dix  Septembre  de  la  mê- 
me année  , cette  Maiton  fut  reformée  par  des  Cominiflàires 
députés  par  le  Chipitre  de  Nôtre-  Dame , qui  rincent  le  nom- 
bre des  R-ïligieufes  pour  fervir  les  pauvres  à quarante  Sœurs 
Profefles,  & quarante  Soeurs  blanches  qui  étoieot  les  Novices, 
aïant  égard  apparemment  au  nombre  des  malades  qui  y étoient 
en  ce  tems-là  ; mais  comme  les  malades  ont  toujours  été  de- 
puis en  plus  grand  nombre,  & que  l’on  a bâti  plufieurs  fales 
nouvelles  , le  nombre  des  Religieufes  a é.é  auffi  augmenté, 

& l’on  y voit  quelquefois  jufqu’à  cinquante  N >viccs. 

Jîlles  eurent  encore  befoin  de  reforme  au  commencement 
du  dix-feptiéme  fiecle;  mais  la  Mere  Geneviève  Bouquet, dite 
du  faine  N im  de  Jefus , fçut  fi  bien  par  fes  bons  exemples  &i 
fes  exhortations , les  ramener  à la  pratique  des  obfervances 
Régulières  , qu’elle  peut  être  regardée  comme  leur  Reforma- 
trice. Elleétoit  fille  d’un  Orfèvre  de  Paris , qui  I I mit  dès  fon 
bas  âge  chez  la  Heine  Marguerite;  mais  l’amour  qu’elle  avoir 
dès  lors  pour  Dieu  , ne  lui  permettant  pas  de  demeurer  long- 
temsdans  le  grand  monde, elle  retourna  peu  de  cems  après  . 
chez  lis  parons , où  elle  prit  la  refolution  de  fe  faire  Religieu- 
fe.  Son  premier  deflein  étoit  d’entrer  chez  les  Religieules  de 
fainte  Claire  de  Y Ave  Mari a ; mais  l’eftime  & l’aflfeftion  qu’cl- 
le  conçut  pour  l’Hôrel-Dieu  8c  pour  les  pauvres  malades , l’y 
attira  à l’âge  de  vingt-deux  ans , aïant  pris  l’habit  à cet  âge  ; 
mais  elle  ne  fit  Profelfion  que  treize  ans  après,  la  coutume 
étant  pour  lors , comme  nous  avons  dit , que  les  Religieufes  de 
l’Hôtel-Dieu  fiflent  douze  ans  de  Noviciat , ou  au  mpins  dix. 
La  Mere  Bouquet  voulut  neanmoins  encore  prolonger  ce  tems- 
là,  ne  croïant  pas  qu’une  Novice  dût  jamais  fe  prédira  l' Hô- 
tel-Dieu de  faire  Profelfion.  Elle  fe  faifoit  d’ailleurs  un  feru- 
pule  de  prononcer  fes  Vœux , à caufe  qu’il  n’y  a voit  point  alors 
de  Noviciat  écabli  5 c’elt  pourquoi  elle  confulta  quelques  Do- 
deurs  de  Sorbonne , fi  elle  pouvoir  faire  fes  vœux  en  cet  état , 
fie  elle  ne  voulut  point  s’engager  que  les  Supérieurs  ne  lui  euf- 
fent  donné  efperance  qu’on  etabliroit  le  Noviciat  8c  la  vie 
commune  entre  les  Sœurs. 

Enfia  étant  Profefii , & voïanc  ce  défaut  de  Noviciat , cha- 
que Mere  ancienne  élevant  alors  un  certain  nombre  de  filles 
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«pii  vivoien:  avec  elle , elle  prie  la  refolutioo , après  avoir  paffé 
par  quelques  Offices  de  la  Maifon , de  compofer  elle-m’éine  un  1 

efpece  de  N.>viciat,& de  mettre  enfembleles  Filles  qu’on  vou-  d>*"  »* 
droit  lui  donner  pourlesinilruire,  qu’elle  gouverna  dès  lors  , Par“* 

& encore  depuis,  aïant  été  deux  fois  maitrcffe  des  Novices. 

Son  appl  cation  étoit  de  faire  prendre  à fes  Novices  de  bonnes 
refolutions , pour  bien  pancer  & fervir  les  pauvres.  Elle  ne 
pouvoit  fournir  qu’une  Sœur  dîc  , je  fuis  lajfe , alléguant  aux 
Soeurs  que  le  travail  qu’elles  faifoient  pour  les  pauvres  & l’af- 
fiftance  qu’elles  leur  donnoient , étoienc  toute  leur  aufterité  y 
& qu’au  contraire  elles  dévoient  être  bien  joïeufes  le  foir , de 
s’être  laffée  pendant  le  jour  pour  Dieu  : ainfi  elle  appelloit  un 
jour  bien  rempli , un  jourcui  l’on  avoit  bien  travaille, 

La  pefte  étant  furvenuë  à Paris  »elle  fut  tirée  de  foa  Office 
de  Maîtrcfledes  Novices  pour  aller  i l'Hôpital  de  faint  Louis, 
où  ellepança  les  pertiferés  avec  une  telle  charité, qu’on  l’a  quel- 
quefois trouvée  baifant  leurs  plaïes.  Elle  procura  qu’il  y eût 
un  Autel  dans  les  fales  des  malades  de  cet  Hôpital , elle  pro- 
cura auffi  un  refervoir  d’eau , & une  étuve  pour  fecher  les  lin- 
ges. La  perte  étant  finie , & étant  de  retour  à l’Hôtel-Dieu  , 
elle  fut  mife  à l’Apothicairerie  , où  elle  commença  de  faire  fai- 
re lescompofitions  qui  ne  s’y  faifoient  point  auparavant.  Elle 
eut  foin  enfuite  des  femmes  en  couches , il  qnelque  tems  après 
elle  fut  élue  Prieure.  Elle  refufa  cette  charge  avec  beaucoup 
d’inftance  , & ne  l’accepta  que  par  obéiffance  , y aïant  été 
contrainte  par  fes  S uperieurs.  £1  le  l’exerça  pendant  neuf  ans,  ‘ 
aïant  un  foin  tout  particulier  des  malades , & faifant  auprès 
d’eux  les  actions  les  plus  viles  & les  plus  baffes.  Ce  fut  elle  qui 
procura  les  tours  de  lits  qui  font  prefentement  au  Noviciat , &c 
en  la  fale  du  Légat,  où  auparavant  il  n’y  avoit  que  des  couchet- 
tes à bas  pilliers.  Elle  fit  donner  des  fandales  de  bois  aux  malar 
des , qui  auparavant  étoient  contraints  de  fe  lever  & de  mar- 
cher nuds  pieds , & elle  prepofa  une  Soeur  pour  en  avoir  foin,, 
ce  qui  s’oblerve  encore  à prefent.  Elle  fit  établir  par  les  Supé- 
rieurs la  renovation  des  vœux  en  commun.  Elle  abolit  les  plif- 
fures des  robes , & ce  qui  pouvoir  reffentir  la  vanité,  elle  pre- 
noit  pour  elle  les  plus  usées  & les  plus  méchantes.  Elle  établir 
la  Communauté  du  Noviciat , & le  vivre  en  commun  des  do- 
meftiques.  Ce  fut  auffi  à fa  follicitation  que  les  Religieufes  quit- 
tèrent leur  nom  de  famille,  pour  en  prendre  un  de  quelqpe: 
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Rnioirn-  Saint.  Elle  fie  elle-même,  ou  fit  faire  par  les  Supérieurs, plu- 
L'Hbr'  fours  lucres  Reglemens , cane  pour  les  Religieules , que  pour 
»iei  de  les  malades , qui  la  peuvent  faire  regarder  avec  juflice  comme 
Réformatrice  de  cecce  Maifon.  Enfin  elle  mourut  fubicement 
la  veille  de  faint  Jean  , de  l’an  1665.  allant  à l’Oraifon  avec 
la  Communauté , étant  âgée  defoixante  & quatorze  ans. 

Outre  i’Hôtel-Dieu , les  Religieules  ont  encore  foin  des  ma- 
lades qui  font  jL  l’Hôpital  de  S.  Loüis  fondé  parte  Roi  Henri 
1 V.pourccux  qui  font  attaqués  delà  pefte.Ctt  Hôpitaleflrres- 
beau  ; il  eft  composé  de  quatre  grands  pavillons  aux  quatre 
coins , avec  autant  de  portes  pour  y entrer.  Ces  pavillons  font 
accompagnés  d’offices  : & dans  leur  feparation  il  y a quatre  la- 
ies , fit  d’autres  lieux  pour  la  commodité  des  malades.  Dans  la 
fécondé  cour  eft  une  fontaine  avec  un  grand  baffin  de  pierrej 
d’où  l’eau  coule  dans  la  cour  de  derrière , 8c  va  fe  rendre  dans 
deux  lavoirs  faits  de  pierres  fort  larges  pour  y laver  la  lellive. 
Du  côté  de  la  ville  font  les  offices , lescuifines , les  appartemens 
des  Officiers  de  la  Maifon  , & le,  loge  me  ns  des  Reiigieufes.  Du 
• côté  du  Septentrion , hors  de  l'Hôpital  elt  un  Cimetière  fermé 

de  murailles, où  l’on  enterre  les  corps  de  ceux  qui  y meurent. 
La  premiçre  pierre  fut  posée  à iTglife  le  13.  Juillet  i6o7.*&  l’é- 
difice fut  continué  jufques  en  l’an  1610  on  envoie  aujourd’hui 
les convalefcens  de  l’Hôtel-Dieu  dans  cet  Hôpital,  pour  y 
prendre  l’air  pendant  quelque  tems , ou  bien  ceux  qui  lont  at- 
taqués du  feorbut , lorsqu’il  y en  a un  grand  nombre.  Pour  ce 
* qui  eft  des  bâtimens  de  l’Hôtel-  Dieu,  ils  font  tres-fpacicux , on 
les  a étendus  fur  la  riviere  de  Seine  fur  une  voûte  fort  longue, 
fous  laquelle  coule  l’eau , il  y a auffi  d'autres  fales  de  l’autre 
côté  de  l’eau , aufquelles  on  va  par  un  pont  de  pierre  , en 
forte  que  l’un  des  bras  de  la  riviere  pafle  au  milieu  de  cet  Hô- 
pital. 

Le  temporel  eft  gouverné  par  des  Adminiftrateurs  , & les 
depenfes  fe  montent  tous  les  ans  à plus  de  lîx  cens  mille  livres. 
Les  Reiigieufes  Profefles  font  au  nombre  de  cent , & il  y a or- 
dinairement près  de  cinquante  Novices,  Outre  les  Reiigieufes 
il  y a encore  des  filles  8c  des  femmes  au  nombre  de  cinquante 
ou  foixante  ,qui  fe  donnent  à l’Hôpiul  pour  fervir  les  mala- 
des , outre  un  grand  nombre  de  Servantes  , 8c  plus  de  cent  fer- 
viteurs.  L’habillement  des  Reiigieufes  confifte«:n  une  robe 
noire , fur  laquelle  elles  mettent , lors  quelles  fervent  les  mala- 
des , 
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des , un  farro  de  toile  blanche , fait  en  forme  d'aube  defcen-  Religu». 
dant  jufqu’aux  talons  : dans  les  ceremonies  , 8c  lors  qu’elles 
▼ont  en  Procelïïon  à certains  jours  dans  les  laies  , elles  n’ont  Dieu  m 
que  des  robes  noires  avec  un  grand  manteau  : leur  guimpe  eft 
quarrée  8c  fort  grande , defcendant  jufques  fur  l’eftomac  , 8c 
leur  voile  eft  fort  ample  , étant  foûtenu  par  un  carton.  Les 
Sœurs  Données  font  habillées  de  gris  , avec  un  mouchoir  en 
pointe  fur  le  cou  ,aufli  bien  que  les  Servantes  ; 8c  les  Données 
ne  font  diftinguées  que  par  unccoëffe  noire.  Les  Religieufes  de 
l’Hôtel-Dieu  ont  fait  d’autres  établiflemens  en  France  com- 
me à Moulins  en  Bourbonnois  > 8c  en  d’autres  lieux.  L’on  voit 
fouvent  dans  l’Hôtel-Dieu  de  Paris  des  Princefles  8c  des  per- 
fonnes  de  qualité  exercer  leur  charité  envers  les  malades,  en 
s’abaiflant  iufqu’aux  emplois  les  plus  vils  j 8c  ce  fut  dans  ce  me- 
me Hôpital  que  la  Baronne  d’Allemagne , Marthe  d’Oraifon, 
fille  du  Marquis  d’Oraifon  , des  plus  illuftres  Maifons  dePro- 
vence , mourut  l’an  1617.  s’étant  donnée  au  fervice  des  mala- 
des. Voici  la  formule  des  vœux  de  ces  Religieufes. 

Je  Sœur  N. voué  dr  promets  à D.eu,  à la  Bcnoifte  Vierge  Marie , 
au  glorieux,  faint  Jean-Baptifte , à notre  Bienheureux  Fere  faint 
Augufttn  nos  Patrons  , dr  généralement  à tous  les  Saints  dr  Sain- 
tes de  Paradis  , dr  à vous  mes  très  Rever  ends  Per  es , pauvreté , 

( hafteté , ohedience , dr  fervir  aux  pauvres  malades  tous  les  jours 
de  ma  vie  en  /’ Hôtel- Dieu  de  Paris  ou  ailleurs  ,ft  par  vous  il 
m eft  enjoint , gardant  la  Réglé  de  faint  Auguftin  , accommodée 
à nôtre  faint  état  par  les  Statuts  dr  Conftitutions  faites  de  l'au- 
torité de  Vous  M (fit urs  les  Reverends  Doien  dr  Chapitre  de  l'E- 
glife  de  Paris , Supérieurs  de  cette  M lifon.  T emoin  mon  feing  ma- 
nuel , dre. 

Comme  il  n’y  a point  de  bornes  à la  charité  qu’on  exerce 
dans  cet  Hôpital , toutes  fortes  de  perfonnes  y étant  reçues 
fans  diftinclion  d’âge,  de  fexe , de  nation  8c  de  Religion  ; 8c  que 
lefnombre  des  malades  qui  s’eft  monté  quelquefois  jufques  i 
plus  de  fix  mille , obligeoit  de  tems  en  tems  de  les  mettre  juf- 
qu’à  fix  ou  huit  dans  un  même  lit  1 c’cft  ce  qui  a porté  les  Âd- 
miniftrateurs  à augmenter  les  bâtimens , aufquels  on  travaille 
prefentement.  Les  Bourgeois  de  Paris  8c  plufieurs  perfonnes  de 
confidcration  y ont  contribué  par  leurs  aumônes , y aiant  été 
excités , tant  par  leur  pieté  8c  leur  compalfion  envers  les  pau- 
vres, que  par  un  Mandement  que  Monfe  gneur  le  Cardinal 
Tome  III.  ,Bb 
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Lotis  A ntoine  de  Noailles  Archevêque  de  Paris , a donné  à cet 
effet  'e  10.  Mars  de  la  prcfence  année  171  j. 

Gérard  du  Bois  , Hift.  Ecclef.  tarif.  Ttm.  x.  lib.  16-  cap.  7, 
du  Breüil  & Malingre , Antiquités  de  taris , & avis  aux  Re- 
l'tgieufes  de  l' Hôtel-Dieu. 


CHAPITRE  XXIII. 

Des  R,eli£ieufes  Haudriettes,f>refentement  appcllées  les  Fille t 
de  l' J jjomption  de  Notre-Dame . 

IL  y a eu  à Paris  des  Religicufes  Hofpitaüeres  fous  le  nom 
d’Haudriettesqui  furent  fondées  du  teins  du  Roi  S.  Louis- 
par  Etienne  Haudry  , l’un  des  Secrétaires  de  ce  Prince.  Il  le 
fuivlt  dans  la  Terre  Saintes  & à fon  retour  en  France , il  eut  la 
dévotion  de  faire  encore  le  voïage  de  faint  Jacques  en  Galice. 
Sa  femme  qui  fe  nommoit  Jeanne  la  Dalor.e , aïant  été  un  tems 
confiderable  fans  recevoir  de  fes  nouvelles , fe  confacra  au  fer- 
vice  de  Dieu,  s’enfermant  dans  une  Maifon  qui  lui  appartenoit 
dans  la  ruë  de  laMorrellerie,  avec  quelques  autres  femmes , SC 
elle  y vécut  dans  les  exercices  de  pieté,  aoraifon  & de  mortifi- 
cation. Elles  nelailloient  entrer  perfonne  dans  cette  maifon  qui 
étoit  bâtie  en  forme  de  Monaftere , fie  elles  n’en  fortoient  que 
les  Dimanches  & les  Fêtes, pour  aller  entendre  la  parole  de 
Dieu , & affifter  aux  Offices  Divins. 

Aïant  ainfi  pafTé  quelque  tems  dans  cette  Maifon , Etienne 
Haudry  étant  de  retour , voulut  reprendre  fa  femme  j mais  il 
y trouva  de  la  difficulté  de  fa  part , fur  ce  qu’elle  avoit  fait 
voeu  dechafteté , ce  qui  obligea  Haudry  d’aller  à Rome  pour 
en  obtenir  dilbenfe  du  Pape  qui  la  lui  accorda, àcondition  qu’en 
reprenant  fa  femme  , il  laifTeroit  un  fonds  à cette  maifon  pour 
entretenir  & nourrir  douze  pauvres  femmes , à quoi  il  fatisfitj 
Sc  depuis  ce  tems-là,onappclla  ces  femmes  , Haudriettes , du 
nom  de  leur  Fondateur. 

Leur  nombre  s’augmenta  dans  la  fuite  i car  les  anciens  Sta- 
tuts de  ces  Religieufes  qui  furent  confirmés  par  le  Cardinal 
dePilèLegarduPapc  Jean  XXIII.  l’an  1414.  font  adreffiés. 
Aux  bonnes  femmes  veuves  étant  au  nombre  de  trente  deux , de 
U Maifon-Vie»  tu  Hôpital , & chamelle  fondée  for  feu  Etienne 
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H au  dry  ou  fes  fuccejfeurs  emprés  Greve  à Pâtis.  Ces  Statuts  com-  Rmom. 
mencent  ainfi  : Au  nom  du  Pire,  dr  du  Fils , dr  du  Saint-Efprii. 

Ci-après  s'tnfuivent  Us  Ordonnances  dr  Conjlitutions  de  l’Hôpi-  “ l'as- 
tal  des  bonnes  femmes  de  la  Chapelle  fondée  par  feu  Etienne  oï  nôiks 
Haudry , jad  s Bourgeois  de  Paris  , dr  Jeanne  fa  femme  5 Itfquel- 
les  Ordonnances  feu  Maître  d' Ailly  en  fon  vivant , Doitcur  en 
Théologie , dr  Aumônier  du  Roi  nôtre  Sire  , a voulu  dr  mandé 
être  gardées  par  lefdites  bonnes  femmes , dr  écrites  en  un  tableau 
du  Dortoir  et  icelles  , afn  que  nulle  ne  s'en  puijfe  exeufer  par 
ignorance. 

Cet  établiflement  fut  confirmé  par  plufieurs  Souverains 
Pontifes , 8c  ces  bonnes  femmespendant  plufieurs  années  vé- 
curent avec  beauco  ip  d’édification  ; mais  dans  la  fuite  dutems 
leur  ferveur  fe  ralentit , 8c  peu  à peu  elles  abandonnèrent  leurs 
Obfervances  ; enforte que  le  Cardinal  du  Perron  étant  mort , 

& le  Cardinal  de  la  Rochefoucauc  lui  aïant  fuccedé  dans  la 
Charge  de  Grand  Aumônier  qui  eft  Supérieur  né  de  cette 
Maifon  , l’un  des  premiers  foins  de  ce  Prélat  qui  étoit  fi  zélé 
pour  la  reforme  des  Monafteres , fut  de  faire  revivre  l’obfer- 
vance  Régulière  chez  les  Haudriettes  ,ou  il  trouva  un  allez 
bon  nombre  de  femmes  8c  de  filles,  dont  il  en  fit  élire  une  pour 
Supérieure.  * 

L’on  vit  en  peu  de  tems  un  notable  changement  dans  cette 
Maifon  , 8c  l’Obfervance  Régulière  y fut  parfaitement  réta- 
blie par  les  foins  de  ce  Cardinal  8c  de  l’Abbé  de  la  Pofe  fon 
Grand  Vicaire  qui  fut  dans  la  fuite  Evêque  de  Lodeve.  Cet- 
te Eminence  obtint  du  Pape  Grégoire  XV.  le  pouvoir  d’aggre-  * 
ger  cette  Communauté  à l’Ordre  de  faint  Auguftin,fic  de 
confirmer  les  nouveaux  Statuts  qui  avoient  été  drefles , fie 
qu’on  avoit  ajoûtés  aux  anciens.  Les  Rcligieufcs  comnïcnce- 
rent  à chanter  l’Office  de  la  Vierge.  Elles  joignirent  le  vœu 
de  pauvreté  à ceux  dechafteté  Sca’obéiflancequ’elles  faifoienc 
dé  jà  , fie  pratiquèrent  les  autres  exercices  des  Monafteres  ré- 
glés. Leur  Communauté  s’augmenta  de  telle  forte  , que  fe 
trouvant  trop  étroitement  logées,  8c  en  un  lieu  mal  fain  ,a  cau- 
fe  du  voifinage  delà  rivière , elles  obtinrent  les  permiffions  ne- 
ceflaires  pour  changer  de  demeure.  Elles  furent  tranferées 
dans  la  rue  faint  Honoré , 8c  prirenc  poflëflion  de  leur  nouvel- 
le Maifon  le  7.  Septembre  1611.  y aïant  été  conduites  par  plu- 
fieurs Dames  dequalicé.  Elles  ont  depuis  bâti  un  très  beau  Mo- 
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Xctieicq.  riailcrcavcc  une  belle  Egide  tous  ic  otreee  l’Aiiumption  de 
bmittï»  No.rc  Dame  , donc  clics  ont  retenu  le  nom , aïant  quitté  celui 
°t'  ‘ t e’A«-  d’Eliudrieucsqu  elles  avoient  confervé  jufqu 'alors.  Elles  foDt 
TiïZL  preftntement  au  nombre  de  quatre-vingt  filles.  Elles  font  har- 
bi liées  de  noir  avec  de  grandes  manches  & une  ceinture  de 
laine,  & portent  un  Crucifix  fur  le  cœur. 

Quant  à leurs  obfervanccs , par  la  Bulle  du  Pape  Grégoire 
XV.  oclroïée  pour  leur  approbation  fie  confirmation  , il  leur 
e'toit  ordonné  de  dire  l’Ofhce  de  la  fainte  Vierge  tout  entier 
les  jours  de  Fêtes  feulement,  & elles  n’étoient  tenues  les  jours 
ouvrablesqu’à  direfrime,  Tierce , Vêpres  & Complies.Mais 
Je  Cardinal  de  la  Rochefoucauc  par  les  Cenflitutions  qu’il  leur 
donna  , les  obligea  à dire  tous  les  jours  cet  Office  tout  entier, 
& le  grand  Office  de  l’Eglife  félon  le  Bréviaire  Romain  pen- 
dant les  trois  derniers  joursde  la  femaine  Sainte.  Elles  doivent 
dire  outre  cela  tous  les  jours  vinge-quatre  Pater  & auranr 
6.'  Ave  pour  leurs  Bienfaiteurs  , 6c  par  une  loiktble  coutume 
elles  en  diient  trente  trois  pour  parfaire  la  couronne  de  Notre- 
Sc'goeur.  Elles  ont  demi-  heure  d’Oraifon  mentale  le  matin , 
& autant  après  Vêpres,  l’examen  de  confcienceavant  le  dîner, 
& celui  du  foir  après  avoir  dir  en  commun  les  Litanies  des 
Saints.  * 

Outre  les  jeûnes  ordonnés  par  l’Eglife  & Tes  abftinences , 
elles  font  encore  abftinence  de  viande  pendant  tout  l’Avenr, 
tous  les  Mercredis  de  l’année  , les  veilles  des  Fêtes  de  la  fainte 
Vierge,  le  Lundi  6c  le  Mardi  de  la  Quinquagefime;  6c  le  Ven» 
• dredi  Saint  elles  ne  mangent  rien  de  cuit  avecapprêt-  Voici  la 
formule  de  leurs  Vœux:  Au  nom  de  N être -Seigneur  Jcfus- 
Chrifcr  de  Je  très- fainte  Mere,Je  Sœur  N.  dite  de  feint  N. voue 
dr  promets  à Dieu  Jiabil.tc  fous  clôture  , pauvreté  , chef  été  & 
théijfence  , filon  la  Réglé  du  Bienheureux  Pen  feint  Augufin , & 
les  Confit  ut  ions  drcjfees  pour  le  Reglement  de  cette  Meifin  dite 
de  /’ Ajfomption  de  Notre-Dame  en  prefince  de  Monftigneur  N. 
Grand  Akmènier  de  France  nôtre  Supérieur.  Et  fi  c’eflfon  Grand- 
Vicaire,  en  jtrefince  de  N.  Grand-Vicaire  de  Monfieigneur  N. 
Grand  Aumônier  de  France. 

Sur  la  fin  du  dernier  ficelé,  la  Mere  Petit  dite  de  fainte  The- 
refe,.Religieufe  de  ce  Monaftere  , fit  un  fécond  établiflèment 
de  cet  Ordre  dans  la  même  ville  de  Paris,  au  Fauxbourgfainr 
Germain  > proche  le  Couvent  des  Carmes  Dechauffés.  L’on 
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âppella  ce  nouveau  Monaiterc  la  petite  Affortiption  , & l’on  y 
gardoitles  mêmes  Obfervanccs  que  dans  ccini  de  la  ruë  (aim  s*Ki.rL|<VH 
Honoré  : mais  comme  il  ne  Te  trouva  point  de  fonds  (uffilans  p^OIRW 
pour  l’entretien  des  Religieufes  , ce  Monaffere  a été  iup- 
priiné. 

Du  Breiiil  & Malingre , Antiquités,  de  Paris , dr  les  Cenjlitu- 
tions  manuferites  de  cet  Ordre. 

Il  y a aufli  à Recanati  en  Italie  proche  Laurette  des  Reli- 
gieules , fous  le  titre  de  F AlTomptiOn  de  la  fainte  Vierge , dont 
le  Monafterefut  fondé  l’an  1616.  par  le  Cardinal  Jules  Roma 
Evêque  de  cette  villp.  Ce  qui  donna  lieu  à cet  établiffement  r 
fut  qu’une  femme  de  la  ville  nommée  Barbe  Martille  , ordon- 
na par  fon  teftament  de  l’an  1595.  que  fi  fon  fils  mouroit  làns 
«nfans,  l’on  fonderoit  dans  fa  propre  maifon  un  Monafterede 
Veuves  qui  y feroient  entretenues  des  revenus  des  biens  qu’elle 
laifla  pour  cet  effets  mais  le  fils  étant  mort  fans  enfans , & aïant 
laifle  beaucoup  de  dettes, le  Cardinal  Roma  voïant  que  l’on  ne 
pouvoit  executer  entièrement  la  fondation^  détermina  à met- 
tre dans  cette  Maifon  quelques  pauvres  filles  orphelines , dont 
fix  prirent  l’habit  Religieux;  d’autres  filles  y étant  auffi entrées 
dans  la  fuite , ëc  y aïant  porté  des  dots , on  y établit  la  clôture 
l’an  1631.  & l’an  1634.  on  leur  donna  des  Conftitutiow  particu- 
lières qui  furent  drtffées  par  le  Pere  OraaioPatiani  delà  Com- 
pagnie de  Jefus , fie  approuvées  par  le  Cardinal  Roma.  Com- 
me leur  Eglife  fut  dédiéeen  l’honneur  de  l’Aflbniptron  deNô- 
tre  Dame,  elles  en  prirent  aufli  le  nom.  Elles  difent  tous  les 
jours  au  Chœur  l’Office  de  la  Vierge , obfervent  une  exafte 
pauvreté  , & ont  leurs  heures  d’oraifon  , defilence,de  travail , 

& autres  exercices.  Leur  habillement  confifte  en  une  robe 
bleuë  ceinte  d'une  ceinture  de  laine  blanche , avec  un  fea- 
pulaire  blanc  j leur  voile  eft  blanc  aufli,  & leur  guimpe  un  pen 
pliffée  fous  la  gorge;  au  Chœur  & dans  les  ceremonies  elles  ont 
on  manteau  bleu  traînant  jufqu’à  terre. 

Philip.  Bonanni.  Catalog.  ord.  Rtlig.  part,  j.  & Didace  Calca- 
gni.  HiQ.  di  Recanati. 
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• • 

De  l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs  ou  Dominicains  appelles  en 
France , Jacobins , avec  la  vie  de  faint  Dominique  L ur 
Fondateur. 

GUilIaums  de  Puys  Laurens  dans  fanHiftoire  des  Albi- 
geois , parlant  de  l’Ordre  des  FF.  Prêcheurs  fondé  par 
laïui  Dominique,  dit  que  l’établiffement.de  cet  Ordre  eft  une 
i.  Ctr.  u-f.  preuve  mani telle  de  ce  qu’a  dit  l' Apôtre  faint  Paul  , qu’il 
falloir  qu’il  y eût  des  herefies-.  en  effet , s’écrie  un  Auteur  mo- 
’ derne,  dans  une  Hiftoire  qu’il  nous  a donnée  aufli  de  ces  mê- 
mes Albigeois , que  de  Saints , que  de  Martyrs , que  de  Co- 
deurs, que  de  lumières  de  l’Ordre  de  faint  Dominique  qui 
n’auroient  peut-être  jamais  éclairé  l’Fglife  fans  les  erreurs  de 
ces  hérétiques  ! Sai#t  Dominique  naquit  l’an  1170.  à Calarue- 

Sa  ou  Calaroge, bourg  du  D ocefed’Olmadansla  vieille  Ca- 
ille. Son  pere  fe  nommoit  Félix  Guzman  de  l’ancienne  & no- 
ble  famille  des  Guzmans  qui  tient  encore  un  rang  confidcra- 
ble  en  Erpagne , & fa  mere  Jeanne  d’Aza,  laquelle  étant  groflè 
de  faint  Dominique , eut  un  fonge  mifterieux , où  elle  s’imagi- 
na mettre  au  monde  un  petit  chien , qui  d’un  flambleau  allumé 
qu’il  teooit  à fa  gueule  éclairoit  tout  le  monde;  prefage  évident 
de  ce  qui  eft  arrivé  dans  la  fuite  , lors  que  par  l’ardeur  de  fon 
zele  Se  le  feu  de  fa  charité, il  a éclairé  un  nombre  infini  d’He- 
tetiques  qu’il  a tiréd  des  tenebres  de  l’erreur  pour  leur  faire  con- 
noîrre  les  lumières  de  la  vérité. 

On  lui  donna  au  Batôme  le  nom  de  Dominique,  à caufede 
la  dévotion  que  fa  mere  portoit  à faint  Dominique  de  Silos  qui 
lui  apparut , un  jour  qu’elle  prioit  à fon  tombeau  dans  un  Mo- 
naftere  proche  de  Calaroge  , & lui  prédit  ce  que  Dieu  devoir 
faire  parle  moïen  de  fon  fils.  Ce  fut  ce  motif  qui  porta  fes 
parens  à chercher  de  bonne  heure  les  moïens  les  plus  propres 
pour  lui  procurer  une  éducation  qui  le  rendît  digne  de  devenir 
le  Miniftredes  deffeins  de  Dieu.  Dominique  répondit  aux  in- 
tentions Se  aux  foins  de  fes  parens.  A peine  commença-  t-il*  à 
parler , qu’il  demandoit  d’aller  dans  les  Eglifes  pour  y prier 
Dieu , Se  qu’il  fq  Ievoit  fecretement  la  nuit  pour  donner  à cette 
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fainte  occupation  le  tems  qu’il  ôroit  à fonrepos.  A l’âge  de  fix  onnm  mi 
ans  on  le  mit  fous  la  conduite  d’un  de  Tes  oncles  Archiprêcre  Ff 
de  TEglife  deGumyel  d’Y  flan  pour  y apprendre  les  lettres  hu-  CHtl  *** 
maines.  Le  tems  qui  lui  reftoit  de  les  études  n’étoit  point  em- 
ploie à des  amufemens  inutiles,  l'a  Alliance  aux  divins  Offices , 
le  chant  de  l’Eglife  , les  exercices  de  dévotion , la  décora- 
tion des  Autels  fatisfaifoient  fa  pieté  , 8c  lui  tenoient  lieu  de 
divertiflement. 

Aïant  paffé  fept  années  dans  l’étude  des  lettres  humaines* 

& dans  ces  fortes  d’occupations  ,on  le  retira  de  la  maifon  de 
fon  oncle  pour  l’cnvoïer  à Palencia,  ville  epifcopale  du  Roïau- 
me  de  Leon , où  il  y avoit  pour  lors  Univerfité,  qui  fut  trans- 
férée dans  la  fuite  l’an  1117.  par  le  Roi  Ferdinand  111.  dans  la 
ville  de  Salamanque.  Il  y emploïa  fix  ans  à l’étude  de  la  Fhi- 
lofophie  & de  la  Théologie , joignant  toujours  à l’étude  l’O- 
raifon  8c  la  Priere.  11  jeûnoit  dès- lors  très  fréquemment  ,dor- 
moit  peu  , 8c  ne  fe  repofoit  fouvenr  que  fur  le  plancher  de  fa 
chambre.  Il  faifoit  paroître  un  amour  rout  particulier  pour  la 
retraite.  Il  ne  forroit  que  pour  aller  aux  Eglifes  8c  aux  écoles- 
publiques.  Il  écoit  le  pere  des  Orphelins,  le  prote&eqr  des  veu- 
ves , le  refuge  des  pauvres , pour  le  foulagement  defquels,dans 
une  cruelle  famine  qui  defola  toute  l’Elpagne,  il  vendit  tous» 
fes  livres  8c  fes  meubles  ; 6c  même  dans  une  autre  rencontre 
il  fe  voulut  vendre  lui  même,  s’étant  offert  pour  être  la  ran- 
çon d’un  jeune  homme  qui  avoit  été  pris  par  les  Maures. 

Sa  charité  ne  fe  borna  pas  â fotilager  fon  prochain  dans  les 
ncceffités  du  corps , il  voulut  lui  procurer  des  biens  fpirituels , 

8c  le  zele  qu’il  avoit  pour  le  falut  de  fes  freres,  lui  fit  entre- 
prendre de  rudes  pénitences  pour  la  converfion  de  ceux  qui' 
étoient  endurcis  dans  leur  péché.  Toûjours  prêt  à donner  fa 
vie  pour  empêcher  que  Dieu  ne  fut  offensé  j il  fentoit  au  de- 
dans de  lui-même  une  fi  forte  douleur  des  péchés  d’autrui , 
qu’il  les  pleuroit  amerement , comme  s’ils  avoient  été  les  fiens 
propres.  Ce  fut  ce  zele  du  falut  du  prochain  qui  le  fit  refoudre 
a travailler  à la  converfion  des  'pécheurs  par  fes  difeours,  il 
commença  pour  lors  à faire  paroître  les  grands  talens  que 
Dieu  lui  avoit  donnés.  11  les  emploïa  avec  tant  de  fuccès  que' 
les  premiers  fruits  qu’il  en  retira  ^furent  la  converfion  d’ut»1 
Seigneur  nomméConrard  qui  avoit  été  compagnon  de  fes  étu- 
des , 8c  qui  s’étant  fait  dans  la  fuite  Religieux  de  l'Ordre-  de 
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»Cifteaux,fut  élevé  à la  dignité  de  Cardinal.  Sesdifcours  épou- 
vencoient  les  pécheurs  , cou  vert  idoient  les  Heretiques , fer- 
voient  de  guides  aux  Penitens , 8c  de  confolation  aux  afflgés» 
De  fi  faiuts  exercices  , 8c  cane  d'exemples  de  vertu  augmen- 
tèrent la  réputation  de  Dominique  , qui  n’aïant  pis  encore 
vingt-quatre  ans , étoic  déj  i confulté  comme  le  Directeur  le 
plus  expérimenté  fur  les.  affaires  du  falut.  Dom  Diegue  de 
Azebez  Evêque  d’Ofma  voulant  reformer  les  Chanoines  de 
fon  Eglife , 8c  leur  faire  embraffer  la  vie  reguliere  fous  la  Réglé 
de  faint  Auguftin , jetta  les  yeux  fur  Dominique  pour  le  faire 
entrer  dans  fon  Chapitre  , le  regardant  comme  celui  qui  fèroit 
le  plus  capable  de  foùtenir  par  Ion  exemple  l'écabliffement  de 
la  reforme  qu’il  projettoit.  II  lui  en  fit  la  propofition  , 8c  Do- 
minique ne  doutant  point  que  Dieu  ne  lui  parlât  par  la  bouche 
de  fon  Evêque, quitta  Palencia  pour  venir  prendre  l’habit  de 
Chanoine  , 8c  faire  profeffion  de  la  vie  Religieufe  dans  l'E- 
glife  d’Ofma.Quoi  qu’il  n’y  changeât  que  fon  extérieur , il  ne 
laifli  pas  de  paroître  un  homme  tout  nouveau  par  la  ferveur 
avec  laquelle  il  fc  porta  à la  perfection  de  fon  état , 8c  croïant 
que  jufquej-làil  n’avoit  encore  rien  fait  pour  fon  falut , il  aug- 
menta les  jeûnes , fes  veilles,  fes  pénitences  8c  fes  mortifica- 
tions. Les  Chanoines  d’Ofma  furpris  £c  édifiés  de  fes  vertus, 
croïoient  voir  leur  Cathédrale  changée  en  un  defert  femblable 
à ceux  de  la  Thebaïde  8c  de  l’Egypte , tant  étoit  grande  l’hu- 
milité , la  mortification , l’abftinence  8c  la  retraite  de  Domini- 
que, auflï  faifoit- il  fon  étude  particulière  des  Conférences  de 
Calfien , afin  d’imiter  ces  anciens  Peres  des  deferts. 

Son  Evêque  qui  connoiffoit  fon  talent , ne  voulut  pas  renfer- 
mer dans  fon  Eglife  le  trefor  qu’il  poffodoit  ,il  lui  permit  d’al- 
ler porter  la  parole  de  Dieu  aux  nations , 8c  de  prêcher  la  peni- 
cence  aux  pécheurs.  Au  (fi  tôt  il  parcourut  plufieurs  Provinces, 
travaillant  à détruire  en  même  tems  les  vices  8c  les  erreurs, donc 
les  Mahometans  8c  les  Heretiques  les  avoient  infe&ées.  La  pre- 
mière converfion  qu’il  fit  , Si  la  plus  éclatante,  fut  celle  de 
Reinier.qui aïant  renoncé  à l’herefie  dont  il  étoit  l’Auteur, 
fut  emploie  bien-tô:  après  par  le  Pape  Innocent  III. contre 
d’autresHeretiques  qui  avoient  autant  de  noms  differens  qu’ils 
occupoient  de  differentes  Provinces  , 8c  qui  entra  depuis  dans 
l’Ordre  des  FF.  Prêcheurs. 

Quelque  tems  après  Dominique  fat  ordonné  Prêtre  par  l’E- 
vêque 
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vêqued’Olma qui  le  fit  Souprieurde  Ton  Chapitre,  qui  étoit  Ohorfdu 
la  première  dignité  après  la  fienne , puifqu’après  avoir  embraf 
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se  ia  régularité  qu  il  avoit  prelcnte  aux  autres , il  en  etoit  de- 
venu Prieur.  Ce  Prélat  aïant  encore  fcrupule  de  retenir  Domi- 
nique , dont  la  vocation  étoit  d’inftruire  & de  convertir  les 
peuples , l’envoïa  derechef  pour  remplir  le  miniftere  de  Prédi- 
cateur Evangélique.  11  parcourut  plufieurs  Provinces , la  Ga- 
lice , la  Caftille  & l’Arragon , où  il  fit  plufieurs  converfions , 
jufquesenl’an  1104.  qu’Alfonfe  Roi  de  Caftille  aïant  envoie 
l’Evcque  d'Ofma  Amoafladeur  en  France  pour  y négocier  le 
mariage  de  fon  fils  Ferdinand  qui  fut  fon  iucceflèur  , avec  la 
Princeile  de  Lufignan  fille  de  Plugues  Comte  de  la  Marche,  ce 
Prélat  prit  Dominique  en  fa  compagnie. 

Ils  pafterent  par  le  Languedoc , ou  ils  furent  témoins  des  ra- 
vages que  faifoient  les  heretiques  Albigeois.  Ils  ne  purent  en- 
tendre le  récit  qu'on  leur  fit  des  erreurs  & des  abominatiqns 
qu’on  leur  attribuoit  fans  en  être  vivement  touchez.  L’Evê- 
que cependant  retourna  en  Efpagne  pour  rendre  compte  au 
Roi  Alfonfe  de  fa  négociation  j mais  ce  Prince  l’aïant  renvoïé 
en  France  avec  un  magnifique  équipage  pour.amener  laPrin- 
ceflè  promife au  Prince  Ferdinand,  il  prit  derechef  Domini- 
que avec  lui , & étant  arrivés  au  Château  de  Gace  ,lieu  de  la 
reftdcnce  du  Comte  de  la  Marche  , ils  trouvèrent  toute  la 
Cour  en  pleurs,  pour  la  mort  de  cette  Prfncefle  qui  venoit  d’ex- 
pirer, & alfifterent  eux-mêmes  à fes  funérailles. Frappez  de  cet 
objet  qui  leur  donnoit  une  fi  vive  idée  de  la  fragilité^  de  l’in- 
conftance  des  chofes  de  la  terre , ils  refolurent  de  ne  plus  re- 
tourner en  leur  pais.  Ils  y renvoïerent  leur  équipage  , Ôc  aïant 
pris  le  chemin  de  Rome,  ils  obtinrent  permilfion  du  Pape  In- 
nocent III.  de  demeurer  dans  le  Languedoc  pour  y travailler 
à la  converfion  des  Albigeois  ; mais  le  faine  Pontife  limita  le 
fejourde  Diegue  dans  cette  Province  à deux  ans,  après  lef- 
qucls  il  lui  ordonnoitde  retourner  dans  fon-Eglife. 

Avec  ce  pouvoir  ils  revinrent  en  France  pour  travailler  i 
leur  nouvelle  million.  Ils  y trouvèrent  les  Légats  du  Pape , 
qui,  rebutez  du  peu  de  profit  qu’ils  faifoient  parmi  ces  Héréti- 
ques , étoient  fur  le  point  de  s’en  retourner , & de  fecoiier  la 
pou  (lïere  de  leurs  fouliers , félon  le  confeil  de  l’Evangile.  Mais 
le  faint  Evêque  d’Ofma  les  arrêta  , en  leur  perfuadant  qu’ils 
feroient  plus  de  fruit , fi  en  quittant  leurs  grands,  équipages  , 
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OnDRiDt,  fie  le  fade  qu'il»  avoient  cru  nectlïaires  pour  relever  leur  di- 
ciuuîûu*  gnicé , ils embrafllïent  la  vie  Apoltolique,  ce  qui  réülfit  effe- 
ctivement; car  aïant  quitté  leur  train  fie  leur  équipage  , & 
marchant  fans  argent , (ans  valets , (ans  provifions,  afin  de  prê- 
cher encore  mieux  parleur  exemple  que  par  leurs  dilcours;  ils 
devinrent  refptélables  par  leur  nouveau  genre  de  vie,  au  lieu 
qu’on  les  avoit  méprilés  dans  leurs  richefles.  L’Evêque  d’Ofrr.a 
qui  avoit  donné  ce  confeil  l’avoit  mis  le  premier  en  pratique 
avec  Dominique.  Il  avoit  été  établi  Chef  de  la  Million,  donc 
le  nombre  des  ouvriers  s’étoit  augmenté  par  l’arrivée  de  l’Ab- 
bé de  Cilteaux  , fie  de  douze  Abbés  de  fon  Ordre  ; mais  ces 
Religieux  étant  retournés  dans  leurs  Münaderes  quelques 
tems  après,  aufli- bien  que  l’Evêque  d’Ofma  dans  Ton  Diocefe, 
où  il  mourut  dans  le  tems  qu’il  fe  difpofoit  à retourner  dans  le 
Languedoc  , le  Légat  Raoul  aïant  aufli  quitté  cette  Province, 
& .Pierre  de  Caflelnau  aïant  été  aflafliné  par  les  etmflaires  de 
Raymond  Comte  de  Touloufe , Dominique  fe  trouva  feul 
chargé  de  tout  le  poids  de  la  Million.  Bien  loin  de  fe  lailTer  in- 
timider à la  vue  des  fatigues , des  tourmens , & des  périls  donc 
elle  étoir  accompagnée  j il  fe  fentit  animé  plus  que  jamais  à 
pourfuivre  fon  entrtprife.  Un  renfort  de  feptou  huit  ouvriers 

3u’il  reçut  redoubla  fon  courage,  il  les  didribua  dans  les  en- 
roits  qui  avoient  plus  de  befoin  de  fecours.  Le  nombre  fe 
multiplia  encore  dans  la  fuite  i mais  comme  il  diminuoit  aufli 
par  intervalle  , parce  que  la  plupart  ne  fe  joignoient  à lui  que 
pour  un  tems , que  fouvent  après  le  terme  de  quelque  Million 
limitée  , ils  s’en  retournoient  à leurs  premiers  emplois , fie  que 
plufieurs  même  ne  faifoient  point  de  fcrupule  de  ['abandon- 
ner dans  fesplus  grands  befoins,il  fongea  à executer  la  refo- 
lution  qu’il  avoit  déjà  formée  avant  la  mort  de  l’Evêque  d’Of- 
ma  fie  celle  de  Pierre  de  Cadelnau,  touchant  l’indirutiond’un 
Ordre  Rel'g;eux,qui  eût  pour  fin  la  Prédication  de  l’Evan- 
gile , la  converfion  des  Heretiques , la  défenfe  de  la  Foi , & 1». 
Propagation  du  Chridianifme.  U aflembla  peu  à peu  des  per- 
fonnes  touchées  del’Efpritde  Dieu  , qui  étoient  animées  du 
même  ze'e  de  fa  gloire  & du  falut  des  âmes.  Les  premiers  fu- 
rent Guillaume  du  Clairet , & Dominique  furnommé  l’Efpa- 
gnol  , à caufe  qu’il  étoit  natif  d’Efpagne.  Cette  compagnie 
s’augmenta  jufqu’au  nombre  de  feize,dont  il  y avoit  huit 
Erançois  , fut  Espagnols , un  Anglois  & un  Portugais.  Les 
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François  étoient  Guillaume  du  Clairet,  dont  nous  venons  de  Ordre  d« 
parler,  qui  quitta  l’Ordre  dans  la  fuite  pour  entrer  dans  celu 
de  Cifteaux  , Bertrand  de  Cariga  , Ellienne  de  Metz , Odier 
de  Bretagne  , Matthieu  de  Paris  , Jean  de  Navarre  , & deux 
frcres  de  Touloufe,  Pierre  Thomas  de  Sylian,  qui,  non 
feulement  fe  donnèrent  eux  mêmes  à faint  Dominique  ; mais 
en  o e leur  maifon  fituée  à Touloufe  proche  la  porte  de 
Narbonne,  où  faint  Dominique  &:  fes  Compagnon»  firent  leur 
première  demeure.  Entre  les  Efpagnols  étoit  Dominique  l’Ef- 
pagnol  & le  frere  de  nôtre  faint  Fondateur  nommé  Menez  de 
Guzman. 


Aïant  ainfi  réuni  cette  fainte  troupe  l’an  iuj  il  refolut  pour 
aflùrer  les  fondemens  de  fon  inftitut  d’en  aller  demander  la 
confirmation  à Rome  où  le  Pape  Innocent  III.  devoir  faire 
l’ouverture  du  Concile  General  de  Latran.  Il  fe  mita  la  com- 
pagnie de  Foulques  Evcque  de  Touloufe  , l’un  des  approba- 
teurs de  fon  deflein  , qui  alloit  au  Concile  : F.  Jean  de  Navarre 
fut  fon  compagnon  en  ce  voïage , & il  lailTa  pour  gouverner 
fa  petite  Communauté  Bertrand  de  Cariga.  Comme  ce  Conci- 
le venoit  d’ordonner  qu’on  travaiReroit  plutôt  à la  reforme  des 
Ordres  déjà  établis  qu’à  leur  multiplication , le  Pape  ne  voulut 
pas  approuver  celui  de  faint  Dominique  qui  venoit  d’être  nou- 
vellement inftitué,  quoique l’Evêquede  Touloufe  & plufieurs 
Prélats  euflent  parlé  en  fa  faveur.  Il  fut  lui-même  rebuté  plu- 
fieurs fois  par  ce  Pontifejmais  une  vifion  femblable  à celle  qu’il 
avoit  déjà  eue  lors  que  faint  François  dès  l’an  uoy.  lui  avoit 
demandé  la  confirmation  de  fon  Ordre , le  détermina  à accor- 
der à Dominique  ce  qu’il  demandoit.  Il  lt  fit  venir , approuva 
feulement  de  vive  voix  fon  inftitut,&  promit  de  lui  donner 
cette  confirmation  par  une  Bulle , lors  que  de  concert  avec  fes 
compagnons.il  auroit  choifi  une  des  Réglés  déjà  approuvées  par 
l’Eglife  , & qu’il  auroit  vû  les  Conftitutions  & les  Statuts  de 
fon  inftitut. 

Il  retourna  en  Languedoc , où  il  aflembla  fes  Freres  dans  le 
Monaftere  des  Religieufes  de  Proüille  qu’il  avoit  établies  , & 
s’étant  mis  tous  en  prières,  afin  que  Dieu  leur  infpirâtle  choix 
d’une  Réglé  , ils  furent  d’avis  de  prendre  celle  de  faint  Augu- 
ftin.à  laquelle  ils  ajoutèrent  des  Statuts  & des  Confiritutions, 
dont  l’ufage  étoit  en  pratique  dans  un  ancien  Ordre.  Quelques 
Auteurs  veulent  que  ce  foit  l’Ordre  des  Chartreux,  mais  le 

Ce  ii 


Digitized  by  Google 


. 104  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Ordxt  des  B.  Humbert  dans  un  Manufcrit  qui  tft  encore  confervé  i Tou- 
•Hiiux»  l°u*e  > au  raPPort  du  Pc1*-'  Jean  de  Rechac,Hiltorien  de  l’Or- 
dre des  Dominicains  , dit  que  faint  Dominique  les  tira  des 
Conftitutions  de  l’Ordre  de  Premontré.  Les  principaux  arti- 
cles ordonnoient  le  filence  perpétuel , n’y  aïant  aucun  teins  où 
il  fût  permis  de  parler  enlémble  fans  la  permilTion  du  Supé- 
rieur , les  jeûnes  prefque  continuels,  au  moins  depuis  le  qua- 
torze Septembre  jufqu’a  Pâques , l’abftinence  de  la  viande  en 
tout  tems , excepté  dans  les  grandes  maladies , l'ufage  de  la  lai- 
ne au  lieu  de  linge , une  pauvreté  rigoureufe,  & plufieurs  au- 
tres aufterités.  Quelques-uns  ajoûtent,  le  renoncement  aux 
rentes , & à toutes  pofleflîons , mais  ce  renoncement  ne  fut 
ordonné  que  dans  le  premier  Chapitre  General , l’an  iizo. 

Les  refolutionsainfi  prifes  fur  le  genre  de  vie , faint  Domi- 
nique partit  pour  retourner  à Rome , afin  d’en  obtenir  la  con- 
firmation du  faint  Siégé , pendant  que  dans  Touloufe  on  jet- 
teroit  les  fondemens  de  la  première  Maifon  de  l’Ordre.  Il  ap- 

£rit  en  chemin  la  mort  du  Pape  Innocent  Ill.arrivéele  iy.Juil-  * 
;t  izi6.  à Peroufe,  & qu’Honorius  III.  lui  avoit  fuccedé. 
Quoi  qu’il  prévît  les  diffictilfés  que  les  affaires  du  nouveau  Pon- 
tificat dévoient  apporter  à fes  defleins , il  ne  Iaifla  pasde  con- 
tinuer fon  voïage  a Rome , où  il  fat  écouté  du  nouveau  Pon- 
tife  plutôt  qu’il  ne  l’auroit  efperé  $ il  obtint  dès  le  it.  Décem- 
bre de  la  même  année  une  Bulle  qui  approuvoit  & confirmoit 
foninftitut  fousle  titre  de  l’Ordre  des  FF.  Prêcheurs.  Comme 
Fondateur  il  voulut  y être  le  premier  aggregé  , ce  qui  ne  fe 
pouvoir  faire  fans  une  renovation  de  fes  vœux  qu’il  avoit  fait 
autrefois  entre  les  mains  de  l’Evêque  d'Ofma,  & une  nouvelle 

Erofeflion.  Il  la  réitéra , & s’obligea  de  nouveau  de  vivre  félon 
:s  Statuts  particuliers  qu’il  avoit  choifis  avec  fes  Freres  pour 
être  à l’avenir  les  Constitutions  de  fon  Ordre.  Ce  fut  entre  les 
mains  du  Pape  qn’il  fit  cette  Profeffion  folemnelle , & fa  Sain- 
teté l’établit  Supérieur  & Maître  General  de  fon  nouvel  Or- 
dre , lui  donnant  pouvoir  de  recevoir  â l’habit  & à la  Pro- 
fclfion  fes  Compagnons , & d’inftituer  les  Supérieurs  & les 
•Officiers. 

Etant  retourné  à Touloufe  , il  eut  la  confolation  d’y  voir 
déjà  le  premier  Couvent  de  fon  Ordre  achevé  par  la  diligen- 
ce de  fes  Freres,  & plus  encore  par  les  libéralités  de  l’Evêque 
de  Touloufe,  & de  Simon  Comte  de  Montfort.  Il  y établit 
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auflî  tôt  l’œconomie  8c  la  dilcipline , 8c  reçut  avec  les  folemni-  o*»*ie*t 
tés  preferites  les  vœux  de  (es  Relig'eux , dont  le  nombre  s'é-  ciuuVû 
toit  augmenté  pendant  (on  abfence.  L habit  dontil  fe  revêtit 
fut  celui  des  Chanoines  Réguliers , tel  qu’il  l’avoit  porté  juf- 
qu’à  ce  tems-  là  , 8c  qu'il  l’avoit  reçu  des  mains  de  l’Evêque 
d’Olma  ,c’eft-à  dire  , une  Soutane  noire  8c  un  Rochet  par 
dtlTus , comme  il  paroîc  par  les  anciennes  peintures  où  ce  Saint 
8c  fes  premiers  Difciples  (ont  /eprefentés  de  cette  maniéré , fé- 
lon ce  que  dit  Michel  Pio  Hiftorien  de  cet  Ordre.  Il  envoïa  yu  itt, 
enfuite  de  fes  Religieux  en  differensendnoits  pour  y travailler 
au  falut  des  âmes  par  la  Prédication  qui  faifoit  ï’effentiel  de  fon  d,zl- 
inftitut.  Le  Pere  Matthieu  de  Paris,  & Manez  de  Guzman dL?"  * 
frere  de  nôtre  Saint , furent  de  (b  nés  pour  Paris.  Il  en  envoïa 
d’autres  en  Efpagne , il  en  laifla  à Touloufe,  8c  fereferva  pour 
lui  la  ville  de  Rome. 

Comme  fon  delfein  .après  avoir  (êjourné  quelques  tems  en 
Italie  ,étoit  de  trader  en  Afrique  pour  y annoncer  la  parole 
de  Dieu  aux  Infidèles,  8c  que  pendant  fon  abfence  il  ne  pou- 
voir pas  gouverner  fon  Ordre  , il  en  donna  le  foin  à Matthieu 
de  Paris , qui , félon  les  Hilloriens  de  cet  Ordre , eut  le  titre 
d’Abbé  General , aïant  été  le  feul  qui  ait  eu  cette  qualité  qu’il 
ne  garda  pas  long-tems , car  faint  Dominique  ne  pafla  point  en 
Afrique,  & gouverna  toûjours  fon  Ordre.  Matthieu  de  Paris 
n’exerça  aucune  jurifdi&ion  que  dans  la  Province  de  France , 
dont  il  fut  Provincial.  Ce  fut  lui  qui , avec  fon  Compagnon  , 
fit  la  fondation  du  Couvent  de  Paris  l’an  i n8.  un  an  apres  leur 
arrivée  en  cette  ville , où  ils  logèrent  d’abord  dans  une  maifon 
qu’ils  louèrent  auprès  de  l’Evêché  j mais  en  aïant  obtenu  une 
autre  dans  la  ruë  (aint  Jacques  , on  les  appella  dès  lors  Jaco- 
bins , nom  qu’ils  ont  retenu  jufqu’à  preftnt  par  toute  la 
France. 

Quelque  tems  après  que  faint  Dominique  eut  ainfi  difperfé 
fes  Difciples.il  quitta  Touloufe  pour  aller  en  Italie,  8c  choifit 
pour  compagnon  le  bienheureux  Etienne  de  Metz.  Il  prit  fa 
route  par  Paris,  8c  de- là  par  la  Lorraine , pour  aller  à Venife 
par  les  frontières  d’Allemagne.  En  paffant  a Metz  il  y bâtit  un 
Couvent  de  fon  Ordre, dont  ildonna  la  conduiteà  fon  compa- 
gnon le  bienheureux  Etienne  , qui  fut  peuplé  en  peu  de  tems 
d’un  grand  nombre  de  Religieux  à qui  il  donna  lui-même 
l’habit  pendant  le  fejour  qu’il  fit  en  cette  ville.  1 1 prit  fix  de  ces 
* C c iij 
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Ordre  nti  Religieux  qu’il  mena  avec  lui  en  Italie,  Il  fonda  encore  un 
chruÂs  autre  Couvent  à Venife , où  aïant  encore  laide  quelques-uns 
de  fes  Compagnons , il  s’en  alla  il  Rome  pour  eüaïer  d'y  met- 
tre le  centre  de  fon  Ordre  ,qui  de  là.pourroit  plus  facilement 
s’étendre  dans  les  autres  villes  jusqu'aux  extrémités  du 
monde'.  , ( 

Le  Pape  Honorius  III.  lui  donna  d’abord  l’Eglife  de  faine 
Sixte  ôc  fes  dépendances  pour  en  faire  un  Couvent } mais  i 
. . quelque  tems  de-là  aïant  fait  donner  cette  maifon  aux  Reli- 

gieufes  de  fon  Ordre*  comme  nous  le  dirons  dans  le  Chapitre 
XXVIII.  Il  obtint  du  même  Pape  l’Eglife  de  fainte  Sabine, 
avec  une  partie  de  fon  propre  Palais  , pour  fervir  de  demeure 
à fes  Religieux  qui  fe  trouvoientdéja  en  grand  nombre.  Ce  fut 
dans  ce  Monaftere  que  l’an  1119.  il  quitta  fon  habit  & celui 
de  fes  Freres,qui  avoient  été  jufques-là  des  Chanoines  Régu- 
liers , pour  prendre  celui  que  l’on  prétend  que  la  fainte  Vier- 
ge montra  au  bienheureux  Renaud  d’Orléans , qui  confiftoit 
en  une  robe  blanche,  un  fcapulaire  de  même  couleur , auquel 
étoit  attaché  le  chaperon  de  la  même  façon  que  le  portent  en- 
core aujourd’hui  les  Chartreux , les  Religieux  de  laint  Domi- 
nique de  Portugal , & ceux  de  la  Congrégation  du  faint  Sa- 
crement en  France, dont  nous  parlerons  aulli  dans  la  fuite.  Ils 
prirent  aulli  la  chape  & le  chaperon  noir  aboutillant  en  pointe 
comme  celui  des  Chartreux.  .' 

Il  avoit  envoïé  l’année  precedente  de  nouveaux  Millionnai- 
res à Boulogne  qui  y avoient  fondé  un  Couvent , l’Eglife  de 
Notre-Dame  de  la  Mafcarella  leur  aïant  été  accordée  pour  ce 
fujet.  Mais  cette  même  année  ui 9-  ils  en  obtinrent  un  fécond 
dans  la  même  ville  qui  eft  devenu  fi  recommandable  dans  la 
fuite  des  tems , qu’il  eft  l’un  des  plus  beaux  & des  plus  fameux 
d’Italie , tant  par  la  magnificence  de  fesbâtimens,  de  fes  Cloî- 
tres, & par  le  nombre  des  Religieux  qui  eft  ordinairement  de 
cent  cinquante,  que  pour  l’avantage  qu’il  a de  polleder  les  fa- 
crées  Reliques  de  ce  faint  Fondateur , qui  tint  deux  Chapitres 
Generaux  dans  ce  Couvent  en  1x10.  & un.  Dans  le  premier 
on  fit  plufieurs  Reglemens  pour  maintenir  dans  l’Ordre  la  dis- 
cipline regulicre  & la  pauvreté,  à laquelle  ils  s’engagèrent  en 
renonçant  dans  ce  Chapitre  à toutes  les  rentes  & poflèllions. 
Ce  qui  porta  faint  Dominique  à ce  renoncement , furent  les 
effets  admirables  de  la  divine  Providence,  dont  il  avoit  vu  les 
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preuve?  dans  le  Chapitre  General  de  l’Ordre  des  Freres  Mi-  ordxedu 
neursque  faint  François  avoir  tenu  l’année  precedente  à Affi-  FF-  1'R*- 

r ' * 1 1 j .il  d 1 : • cHtt «ls.  , 

le,  ou  ;e  trouvèrent  plus  de  cinq  mille  Kehgieux  qui  ne  man- 
querent  de  rien  , quoi  qu’ils  ne  pofledaflent  aucun  revenu  : ce 
qui  toucha  fi  vivement  faint  Dominique  qui  s’étoit  trouvé 
pour  lors  à Alfile  pour  admirer  ces  hommes  A poftohquesj 
qu’il  refolutde  faire  embraffèr  la  même  pauvieté  à les  Reli- 
gieux , & qu’au  rappo-t  de  (aint  A ntonin , il  donna  en  mourant 
la  malédiction  à ceux  qui  introduiraient  dans  fon  Ordre  les 
rentes  8c  les  poflcllîons. 

J’avoue  que  la  plupart  desH'ftoriens  de  l'Ordre  de  S.Domi- 
nique  foùtiennent  que  leur  Fondateur  nefe  trouva  point  à ce 
Chapitre  des  Religieux  de  l’Ordre  deS. François , fur  ce  qu’ils 
prétendent  que  S-Dominique  écoir  nour  lors  en  Efpagne j 8c  à 
eaufe  que  ce  fait  ell  rapporté  par  Widding  6t  quelques  autres 
Hdtoriens  de  l'Ordre  des  Mineurs,  le  Pere  Rechac  Domini- 


cain», par  une  fade  raillerie  , dit  quec’eft  une  tradition  grilè  s 
mais  fans  examiner  fi  elle  eft  grife , ou  blanche  8c  noire  , il  ell 
certain  qu’aucun  des  Ecrivains  de  l’Ordre  de  làint  Dominique 
ne  s’accorde  fur  le  tems  que  demeura  ce  Saint  en  Efpagne , ni 
dans  quelle  année  il  y fut , & qu’il  en  revint , le  nombre  de 
ceux  qui  la  mettent  en  1118.  étant  plus  grand , quedeceux  qui 
prétendent  que  ce  fut  l’an  ni 9.  Quoi  qu’il  en  foit,c’eft  une 
quefiionpeu  importante  de  fçavoir  fi  ce  fut  à l’exemple  de  S- 
François,  où  de  fon  propre  mouvement  que  faint  Dominique 
renonça  à toutes  les  rentes  8c  les  poffelfions  dans  le  premier’ 
Chapitre  General  qu’il  tint  à Boulogne  l’an  mo.  L’année  fui- 
vante  mi.  il  y tint  encore  un  lecond  Chapitre  General  ,où 
l’on  divifirl’Or, dre  qui  avoit  déjà  foixante  Couvens  en  huit 
Provinces , qui  furent  celles  d’Efpagne  ,de  Touloufe , de  Fran- 
ce , de  Lombardie , de  Rome , de  Provence , d’Allemagne  8c 
d’Angleterre  , & on  élurpourchaqueProvince  un  Provincial. 
Le  Chapirre  étant  fini , faint  Dominique  envoïa  des  Religieux 
en  Ecoflè,  en  Irlande,  8c  dans  les  pais  du  Nord  jufqu’en  Nor- 
vège , & fous  le  Pôle , 8c  dans  le  Levant , jufques  dans  la  Pa- 
leftine.  Il  alla  enfuite  i MantoUë , à Ferrare , à Venife  , d’où- 
il  retourna  à Boulogne, où  après  avtsir  travaillé  fi  utilement 
pour  le  bien  de  l’Eglife  8c  pour  l’établiflement  de  fon  Ordre,* 
il  termina  heureufement  Rs  jouta  dans  fon  fécond  Couvent,, 
qu’on  appelloit  pour  lors  faint  Nicolas  des  Vignes  , & rendit-- 
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ffRIp**eDM  ^oa  3me  Créateur  le  fixiémejour  d’Aoull  Pan  lui.  le 
chîvrs.  Cardinal  Hugolin  Légat  du  faint  Siège  fit  la  ceremonie  de  fa 
fepulture , accompagné  du  Patriarche  d’Aquilée  , Sc  ce  Car- 
dinal aïant  été  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Grégoire  IX.  le  ca- 
non i fa  le  13.  Juillet  1134. 

Voïez,  Hernando  de  Caftiglio , Juan  Lopez  , & Anton,  de 
Remefcl , Hijl.  de  Sa n Domingo  >y  dejio  orden  de  Predicadores. 
Ludov.  Cabecas , Hijl.  de  San  Domingos.  Thom.  Maluenda, 
/fanal,  ord.  Pr.td.  Leand.  Albert  1 de  Viris  illujlnb.  ord.  Prad. 
Gio. Michel  Pio , Vit.  de  glt.  Huomini  illujlri  di  S.  Domenict, 
& Hijl.  délia  nobil.  proçen.  de  S.  Domenico.  Anton.  Senenf. 
Chronic.  FF.  Pradicatorum.  & Vit.  SS.  PP.  ord.  Prad.  Vincent. 
Maria  Fontana , Monument  a Dominicana.  Theatrum  Dominica- 
■ num , & Conjlitution .déclaration.  & ordination.  Capitulorum  Ge- 
neral. ord.  Prédicat.  Seraph.  Razzi,  f7/.  de primifantti  & Beati 
del  ord.  di  Predic.  <jr  Ijloria  de  gli  Huomim  illujlri  del  ord.  de 
Prédicat.  Jean  de  Rechac  , Vies  de  Jaint  Dominique  & du  Jet 
premiers  compag.  Jacob.  Percin,  Monumenta  Consent  us  T olofa- 
ni  ord.  Prédicat.  Jean  Baptifte  Feüillet  & Thomas  Soueges, 
Année  Dominicaine.  Silveftr.  Maruli.  Mar.  Océan. di  tutt.  g/.  Re- 
ligion. Pietro  Crecenz >PreJîdio  Romano.  Pauolo  Morigia,  Hijl. 
dell'  origin.  di  tutte  le  Religioni , & Hermant , Hijl.  des  trd. 
Religieux  Tom.  t.  Giry  & Baillet,  Vies  des  Saints  quatrième 
' Aoujl. 


CHAPITRE  XXV. 

Du  grand  progrès  de  l Ordre  des  FF.  Prêcheurs  des  di- 
gnités & Offices  attachés  a cet  Ordre • 

APrès  la  mort  de  faint  Dominique , les  Religieux  de  Ion 
Ordre  s’aflemblerent  à Paris  l’an  im.  dans  un  Chapitre 
General  pour  lui  donner  un  fuccefleur,  & élurent  le  bienheu- 
reux Jourdain  de  Saxe , quoi  qu’il  n’y  eût  pas  plus  de  deux  ans 
& trois  mois  qu’il  fût  dans  cet  Ordre  > mais  fon  infigne  pieté  & 
fon  grand  mérité  qui  l’av  oient  déjà  élevé  à la  charge  de  Pro- 
vincial de  Lombardie , le  firent  encore  choifir  de  tous  les  Frè- 
res pourles  gouverner  en  qualité  de  General.  Il  envoïa  après 
fon  élection  des  Religieux  en  Allemagne  • où  ils  fondèrent  de 

nouveau 
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nouveau  quatre  Couven.  lien  envoïa  d’autres  dans  la  Ter-  f*™ * ®ls 
re-Sainte, où  ils  fondèrent  en  peu  de  tems  cinq  autres  Cou- 
vens  , & le  nombre  s’augmentant  de  jour  en  jour , on  érigea 
quatre  nouvelles  Provinces  dans  le  Chapitre  General  qui  fui 
tenu  à Paris  l’an  m8.  fçavoir  les  Provinces  de  Grece , de  Polo- 
gne, de  Dannemarc , & de  Terre-Sainte.  11  défendit  tres- 
etroitement  à tous  les  Religieux  de  manger  de  la  viande , ni 
rien  de  cnit  avec  la  viande  , même  dans  les  maladies , fans 
permilfion  de  leurs  Supérieurs  > mais  cette  grande  rigueur  a 
été  modérée  dans  la  fuite  dans  le  Chapitre  qui  fe  tint  aulfi  à 
Paris  l’an  1 13 6.  Il  déclara  la  refolution  qu’il  avoit  prife  de  paffer 
en  Terre-  Sainte;  en  effet,  il  s’embarqua  pour  ce  voïage  ; mai 
à la  vue  du  port  d’ Acre , comme  le  vaifTeau  étoit  prêt  à y en- 
trer , une  grande  tempête  s’éleva  qui  le  fit  fubmerger , & le 
•bienheureux  Jourdain  avec  fes  compagnons  y périt  après  avoir 
gouverné  l’Ordre  pendant  quinze  ans.  Ce  fut  lui  qui  pourfui- 
vit  la  canonifation  de  faint  Dominique  > dont  il  transféra  les 
çrecieufes  Reliques  dans  un  tombeau  de  marbre. 

Saint  Raymond  dePegnafortlui  fuccedadans  le  gouverne- 
ment de  l’Ordre  , aïant  été  élu  dans  le  Chapitre  General  qui 
fe  tint  auflr  à Paris  l’an  1137.  il  rédigea  par  écrit  les  Conftitu- 
tions  > il  leur  donna  une  meilleure  forme , & les  divila  en  deux 
parties.  Dans  le  premier  Chapitre  General  qu’il  tint , il  fit  rece- 
voir une  ordonnance  , qui  portoit  qu’il  feroit  permis  aux  Ge- 
neraux de  fe  demettre  de  leur  Office  , quand  bon  leur  fem- 
bleroit  ; & qu’on  fero’t  tenu  d’accepter  leur  demilïion  : c’eft 
pourquoi  profitant  de  cette  ordonnance , il  renonça  au  Gene- 
ralatdansun  autre  Chapitre  qu’il  tint  l’année  fuivante.  On 
lui  donna  pour  fucceffeur  Jean  de  W aldefufen  en  VTellphalie, 
fous  le  gouvernement  duquel  l’Ordre  fit  de  nouveaux  pro- 
grès , aïant  fondé  trente-quatre  Couvens.  II  y eut  cinquante- 
quatre  établiflemens  fous  le  Generalat  du  bienheureux  Hum- 
bert , cent  vingt  cinq  fous  celui  du  bienheureux  Jean  de  Ver- 
ceil , & le  nombre  des  Couvens  s’eft  tellement  multiplié  fous 
les  autres  Generaux , que  l’Ordre  eft  présentement  divis/  en 
quarante-cinq  Provinces  , dont  il  y en  a une  fous  le  titre  de 
fainte  Croix  des  Indes  Occidentales , une  fous  celui  de  faint 
Jacques  de  Mexique  dans  l’ Amérique  , une  de  faint  Jean-Ba- 
ptifte  duPcrou  , une  de, faint  Vincent  de  Chiapa  dans  l’ Amé- 
rique , une  de  S.  Antonin  du  nouveau  Roïaume  de  Grena- 
T me  III.  * D d 
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Osori  des  de,  unedeNaklivan  dans  T Arménie,  une  de  iainte  Catherine 
Martyre  de  Quitodans  l’ Amérique , une  de  Cùnt  Laurent  de 
Chili  au  Roïaumçde  Chili  auffi  dans  l’Amerique,  une  du  faine 
Rofaire  des  Philippines  aux  Indes  Orientales  , une  de  Paint 
Hippolyte  Martyr  d’Oxacadans  l’Amérique,  & une  des  Mes 
Canaries»  ce  qui  fait  voir  combien  cet  Ordre  s'eft  répandit 
dans  toutes  les  parties  du  monde.  Outre  ces  quarante-cinq. 
Provinces, il  y a encore douzeCongregat  ions  ou  Reformes  par- 
ticulières gouvernées  par  des  Vicaires  Generaux  , defquelles 
nous  parlerons  dans  la  fuite. 

Je  croi  bien  que  les  Religieux  de  cec  Ordre  ont  auffi  paffden. 
E.hiopie  dès  l’an  12.53.  & qu’ils  y ont  travaillé  à la.  converlion 
des  peuples  de  ce  païs- là,  comme  quelques  Auteurs  du  même 
Ordre  le  prétendent , alléguant  pour  cet  effet  une  Bulle  du 
Pape  Innocent  IV»  adreüee  aux  Religieux  qui  étoient  en 
Ethiopie  en  d’autres  païsjvlais  ce  que  dit  lePere  Loiasd’Ur- 
reta  dans  l’Hiftoire  de  l’Ordre  de  Paint  Dominique  en  Ethio- 
pie qu’il  a composée  en  Efpagnol , & publiée  l'an  1611.  n’eft 
pas  foiuenable.  Il  prétend  que  ces  Religieux  y ont  plufieurs 
Couvens , dont  les  principaux  font  ceux  ae  Plurimanos  & d’ Al- 
leluya  > que  dans  le  premier  il  y a toûjours  neuf  mille  Reli- 

Î;ieux  , & plus  de  trois,  mille  ouvriers  & fervitenrs , &.  dans  ce- 
ui  d’Alleluya  fept  mille  Religieux  jque  le  Couvent  de  Pluri- 
manos  a quatre  lieues  de.circuit  j qu’il  contient  quatre-vingt 
Dortoirs  , que  chaque  Dortoir  a une  grande  cour,  un  Cloî- 
tre , une  bibliothèque,  une  Sacriftie  &c  une  Eglife  particulière, 
où  tous  les  Religieux  de  ce  Dortoir  difent  l’Office  divin  pen- 
dant la  femaine  j mais  que  tous  les  Dortoirs  font  dif poses  de 
telle  forte  , qu’un  des  bouts  répond  de  plein  pied  à la  grande 
Eglife  où  tous  les  Religieux  le  trouvent  le  Dimanche  pour 
chanter’i’Office  en  commun  , & que  feutre  bout  répond  au 
Refedoir  qui  a deux  mille  dp  longueur,  c’eft-à-dire,  une  lieue», 
où  tous  les  Religieux  mangent  cnfemble  tous  les  jours } que 
dans  ce  Refedoir  il  y a un  lerviteur  pour  trois  table* , au  bout 
defquelles  il  y a un  pjtffoir  qui  répond  à la  cuifine  qui  eft  auffi 
commune  pour  tous  les  Religieux 5 & qu’il  y a un  grand  8t 
vafte  Cloître  proche  la  grande  Fgtife,qui  fertà  faire  les  Pro- 
cédions j que  le  Sacriftain  de  la  grande  Eglife  donne  le  lignai 
pour  aller  à l’Office  , & qu’en  mêmq  tems  les  Sacriffains  des 
xglifes  particulières  de  chaque  Dortoir  Tonnent  auffi  , afin. 


DiçJITt2ed  by-Googlt, 


Troisième  Partie,  Chap.  XXV.  iti  ' 
qne  les  Religieux  fe  rendent  dans  leurs  Egides.  F *Dp»iBM 

Nous  croirions  ennuïerle  Le&eur,  finous  voulions  rappor-  cmiuju.  \ 
ter  toutes  les  fables  que  le  Pere  d'Urreta  débité  touchant  ce 
Couvent,  fon  Fondateur  faint  Taicle-Aymanot , S.  Taycle- 
Avaret , fainte  Imate,  fatnte  Claire,  8c  autres  Saints  de  fon 
Ordre  , à ce  qu’il  prétend, 6c  touchant  les  Couvens  d’Alle- 
luya , 8c  de  Beningali.  Nous  en  avons  fuffifamment  parlé 
dans  la  Préfacé  qui  e(t  à la  tête  du  premier  Volume  de  cette 
Hiftoire  > de  .celles  Fables  ne  mentent  pas  d’être  refutées, mais 
nous  ferons  feulement  remarquer  que  ce  Taycle-Aymanot 
que  les  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique  s’attribuent , 

8c  dont  ils  mettent  la  mort  l’an  1366.  vivoit  l’an  610.  c’eft-à-di- 
re  près  de  cinq  cens  cinquante  ans  avant  la  naiflance  de  leur 
Fondateur.  C’ellcemême  Taycle-Aymanot  qui  fut  le  reftau- 
rateur  de  la  vie  Monaftique  en  Ethiopie , fuivant  le  témoigna- 
ge de  M.  Ludolphe  très  versé  dans  l’Hiftaire  de  ce  pais , 8c 
le  Couvent  de  rlurimanos  eft  fans  doute  celui  de  Debra  Liba- 
nos  qui  fut  transféré  à Bagendra  , comme  nous  avons  dit  dans 
la  première  Partie  au  Chapitre  XI. 

Le  Pere  Seraphim  Razzi,  qui  avant  le  Pere  Louis  d’Urreta 
avoit  donné  les  Vies  de  ce  T aycle- Aymanot , & de  quelques 
autres  Saints  d’Ethiopie , avoue  que  ce  qu’il  en  dit  n'eft  que 
fur  le  rapport  de  deux  Ethiopiens  ou  Abylüns , qui  fe  difoient 
de  l’Ordre  de  faint  Dominique,  & qui  furent  reçus  en  cette 
qualité  l’an  1513.  dans  le  Couvent  de  cet  Ordre  à Pife , d’où  ils 
allèrent. à Rome  , où  l’un  d’eux  aïant  demeuré  près  de  trois 
ans , 6c  aïant  appris  la  Langue  Italienne , laifla  par  écrit  la  des- 
cription de  ce  prétendu  Couvent  de  Plurimanos , 8c  de  celui 
de  l’ Alleluya*  avec  les  Vies  de  quelques  Saints  de  l’Ordre  de 
faint  Dominique  qui  font  morts  en  Ethiopie  , comme  des  SS. 

Taycle-  Aymanot,  Fondateur  de  ce  beau  & fpatieux  Monafte- 
re  de  Plurimanos,  Taycle  Avaret,  Philippes , André, Samuel, 

8c des  faintes  Imate,  Claire,  8c  quelques  autres.  Michel  Pio 
dit  auffi  la  même  chofe,  8c  le  Pere  Louis  d’Urreta  reconnaît 

Sue  l’an  1315.  il  y en  eut  huit  qui  furent  reçus  dans  le  Couvent 
e Valence,  8c  qui  venoientde  Rome.  Apparemment  que  de 
ce  nombre , étoit  cet  Abylfin  qui  avoit  laide  à Rome  la  descri- 
ption du  Couvent  dje  Plurimanos , 8c  qui  avoit  composé  les 
Vies  de  ces  Saints  d’ F rhiopie,  dont  il  laiffa  auffi  des  Mémoires 
en  Efpagne,qui  ont  Servi  au  Pere  Louis  d Urreta  àcompofer 
• Dd  ij 
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Ordre  pb  f0n  Hifloire.  Ainfiily  a lieu  de  s’étonner  de  ce  que  fur  la  bon» 
«Hiuju!'  ne  fui  de  quelques  Aoyffins  inconnus  , fans  crédit  & fans  au- 
torité , les  PP.  Razzi , d’Urreta,  Pio,  & les  autres  H i do  rie  ns  de 
cet  Ordre  aient  débité  de  telles  Fables. 

Mais  quoi  que  nous  n’accordions  pas  à l’Ordre  de  faim  Do* 
xninique  Thccle-Aymanot , Thecle-  Avaret , & les  autres  SS. 
d’Ethiopie  dont  parlent  les  Hjftoriens  de  cet  Ordre;cene  fera 
lui  rien  diminuer  delà  gloire  qu’il  aacquife  d’avoir  donné  ua 
nombre  infini  de  Martyrs , de  lâints  Pontifes , de  Confcflèurs 
&.  de  faintes  Vierges.  Outre  les  grands  Perfonnages  que  leur 
fcience , leur  mérité,  & leur  vertu  ont  élevés  aux  premières 
Dignités  de  l’Eglife;  on  y compte  trois  Papes  ,qui  font  Inno- 
cent V.  BcnoiÛ  IX.  Se  faint  Pie  V.  canonisé  l’an  1711.  par  le 
Pape  Ciement  XI-  plus  de  foixante  Cardinaux , plu  heurs  Pai- 
triarches  .près de  cent  cinquante  Archevêques  , 8c  environ 
huit  cens  Évêques,  outre  les  Maîtres  du  facré  Palais  , dont 
l’Office  a tou  jours  été  exercé  par  un  Religieux  de  cet  Ordre;, 
depuis  que  faint  Dominique  en  fut  revêtu  le  premier  par  le 
Pape  Honorius  111.  l’an  1118. 

v-nctsu  Ce  qui  donna  lieu  à l’éredtion  de  cet  Office , fut  que  faint 
atir.Fcn-  Dominique  aïam  obtenu  du  Pape  Honorius  le  Couvent  de 
k*nte  habiiie  .avec  une  partie  du  Palais  de  ce  Pontife  pour  fer- 
vir  de  demeure  à fes  Religieux  , comme  nous  avons  dit  dans  le 
Chapitre  precedent  .il  fut  feniiblement  touché  de  ce  que  pen- 
dant que  les  Cardinaux  fit  iesMiniftresde  la  Courétoientavec 
le  Pape , leurs  domtlliques  s’amufoient  à jouer  & à perdre  leur 
tems  > c’efl  pourquoi  il  confeilla  au  Pape  de  prepofer  quel- 
qu’un pour  leur  faire  des  inftruétions.  Le  Pape  approuva  ce 
confeil , & chargea- faint  Dominique  de  cet  emploi.  Ce  Saint 
leur  expliqua  les  Epures  defâiot  Pauli  & fes  inliruélions  eurent 
un  fuccès  h heureux,  que  le  Pape  voulut  que  l’on  continuât 
àl’àrenir  ces  inftruûions , & que  cet  emploi  fut  donné  à un 
Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique , qui  prendrait  la 
qualité  de  Maître  du  facré  Palaisi  ce  qui  a été  pratiqué  jufqu’à. 
prefent  : mais  le  Maître  dudàcré  Palais  ne  fait  plus  ces  inllru» 
«fionsaux  Domdiiques  des  Cardinaux,  il  ne  les  fait  qu’aux 
Domelliques  du  Pape  qu’il  eft  obligé  dlnftruire  dans  les  cho- 
ies c a la  Foi,  le  Carême  , l’Avent  les, Fêtes  principales}  ou 
èicn  il  le  fait  foire  par  fes  Compagnons, 

LtsPages  ont  dans  la.  fuite,  accordé  beaucoup  d’honneurs  & 
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«^prééminences  aux  Maîtres  du  facré  Palais.  Eugene  I V.aünt  o*bk8  ctÿ 
pourvu  de  cet  Office  Jean  de  Turrecremata , qui  fut  enfuite  ^ 
Cardinal  «ordonna  par  une  Bulle  de  l’an  1436.  que  les  Maîtres  u**' 
du  facré  Palais  auraient  place  dans  la  Chapelle  du  Pape  im- 
mcdiatcment  après  le  Doïen  des  Auditeurs  de  Rote>  que  lui 
feul  examinerait  les  fermons  que  l’on  dévoie  faire  dans  cette 
Chapelle  -,  que  perfonne  n'y  pourrait  prêcher  , à moins  qu’il 
n’eût  été  nommé  par  le  Maître  du  facré  Palais , qu’au  cas  qu’il 
fiât  obligé  d»s’abfcnterdc  Rome,  il  pourrait  avec  la  permilliou 
duPape  fubftituerquelqu’autre  à fa  place  .qui  jouirait  des 
mêmes  honneurs , & que  perfonne  ncpourroit  être  reçu  dans 
Rome  Dofteur  en  Théologie  fans  fa  permiifion.  Calixte  111. 
confirma  l’an  1456.  non  feulement  le  droit  que  le  Pape  Eugede 
avoit  accordé  au  Maître  du  facré  Palais  de  nommer  ceux  qui 
dévoient  prêcher  dans  la  Chapelle  du  Pape;  mais  il  lui  accorda 
encore  celui  de  reprendre  publiquement  ces  Prédicateurs,  mê- 
meen  prefencedu  Pape,  s’il  y avoit  quelque  chçfe  de  reprehert- 
fible  dans  leurs  difeonrs* 

Leon  X.  ordonna  que  l’on  ne  pourrait  rien  imprimer  dans 
la  ville  de  Rome,  ni  dans  fon  diftritfc,  fans  l’approbation  & la 
permiifion  du  Cardinal  Vicaire,  & du  Maître  du  facré  Palais, 
ce  qui  fut  confirmé  l’an  1610.  parle  Pape  Paul  V.  & l’an  1 615, 

Urbain  VU  1.  défendit  à tous  ceux  qui  auraient  composé  dans 
l’Etat  Ecclefiaftique  quelques  Ouvrages  fur  quelque  matière 
que  ce  pût  être  , de  tes  faire  imprimer  en  pais  étranger  fans  la- 
même  permiifion.  Mais  prefentement  le  Maître  du  facré  Palais 
ou  fès-  Compagnonsdonnent  feuLs  la  permiifion  d'imprimer  les 
Livres.  Il  eft  Juge  dans  Rome, de  tous  les  Imprimeurs  , Li- 
braires & Graveurs , pour  ce  qui  regarde  l’imprelfion  , la 
vente, l’achat,  l’entrée  éi  la  fortiedes  Livres  & des  E Rampes. 

11  eft  Confulteur  né  des  Congrégations  du  faint  Office  & des- 
Rites.  11  affifte  auffi  comme  Prélat, à celle  de  ï Index  , & à 
celle  qui  fe  tient  chez  le  Cardinal  Vicaire  pour  le  concours  des 
Curés  de  Rome.  U nomme  des  Compagnons  qui  font  auffi  Re- 
ligieux de  fon  Ordre,  qui  fignertt  les  permiliions  pour  l’im- 

[ireffion  des  Livres  , & fonda  vifite  chez  les  Libraires , & il  a 
e titre  de  Reverendiffime  que  les  Cardinaux  même  lui  don- 
nent. Le  Pape  Pie  V.  fonda  pour  fon  entretien  un  Canonicat 
dans  la  Bafihqaede  faint  Pierre , avec  le  titredeTheologal,p»r' 
une  Bulle  de  l'an  1570.  fit  il  en  pourvut  Thomas  Menriqile  pour-' 
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Oxdot  niI  lors  Maître  du  facré  Palais;  mais  après  la  mort  de  Meiyi- 
^ £**■  qUe  , Sixte  V.  par  une  autre  Bulle  de  l’an  1586.  révoqua  celle 
ckïu»i.  ^ p|e  y youlant  que  cette  Prebende  fût  polTedée  par  un  Ec- 
clefiaftique  ; 8t  par  la  même  Bulle  il  donna  au  Maître  du  facré 
Palais  une  penfion  de  trois  cens  écus  Romains  lur  l’Abbaïe  de 
fâince  Marie  de  Terretode  l’Ordrede  S.  Bafiie,  au  Roïiume 
de  Naples, que  le  Cardinal  Rufticucci  pjfTedoit  en  Commendei 
voulant  que  cette  penfion , dont  les  Maîcres  du  facré  Palais 
ont  toûjours  joüi  » fut  exemte  de  toutes  Charges  & impor- 
tions , fous  quelque  pretexte  que  ce  fût.  Le  Pape  lui  entretient 
, aufli  un  caroffe. 

Nous  avons  dit  ci-devant  que  le  Pape  Eugene  I V.  avoir  or- 
donné l’an  1436.  que  le  Maître  du  facré  Palais  aurait  place 
dans  la  Chapelle  Papale  immédiatement  après  le  Doïen  des 
Auditeurs  de  Rote ; mais  l’an  1655.  Alexandre  VII.  ordonna 
qu’il  aurait  feance , tant  dans  la  Chapelle  du  Pape  , que  dans 
les  ceremonies  , après  les  Auditeurs  ne  Rote , 8c  qu’il  aurait  le 

S»as  devant  tous  tes  Clercs  de  la  Chambre  Apollolique , qui 
ont  comme  les  Confeillers  du  Confeil  des  Finances  du  Pape; 
& afin  que  l'on  voie  l’autorité  que  le  Maîcre  du  facré  Palais 
exerce  dans  Rome  , nous  rapporterons  ici  l’ordonnance  que 
ch  aque  Maîcre  du  facré  Palais  publie  lors  qu’il  eft  nouvellement 
pourvu  de  cet  Office. 

Ordonnance  du  Mettre  du  [acre  Palais. 

I.  L’experience  aïant  fait  connoître  la  grandeur  du  préju- 
dice & du  danger  que  caufe  la  lefture  des  Livres  défendus , à 
la  pureté  de  la  Foi , 8c  aux  bonnes  moeurs , non  fans  ofFenfer  la 
divine  Majefté  , & au  détriment  de  lame;  par  ordre  exprès  & 
commiffion  de  nôtre  tres-faint  Pere  le  Pape  N.  le  Frere  N. 
Maître  du  facré  Palais  , Juge  ordinaire . &c.  commande  8c  dé- 
fend par  la  prefente  Ordonnance, fous  peine  de  la  perte  des 
Livres,  de  trois  cens  écus  d’amende, & autre  peine  corpo- 
relle , à impofer  à fa  volonté  ( outre  les  cenfures  & peines  con- 
tenues dans  les  faints  Canons  Index  des  Livres  défendus , la 
Bulle  inCœna  Domini , 8c  autres  Conftitutions  Apofloliques  ) 
que  perfonne  n’ait  la  hardieflè  de  porter  dans  Rome  & hors  de 
Rome , de  retenir , acheter  , vendre , donner , & prêter  aucun 
Livre  défendu  8c  fufped , fous  quelque  titre  que  ce  foit , fans 
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fx  permifficn  expreiTe  6c  par  écrit.  Ec  au  cas  que  quelqu’un  O*  ””  ** 
porte  à un  Libraire  un  Livre  défendu  , fa  Reverendillime  Pa-  chuixJ 
ternité  ordonne  que  le  Libraire  le  retiendra  en  prelence  d'un 
autre  Libraire  fon  voifin  , 8c  de  deux  témoins  ; & que  dans  le 
terme  de  huit  jours  ,il  le  portera  à fa  Reverendillime  1 ater- 
ni  té  ou  à fes  Compagnons , ce  qui  s’entend  auffi  des  mêmes 
Libraires , en  quelqu’autre  maniéré  que  ce  puifle  être  fous  U 
même  peine. 

II.  De  plus  , par  la  prefente  Ordonnance , fa  Reverendiffi-» 
me  Paternité  révoqué  toutes  les  permiilions  qui  ont  été  ci-de- 
vant données  par  les  Maîtres  du  facré  Palais,  tant  de  vive 
voix , que  par  écrit,  en  quelque  maniéré  que  ce  foie  > déclarant 
que  ceux  qui  voudraient  s’en  fervir , encoureront  les  mêmes 

. peines  que  ceux  qui  retiennent  des  Livres  défendus  fans  per- 
miflion. 

III.  Que  toutes  fortes  de  Livres , Hiftoires , Oraifons , Al- 
manachs , Images, ou  Figures  6c  quelqu’autre  chofe  imprimée, 
fi  petite  qu’elle  puifle  être , que  l’on  apportera  sL  Rome  , feront 
confignés  à la  Doüane  , ou  prefentés  à fa  Reverendillime  Pa- 
ternité, ou  à fes  Compagnons  pour  en  avoir  la  permiffion  , Sc 
que  les  Catalogues  des  Livre»  qui  fortiront  de  Rome  , feront 
faits  avec  fidélité , en  mettant  le  titre  de  chaque  Livre , le  nom 
de  l’Auteur,  le  lieu  8c  l'année  de  l’imprefiion , 6c  qui  en  a été 
l’Imprimeur  , fous  peine  de  confiscation  des  Livres,  8c  de  cin- 
quante écus d’amende  , plus  ou  moins,  félon  la  qualité  des  Li- 
vres 6c  du  délinquant.  ' 

IV.  Qu’aucun  Charlatan  air  la  hardieflê  de  porter  8c  vendre 
I Rome  aucune  chofe  avec  recettes  , fi  auparavant  il  n’a  mon- 
tré lefdites  recettes  à fa  Reverendiffime  Paternité , ou  à fes 
Compagnons  qui  les  approuveront , ou  les  feront  approuver 
par  d’autres  , fous  peine  de  confiscation  de  tout  ce  qu’ii  aura  à 
vendre  , 8c  dp  vingt  cinq  écus  d’or  déflüftde. 

V.  Que  les  Couriers  8c  Portillons  qui  feront  chargés  de  Li- 
vres , fi  petits  qu’ils  Soient , 6c  pour  toute fcrte  de  perfonnes  de 

Sclqueétat,  qualité,  condition  8c-prééminence  qu’elles  puif- 
t être , foit  dedans  ou  hors  de  Rome  , Soient  tenus  de  les 
montrer  premièrement  au  Maître  du  facré  Palais  ou  à fes 
Compagnons  , ou  de  les  lairtef  à-  la  Doüane , fous  peine  de 
cinquante  écus  d’amende , 8c  de  trois  traits  de  corde.  * 

VI.  Qu’aucun  Douanier  de  Rome,  foit  de  terre , foit  de  a«,  ”pa~ 
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©*»**bb  rivière,  foie  allez  hardi  pour  délivrer  les  Livres  qai  font  cotJ- 
cm» om  ' ^ Douane  fans  ladite  permiflion , ce  qui  doit  être  auffi 

oblervé  par  les  Commis  des  portes  fous  les  mêmes  peines. 

VII.  Qu’aucun  Batelier,  Marinier,  Voiturier,  Courier  fie 
Routier  , rende  aux  Libraires  fie  autres  perlonnes  les  Livres 
dont  ils  auront  été  chargés , avant  «que  d’avoir  déclaré  à la 
Douane  ce  qu’ils  portent , fous  peine  de  cinquante  écus  d’a- 
mende, s’il  le  trouve  que  l’on  aie  délivré  quelque  chofe  qui 
concerne  l'office  du  Maître  du  facré  Palais  ; fie  autre  cinquan- 
te écus  d’amende  fie  confifcation  de  la  marchandée  pour  celui 
qui  l’aura  reçue. 

VIII.  Que  perfannepuifle  vendre  par  la  ville,  Livrets.Hi- 
ftoires  , Oraifons,  Almanachs,  Lettres  , Images  ou  Figures, 
ou  quelqu’autre  chofe  imprimée , fl  petite  qu’elle  foit , même  . 
de  la  Muflque , ou  les  expofer  en  vente  (ur  les  boutiques  ou 
dans  les  places  publiques,  ou  dans  quelqu’autre  lieu  de  la  ville,  • 
s’il  n’eft:  Libraire  de  profellion , ou  s’il  D’a  permiflion  du  Maî- 
tre du  facré  Palais , ou  de  fes  Compagnons.  Déclarant  que  les 
Relieurs  fie  Papetiers  font  compris  fous  le  nom  de  Libraire , 8c 
pourcefujet  ils  ne  pourront  vendre  aucuns  Livres  , foit  vieux 

ou  nouveaux  , 8c  les  Relieurs  relier  aucun  livre  imprimé, s’ils 
•n’en  ont  permiflion  , fie  s’ils  n’ont  fait  le  ferment  ordinaire 
fie  la  profellion  de  Foi , conformément  au  Decret  de  V Index 
des  Livres  défendus  : fie  perfonne  ne  pourra  ouvrir  boutique 
d’imprimeur  fie  de  Libraire,  ou  exercer  cette  profellion  , s’il 
n’eft  approuvé  8c  reçu , 8c  s’il  n'a  des  Patentes  lignées  de  fa 
Reverendiflime  Paternité  ou  de  fes  Compagnons , fous  peine 
de  confifcation  des  Livres , 8c  de  cinquante  écus  d’amende  plus 
ou  moins , félon  la  qualité  des  Livres  8c  du  délinquant , les- 
quelles Patentes  doivent  être  renouvcllées  à chaque  change- 
ment de  Maître  du  facré  Palais. 

IX.  Que  les  heritiers  fie  exécuteurs  teftameqtaires  des  Li- 

braires décédés , ceux  qui  voudront  vendre  leurs  propres  Li- 
vres , 8c  autres,  ne  puilfent  vendre  aucuns  Livres  ae  quelque 
forte , 8c  en  tel  nombre  qne  ce  puifle  être , les  montrer  , les 
eftimer  , ou  en  traiter  avec  d’autres  pour  les  vendre,  ou  en  dif- 
polcr  en  quelqu’autre  maniéré  «s’ils  n’en  ont  obtenu  aupara- 
vant la  permifljon  du  Maître  du  facré  Palais  ou  de  fes  Compa- 
gnons,fous  peine  de  confifcation  des  livres , 8c  deico.  écus  d’a- 
mende. , . , 

X.  Que 
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X.  Que  les  Juifs , Regratiers,  & autres  Artifansne  puiflent  ordre 
vendre , emprunter , & prendre  en  nantiflement  aucuns  Li 
vres,  tels  qu’ils  puiffent  être  1 fans  la  permiflion  du  Maître  du 
facré  Palais  ou  de  fes  Compagnons  j &L  s’ils  en  ont  à prefent , 
qu’ils  aient  dans  le  terme  de  huit  jours  à en  donner  un  Cata- 
logue fidèle,  fous  peine  de confifcation  defdits  Livres,  de 
cinquante  écus  d’amende , & autre  peine , meme  corporelle  , 
à la  volonté  de  fa  Reverendiflime  Paternité.  Que  s’il  arrive 
que  dans  l’Encan  des  Juifs  & de  la  Depoficaireriede  la  Cham- 
bre > l’on  y vende  des  Livres  > fa  Reverendiflime  Paternité  or- 
donne que  ceux  qui  les  vendront,  après  en  avoir  obtenu  la  per- 
miflîon , en  donneront  avis  à la  Communauté  des  Libraires , 
afin  qu’ils  puiflent  fe  trouver  à ladite  vente  j fa  Reverendifli- 
me  Paternité  ordonnant  tres-expreffement  que  hors  de  l’encan» 
l’on  ne  puifle  vendre  aucun  Livre,  mis  en  fequeftre  ou  en  nan- 
tiflement , (ans  une  nouvelle  permifllon , fous  la  mêmd  peine 
ci-dtflus  imposée. 

X 1 . Que  tous  les  Libraires  & vendeurs  de  Livres , aient 
dans  le  terme  de  trente  jours , à donner  au  M tître  du  facré 
Palais  ou  à fes  Compagnons , un  inventaire  fidèle  par  Ordre 
alphabétique  de  tous  les  Livres  , tant  vieux  que  nouveaux 
qu’ils  ont , en  y marquant  le  nom  de  l’Auteur,  le  titre , l’Im- 
primeur , l’année  & le  lieu  de  l’imprelfion , & le  nombre  des 
volumes  de  chaque  forte , lequel  inventaire  foit  fi^né  de  leur 
main , & qu’ils  en  retiennent  un  double  de  leur  coté  s & que 
dans  ledit  terme , chaque  Libraire  ait  à fe  prefenter  en  perfon- 
ne  pour  fe  faire  écrire  fur  le  Livre  que  l’on  retiendra  pour  cet 
effet  dans  l’Office  du  Maître  du  facré  Palais , ou  feront  mar- 
qués tous  les  noms  des  Libraires  & vendeurs  de  Livres  qui  au- 
ront la  permiflion  d’exercer  cette  profeflion.  Paflfé  ce  tems,  l’on 
procédera  contre  ceux  qui  ne  (e  feront  pas  prefentés , com- 
me vendant  fans  permiflion , & ils  encoareront  les  peines  por- 
tées dans  l’Article  VIII. 

Xl  l.  Pareillement  fa  Reverendiflime  Paternité  ordonne  aux 
Graveurs  , Imprimeurs , & Marchands  d’Eftampes  en  taille 
douce , ou  en  bois , de  fe  prefenter  dans  le  même  tems  ,&  de 
donner  un  Catalogue  de  toutes  les  Eftampcs  qu’ils  ont  dans 
leurs  boutiques , avec  le  nom  de  l’Auteur , de  l’Imprimeur  & 
du  lieu  oùelles  ont  été  imprimées , & de  fe  faire  écrire  dans  le 
même  Livre  fous  les  mêmes  peines. 

Ttme  III.  " Ee 
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Oio»iMi  XIII.  Qu’aucun  Medaillifte,  Fondeur,  Graveur  de  cachets, 
«uu  IV.  tant  en  ac'er  > quen  fer  > bronze , ou  autre  matière , foit  a fiez 
hardi  de  graver , fondre  , 8c  jetter  en  moule,  aucune  figure , 
foit  facréeou  profane  , avec  des  lettres  ou  fans  lettres  , s’il  n’en 
a la  permiifion  du  Maître  du  facré  Palais  ou  de  fes  Compa- 
gnons , ce  qui  fe  doit  entendre  aulfi  de  tous  ceux  qui  font  des 
coins , poinçons  8c  autres  inftrumens , pourfrapper  8c  marquer 
lefdites  figures  ou  Lettres , fous  peine  de  deux  cens  écus  d’a- 
mende , de  trois  traits  de  corde , de  fufpenfion  de  l’exercice  de 
là  profdTon  , 8c  autres  peines  arbitraires  , félon  la  faute  du 
coupable  > & que  dans  le  terme  d’un  mois  ils  fe  prefentent  tous 
devant  le  M-uire  du  facré  Palais  ou  fes  Compagnons,  avec  la 
lifte  des  figures  & Lettres  qui  font  gravées  dans  leurs  coins , 
afin  que  l’on  mette  au  bas  la  permilîion  4c  pouvoir  s’en  fervir 
dans  leur  profeffion. 

XIV.  Que  tous  les  Libraires  aient  à porter  au  Maître  du 
facré  Palais  un  Exemplaire  relié  ou  broché  de  tous  les  Livres 
nouvellement  imprimes  ou  réimprimés  qui  viendront  dans  Ro- 
me, de  maniéré  qu’on  les  puine  lire  aisément, afin  qu’aïanc 
été  examinés  & approuvés  pour  bons  , on  les  puifle  rendre 
auffi-tôt  au  Libraire  qui  les  aura  donnés,  8c  qu’il  puifle  reti- 
rer les  autres  de  la  même  forte  qui  relieront  pendant  ce  tems- 
là  à la  Douane , 8c  qui  ne  pourront  être  délivrés  qu'avec  la 
permiifion  de  fa  Reverendilfime  Paternité  ou  de  fes  Compa- 
gnons , déclarant  que  tous  les  ordres  qui  feront  donnés  par 
Ion  Compagnon  en  pareil  cas, aux  garçons  des  Libraires  en 
Pabfence  de  leurs  maîtres  , obligeront  les  maîtres  comme  s’ils 
leur  avoient  été  lignifiés  à eux-mêmes. 

XV.  Que  dans  le  même  terme  d’un  mois , tous  les  Impri- 
meurs aient  à fe  prefenter  aulfi  en  perfonne  pour  le  faire  inlcrr- 
re  dans  le  même  Livre  des  Libraires  8c  Graveurs , 8c  qu’aucun, 
puifll-  de  nouveau  ouvrir  une  imprimerie , s'il  n’a  fait  aupara- 
vant le  meme  ferment  que  les  Libraires , fous  les  mêmes, 
peines. 

XVI.  Q/aucun  Imprimeur  public  ou  particulier  ait  la  té- 
mérité d’imprimer  ou  reimprimer  aucuns  Livres , manuferits  » 
©u  quelque  autre  chofe  , fi  petite  qu’elle  fuir,  fans  la  permiifiott 
par  écrit  de  fa  Reverendilfime  P.uerniré  ou  de  fes  Consi- 
gnons , ni  qu'il  foit  allez  hardi  de  changer , ajouter  ou  dimi- 
nuer une  feule  parole , ni  de  mettre  que  l’imprdfion  foiifaite 
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en  un  autre  lieu  qu'à  Rome.  Sa  Reverendiffime  Paternité  veut  o*niii.  ti*# 
que  Pimprellion  foit  conforme  à la  copie  qui  lui  aura  été  don-  cilu»î£ 
née  lignée  , 8c  qu’il  ne  rende  point  publique  l'impreffion  juf- 
qu’à  ce  que  le  Maître  du  facre  Palais  ou  les  Compagnons  aie 
collationné  ladite  impreüion  fur  la  copie  fignéc  de  l’un  d’eux, 
laquelle  copie  reliera  toujours  dans  l’Office  du  facré  Palais  , fie 
don  être  fignéede  la  propre  main  de  l’Auteur,  avec  la  permif- 
fion  de  débiter  le  Livre.  Et  en  cas  que  ce  qui  aura  été  ligné 
parle  Maître  du  facré  Palais , 8c  qui  aura  été  donné  à l’Impri- 
meur, ne  fût  pas  imprimé,  l’Imprimeur  devra  , avant  de  ren- 
dre la  copie  à l’Auteur,  la  redonner  au  Maître  du  facré  Palais, 
afin  d’cflacer  la  permiffion  qu’il  avoic  donnée , de  peur  que 
quand  on  le  voudra  imprimer  , on  n’ajoûte  quelque  chofe , fie 
afin  qu’il  puifle  être  examiné  de  nouveau,  avec  une  nouvelle 
approbation , fous  peine  de  confifcation  des  Exemplaires,  fie  de 
cinquante  écus  d’or  d'amende. 

* XVII.  Que  tous  les  Imprimeurs,  Libraires,  Graveurs  , 
Marchands  de  Livres , ou  d’Eftampes , Douaniers  , Medaillif- 
tes  , Couriers , Portillons , Gardes  8c  Portiers  des  portes  de  la 
ville  , afin  qu’ils  ne  puirtent  ignorer  ce  qui  ert  contenu  dans  la 
prefentc  Ordonnance , 8c  qu’ils  obéiflent  ponctuellement  à ce 
qu’il  leur  ert  commandé, aient  à afficher  dans  leurs  Boutiques, 
Imprimeries  , Douanes,  fie  autres  lieux  .où  ils  exercent  leurs 
offices  publiquement , une  copie  de  la  prefentc  Ordonnance  , 
fous  peine  de  cinq  écus  d’amende  pour  chaquç  fois  qu'ils  fe- 
ront trouvés  làris  ladite  Ordonnances  8c  de  plus,  les  Libraires 
font  obligé!  fous  la  même  peine  d’avoir  Y Index  des  Livres  dé- 
fendus. 

XVIII.  Toutes  lefquelles  chofes  font  ordonnées  8c  com- 
mandées fous  lefdites  amendes , applicables  partie  en  œuvres 
pieufes , partie  aux  dénonciateurs  qui  ne  feront  point  nommés, 
là  Reverendiffime  Paternité  ferefervant  de  diminuer  ou  d’aug- 
menter lefdites  peines , fie  de  les  étendre,  même  jufqu’à  puni- 
tion corporelle  , fufpenfion  fie  privation  de  la  profeffion  , ôc  de 
bannirtemenc , félon  la  qualité  du  crime  8c  des  perfonnes , lef- 
quelles  peines  feront  encore  augmentées  à l’égard  de  ceux  qui 
' feront  récidives  , fie  l'on  procédera  contre  les  tsanfgrdTcurs 
avec  la  derniere  rigueur. 

Voulant  que  la  prelente  Ordonnancé  qui  fera  affichée  fie 
publiée  à Rome  aux  lieux  accoutumés , oblige  un  chacun  , 
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Or»»,  or»  comme  fi  elle  lui  avoit  été  lignifiée  perfonnelleraent,  Donné 
•aiuit  au  *>a*ais  Apoftolique , &c. 

* * U y aeu  plufieurs  François  qui  ont  été  pourvûs  de  cet  Offi- 

ce. Le  premier  fut  Hugues  Seguin  de  Rilliomen  Auvergne  qui 
le  fut  par  Martin  IV.  l'an  1181.  Le  PapeNicolas  IV.  l’an  n88, 
le  fit  Cardinal  , & il  fut  enfuite  Archevêque  de  Lyon. 
Guillaume  de  Bayone  fucceda  à Hugues  Seguin  dans  cet  Of- 
fice qu'il  exerça  fous  le  Pontificat  de  Nicolas  IV.  & fous  celui 
de  Clement  V.  qui  le  fit  aufli  Cardinal  l’an  131t.  Guillaume 
Gavant  de  Laon  l’exerça  fou;  le  Pontificat  du  même  Clement 
V.  il  fut  Archevêque  de  Vienne  , çnfuite  Archevêque  de 
Touloufe.  Raimond  Bequinde  Touloufe  fut  pourvû  de  cer 
Office  par  le  Pape  Jean  XXII.  il  fut  enfuite  Evêque  dcNif- 
mes  & Patriarche  de  Jcrufalem.  Jean  de  Lemoy  Confefleur  de 
Philippcs  IV  Roi  de  France,  fut  aufii  pourvû  de  cet  Office  par 
le  même  Jean  XXII.  l’an  ijz}.mais  il  mourut  la  même  année, 
& eut  pour  fuccefleur  Durand  de  faint  Portien  qui  fut  Eve- 

2uedu  Puy  êc  deMvaux.  Jean  XXII.  conféra  encore  cet  Of- 
ceà  Dominique  Grenier  de  Touloufe  qui  fut  enfuite  Evê- 
que de  Pamiers.  Le  même  Pape  pourvut  encore  de  cet  Office 
Pierre  de  Piretoque  Bcnoift  Xll.  fit  dans  la  fuite  Evêque  de 
Mirepoix.  Raymond  Durand  l’exerça  fous  le  Pontificat  au  mê- 
me Pape.  Jean  Morland  fut  Maître  du  facré  Palais  fous  le  Pon- 
tificat de  Clement  VI.  Il  fat  enfuite  General  de  fon  Ordre, 
& mourut  Cardinal  l’an  r,j8.  Guillaume  Sudre  fon  fuccefleur 
exerça  aufli  cet  Office  fous  le  Pontificat  du  même  Clement 
V I . Urbain  V.  le  fit  Cardinal  l’an  1363.  & Evêque  de  Marfcil- 
le  l’an  1369.  Nicolas  de  fâint  Saturnin  de  Clermont  fut  le  der- 
nier François  qui  exerça  cet  Office,  dont  il  fut  pourvû  par  le 
Pape  Grégoire  XI.  l’an  1370.  & il  mourut  l’an  138a.  Outre  ce* 
Cardinaux  dont  nous  venons  de  parler  qui  ont  été  Maîtres  do 
lâcré  Palais , il  y a eu  encore  les  Cardinaux  Annibaldi , Sratius 
deDatis,de  Cafeneuve,  de  Turrecremata , de  Badia, Gala- 
mini  , Michel  Mazarin  Archevêqued’Aix  , Capifuccific  Fer- 
rari , qui  ont  aufli  exercé  cet  Office. 

Un  Office  qui  tft  encore  exercé  par  un  Religieux  de  eet 
Ordre  en  plufieurs  Provinces , & qui  lui  donne  beaucoup  d’au- 
torité , cft  celui  d’inquifiteur.  Cet  emploi  étoit  demeuré  atta- 
ché à l’Epifcopat  jufqucsà  la  fin  du  douzième  fitclemaiscom- 
nse  tout  étoit  en  trouble  dans  PEglife  où  les  herefies  fe  mulci- 
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plioient , que  les  Heretiques  devenoient  crop  puiflans , 8c  quef>*Mr»»» 
"les  difcours  des  Prédicateurs  & des  Millionnaires  qu’on  en-  c»,uV« 
voïoit  pour  les  convenir , écoienc  inutiles  s le  Pape  Innocent 
III.  établit  ( félon  quelques  uns  ) un  nouveau  Tribunal  qui 
regardoit  les  matières  de  la  Foi , pour  punir  fcverement  les 
Heretiques , 5c  qui  fut  appellé  l'Office  de  l’Inquifition;  Sc 
comme  les  Heretiques  Albigeois  faifoientde  grands  dcfordres 
dans  le  Languedoc  , le  Pape  nomma  pour  Inquifiteur  faine 
Dominique  qui  y travaiiloit  pour  lors  a la  converfion  de  ces 
Heretiques.  Mais  les  Hifloriens  de  fon  Ordre  ne  font  point 
d’accord  touchant  l’année  que  ce  Tribunal  fut  établi , plu- 
fieurs  Auteurs  prétendent  que  faint  Dominique  n’exerça  point 
cet  emploi  , & que  ce  ne  fut  que  l’an  tij».  que  le  Pape  Gré- 
goire IX.  attribua  le  Tribunal  de  l’Inquifition  de  Tôuloufe 
aux  Religieux  de  fon  Ordre , qui  efl  le  premier  qui  ait  été 
établi. 

Quoi  qu’il  en  foit , l’Inquifition  paflà  en  Pologne  , en  Ita- 
lie , & en  plufieurs  autres  Provinces  où  les  Dominicains  exer- 
cèrent l’Office  d'Inquifiteurs.  Mais  ces  Offices  étant  pafles  en 
d’autres  mains  dans  la  plûpart  de  ces  Provinces;  ils  ne  îcur  font 
reliés  qu’en  quelques  lieux  d’Italie  où  ils  l’exercent  avec  au- 
torité dans  trente- deux  Tribunaux , en  autant  de  villes , aufiï 
bien  que  dans  celle  d’Avignon  & de  Cologne , mais  feulement 
en  qualité  d'Inquifiteurs  Provinciaux , & comme  delegués  des 
Cardinaux  qui  compofent  la  Congrégation  du  faint  Office  à 
Rome  , & qui  font  lnquificeurs  Generaux.  Autrefois  le  Gene- 
ral de  l’Ordre  dt  faint  Dominique  nommoit  ces  Inquifiteurs} 
mais  prefentement  ils  font  inftitués  par  le  Pape  , ou  par  la 
Congrégation  du  faint  Office.  Cette  Congrégation  par  un 
Privilège  accordé  à l’Ordre  de  faint  Dominique , fe  tient  au 
Couvent  de  la  Minerve, tous  les  Mercredis , dans  l’apparte- 
ment du  General  de  cet  Ordre  qui  y affilie  avec  le  Maître  du 
facré  Palais , 8c  le  Commiflâiredu  faint  Office,  qui  ell  auffi  Re- 
ligieux du  même  Ordre , 8c  qui  fait  là  demeure  ordinaire  dans 
le  Palais  du  laine  Office.  Le  Secrétaire  de  la  Congrégation  de 
l’Index  des  Livres  défendus, composée  de  plufieurs  Cardinaux, 
ell  toujours  auffi  de  l’Ordrede  §.  Dominique. 

H T a encore  à prefent  deux  Inquifitîoiy  en  France , l'une  à 
Toiiloufc  , & l’autre  à Carcaflbnne , mais  fans  autorité.  Les 
Dominicains  ne  laiflent  pas  toujours  de  fe  faire  pourvoir  par 
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Omni!  »ts  le  Roi  des  Offices  d’Inquilîteurs.  Ils  ont  même  quelques  ap- 
tt  ■'m  pointemens , mais  ce  font  des  titres  feulement  fansaucune  fon-* 

u**'  cl  ion.  L’inquifition  de  Touloufe  eft  la  première  qui  ait  été 
établie , comme  nous  avons  dit  ci- delTus.  Les  Inqufficcurs, 
après  avoir  perdu  leur  autorité , & que  ce  T ribunal  fut  tom- 
bé en  décadence,  ont  neanmoins  retenu  a (Te  a long-tems  le  droit 

J lui  leur  avoit  été  donné  à leur  établiflement , qui  étoit  de  Ce 
aire  apporter  tous  les  ans  le  ferutin  de  l’élection  des  Capitoux 
de  Touloufe  pour  l’examiner , & pour  voir  fi  parmi  ceux  qui 
avoient  été  élus , il  n’y  en  avoit  point  quelques-uns  fufpects 
d'herefie  .mais  ce  droit  leur  fût  ô:é  vers  l’an  164 6.  par  un  Ar- 
rêc  du  Confeil , & fut  attribué  à l'Archevêque  de  Touloufe 
Charles  de  Monchal  g c à fes  fuccefleurs. 

Je  rie  m’arrêterai  point  à parler  de  toutes  les  perfonnes  Illu- 
ftres  de  cet  Ordre , puifque  Michel  Pio,  Lcandre  Alberc  & 
ptufieurs  Hiftoricns  du  même  Ordre  nous  en  ont  donné  des 
Volumes  entiers.  Perfonne  n’ignore  que  faint  Thomas  d'A- 
quin , faint  Antonin,  faint  Vincent  Ferrier,  Albert  le  Grand, 
V incent  de  Beauvais,  Louis  de  Grenade  ont  été  des  plus  beaux 
Drnemens  de  cet  Ordre, qui,  jufqu’à  prefent,  a eu  foixante  Ge- 
neraux qui  font  à vie  , & que  leur  grand  mérite  & leur  capa- 
cité à élevés  à cette  dignité.  Cependant  il  y en  a eu  deux  qui 
ont  été  déposés  par  autorité  du  faint  Siégé  i fçavoir  , Munio 
de  Zamorra  pari»  Pape  Nicolas  IV.  l’an  119t.  & Martial  Au- 
ribel  Provençal,  par  le  Pape  Pic  1 1,  l’an  1461  L’on  ne  fçait  point 
les  raifons  que  ces  Souverains  Pontifes  eurent  de  depofer  ces 
Generaux  qui  étoient  d’une  éminente  verti*.  On  leur  rendit 
neanmoins  jtiftice  dans  la  fuite,  Munio  de  Zamorra  après  avoir 
refusé  l’Evêché  de  Galice , fut  contraint  par  le  Pape  Celeftin 
V.d’acceptercelui  de  Palenza,  & Martial  de  Provence  fut  élu 
une  féconde  fois  General,  dans  le  Chapitre  qui  fe  tint  à No- 
ya rre  l’an  14^. 

Le  fchifme  qui  partagea l’Eglife  en  nyS.aprèsla  mort  du  Pa- 
pe Grégoire  XI. & qui  dura  quarante  ans , divifaauffi  cet  Or- 
dre. On  vit  dans  leChapitre  General  tenu  à Boulogne  en  n8o. 
deux  Generaux.  Les  Provinces  qui  reconnurent  pour  Pape  Ur- 
bain VI.  élurent  le  bienheureûx  Raymond  de  Capouë  pour 
General  , & depoferent  Elie  de  Touloufe  qui  gouvernoit 
actuellement  l’Ordre , à qui  les  Provinces  de  France,  d’Efpa- 
gne , d’Arragon , de  Provence  , de  Sxillc  £c  de  de  là  le  Fàrre, 
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qui  reconnoiflbientpour  Pape  Clemenc  V I l.prêcerent  toujours  £ * °** 
obéiflànce.  Celles  qui  élurent  le  bienheureux  Raymond  dcomu." 
Capouc , furent  les  Provinces  d'Italie,  d'Allemagne, de  Hon- 

Erie  , d’Angleterre > de  Pologne  , de  Grece , de  Dalmatie , de  • 

. Terre-  Sainte,  de  Bohcme  fit  de  Saxe.  Après  la  mort  de  ces 
Generaux  , chaque  parti  en  élifoit  un  , ce  qui  dura  jufqucs  en 
l’an  1418.  que  le  Pape  Martin  V.  réiinit  tout  l’Ordre  fous  le 
Pere  Leonard  de  Florence  qui  avoit  été  élu  par  les  Provinces 
d’Italie  8c  les  autres  du  meme  parti , aïant  donné  l’Evcché  de 
Catane  à Jean  de  Poggio,  qui  etoit  reconnu  par  les  François, 
parles  autres  Provinces  qui  leur  étoient  unies , 8c  meme  par 
iaint  Vincent  Ferrier.  Ce  fut  fous  le  Generalat  du  Pere  Bar- 
thélémy Texier  qui  fucceda  au  Pere  Leonard,  oue l’Ordre 
commença  à polïeder  des  rentes  & des  biens  immeubles,  par  un 
privilège  du  même  Martin  V.  Les  Generaux  font  prefente- 
ment  leur  fejour  ordinaire  à Rome  dans  le  Couvent  de  U 
Minerve  qui  eft  double,  l’un  pour  les  Religieux  de  la  Provin- 
ce de  Rome , & l’autre  pour  les  Etrangers  qui  fe  trouvent  ï 
Rome  chargez  des  affaires  de  leurs  Provinces.  C’eft  dans  ce 
lieu  qu’eft  l’appartement  du  General  qui  cil  fort  fpacicux.  Il  y 
a dans  ce  Couvent  une  riche  Bibliothèque,  qui  a été  rendue 
publique  l’an  1700.  par  la  magnificence  & la  libéralité  du  Car-  # 
dinal  Cafanatte  qui  pour  l’agmemer,  a donné  la  tienne , com- 
posée de  cinquante  mille  volumes  fans  les  Manufcrits,  avec  un 
fond  de  quatre  mille  écus  Romains  de  revenu,  voulant  qu’une 
partie  de  ce  revenu  s’emploïât  tous  les  ans  à l’achat  des  Livres- 
nouveaux  , & l’autre  partie  à l’entretien  de  deux  Peres  Biblio- 
thequaires , 8c  de  deux  convers  pour  le  fervice  de  la  Biblio- 
thèque , de  deux  Lecteurs  qui  doivent  enfeigner  la  doctrine  de 
faint  Thomas , & de  fix  Théologiens  de  differentes  nations  6c 
du  même  Ordre,  pour  s’opprtfer  par  leurs  écrits  aux  nouveau- 
tés des  Dogmes  qui  pourroient  naître  au  préjudice  de  l’unité 
8c  de  la  vcriié  de  la  Foi  de  l’Eglife  Catholique!  il  a fait  enco- 
re d’autres  fondations  qui  rendront  là  mémoire  immortelle. 

Outre  et  Couvent  de  *a  Minerve  8c  celui  de  fainte  Sabine , ils 
enont  encore  un  fous  le  nom  de  S.  Nicolas  de  Perfnti , 8c  deux 
Monafteres  de  Filles,  mais  il  n’y  a point  de  villes  où  ils  enaïenc 
davantage  qu’t  Naples , puis  qu’on  y compte  vingt  huit  Cou- 
vens  de  cet  Ordre,  fçtvoir , dix- huit  d'hommes,  8c  du  de 
Filles, 
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Ordxidii  Nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  prcccdenc  de  l'habille, 
eue u et.'  ment  ces  Religieux.  Les  Frerts  Laïcs  font  diftingués  des 
Prêtres , en  ce  qu'ils  portent  un  (capillaire  6c  un  capucenoir, 
• & que  les  Prêtres  ont  un  fcapulaire  blanc , ne  mettant  le  capu- 

chon noir  par  deflus  la  chape , que  lors  qu'ils  forteu;  ou  qu’ils 
Pont  en  habit  de  Chœur.  Les  Religieux  d’Efpagnc  6c  de  Por- 
tugal avoient  toujours  porté  -des  Chapes  grifes , jufaues  fous 
le  Generalat  du  Pere  Martial  Auribellc , qui  aïant  été  élu  l’an 
145}.  les  obligea  de  prendre  des  Chapes  noires.  Les  armes  de 
l’Ordre , font  chapé  d’argent  8c  de  fable  à un  Lis  tigé  , 6c  une 
palme  d’or  paffées  en  fautoir , brochant  fur  le  tout , 6c  une 
étoile  d’or  en  chef,  l’argent  chargé  d’un  livre , fur  lequel  eft 
un  chien , pofant  fa  pâte  fur  un  monde,  8c  tenant  à fa  gueule 
un  flambeau  allumé,  l’écu  timbré  d’une  couronne  Ducale  > 
aïant  pour  cimier  une  Tiarre,  une  Mitre,  un  chapeau  de  Car- 
dinal , une  crolTe  6c  une  Croix  Patriarchale.  Favin  prétend  que 
cet  Ordre  portoit  anciennement  pour  armes  , Gironé  d’argent 
6c  de  fable  iune  Croix  fleurdelisée  , partie  de  l’un  en  l’autre, 
à la  bordure  componée  de  huit  pièces  aufli  d’argent  , 8c  de 
fable  à huit  étoiles  de  l’Un  en  l’autre,  6c  huit  befans  de  mè  ne. 
Cet  Ordre  illuftre  a prefentement  pour  Chef  le  Reverend  Pe- 
. rc  Antonin  Cloche  , François,  qui  fut  élu  l’an  16S6.  du  con- 
fentement  unanime  de  tous  les  vocaux  pour  fes  excellentes 
qualités , dans  le  Chapitre  General  qui  fe  tint  à Rome  après  la 
mort  du  R.  P,  de  Monroy. 

Nous  avons  dit , dans  le  Chapitre  precedent , que  l’on  nom- 
me en  Fiance  ces  Religieux  Jacobins caufe  que  leur  pre- 
• mierc Miilbn  à Paris  eft  ficuée  dms  la  ruëlàint  Jacques.  Mon- 

fieur  Hermtnt  Curé  de  Maltot , dit  qu’on  les  appella  aufli  en 
Italie  [ncobitts , parce  qu’ils  imitoient  la  vie  Apoftolique  , 6c 
que  quelques  Auteurs  les  appellent  les  Prédicateurs  de  faint 
Jacques  ; mais  Monfleur  Hermant  ne  nomme  point  ces  Au- 
teurs. Cependant  s’il  étoit  vrai  qu’ils  euflent  eu  le  nom  deja- 
cobites , à caufe  qu’ils  imitoient  la  vie  Apoftolique,  ou  celui 
de  Prédicateurs  de  faint  Jacques , pourquoi  leur  auroit-on 
donné  plû  ôt  le  nom  de  Prédicateurs  de  faint  Jacques  ou  de 
Jacobitcs , que  celui  de  quelque  autre  Apôtre?  Ils  peuvent 
neanmoins  avoir  été  appellés  à Paris  Jactbites  , car  j’ai  des 
Epîtrcs  canoniques  écrites  à la  main  l’an  ijoy  par  un  Profef- 
feur  en  Théologie  de  l’Univerftté  de  Paris  qui  les  appelle  ainfi; 

• mais 
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mais  il  y a de  l'apparence  qu’il  ne  le  faifoit  que  par  derifion , & f,1^***" 
pour  fc  venger  d'en  avoir  été  maltraité  dans  une  difpute  qu’il  v*!  0"°*' 
avoit  être  lans  doute  avec  eux  , au  fujetdc  l'immaculée  Con- 
ception  de  la  fainte  Vierge > comme  il  paraît  par  ce  qui  eft  à la  catun, 
fia  de  ce  Manufcrit.  Ego  Parus  Richards  annts  agent  45.  in  ai- 
ma Theologorum  Facultate  Pariflenfl  Proftflor  indignas , nec  non 
in  Ecclejîa  Trecenfl  Canonicus  , bas  epiflolas  manu  mea  propria 
defcripfi  auxiliante  Domino  N.  f.  C.  & Immaculata  ejus  ma/re 
Maria  Omni  laude  dignijima , anno  falutis  1504.  Fetix  3.  pojl 
Invocavit.  Eodem  anno  fratres Jacobin  flape  expugnaverunt  me, 
fed  Uns  Deo , 6-  Conceptioni  Maria  intemerata.  Non  potuerunt 
michi  ; parcat  eis  altijjïmus. 

Voies.  les  dateurs  cités  dans  le  Chapitre  precedent , çf  pour  les 
Trovinces particulières  de  cet  Ordre.  Loüis de  Urreta, ////?.  delà 
fagrada  orden  de  Predicadores  enEtiopia.  Antonio  de  Remafal, 

H: fl.  de  la  Provincia  de  fant»  Vincente  de  Chjapa  j Guatemala. 

A u gu  fl.  d’Avila,  Rifl.  de  la  Prou  incia  de  S.Jago.  Dom.  Gon- 
zales , Rifl.  de  la  Provincia  del  Rofarit  de  Filipinat  Japon  y 
China. 


Chapitre  XXVI. 

De  plufieurs  reformes  faites  dans  l'Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs , fous  le  nom  de  Congrégations  , gouvernées  par 
des  Ficaires  Generaux. 

L’Ordre  de  faint  Dominique , non  plus  que  la  plupart  des 
autres  Ordres , n’a  pas  pu  fc  garentir  au  relâchement. 
HuJques  Couvens  s’étant  éloignés  de  l’Obfcrvance régulière, 
les  Generaux  ont  emploie  leur  autorité  pour  la  rétablir  & la 
faire  obferver.  Mais  le  premier  de  ces  Generaux  à qui  l’on  peut 
donner  le  titre  de  Réformateur  de  cet  Ordre,  eft  le  bienheu- 
reux Conrad  de  Pruffc , qui  vers  l’an  1389.  fut  le  réparateur  de 
l’Obfervance  Reguliere  dans  tous  les  Couvens  d’Alfemagne , 
d'où  elle  avoit  été  bannie  dès  l’an  1549.  lors  que  la  pefte  fit  de 
£ grands  ravages  dans  la  plûpart  des  Provinces,  que  prcfquc 
toutes  les  villes  étoient  defertes  & inhabitées.  A fon  imita- 
tion le  bienheureux  Barthélémy  de  faint  Dominique ,de  Sienne, 
Tome  III,  f f 
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*irrr*,N-  & qui  fut  dans  la  fuite  Evêque  de  Coronne , fut  le  Reforma- 
hiV^de  * tcur  ^es  d’Italie  vers  l’an  1401.  Le  Pere  Barthélemy 

i'Ohtre  Texier,François, General  de  cet  Ordre , animé  du  même  zele, 
*i«u  * jf1  emploïa  foo  autorité  pour  maintenir  l’Obfervancc  régulière 
dans  tous  les  Couverts, & y portoit  les  Religieux  parfon  exem- 
ple , ce  fut  lui  qui  inftitua  la  Congrégation  d’Arragon  qui  a 
iubfiilé  pendant  91.  ans. 

Conore-  Une  des  plusconfiderablcs  Reformes  , fut  celle  de  la  Con- 
Ljwsarojl  gregation  de  Lombardie  qui  fut  commencée  vers  l’an  1418. 
par  le  Terc  Matthieu  Boniparii  de  Navarre, qui,  pour  la  fain- 
teié  de  fa  vie  fut  choifi  par  le  Pape  pour  remplir  le  fiege  Epis- 
copal deMantouc.  Le  Pere  Joachim  Turriani,  trente- cinquiè- 
me General , lui  accorda  beaucoup  de  prijilegesi  elle  fut  nean- 
moins démembrée  fous  fon  gouvernement  , & on  lui  ôta  les 
Couve»  de  Rome  ,de  I ife  , de  faint  Geminien , de  Viterbe  » 
de  Sienne  & faint  Marc  de  Florence , pour  les  unir  à une  nou- 
cfnoN*DB  vc^e  reforme  fous  le  nom  de  Congrégation  de  Tofcane.com- 
ToiCANNj.  mencée  l’an  1493.  par  les  foins  de  Jerome  Savanarolle  , dont  la 
fin  a été  fi  malheureufe.  Il  naquit  à Ferrare  fur  la  fin  du  quin- 
ziéme fiecle , il  avoit  beaucoup  d’éloquence  & de  pieté , & fut 
l’un  des  plus  habiles  Prédicateurs  de  fontems.  Il  prêcha  avec 
trop  de  vehemence  contre  la  conduite  du  Pape  Alexandre  VI. 
la  Chaire  lui  fut  interdite , mais  il  ne  laifla  pas  de  parler  avec 
la  même  liberté  i de  forte  qu’aïant  été  pris  à l’âge  ne  quaran- 
te- fix  ans , il  fut  pendu  & orûlé  avec  dcuxdcfcs  Compagnons 
à Florence , dans  une  fedition  fufeitée  par  fes  ennemis  le  13. 
Mai  1498.  Cette  Congrégation  ne  dura  que  cinq  ans  feparée 
de  celle  de  Lombardie  j car  après  la  mort  de  Savanarolle , elle 
fe  réiinit  â celle  de  Lombardie  qui  fubfifta  jufqu’en  l’an  1531. 
que  fous  le  Gcneralat  de  Paul  Bott'gella  de  Pavie , qui  en 
avoit  été  deux  fois  Vicaire  General , elle  fut  éteinte  & érigée 
en  Province  par  autorité  du  Pape  Clement  VII.  qui  abolit 
auflî  la  Congrégation  de  Calabre , & l’érigea  pareillement  en 
Province. 

c«*nc*i.  Une  aptre  Reforme  avoit  commencé  en  Hollande  fous 
vhoiian  le  premier  Generalat  de  Martial  Auribelle  de  Provence  , 5c 
»<  comprcnoit  vingt- huit  Maifons  ,dont  quelques-unes  avoicnc 
été fouftraites  de  la  Congrégation  de  Lombardie  , qut  avoienr 
formé  une  Congrégation  qu’on  appelloit  de  Hollande , à qui: 
les  Papes  avoient  accordé  beaucoup  de  privilèges.  Mais  l’an 
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1714.  Ic  Pape  Leon  X.  fur  les  inflances  du  Roi  de  France , 

Loüis  Xll  • ordonna  au  General  T h ornas  Cajetan , de  feparer  V*  °** 

les  Couvens  reformés  en  France  de  la  Congrégation  dcHollan 
de  , de  laquelle  ils  dépendoient , Si  d‘en  faire  une  Congrcga- cheik,. 
tion  nouvelle  qui  s’appelleroitlaCongregation  Gallicane,  vou-  Conçu. 
lanc  quelle  jouit  des  memes  Privilèges,  grâces  Si  exemptions , gIIuco» 
que  celle  de  Hollande, Si  par  un  autre  Bref  de  l'an  1518.  en  re- 
nouvellant  8i  en  augmentant  les  mêmes  privilèges  à la  Con- 
grégation de  Hollande , il  déclaré  qu‘il  les  oefroïe  de  nouveau 
a la  Congrégation  Gallicane  , Si  approuve  l’autorité  du  Vicai- 
re General.  Les  Religieux  de  France  avoient  neanmoins  des 
Statuts  plus  aulteres  que  ceux  de  Hollande. 

Vers  la  fin  du  mèmefiecle,le  Pere  Paulin  Bernardini  decoHem. 
Lucques  commença  une  autre  Roformedans  le  Roïaumc  de®^““c“B 
Naples , fous  le  titre  de  Congrégation  de  l'Abruzzc  de  fainte  thirihe* 
Catherine  de  Sienne , qui  a produit  pluficurs  Religieux  d’une  D£SllN*«' 
éminenre  vertu , Sc  qui  font  morts  en  odeur  de  faintet^çom- 
me  le  Pere  Paulin  Bernardini  Auteur  de  cette  Reforme , dont 
la  vie  a été  écrite  par  un  Religieux  de  cet  Ordre.  Il  mourut 
en  1585.  après  avoir  beaucoup  étendu  fa  Congrégation.  Le  Pe- 
re Nicolas  Mafiode  Peroufe  lui  aida  beaucoup  dans  l’établif- 
fement  de  cette  Reforme , Si  l’aïant  furvccu  de  plusieurs  an- 
nées , il  travailla  aufli  beaucoup  à l’étendre  , Sc  à la  maintenir 
dans  PObfervance  Reguliere.  Il  mourut  vers  l’an  1611.  en 
réputation  de  faintetédans  le  Couvent  de  faint  Dominique  de 
Chiefi  ,8c  fut  Vicaire  General  de  cette  Congrégation, 

Le  Pere  Sebafticn  Michaelis  introduifit  prefquedans  le  me- 
me  cems  une  fécondé  Reforme  en  France  fous  le  nom  de  Con-  chaîne. 
gregation  Occitaine,dont  il  fut  le  premier  Vicaire  General, 
il  avoit  pris  l’habit  de  l’Ordre  de  faint  Dominique  au  Cou- 
vent de  Marfeille  , où  après  avoir  mené  une  vie  exemplaire , il 
fit  un  tel  progrès  dans  l’étude  de  la  Théologie,  qu’il  reçut  avec 
beaucoup  de  réputation  8c  d’applaudiflement  le  degré  de  Do- 
éleur.  Il  commença  fa  Reforme  à Touloufel’an  1596-qui  fuc 
approuvée  par  le  Pape  Paul  V.  I‘am6c8.  delà  il  vint  à Paris,’ où 
fous  l’autorité  du  Roi  Henri  IV.  il  bâtit  le  Couvent  de  l’An- 
nonciation de  la  fainte  Vierge  dans  la  rue  faint  Honoré,  où  il 
mourut  le  5.  Mai  16 1 8.  âgé  de  foixante  Sc  quatorze  ans.  Cette 
Congrégation  ne  lubfifte  plus  » ai'ant  été  érigée  en  Province 
l’an  166p.  par  !c  Pape  Clement  IX.  fous  le  titre  de  faint  Loüis, 
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qui  eft  la  quarante-cinquième  & derniere  de  l’Ordre.  Les  Con- 
grégations de  Raguze  , de  l’Abruzze  & quelques  autres  ont 
aufli  été  érigées  en  Provinces,  il  ne  refte  plus  que  les  fuivantcs 
qui  fubfillcnt , & qui  ont  des  V icaires  Generaux  ; fçavoir. 

La  Congrégation  de  faint  V inccnt  Fcrrier  ou  de  Bretagne  > 
dans  la  Province  de  Paris , qui  a quatorze  Couvens. 

La  Congrégation  des  Anges  en  Provence,  quia  fix  Cou- 
vens. 

La  Congrégation  d’Alface,  qui  a quatre  Couvens  d'hom- 
mes , £c  huit  Monafteres  de  Hiles. 

La  Congrégation  du  faint  Nom  de  Jefus  aux  Ifles  Antilles  de 
l’ Amérique , qui  a un  Couvent  &:  vingt  Cures. 

La  Congrégation  de  faint  Dominique  dans  l’ifle  de  faint  Do- 
minguc , qui  a deux  Couvens  & dix  Cures. 

La  Congrégation  de  fainte  Sabine  à Rome , qui  a huit  Cou- 
vens. 

L^îongrcgation  de  faint  Marc  de  Florence , qui  a fix 
Couvens. 

La  Congrégation  de  faint  Jacques  de  Salomon  à Venife  , qui 
a fept  Couvens. 

La  Congrégation  de  Notre-Dame  de  la  Santé  à Naples,  qui 
a treize  Couvens. 

La  Congrégation  de  faint  Dominique  deSoriano  en  Sardai- 
gne , qui  a dix  Couvens  & un  Monallere  de  filles. 

Et  la  Congrégation  de  faint  Marc  de  Gavoti  au  Roïaume  de 
Niplei,qui  a treize  Couvens. 

Dans  les  Congrégations  de  France,  de  Bretagne,  des  Anges 
& de  faint  Marc  de  Gavoti,  les  Prieurs  des  Couvens  qui  en  dé- 
pendent ,ont  voix  aux  Chapitres  Provinciaux  des  Provinces 
dont  ils  portent  le  nom , & après  qu’ils  ont  donné  leurs  fuffra- 
ges  pour  l’éle&ion  d’un  Provincial , ils  s’allemblent  le  lende- 
main , & clifcntentr’eux  leur  Vicaire  General.  La  Congréga- 
tion de  fainte  Sabine  ,ne  va  point  au  Chapitre  de  la  Province 
de  Lombardie  dont  elle  dependoit  autrefois > Sc  le  Provincial 
dc.cette  Province  n’a  aucun  droit  de  vifitc  dans  cctteCongre- 
gation.  Le  V caire  Generald’Alface  ne  dépend  d’aucune  Pro- 
vince, non  plus  que  celui  de  Sardaigne:  ils  font  inftitués  tous 
deux  par  le  General  , qui  nomme  aufli  ceux  de  l’Ameriquc- 
La  Congrégation  de  Venife  ne  va  point  au  Chapitre  Provin- 
sial  j mais  le  Provincial  de  la  Province  de  Yenilc  a droit  de 
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vifite  honoraire  dans  cette  Congrégation.  Tous  ces  Vicaires  Comc*«- 
Generaux  n ont  aucune  autorue  qu  apres  qu  ils  ont  ete  con-  s.  sacr»- 
firmes  par  le  General  de  tout  l'Ordre.  UkNT. 

Les  Reformes  de  ces  Congrégations  ne  confident  guercs 
que  dans  l’abllinence  de  la  viande  qu’ils  obfervent  fort  régu- 
lièrement dans  leurs  Couvens  > mais  elles  n’ont  point  renoncé 
aux  rentes  & aux  poflelfions  > nous  allons  parler  dans  le  Cha- 
pitre fuivant  de  la  Congrégation  du  faint  Sacrement  qui  s’ap- 
pellc  de  la  primitive  Oblervance»  où  les  Religieux  ont  renou- 
velé par  leur  vie  auftere  & leur  renoncement  à toutes  les 
pofiellions , le  premier  efprit  de  S.  Dominique. 


Chapitre  XXVII.  • 

De  la  Congrégation  du  Saint  Sacrement  ou  de  la  primitive 
Observance  de  l'Ordre  des  Freres  Prêcheurs , avec  la  vie 
du  vencrable  P en  Antoine  le  Quieu  dit  du  Saint  Sacre- 
ment j Injli tuteur  de  cette  Congrégation , & Fondateur  de 
l'Ordre  des  Rjcligieufes  du  S.  Sacrement  à Marfeille. 

NOus  avons  vu  dans  les  Chapitres  precedens  , que  faint 
Dominique  aïant  convoqué  fon  premier  Chapitre  Ge- 
neral à Boulogne  l’an  1 no.  tous  les  Religieux  de  cette  Aflèm- 
blée  , d’un  consentement  unanime  » renoncèrent  à toutes  les 
rentes  & poflèflîons  que  l’Ordre  avoir  pour  lors  , & qu’on, 
pourroit  à l’avenir  lui  offrir  , afin  d’être  plus  libres  pour  tra- 
vailler au  faluc  & à l’inftru&ion  des  âmes,  ce  qui  fut  confirmé 
huit  ans  après  dans  un  autre  Chapitre  General , tenu  à Paris, 
fous  le  bienheureux  Jourdain  fuccefièur  de  faint  Dominique- 
Mais  comme  dans  la  fuite  les  Religieux  furent  difpcnsés  de 
cette  étroite  pauvreté , 8c  que  les  Papes  leur  permirent  de  pof- 
feder  des  biens  immeubles,  Dieu  fufeita  vers  le  milieu  du  {fer- 
mier fieele  un  faint  Religieux  du  meme  Ordre , pour  faire  re- 
vivre le  premier  efprit  de  l’Ordre,  en  établiflam  une  Reforme- 
particulière,  où  les  Religieux  vécuflèntdans  une  étroite  pau- 
vreté 6c  fans  aucune  difpcnfe , obfervant  les  Conftitutions  à la 
Lettre. 

Ce  fut  le  Reverend  Pere  Antoine  leQuieu  qui  entreprit  ar 
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Conom-  grand  Ouvrage.  Il  naquit  à Paris  le  13.  Février  de  l’an  1601. 
S.*sÀc  "i-eU  Ion  pere  écoic  un  célébré  Avocat  qui  fe  faifoit  admirer  par  fou 
«Mur.  éloquence  dans  le  premier  Parlement  de  France  établi  dans  la 
Capitale  de  ce  Rolaume , lors  que  la  mort  l’enleva  à la  Heur  de 
fon  âge,  n’aïant  encore  que  vingt-fix  ans  , 8c "lai (Tant  orphe- 
lin le  jeune  Antoine  qui  n’avoit  que  vingt  cinq  mois.  Il  relia 
avec  un  autre  frere  quiétoit  né  après  lui,  fous  la  conduite  de 
leur  mere  qui  époufa  en  fécondés  nôccs , un  Commifliire  au 
Châtelet  de  Paris , dont  elle  refia  aulfi  veuve  après  avoir  vécu 
allez  long-tems  enfemble.  Il  ne  faut  point  douter  que  cette 
femme  qui  étoit  fort  pieufe,  ne  prît  un  grand  foin  d’élever 
fes  enfans  dans  la  piete , & que  demandant  fouvent  à Dieu  que 
fes  enfans  fufTent  Saints,  elle  ne  leur  procurât  les  moïens  de  le 
devenir.  Elle  fut  exaucée  dans  fa  priere , le  Seigneur  lui  aïanc 
accordé  la  confolation  de  voir , avant  que  de  mourir , qu’on 
conflderoit  fon  fils  Antoine  comme  un  grand  ferviteur  de 
Dieu , & que  plufieurs  perfonnes  luidonnoient  déjà  le  nom  de 
Saint.  Il  fut  dès  fon  enfance  porté  à de  grandes  aufterités,& 
n’aïant  que  quatre  à cinq  ans , il  quittoit  la  nuit  fon  lit  pour  fe 
coucher  à terre.  A mefure  qu’il  croifloit  en  âge , il  augmentoic 
fes  mortifications,  & faifoit  de  grands  progrès  dans  la  pratique 
des  vertus,  fans  que  fes  études  les  interrompilTent,  & lui  fillenc 
perdre  le  recueillement  interieurou  il  étoit  continuellement.  Il 
avoit  une  extrême  averfion  pour  les  legeretés  & les  divertiflê- 
mensdeceux  de  fon  âgc,&  toute  fa  récréation  & fon  plus 
grand  plaifir  écoit  de  vacquer  aux  exercices  de  dévotion  & 
de  penitence,  & il  s’entretenoit  peu  avec  fes  compagnons  pour 
parler  fans  celle  â Dieu. 

Comme  dans  le  cours  de  fes  études  il  ne  fongeoit  qu’à  Cui- 
vre le  Barreau  à l’imitation  de  fon  perc  qui  avoit  excellé  dans 
la  profefGon  d’Avucat , il  étudia  en  droit  après  avoir  achevé 
fa  Philofophic  i mais  Dieu  qui  avoit  d’autres  vues  fur  lui , lui 
donna  du  dégoût  pour  le  monde , & lui  infpira  le  defir  de  fe 
faire  Religieux.  Il  avoit  dellein  d’entrer  chez  les  Carmes  Dé- 
chaufles , mais  un  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique  du 
Couvent  de  la  rue  faint  Honoré  à Paris , auquel  il  fe  confef- 
foit  pour  lors , & à qui  il  communiqua  fon  defTein , prevoïant 
de  quelle  utilité  une  acquifition  de  cette  importance  feroit  à 
fon  Ordre , & jugeant  que  l’auflerité  des  Carmes  DéchaufTés 
étoit  le  feul  motif  qui  portoit  le  jeune  le  Qjieu  à vouloir  en- 
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trer  parmi  eux  , il  lui  fît  un  deuil  des  auflerités  de  Ton  Ordre, 
de  l'abfhnence  perpétuelle  de  la  viande,  des  jeûnes  prefquc 
continuels , de  l’exatte  pauvreté , des  difeiplines  frequentes  , 
du  lllence  étroit , 8c  de  plulîeurs  autres  exercices  pénibles  , 
l’afTurant  qu’on  les  pratiquoit  dans  ce  Couvent  de  l'Annon- 
ciation de  la  rue  faint  Honoré  qui  étoit  de  l'étroite  Obfervan* 
ce  : de  forte  que  le  jeune  homme  en  fut  perfuadé , fie  refoluc 
de  ne  point  choifir  d'autre  Ordre  que  celui  de  faint  Domini- 
que. Il  ne  voulut  pas  différer  d'en  prendre  l'habit , il  le  reçut 
' le  16.  Aouft  1611.  fie  le  14..  du  meme  mois  de  l’année  luivante 
il  fit  fa  Profeflion. 

Il  fe  vit  d’abord  élevé  à la  perfe&ion  d’une  maniéré  peu 
commune,  8c  acquit  en  peu  d’années  ce  que  d’autres  n’acquie- 
rent  qu’avec  beaucoup  d’étude, 8c  pfr  une  merveille  extraor- 
dinaire l’on  vit  en  fa  perfonne  un  jeune  Religieux  qui  étoit 
à peine  entré  dans  la  maifon  de  Dieu , fie  qui  furpafïbit  cepen- 
dant ceux  qui  y avoient  vieilli.  Il  n’eut  pas  plutôt  achevé 
le  tems  que  l’on  a coutume  de  demeurer  fous  la  Difcipline  du 
Maître  des  Novices , 8c  reçu  les  Ordres  facrés , que  les  Supé- 
rieurs jetteront  les  yeux  fur  lui,  pour  liîi  confier  l’éducation 
des  Novices , en  l’abfence  de  leur  maître , qui  avoit  été  appelle 
ailleurs  pour  quelque  affaire  importante.  Le  Pere  Antoine  qui 
venoit  ae  quitter  la  qualité  de  novice  , étoit  à la  vérité  jeune 
d âge , mais  ancien  en  venu  8c  en  mérite  j 8c  il  s’acquitta  fi  di- 
gnement de  cet  emploi,  que  l’on  jugea  d’abord  qu’il  étoit  im- 

Îortant  8c  même  neccflàire  pour  le  bien  delà  Religion  de  l’éta- 
!ir  Maître  des  Novices  en  chef.  Le  Noviciat  de  Paris  ne  jouit 
pas  long- tems  du  bonheur  de  le  poffeder.  Les  Supérieurs  pet* 
de  tems  après  lui  avoir  donné  cette  charge, l’envaïerent  au 
Couvent  d’Avignon  pour  y exercer  les  memes  emplois  dont 
>1  s’acquitta  auffi  avec  tant  de  prudence  8c  tantde  fageflè  , que 
le  Pere  Rodolphe  pour  lors  General  de  tout  l’Ordre  pleine- 
ment informé  de  la  perfcélion  à laquelle  il  portoit  les  Novice» 
dont  il  avoit  foin  , lui  en  envoïa  pour  être  formés  fous  une 
difcipline  fi c une  conduite  auffi  fainte  que  la  ficnne.  Ce  Ge- 
neral étoit  fi  perfuadé  du  talent  admirable  que  le  Pere  Antoi- 
ne avoit  pour  élever  la  jeuneffe , que  la  première  fois  qu’il  fut 
i Rome , il  n’y  fut  pas  plutôt  arrivé , qu’il  le  fit  loger  avec  les 
Novices  pour  les  entretenir  des  obligations  de  leur  Réglé  8c 
de  l’Obfêrvancc  Rcgulicre-  Dans  le  peu  de  tems  qu’il  y demeu- 

1 

1 


Conçu  t. 

CATION  Dtf 

S.  Sac  Ri. 

ma.nt. 


Digitized  by  Google 


i3t  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Congre-  ra  pour  lors , il  alluma  fi  vivement  en  eux  l’amour  de  I’obfcr- 
s.As*cre  *U  vance  > & excita  dans  leur  cœur  un  defir  fi  ardent  de  la  perfe- 
*u«r.  ' dion  par  fes  paroles  8c  par  fes  exemples  , que  quand  il  fut 
fur  le  point  de  partir , il  n'y  en  eut  pas  un  qui  ne  le  voulût  fui- 
vre  en  France, pour  y vivre  avec  lui  dans  la  Reforme  qu’i!  pre- 
tendoic  y établir. 

Le  zele  qu'il  avoit  pour  le  falut  des  âmes , n’éioic  pas  feu- 
lement reflerré  dans  l’enceinte  du  Noviciat , ni  fur  un  petit 
nombre  de  perfonnes  qui  fe  mirent  fous  fa  conduite,  lors  qu’il 
arriva  à Avignon.il  vifitoit  encore  les  priions  & les  Hôpitaux 
avec  afliiuité , devenant  par  fes  foins  le  fecours  des  malades , 
8c  la  confolation  des  affligés.  11  fe  donna  tout  entier  à la  con- 
verfion  des  pécheurs  dans  le  Tribunal  de  la  Pénitence  , ache- 
vant ordinairement  au  pied  du  Crucifix  par  fes  gemiffemens 
& par  fes  prières , ce  qu’il  avoit  commencé  dans  le  Confeifion- 
nal  pour  leur  amendement , par  fes  remontrances  8c  par  fes 
charitables  corrections  ; 8c  tous  les  Samedis  Sc  les  Fctes  de. 
l’année  il  faifoit  des  exhortations  faintes  8c  familières  dans  la 
Chapelle  du  Rofaire^  attirant  à la  dévotion  de  la  fainte  Vierge 
un  grand  nombre  de  perfonnes. 

Il  fembloit  que  Dieu  l’avoit  conduit  à Avignon  pour  lui  fa- 
ciliter les  moïens  de  reformer  fon  Ordre.  Dès  qu’il  étoit  à Pa- 
ris il  fentoit  une  peine  extrême  de  fe  voir  obligé  de  vivre  dans 
une  maifon  rentée,  8c  peu  de  tems  après  fa  Profcffion , il  con- 
çut le  deffein  de  faire  revivre  la  première  pauvreté  de  faint 
Dominique , & de  la  renouvcllcr  dans  fon  Ordre  ; mais  étant  à 
Avignon  il  fe  fentit  preffé  de  nouveaux  defirs  d'y  travailler 
tout  de  bon.  Comme  il  avoit  reçu  des  marques  fingulieres  d’a- 
mitié du  Perc  Rodolphe  General , dans  le  cours  de  fes  vifites  à 
Avignon , il  lui  écrivit  pour  lui  communiquer  fon  deffein , 8c 
fur  les  remontrances  que  les  Religieux  d’Avignon  firent  i ce 
même  General  pour  empêcher  cette  Reforme, il  fit  venir  à Ro- 
me le  Pere  Antoine, où  il  arriva  le  17.  Juin  i6)y 
Le  General  aiant  appris  de  lui-même  que  l’étroite  pauvreté 
en  particulier  8c  en  commun , feroit  comme  la  bafe  8c  le  fon- 
dement de  l’obfcrvance  qu’il  pretendoit  établir , non-  feule- 
ment il  l’approuvai  maispoufle  du  même  defir  qui  portoit  le 
Pere  Antoine  à l’entreprendre,  il  en  fit  fon  affaire  propre.  Il 
le  preffa  de  la  commencer  au  plutôt , 8c  il  fouhaittoit  que  ce 
fût  à Rome  qu’il  y travaillât  d’abord;  mais  le  Pere  Antoine 
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croïant  que  l'execution  en  /eroit  plus  aisée  & plus  heureulé  Cono»*. 
en  France,  il  en  obtint  le  confentcment  du  General  qui  yajoû-  s.A  s**0"»*-0 
ta  quelques  avis  qu’il  jugea  neceflaires  pour  le  plus  grand  af-  M£Nr- 
fermiflêment  de  cette  Obfervancc.  Il  lui  confcilla  d’en  exclu- 
re les  affiliations  à certains  Couvens,  & les  élections, comme 
nuifant  beaucoup  A la  difcipline  reguliere.  Ht  enfin  il  lui  don- 
na des  Patentes  qui  contenoientun  plein  pouvoir  d’établir  cet- 
. te  Obfervance. 

Le  Pere  Antoine  pendant  fon  fejour  à Rome  , avoit  fi  bien 
formé  A la  vie  reguliere, les  Novices  dont  on  lui  avoit  auffi 
commis  le  foin  , & avoit  allumé  dans  leurs  cœurs  de  fi  ardens 
defirs  de  cette  pauvreté  primitive  de  l’Ordre  j que  quand  il  fal- 
lut les  quitter , il  n’y  en  eut  pas  un  d’eux  qui  ne  tachât  de  l’ar- 
rêter A Rôme  par  fes  prières  & parfes  larmes,  ou  de  le  ftiivrc 
en  France  pour  vivre  fous  fa  direction , ce  qu’ils  demandèrent 
avec  beaucoup  d’inftance  & d’empreflement  ; mais  on  ne  lui 
en  accorda  qu’un , qui  fut  le  Pere  Dominique  Paravicini  de  la 
Valteline.  Ilsarriverent  à Avignon  au  mois  de  Juin  1 6y6.  & le 
Pere  Antoine  commença  d'abord  l’établiflement  de  fon  Obfer- 
vance. Ce  fut  au  petit  bourg  de  Lagnes , A cinq  lieues  d'Avi- 
gnon qu’il  en  jetta  les  fondemens.  M.  de  faiut  Tronqtietqui 
étoit  en  partie  Seigneur  de  ce  lieu,  lui  donna  une  maifon  pour 
s’y  loger  avec  fes  Religieux. L’Evcque  de  Cavaillon  Fabrice  de 
laBourdefiere.dans  le  Diocefe  duquel  Lagnes  fetrouvoit  fitué  , 
autorifa  cet  établiiremcnt  par  fa  prcfence  , & par  une  eftime 

Sarticuliere  que  ce  Prélat  faifoit  de  notre  faint  Réformateur, 
voulut  qu’il  bénît  lui-même  la  Chipelle  ,& y Alebrât  la  pre- 
mière MeUe.  Ainfi  commença  la  petite  Obfervance  du  1ère 
Antoine  , n’aïant  qu’un  feul  compagnon  , qui  étoit  le  Novice 
qu’il  avoit  amené  de  Rome.  On  ne  peut  exprimer  la  joie  qu’il 
reflencic  de  fe  voir  établi  dans  une  petite  &:  chetive  maifon  fans 
autres  rentes  ni  revenus  que  les  foins  de  la  divine  Providence. 

Le  General  en  aïant  été  informé,  en  eut  auffi  beaucoup  de 

{*oïe , & il  en  écrivit  des  lettres  de  congratulation  A ce  faint 
lomme,  lui  accordant  de  nouvelles  Patentes , par  lefquelles  il 
défendoit  aux  Religieux  des  autres  Provinces  de  le  troubler  en 
aucune  façon , ni  par  eff-t , ni  par  paroles.  11  vint  prefquc 
en  naême-tems  un  nombre  fuffifant  de  Religieux  pour  rem- 
plir cette  première  Maifon , foit  des  autres  Provinces , qui , 
touchés  de  l’exemple  du  Pere  Antoiue , fe  vinrent  joindre  A 
Ttmc  lll.  G g 
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lui  , foie  des  feculiers  ,qui  édifiés  de  fa  fainteté , lui  demandè- 
rent l’habit. 

On  gardoitdans  cette  Maifon  les  Conftitutions  à la  lettre 
fans  nulle" difpenfe.  Outre  les  aufterités  de  l’Ordre  , le  Pere 
A moine  en  ajouta  d'autres  qui  n’écoient  que  de  dévotion  pour 
fatisfaire  aux  defirs  ardens  qu’ils  avoient  de  fouffrir  pour  Dieu. 
Le  filence  y é toit  perpétuel , la  rccolledlion  continuelle , & 
outre  les  deux  heures  d’Oraifon  mentale  qu’ils  faifoient  tous 
les  jours  , ils  s’etudioient  avec  foin  de  fe  tenir  tcùjours  en  la 
prtlencede  Dieu.  11  n’y  avoir  point  d’exercice  de  mortification 
& d’humilité,  auquel  les  Religieux  ne  fe  portaflênt  d’eux- 
mèmes  avec  ferveur.  Ils  couchoient  fur  une  fimple  paillafle» 
& bienfouvent  fur  des  planches  ou  fur  la  terre.  Ils  demeu- 
roient  toutes  les  nuits  plus  de  trois  heures  au  Chflcur.  Leur 
nourriture  étoit  plutôt  une  mortification  qu’un  foulagemenc 
au  corps.  Ils  ne  vivoient  ordinairement  que  d’herbes  & de  ra- 
cines mal  alTaifonnées.  Quelques-uns  jeûnoient  au  pain  & à 
l’eau  trois  jours  de  la  femaine;  & fi  on  leur  donnoit  quelque- 
fois quelque  pitance , une  petite  merluche  leur  fufmoir  pour 
quatre  jours,  quoi  qu’ils  fuflent  fept  ou  huit  Religieux.  A tou* 
tes  ces  auflerités  ils  ajoûtoient  les  travaux  pénibles  de  la  vie 
Apofloliquc.  Ceux  qui  étoient  capables  de  ces  fonctions  labo- 
rieufes  & importantes,  fortoient  tous  les  Dimanches  & les  Fê- 
tes ,6c  même  les  jours  ouvriers,  pour  prêcher  aux  peuples  des 
lieux  voifins  & les  gagner  à Dieu.  Une  maniéré  de  viefifainte 
& fi  auflere  attiroit  tous  ces  peuples  à Lagnes.  Plufieurs 
bourgs  voifias  demandèrent  avec  empreiïement  de  ces  Reli- 
gieux >mais  le  nombre  étant  encore  petit , le  Pere  Antoine  ne 
put  accepter  qu’une  des  Fondations  qu’on  lui  prefentoit  : ce  fut 
àThor  dans  le  Comté  Vcnaiflin  qu’il  fit  ce  fécond  établiflèment, 
Sc  il  en  prit  poffdfion  le  8.  Juin  1637. 

La  réputation  de  la  vie  Apollolique  de  ce  parfait  Religieux 
fortantdu  Comté  Vcnaiflin, fe  répandit  dans  les  Provinces 
voi fines.  Plufieurs  perfonnesde  diftinction  des  trois  principa- 
les villes  de  Provence,  d’Aix  , d’Arles  6c  de Marfeille , écrivi- 
rent d’abord  à Rome  au  General  Rodolphe  pour  avoir  fa  per- 
miflion  touchant  les  nouveaux  établiflèmens  de  l’Obfervance 
étroite  du  Pere  Antoine  qu’ils  vouloient  faire  dans  ces  trois 
villes.  Ce  General  qui  avoit  fait  fon  affaire  propre  de  l’éta- 
Ê4  dûment  de  cette  Reforme, 6c  qui  ncfongeoit  qu’aux  moïens 
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de  l’étendre  dans  toute  la  France , pour  la  faire  enfuite  palier  Co"c*'- 
dans  les  autres  Roiaumes  de  la  Chrétienté , fit  d’abord  expo-  s.  Stciti 
dier  trois  Patentes  difForentes , par  lefquelles  il  donnoit  pou-  utKr' 
voir  au  Pere  Antoine  d’aller  fonder  ce  s trois  Maifons  j 8c  parce 
qu’il  avoit  appris  que  ce  Reformateur  n avoit  pas  voulu  s'éta- 
blirdans  Avignon  en  confideration  des  Religieux  de  l'Ordre 
qui  y avoient  une  Mailon > de  peur  que  le  Pere  Antoine  n’eùt  « 
pas  les  mêmes  égards  en  Provence , 6c  qu’au  lieu  de  s’établir  A 
Aix , à Arles  ôc  à Marfeille , il  ne  s’arrêtât  en  quelque  village , 
il  ajouta  à ces  Patentes  une  défenfefous  peine  d’excommuni- 
cation aux  Religieux  de  l’Ordre  qui  avoient  des  maifons  dans 
ces  villes,  de  s’oppofer  en  aucune  maniéré  aux  établiflemcns  * 
•que  le  Pere  Antoine  y feroit.  11  lui  avoit  accordé  quelque 
tems  auparavant  les  Couvens  d’Orange  6c  de  Cavaillon  » 
mais  le  (erviteur  de  Dieu  dont  le  zele  étoit  accompagné  de 
charité  6c  de  prudence , s’en  exeufa  A caufe  que  ces  Couvens 
avoient  des  rentes  , ce  qui  étoit  contre  l’cfprit  de  fa  Re- 
forme. 

Quelque  confolation  qu’il  reffentît  en  recevant  toutes  ces 
permiilions,  il  dc  put  pas  en  profiter  aulfi  tôt  qu’il  l’auroic 
louhaité , car  revenant  de  Marfeille  où  on  l'avoit  obligé  de 
prêcher  l’Oclavc  du  faine  Sacrement , il  tomba  malade  à Aix 
d’une  maladie  tres-dangereufe  i mais  Dieu  qui  le  deftinoit  à de 
grandes  chofes  , lui  rendit  la  fanté.  Peu  de  tems  après  il  en- 
treprit la  Fondation  du  Couvent  de  Marfeille.  Ce  fut  le  î.Juin 
1 639 . qu’il  prit  polie  flion  d’une  Chapelle  tjui  cil  A une  demi- 
lieue  de  la  ville  , qu’on  nomme  communément  Notre-Dame 
du  Roiier , laquelle  relevc  de  l’Abbaïe  de  faint  Victor.  1 1 s’é- 
leva une  grande  tempête  contre  lui  j quelques  perfonnes  mal- 
intentionnées fufeiterent  de  noires  calomnies  contre  lui , 6t 
obtinrent  un  Arrell  du  Parlement  d’ Aix  ppur  le  faire  fortir 
du  territoire  de  Marfeille;  mais  le  Pere  Antoine  en  eut  un  au- 
tre contraire  à celui  que  fes  ennemis  n’avoient  obtenu  que  par 
furprife.  Il  lui  fut  même  favorable,  car  on  lui  permit  de  s'appro- 
cher dc  plus  près  de  la  ville,  6c  de  prendre  une  autre  maifon 
dans  le  Fauxbourg. 

Le  Pere  Antoine  crut  qu’il  n’avoit  pas  rendu  fon  Obfervan- 
ce  allez  aultere , il  voulut  encore  y ajouter  la  nudité  des  pieds, 
ce  qui  fit  foûlever  tout  l’Ordre  contre  lui , 8c  penfa  renverfer 
fa  Reforme,  car  le  Pere  General  qui  le  favorifoit  en  tout , fe 
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défia  pour  lors  de  fa  conduite  , dans  l’apprchenfion  qu’il  avoic 
que  lcPcre  Antoine  ne  voulût  divilcr  l’Ordre , & ériger  (a  Re- 
forme en  un  nouveau  corps  de  Religion  qui  eùc  un  General 
particulier.  Ce  fut  donc  l’an  1640.  que  le  Pere  Antoine  obligea 
lès  Religieux  à fe  dechaufl'er , il  en  obtint  la  permiüîon  de  M. 
Sforcc  pour  lors  Vicc-Legat  d’Avignon  qui  lui  en  fit  expédier 
un  bref  .d’autant  plus  volontiers , qu’il  avoic  une  grande  efti- 
mc  pour  ce  faint  Religieux  qui  prit  aufli  en  même-tems  un 
habit , félon  la  forme  ancienne  qui  étoic  en  ulage  dans  l’Ordre 
de  (aine  Dominique , Si  qui  cfc  allez  conforme  à celui  des- 
Chartreux. 

D 'abord  qu’on  le  vit  paroître  les  pieds  nuds , & avec  un 
habit  fi  différent  de  ceux  des  autres  Religieux  de  l'Ordre  , les  * 
4'lus  (âges  l'admirerent,  les  libertins  s’en  mocquerent , & tous 
ks  autres  Religieux  s’en  feandaliferent , & changèrent  tout 
le  refpect  & toute  la  vénération  qu’ils  avoicot  pour  faperfon- 
nc  en  une  cfpecc  d’horreur.  Us  le  regardèrent  comme  le  de- 
Üruckur  de  l’Ordre  , fe  perfuaderent  que  par  l’Obfervan- 
ce  de  l’étroite  pauvreté , il  n’avoit  point  eu  d’autre  deflèin  que 
de  mettre  de  la  di  viûon  dans  l’Ordre.  Le  General  l’aïam  appris 
auiH , leur  ordonna  de  quitter  la  nudité  des  pieds  qu’il  avoic 
prifé  à fon  infçu  & fans  fa  permiflîon.  Le  Pere  Antoine  s'excu- 
ta  d'obéir  fur  ce  qu’il  n’avoit  pris  la  nudité  des  pieds  qu’en 
venu  d'un  Bref  qu’il  avoit  obtenu  du  Vice- Légat  d’Avignon 
qui  avoit  pouvoir  Apoftolique  de  le  lui  donner,  8e  dont  il  ef- 
peroit  aullî  obtenir  la  confirmation  du  Pape.  Mais  le  Cardinal 
Antoine  Barberin  qui  étoit  Proteékur  de  l’Ordre  de  faint  Do- 
minique S:  Lcgat  d’Avignon,  après  avoir  fait  des  plaintes  au 
Vice- Légat  d’avoir  donné  un  Bref  dé  cette  nature  à un  Reli- 
gieux d’un  Ordre  qui  étoit  fous  fa  protection , fans  lui  en  avoir 
donnéavis,  lui  commanda  de  le  révoquer  8e  d’en  donner  un 
tout  contraire , ce  qui  fut  exécuté. 

Ce  fut  en  vertu  de  ce  (êcond  Bref  que  l’on  fitfortir  incefFam- 
ment  les  nouveaux  Reformés  des  Couvcns  de  Lagncs  8e  de 
Thir  fitués  dans  le  Comté  Venaifiin  i-l’on  ferma  ces  deux 
Maifbns  aptes  en  avoir  ôté  tout  ce  qui  étoit  dedans , 8c  les 
P eligicnx  fe  retireront  dans  celui  de  Marfeille.  Il  falloitquece 
fccond  Bref  fût  homologuéau  Parlement  d’Aix , afin  qu’il  pût 
cire  exécuté  il’égard  de  cette  dernicre  Maifon.  Le  Pere  An- 
wauie  fit  ce  qu’il  put  pour  l’tmpécher  j mais  il  ne  [ ut  réüflîc , il 
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foc  homologué,  6c  le  Parlement  ordonna  feulcmencquelcPe- 
re  Antoine  6c  fes  Religieux  demeurcroieuc  paifibles  dans  les^Acn- 
Couvent  de  Marfeille  l'efpace  de  quatre  mois , pendant  lef-  *“"*■ 
quels  ils  pourfuivroient  en  Cour  de  Rome  la  confirmation  du 
premier  Bref.  Mais  le  Cardinal  Louis  Alfonfe  de  Richelieu  Ar- 
chevêque de  Lyon  qui  étoit  Abbé  de  S.  Victor  d’où  depen- 
doit  ce  Couvent  de  Marfeille , contraignit  le  Pere  Antoine  6c 
fes  Religieux  d’en  fortir  fur  le  champ  i la  follic ication  des 
autres  Religieux  de  l’Ordre  qui s’oppofoient  à l’Obfervance. 

Les  ordres  de  ce  Cardinal  furent  fipreflans,  que  le  Pere  An* 
toine  n’aï  tnt  pas  eu  le  tems  de  chercher  un  autre  logis , il  refo- 
lut  avec  huit  Religieux  qui  lui  rdfoient  d’aller  à Rome.  Il  fit 
fon  roïage  par  nier  , étant  parti  de  Marfeille  le  dernier  Mars 
1641.  Mais  à peine  fut- il  arriveà  Civita-Vecchia,  qu’il  futar- 
rêtépar  les  ordres  du  General.  Après  huit  jours  de  prifon  on 
le  conduilit  à Rome,  ou  on  lui  ôta  tous  fes  Compagnons  qu’on 
renvoia  en  France  ou  en  d’autres  Couvens  d’Italie  pour  leur 
faire  prendre  des  habits  félon  la  forme  qui  étoit  en  ufage  dans 
tout  l’Ordre.  On  cmploïa  toutes  fortes  de  maniérés  pour  faire 
changer  de  relolution  au  Pere  Antoine.  On  ufa  de  douceur  6c 
de  rigueur , on  fe  fervic  de  promclïès  6c  de  menaces , on  em- 
ploi* les  careffcs , les  humiliations  6c  les  mortifications  les  plus 
fenfibies  qu'il  foufFricavec  beaucoup  de  fermeté.  Le  Pape  mê- 
me que  ce  Reformateur  avoit  tou  jours  regardé  commefon  uni- 
que refuge , 6c  comme  l’azüe  où  il  efperoit  toute  forte  de  prote- 
ction , le  rebuta  lors  qu’il  fe  prefenta  devant  lui , fans  lui  per- 
mettre de  parler  \ il  lui  donna  neanmoins  un  Cardinal  pour 
examiner  (es  raifons;  mais  ce  Prélat  fe  rendit  aux  fortes  folli- 
citations  de  tout  l’Ordre  , 6c  le  traita  avec  beaucoup  de  feve- 
rité.  Enfin  on  le  prdTa  de  fi  près , qu’étant  contraint  de  fe 
foûmettre  au  jugement  de  l’Ordre  ,il  fut  condamne  par  le 
Chapitre  General  qui  fut  tenu  par  les  ordres  du  Pape  Urbain 
VIII.  l’an  1644.  à être  enfermé  dans  une  prifon. 

Il  y avoit  déjà  fix  jours  qu’il  éroit  dans  cette  prifon,  lors- 
que deux  Religieux  de  fes  amis  lui  aïant  perfuadé  de  renoncer 
à la  nudité  des  pieds , il  fe  fournit  à fes  Supérieurs  , 6c  on  lui- 
donna  la  liberté*  mais  dans  l’apprehenfion  qu’il  ne  la  reprît  lors 

Îu’il  feroit  en  France  où  le  Roi  Louis  XI 11.  avoit  demandé 
m retour  par  fon  Ambafladeur  à Rome  ,lors  que  ce  Prince 
tut  appris  le  mauvais  traitement  qu’on  lui  avoit  fait , on  em- 

'G  g iij. 


Digitized  by  Google 


iî8  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Conçu-  pkù’a  encore  les  cardTes  & les  menaces  pour  l’obliger  de  relier  2 
s.*sîc*i-U  Rome , 8c  d'écrire  lui-même  au  Roi  qu'il  confentoit  d'y  dc- 
MtNT.  meurer  i neanmoins  on  ne  put  vaincre  fa  confiance , les  Supé- 
rieurs lui  promirent  de  retourner  en  France , & lui  donnèrent 
auili  pouvoir  de  rétablir  les  maifons,  & d'y  vivre  comme  au- 
paravant dans  l’éiroire  pauvreté. 

Etant  arrivé  en  France  > il  fut  d’abord  à Paris  où  il  prêcha 
encore  un  Carême  > il  ne  put  arriver  à Thor  que  vers  les  [êtes 
de  la  Pentecôte  de  l'annee  1645.  Deux  ans  après  le  General 
qui  étoit  pour  lors  en  France  , lui  acccorda  des  Patentes  au 
mois  de  Juin  1647  par  lefquellcs  en  confentant  qu'il  reprît  fon 
Couvent  de  Thor,  il  declaroit  qu’il  le  retenoit  immédiate- 
ment fous  fon  autorité  fans  qu’il  fût  obligé  de  répondre  qu'à 
lui  fcul  , & ce  General  qui  étoit  le  Perc  Thomas  Turque  , 
aïant  vifité  tous  les  Couvens  de  l’Ordre  en  ce  Roiaume  , 
vint  faire  la  vifue  dans  celui-ci , 8c  y arriva  le  Vendredi- 
Saint  de  l’année  1648.  où  il  jeûna  au  pain  8c  i l'eau  de  blême 
que  les  Religieux. 

Après  de  11  grands  orages  8c  de  fi  violentes  tempêtes  que  le 
Pere  Antoine  avoit  eûmes,  il  fc  regardoitdans  fon  Couvent  de 
Thor  comme  dans  un  port  alluré  6c  tranquille  | mais  les  Reli- 
gieux du  Couvent  de  la  rue  faint  Honoré  à Paris  troublèrent 

Pour  untems  fon  repos  pour  l’ellime  qu’ils  avoient  pour  lui, 
aiant  élu  pour  leur  Prieur.  Il  ne  put  refufer  cet  Office  aïant 
reçu  un  ordre  exprès  du  General , qui  non-feulement  lui  or- 
donnoit  de  l’accepter  i mais  qui  lui  défendoit  de  fortir  de  Paris 
fans  fa  permillion,  de  peur  qu’il  ne  fe  démît  de  cet  emploi  avant 
les  trois  ahs  déterminés  par  les  Statuts  de  l'Ordre.  Le  General 
étant  mort  en  164p.  le  Pere  Antoine  en  qualité  de  Prieur  de 
ce  Couvent , alla  pour  la  troifiéme  fois  à Rome , où  il  arriva  le 
5.  Juin  de  l’année  ié^o.  11  fut  reçu  au  Couvent  de  la  Minerve 
avec  beaucoup  d’honneur  , 8c  dans  ce  même  Couvent  où  au 
dernier  Chapitre  General  il  fut  mis  en  prifon,  on  le  logea 
en  qualité  de  Prieur  d’une  des  plus  célébrés  Maifons  de  Paris , 
dans  la  chambre  qui  avoit  été  deftinée  pour  le  Provincial  d’Ef- 
pagne  qui  n'avoit  pas  pù  venir  au  Chapitre. 

Le  Pere  Jean-Baptille  de  Marinis  aiant  été  élu  General 
dans  ce  Chapitre,  fut  prié  par  le  Pere  Antoine  de  confirmer 
fon  Obfervance  î mais  bien  loin  de  lui  accorder  fa  demande , 
il  vouloit  unir  le  Couvent  de  Thor  à la  Province  de  Toalou- 
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fe  ou  à celle  de  Provence , comme  il  en  étoit  fortement  folliq- 
cité,  8c  vouloir  renvoïer  le  P.  Antoine  dans  (on  Couvent  tfcPa 
ris  lors  que  l’Evêque  de  Cavaillon  Loüis  de  Fortia  qui  fe  trouva 
pour  lors  à Rome  , entreprit  la  défenfe  du  Pere  Antoine  qui 
éroit  aillent , 8c  parla  en  fa  faveur  au  General  fi  fortement , 
qu’il  le  iic  changer  de  fentiment , fie  ne  penfa  plus  à cette 
union. 

Ce  Prélat  aïant  pa(Té  de  l’Evêché  de  Cavaillon  à celui  de 
Carpentras  i il  augmenta  l’Obfervance  d’une  Maifon , aïant 
donné  au  Perc  Antoine  Si  à fes  Religieux  un  Couvent  que  le 
Cardinal  Bichi  avoir  fait  bâtir  dans  U ville  de  Saule  pour  les 
Capucins , 8c  qu’ils  avoiene  abandonné  5 ainfi  le  Pere  Antoine 
en  prit  polie  (lion  le  8.  Septembre  1630.  après  en  avoir  obtenu 
permillîon  du  General , à qui  l’Evêque  de  Carpentras  la  de- 
manda. Deux  ans  après  le  même  Reformateur  fit  une  autre 
fondation  au  bourg  deCadeneten  Provence.  En  1664.  l’Evê- 
que  de  faintPaul  trois-Châteaux  appcllaces  Religieux  dans  Ion 
Diocefe,  8c  leur  donna  un  établilTcmcnt  dans  fa  ville  Epifcopa- 
lc  , auflï-bien  que  l’Evêque  de  Vaifon  dans  la  Tienne. 

Le  Pere  Antoine  voïant  fon  Obfervance  qui  s’augmentoit, 
ne  fongea  plus  qu’à  faire  connoîire  à fes  Religieux  l’efprit  de 
l’Ordre  qu’ils  avoient  embralTé , fie  à le  leur  infpirer  enfuite 
par  tous  les  moïens  poflîbles,par  fes  paroles  8c  par  les  exemples, 
dans  les  exhortations  qu’il  leur  failoit,  dans  les  Conférences 
fpirituelles,  8c  dans  les  entretiens  familiers  qu’il  avoir  avec  eux. 
Il  les  mit  aulli  par  fes  paroles  8c  par  fes  exemples  au  plus  hauc 
point  de  ferveur , 8c  dans  la  pratique  d’une  infinité  d’aufteri- 
tés  terribles  > 8c  bien  au  delà  de  celles  qui  font  ordonnées  par 
les  Conftitutions , foit  pour  la  nourricure , foit  pour  les  veil- 
les fie  les  autres  mortifications  de  la  chair.  Ilycnavoitquijeû- 
noient  plufieurs  jours  de  la  femaineau  pain  8c  à l’eau, d’au- 
tres qui  paffoient  des  trente  8c  quarante  jours  fans  manger  rien 
de  cuit.  On  en  voïoitqui  ne  fe  couchoient  point  après  Mati' 
ncs , d’autres  qui  neprenoienr  leur  repos  t^ue  furie  plancher. 
Enfin  pour  ne  laiflcr  aucune  forte  de  mortification  à pratiquer, 
c’étoit  une  maxime  chez  eux , 8c  que  tous  obfervoient  inviola- 
blement , de  ne  s’approcher  jamais  du  feu  pour  fe  chauffer,, 
quelque  rudes  que  fuflTent  les  Hivers  5 8c  dans  leurs  maladies 
iis  ne  changeoient  rien  de  ces  pratiques  aufteres,  de  même  que 
s’ils  euflont  été  dans  une  parfaite  fauté , ils  (uivoient  indifpen* 
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dJTo'x”  Çiblemenc  la  Communauté  tant  de  nuit  que  de  jour , jufqu’î 
du  de  s.  ce  one  ne  pouvant  plus  fe  foûtenir , ils  écoienc  obligés  de  gar- 
derlelit/ 

Après  que  le  Pcre  le  Quieu  eut  ainfi  établi  fon  Obfervancet 
il  s’emploïa  aux  Millions  le  relie  de  Tes  jours.  Ii  choillflbit  les 
plus  petits  lieux  ,6c  déplus  difficiles  accès  dans  les  montagnes 
de  Provence  , de  Dauphiné  & du  bas  Languedoc.  11  s’attacha 
fur  tout  à la  converlion  des  Heretiques , & le  fit  avec  tant  de 
fuccès , qu’ils  le  confîderoient  comme  leur  plus  grand  ennemi, 
& le  maltraitèrent  en  plufieurs  rencontres.  Le  Pape  Alexan- 
dre VII.  informé  des  progrès  qu’il  faifoit,lui  donna  en  1661.  la 
qualité  de  Millionnaire  Apoflolique  6c  beaucoup  de  Privilè- 
ges. Ce  fut  dans  le  cours  de  ces  M [fions  auc  le  Pcre  Jean  Tho- 
mas de  Rocaberti  General  de  l’Ordre  de  Paint  Dominique, 
aïant  fuccedé  en  1670.  au  Pere  Jean-Baptifle  Marinis , deman- 
da au  Pere  le  Quieu  la  maniéré  de  vie  qu’on  obfervoit  dans  fa 
Reforme, & l’approuva  l’an  1675  ce  que  fit  auffi  fon  fuccef- 
feur  le  Pere  Antoine  deMonroi.  Enfin  ce  Paint  homme  acca- 
blé de  fatigues  St  d’années , mourut  dans  fon  Couvent  de  Ca- 
denet  le7-  Octobre  1676.  dans  fa  cinquante-quatriéme  année 
de  Religion , 6c  la  quarante- unième  depuis  l’établifTement  de 
fa  Congrégation , qui  ne  renferme  que  fix  Couvens.  Nous  au- 
rons encore  lieu  de  parler  de  ce  ferviceur  de  Dieu  en  rappor- 
tant l’origine  des  Religieufes  du  Paint  Sacrement  deMarleille» 
dont  il  eft  le  Fondateur. 

VoïeS^Ja  vie  far  le  Pere  Archange  Gabriel  de  1‘  Annonciation, 
Religieux  de  fa  Congrégation , imprimée  à Avignon  en  1681. 


Chapitre  XXVIII. 

De  l’Origine  du  fécond  Ordre  de  S.  Dominique , ou  des  Re- 
ligieufes Dominicaines  , appel  fée  s en  quelques  lieux  Prê- 
cberejfes. 

SI  l’on  avoit  égard  au  tems  de  I’inflitution  des  premières 
Religieufes  de  l'Ordre  de  Paint  Dominique,  elles  devraient 
tenir  le  premier  rang  entre  les  trois  Ordres,  qui  portent  le  nom 
de  ce  Saint,  puisqu’il  avoit  déjà  fondé  des  Religieulcs  à Proiül- 
le  quelques  années  avant  que  d’avoir  inftitué  Ion  Ordre  pour 
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les  hommes  > mais  ileft  juftequeles  tilles  donnent  la  préféance  Rilichv. 
à leur  Pere  faint  Dominique, qui  dans  le  tems  qu’il  travailloic  “Ô*o*e 
pour  la  converfion  des  Albigeois  , fut  fi  touché  de  voir  que  s Do- 
quelques  Gentilshommes  de  Guienne  contrains  par  la  neceifi-  u 
té  , ôc  n’aïant  pas  de  quoi  nourrir  & entretenir  leurs  filles , les 
vendoient  ou  les  donnoient  à élever  aux  Herctiques  qui  les 
pervertifioientjqu’il  prit  la  rdolution  de  fonder  & de  bâtir  un 
li<P  où  ces  pauvres  Demoifelles  pourraient  être  élevées  6c  en- 
tretenues de  tout  ce  qui  ferait  neceflaire  pour  leur  fubfiftance. 

Il  communiqua  fon  deflein  à Bernard  Archevêque  de  Nar- 
bonne, 6c  à Foulques  Evêque  de  Touloufe,  qui  non- feule- 
ment l'approuvèrent , mais  y voulurent  contribuer  par  leurs 
libéralités , ôc  faint  Dominique  aïant  encore  reçu  quelques  au- 
mônes de  plufieurs  perfonnes  de  pieté , jeita  les  fondemens  du 
Monaftere  de Proüille entre  Carcaflonne  6c  Touloufe,  à un 
quart  de  lieuë  de  Fanjaux.  Il  fut  bâti  en  peu  de  tems  l’an  1x06. 

6c  l'année  fuivante  l’Archevêque  de  Narbonne  dopna  à ce 
Monaftere  l’Eglife  de  faint  Martin  de  Limoux  avec  tous  les 
droits  6c  dixmes  qui  lui  appartenoient  dans  ce  bourg  6c  dans 
celui  de  Tax. 

Il  y eut  d’abord  onze  Demoifelles  qui  fe  confacrerent  à Dieu 
dans  cette  Maifon  le  jour  de  faint  Jean  l’Evangelifte,  dont  il  y 
en  avoir  neuf  Hcretiques  Albigeoifes  qui  avoient  été  conver- 
ties par  les  miracles  de  faint  Dominique  ; fçavoir , Aladaicie, 
Raymonde  , Paflarine , Berengere,  Richarde  , Barbeyrane  , 
Jordanne,  Guillemctte  de  Baupuis,  Raymonde  Clarette  , 6c 
Gantienne.qui  reçurent  les  premières  l’habit  des  mains  de  faint 
Dominique , & les  deux  autres  fe  nommoient  Meflane  6c  Guil- 
lemette  de  Fanjaujf.  Leur  habit  dans  ce  tems-là  confiftoit  en 
une  robe  blanche , une  chape  tannée , ôc  un  voile  noir.  Ce 
feint  Fondateur  les  obligea  à travailler  à certaines  heures  du 
jour  pour  fuir  l’oifivete,  principalement  à filer  de  la  laine  6c 
du  lin  pour  faire  leurs  habits , 8c  le  linge  qui  leur  étoit  necef- 
faire.  11  leur  preferivit  aulïi  quelques  Reglemcns  pour  leur 
conduite,  6c  leur  donna  pour  Supérieure  Guillemette  de  Fan- 
jaux , quoi  quelle  eût  reçu  l’habit  la  dernicre.  Elle  gouverna 
jufques  en  l’an  cette  Communauté, qui  s’augmenta  fi  no- 
tablement dans  la  fuite, qu’il  n’y  a jamais  eu  moins  de  cent 
Religieufes  dans  ce  Monaftere , où  l’on  ne  recevoir  autrefois 
que  des  filles  Nobles.  La  Supeiieure  eft  prefentement  à la  no- 
Ttme  III.  H h 
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minationdu  Roi  s 8c  la  première  qui  fut  nommée,  fut  Jeanne 
d’Amboife , à laquelle  lucccda  Madelaine  de  Bourbon , à qui 
deux  autres  Princeflesde  la  mêm,.  famille  Roïaleont  aufli  fuc- 
cedé  dans  la  fuite,  lleft  lorti  de  ce  Monaftere  des  Religieufes 
pour  en  fonder  dix  ou  douze  autres , tant  en  France  qu’en  Ef- 
pagne  , & il  porte  pour  armes  de  gueules  au  chevron  d’or,  au 
chef  d’azur  lemé  de  fleur- de  lys  d'or,  l’écu  furmonté  d’une 
croix  pometée , 8c  environné  d’une  palme  8c  d’un  lys.  • 

Depuis  que  le  Monaftere  de  Proüille  fut  fondé , jufqucs  en 
l’an  inS.  Saint  Dominique  ne  Ht  point  de  nouveaux  établiflè- 
mens  pour  des  filles , & peut  être  qu’il  n’auroit  point  longé  à 
en  foire  , fi  étant  à Rome  occupé  à la  nouvelle  fabrique  du 
Couvent  de  faint  Sixte,  que  le  Pape  Honorius  III.  lui  avoic 
donné  pour  fes  Religieux  , il  n’eut  pas  reçu  commiflion  de  ce 
Pontife  de  raflembler  en  un  feul  Monaftere  plufieurs  Religieu- 
fes qui  étoient  difpersées  A Rome  dans  plufieurs  petites  Com- 
munautés, ou  elles  ne  vivoient  pas  avec  aflez  de  régularité. 
Saint  Dominique  exécuta  d’abord  les  ordres  du  Pape  j mais 
votant  que  fes  difeours  étoient  inutiles  , & qu’il  ne  pouvoir 
réüffir  , s’il  n’étoit  fécondé  de  l’autorité  du  faint  Pere , puis 
qu'il  ne  trouvoit  pas  feulement  de  l’oppofition  de  la  part  des 
Religieufes , mais  encore  de  leurs  pa;enx  & de  leurs  amis , & 
que  le  peuple  crioit  hautement  contre  l’ordre  que  le  Souve- 
rain Pontife  avoit  donné  de  renfermerces  Religieufes  dans  un 
même  Monaftere  ,il  le  fut  trouver  pour  le  prier  de  commettre 
des  perfonnes  d’autorité  pour  le  féconder.  En  effet  le  Pape 
donna  cette  commiflion  A trois  Cardinaux, qui  furent  Hugo- 
lin  Evêque  d’Oftie,  Etienne  de  Foflè-Ncuve  du  titre  des  douze 
Apôtres , 8c  Nicolas  Evêque  de  Frefcati. 

Les  plus  opiniâtres  étoient  les  Religieufes  de  fainte  Marie 
au  dc-là  du  Tibre , & entre  autres  raifons  qu  elles  donnoienc 
pour  ne  point  fe  foûmettre  aux  ordres  du  Pape, elles  difoient 
qu’elles  ne  pouvoienr  fe  refoudre  à abandonner  une  Image  mi- 
raculiufe  de  la  fainte  Vierge  qui  étoit  dans  leur  Eglife,  8c 
que  l’on  prétend  avoir  été  peinte  par  faint  Luc , laquelle  étoit 
en  grande  vénération  parmi  le  peuple  ; mais  le  Pape  leva  cette 
difficulté  , en  leur  permettant  de  la  tranfporterdans  le  lieu  où 
l’onvouloit  les  mettre.  On  vit  tout  d'un  coup  un  changement 
merveilleux  dans  ces  Religieufes  que  l’on  attribua  aux  prières 
de  faim  Dominique.  Elles  le  fournirent  au  joug  del’obéiiTance, 
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embraflèrent  la  clôture  , s'engagèrent  à ne  plus  forcir  de  leur  rutoi™. 
Monaftere,  Sc  de  n’y  faire  encrer  perfonne.  Dès  ce  moment  ‘.qrdd1re 
faint  Dominique  fe  chargea  de  leur  conduite , 8c  leur  preferi  ci  s Do- 
vic  des  Reglemcns  pour  maintenir  l'Obfervance  reguhere. 

Pape  aïanc  appris  ce  que  ce  faint  Fondateur  avoit  fait , voulut 
que  le  Couvent  de  S.  Sixte  qu’il  avoit  accordé  aux  Religieux , 
fut  donné  aux  Religieufes.il  transfera  les  Religieux  à fainte 
Sabine  > comme  nous  avons  dit  ailleurs , 8c  leur  donna  la 
moitié  de  fon  propre  Palais  pour  leur  demeure.  Le  bâtiment 
du  Couventde  faint  Sixte  fut  achevé  l’an  1119.  Sc  toutes  les 
Rcligieufes  qui  étoient  difperfées  dans  Rome  y furent  renfer- 
mées le  al.  Février  de  cette  année. 

Autant  que  ces  Religieufes  avoient  mal  édifié  par  leur  con- 
duite peu  Religieufe , autant  devinrent-elles  des  exemples  de 
vertu  par  leur  modeftie,  leur  retenue  , leurs  aufterités  , leurs 
mortifications  & leur  grande  pauvreté , à laquelle  elles  s’enga- 
gèrent volontairement.  C’étoit  une  réglé  parmi  elles  , que  le 
quatrième  jour  après  qu’une  fille  écoit  reçue  dans  ceMonafte- 
re  .elle  écoit  obligée  de  renoncer  à tous  les  biens  quelle  pof- 
fedoit , Sc  qu  elle  pouvoir  prétendre.  La  première  oui  reçut 
l’habit  de  l’Ordre  de  faint  Dominique , tel  que  les  Religieux  le 
portèrent  après  la  vifion  du  bienheureux  Renaud , fut  la  bien- 
neureufe  Cécile  Romaine  de  la  famille  desCefarini , qui  étoit 
Supérieure  de  ce  Monaftere  , Sc  qui  l’an  I113.  en  fortit  par 
ordre  du  Pape  Grégoire  IX.  pour  aller  faire  un  nouvel  eta- 
bliftemcnt  à Boulogne,  où  elle  mourut  faintement  l’an  1180. 
âgée  de  89.  ans.  Ain  fi  fi  les  Religieufes  de  Rome  n’ont  pas  été 
fondées  avant  celle  de  Proüille,  elles  ont  eu  l’avantage  de  re- 
cevoir les  premières  l’habit  de  l’Ordre , que  celles  de  Proüille 
n’ont  reçu  qti’après  elles. 

Ce  Monaftere  de  faint  Sixte  étant  mal  fitué , 8c  les  Religieu- 
fes y étant  toûjours  malades  à caufedu  mauvais  air,  elles  fu- 
rent transférées  parordredu  Pape  Pie  V.au  MoncMagnano- 
poli  qui  fait  une  partie  du  Quirinal  où  l’an  1611.  fous  le  Ponti- 
ficat d’Urbain  VIII.  elles  ont  fait  faire  uDe  magnifique  Egli- 
fe  Sc  un  beau  Monaftere , où  l’on  ne  reçoit  que  des  filles  de  la 
première  Noblefle  de  Rome,  qui  apportent  avec  elles  de  grof- 
fes  penfions  outre  lcurdoc , Sc  j’en  ai  vû  du  tems  que  j’étois 
à Rome  qui  avoient  plus  de  deux  mille  écus  Romains  de  pen- 
fbn  ,c’eft-i-dire , plus  de  fepe  mille  livres  de  nôtre  monnoïe, 
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Rtnetio-  & d’autres  qui  avoient cinq  cens  écus  ; ainfi  il  ne  faut  pas  s’é- 
Î’Okdk  tonner  fi  ce  Monatlerc  cft  un  des  plus  riches  de  Rome. 

»i  s.  Do-  Les  Rcligieufesde  cet  Ordre  fe  font  fore  multipliées  en  It*- 
jiiNi't.L  h.  j|eQ^  e||es  ont  p!us  <je  Q-jjj  trenie  Mailons.  Elles  en  ont  aullr 
environ  quarante-cinq  en  France  , cinquante  en  Efpagne  r 
quinze  en  Portugal , quarante  en  Allemagne , où  les  Héréti- 
ques en  ont  détruit  un  plus  grand  nombre.  Elles  en  ont  aufll 
en  Pologne , en  Ruffie ,,  & en  plufieurs  autres  lieux , & même 
dans  les  Indes.  La  plupart  de  ces  Monafteres  font  fournis  au» 
Supérieurs  de  l'Ordre  -,  mais  il  y en  a plufieurs  qui  dépendent 
des  Ordinaires  des  lieux  oit  ils  lont  fitués.  Parmi  le  nombre  de 
ces  Monafteres  , il  y en  a auffi  du  Tiers  Ordre  de  S.  Domini- 
que : les  Religieufes  de  cet  Ordre , tant  du  fécond  que  du  troi- 
fiéme  font  habillées  de  blanc,  quant  à la  robe  & au  fcapulaire, 
mais  le  manteau  eft  noir.  Celles  du  Tiers-  Ordre  ne  devraient 
point  porter  de  voile  noir,  cependant  clics  en  portent  en  plu- 
fieurs endroits  , comme  à Metz  , à Toul , &c.  Les  Religieu- 
fes du  fécond  Ordre,  conformément  à leurs  Conftitutions, 
ne  doivent  manger  de  la  viande  que  dans  les  maladies.  Outre 
les  jeûnes  preferits  par  l’Eglife,  elles  doivent  jeûner  tous  les 
Vendredis  depuis  Pâques  jufqu’à  la  Fête  de  l’Exaltation  de  la 
fainte  Croix  , Se  tous  les  jours  depuis  cette  Fêtejufquesà  Pâ- 
ques : elles  ne  doivent  avoir  que  des  chemifes  de  ferge , ne  doi- 
vent dormir  que  fur  des  paillafles  j mais  il  y a plufieurs  Mo- 
nafteres qui  (e  font  relâchés  de  ces  aufterités:  outre  le  grand 
Office , elles  doivent  encore  reciter  au  Choeur  le  petit  Office 
de  la  Vierge. 

Votez.  Gio  Michiele  Vio, Progen.  di  S.Domtmic.  Vincent  Mar. 

• Font.  Monument.  Dominic. Jean  de  Rechacjf'/V  de  S. Dam.  & de 

fes  camp.  * 

Outre  le  Monaftere  de  Proüille  , dont  nous  avons  parlé , il 
y a encore  en  France  plufieurs  célébrés  Monafteres  de  cet  Or- 
dre où  l'on  ne  recevoit  autrefois  que  des  filles  Nobles , comme 
ceux  de  Poifiy  ,d’Aix,  & de  Mont- fleuri.  Le  Monaftere  de 
PoilTy  fut  fondé  par  Confiance , femme  du  Roi  Robert.  Elle 
y.  mit  d’abord  des  Religieux  de  faint  Auguftin , mais  Philippes 
le  Bel  aïant  fait  refaire  l’Eglife , augmenta  le  Monaftere , & y 
mit  des  Religieufes  de  l’Ordre  de  faint  Dominique. 

Charles  IL  Roi  de  Sicile  & de  Naples , & Comte  de  Pro- 
vence i fut  Fondateur  de  celui  d’Aix.  D’abord  il  fit  bâtir  le 
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Monaftere  ious  le  titre  de  Nôtre- Dame  de  Nazareth  ,dans  leRMiauv- 
territoire  d’ Aix , au  lieu  nommé  la  Durance , & y donna  des  “ô*njii  . 
fonds  fiiffilans  pour  l’entretien  de  cent  Religieufes  , qui  de-  Dl  11 
voient  être  toutes  d’extraftion  Noble.  Beatrix  la  plus  jeune  de 
lès  filles  y prit  l'habit , & depuis  il  l’en  tira  pour  la  marier.  Ci  ]y“  h#. 
Monaftere  a été  transféré  dans  la  fuite  dans  la  ville  d’ Aix , & «<R<w>* 
a pris  le  nom  de  faint  Barthelemi.  Les  Religieufes  étant  tom-  "futiiZ, 
becs  dans  le  relâchement,  n’abandonnerent  pas  feulement  les  *»■«. 
Obfervanccs  regulieres  , mais  quittèrent  encore  leur  habit 
Religieux  pour  le  conformer  entièrement  aux  Dames  du  mon- 
de , à l'imitation  de  tant  de  Colleges  de  Chanoinellès  feculie* 
res;  & peut-être  qu’elles  auroient  pris  encore  ce  titre,  & re- 
noncé aux  Vœux  folemncls  à l’exemple  de  ces  Chanoineffes , 
fi  l'on  n’y  avoit  remédié,  en  introduilant  la  Reforme  dans  ce 
Monaftere  fur  la  fin  du  dernier  fieclc.  Comme  il  y en  eut  plu- 
fîeurs  qui  ne  voulurent  pas  s'y  foûmcttre,on  fcpara  le  Mona- 
ftere en  deux  , afin  que  les  Reformées  ne  puflent  point  avoir 
de  communication  avec  celles  qui  vouloient  perfifter  dans  le 
relâchement  ; & onappella  le  quartier  de  celles-ci  le  Vicariat, 
âcaufe  que  celle  à qui  elles  obeiflôtent  n’avoit  que  le  titre  de 
Vicaire , comme  dépendante  de  la  Prieure  des  Reformées.  On 
leur  défendit  de  recevoir  des  Novices,  & on  les  laifla  vivre 
dans  leur  ancienne  Obfervance , en  confervant  toujours  leur 
habillement  feculier  qu’elles  ont  neanmoins  un  peu  changé  de 
tems  en  tems , félon  que  les  modes  du  mondé  aufquelles  elles 
fe  conforment  ont  changé , & il  étoit  l’an  1708.  tel  qu’il  eft  re- 
prefenté  dans  la  figure  que  nous  avons  fait  graver  d’une  de  ces 
Religieufes  non  Reformées.  Cet  habit  eft  blanc  entièrement; 
elles  ont  une  efpece  de  Scapulaire  qui  pourroit  pafler  pour  un 
tablier , ne  fe  mettant  que  par  devant;  & derrière  leurs  coëffu- 
res,  elles  mettent  un  petit  morceau  de  gaze  noire  en  guifede 
voile , mais  qui  neanmoins  ne  couvre  que  leur  bonnet  & leur 
cocffure  , & defeend  jufqu’au  milieu  du  dos. 

Les  Religieufes  de  Mont-fleuri  furent  fondées  par  Hum- 
bert II. Dauphin  de  Viennois  l’an  134a.  Ce  Prince  aïant  fait 
Vœu  d’aflurer  un  fonds  à perpétuité  pour  l’entretien  de  trois 
cens  Religieufes , commença  pour  fatisfaire  â cette  obligation  faHT  iWft. 

Etr  la  fondation  d’un  Monaftere  de  Religieufes  de  l’Ordre  de  ^ fe- 

int Dominique  , auquel  il  deftina  fon  Château  & fa  terrede  7;,^  7*  ^ 
Mont- fleury , éloignés  de  Grenoble  de  deux  lieues.  Le  nom- 
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Turs  or-  bre  de  ces  Religieufes  dévoie  être  d'abord  de  quatre-vingt , 
. Dom°ini1  outre  fix  Religieux  pour  leur  adminiflrer  les  Sacremcns.Deux 
^£-  ans  après  il  l’augmenta  de  quarante , 8c  en  1348.  il  le  reduific 
à foixante  dix.  Ces  Rcügieulcs  ont  toujours  fait  paroîcre  une 
grande  régularité  de  moeurs  8c  de  conduite  , accompagnée 
d’une  honnête  liberté , n’étant  pas  obligées  aux  loix  étroites 
de  la  clôture  , comme  dans  les  autres  Monafleres.  On  voit  les 
noms  des  plus  conftderables  Familles  de  la  Province , parmi 
ceux  des  filles  dont  le  Monafterc  de  Mont-fleuri  a été  rempli 
depuis  fon  inftitution.  Clément  VI. approuvacette  fondation, 
8c  accorda  aux  Religieufes  de  cette  Maifon  tous  les  privilèges 
dont  joüiHoient  celles  de  Proüille , qui  entr’autres  avoient  ob- 
tenu de  Grégoire  X*  celui  d’élire  entr’clles  leurs  Prieures  à 
perpetuicé , 8c  avant  ce  Pontife  Alexandre  IV.  leur  avoit  per- 
mis de  pofleder  les  biens  qui  leur  écheoiroicnt  des  fucccflions 
de  leurs  peres  8c  mères , 8c  tout  ce  qui  proviendroit  de  la  libé- 
ralité de  leurs  parens.  Ces  Religieufes  font  diftinguées  des  au- 
tres pour  l’habillement , en  ce  que  l’Hiver  elles  portentune  ro- 
be noire  ouverte  par  devant  fur  leur  habit  blanc  , cette  robe 
noire  ne  defeend  que  jufqu’à  mi-jambe,  8c  eft  doublée  d’ermi- 
ne,  Scelles  ont  fur  le  front  une  pointe  noire  comme  les  veuves 
en  portoient  autrefois. 


Chapitre  XXIX. 

De  l’Ordre  de  la  Milice  de  Jefus-Chrift  , appelle  dans  U . 
fuite  l'Ordre  de  la  Pénitence  de  faint  Dominique  , (T 
communément  le  Tiers- Ordre  de  faint  Dominique . 

L’On  ne  fçait  point  l’année  de  l’établiflement  du  Tiers-Or- 
dre des  Freres  Prêcheurs  qui  efl  connu  fous  le  nom  de  la 
Pcuitence  de  S.  Dominique.  Tous  les  H ftoricns  conviennent 
que  ce  faint  Patriarche  de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs , éta- 
blit un  Ordre  Militaire  fous  le  nom  de  Milice  de  Jefus-Chrifl 

5iour  combattre  les  ennemis  de  la  Foi  ; mais  les  Ecrivains  de 
on  Ordre  ne  font  pas  d'accord  entr’eux  , fi  ce  fut  du  vivant 
de  ce  Saint , ou  après  fa  mort  que  cette  Milice  mit  les  armes 
bas , 8c  que  ceux  qui  y étoient  engagés  voulant  fe  conferver  en 
Société , prirent  le  nom  de  Penitens  de  S.  D ominique  pour 
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honorer  la  mémoire  de  leur  faine  Inftiuueur.C'eft  ce  qui  a for 
mé  le  Tiers-Ordre  des  Frères  Prêcheurs , qui  apparemment  a Dommu 
été  fi  peu  confiderable  pendant  les  deux  premiers  ficelés  de  ^ *• 
fon  établilTement  que  l'an  141X.  on  ignoroic  même  quelle 
étoit  la  R.egle  que  luivoient  ceux  8c  celles  qui  y croient  enga- 
gés , êc  qu’on  ne  fçavoit  peut-être  pas  quelle  étoit  l’origine  de 
ce  Tiers- Ordre  j c’eft  pourquoi  deux  Religieux  du  premier 
Ordre  , foit  qu’ils  en  euflent  commiflion  de  leurs  Supérieurs, 
ou  qu’ils  vouluflènt  rétablir  8c  faire  connoltrc  ce  Tiers-Ordre, 
firent  une  recherche  exa&e  en  1411.  de  la  Réglé  que  fuivoienc 
les  Freres  8c  Soeurs  de  laPenitence  de  faint  Dominique,  8c 
après  avoir  apporté  toutes  les  diligences  neccflaircs  pour  cela  , 
ils  ne  purent  rien  trouver  qui  ne  fut  conforme  à ce  qu’en  avoir 
déjaécrit  le  bienheureux  Raymond  deCapouc  vingt-deuxième 
General  de  cet  Ordre, dans  le  huitième  Chapitre  de  la  vie  de 
fainte  Catherine  qui  avoit  été  de  ce  Tiers-Ordre.  Pateat  Trta  Jt 
( difent-ils  ) univerfis fdelibus , qualiter  ego  F.  Thomas  de  Sertis  R'x  Ttrt. 
uns  cum  M.F.  Bsrtholomco  de  Senis , amho  de  ordine  P radical  0-  c7„à"mU 
rom  , art  no  Domini  1411.  Venetiis  exiftentes  <jr  quantum  valut-  TrU. 
mus  diligent ias  inquirentes  de  Régula  Jeu  ftatm  fratrum  & foro- 
rum  de  MilitiaJ.  C.de  P mitent  ia  B.  Dominici,  invenimus  quan- 
tum ad  tnitium  ejufdem  régula  tsliter  fe  hahere  , fient  pâtes  in 
legenda  B.  Catharina  de  Senis  Jupradifta  , capitulo  8.  ubi  Jic  di - 
titur ... 

Apres  un  tel'tcmoignage , je  ne  croi  pas  que  les  Religieux 
de  S.  Dominique  trouvent  mauvais  que  je  me  conforme  tou- 
chant  l’origine  de  leur  Tiers  Ordre , à ce  qu’en  a écrit  un  de 
leurs  Generaux  le  bienheureux  Raymond  de  Capouc;  8c  fi  je 
préféré  fon  fentiment  i celui  d’un  Auteur  Moderne , je  veux 
dire  l'Anonime  , Religieux  Prêtre  du  Grand  Couvent  , 8c 
Roïal  College  des  FF.  Prêcheurs  de  la  rue  S.  Jacques  à Paris, 
qui  en  1680.  a donné  les  Réglés  de  ce  Tiers  Ordre . accompa- 
gnées d’expl  cations  fur  chaque  Chapitre , 8c  de  quelques  ob- 
servations contenant  l’Hiiloire  de  ce  Tiers- Ordre. 

De  bienheureux  Raymond  de  Capouë  parlant  donc  de  l’o- 
rigine de  ce  Tiers-Ordre,  dit  que  faint  Dominique,  tant  par 
lui  que  parfes  Religieux,  triompha  d’un  grand  nombred’He- 
retiques,  tant  en  France  qu’en  Lombardie,  8<  que  dans  la 
Lombardie  feuie  il  yen  eut  plus  de  cent  mille  qui  furent  con- 
vertis par  fa  doétrinc  8c  par  fes  miracles,  comme  on  le  prouva 
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b"*  d?s*  en  prefenccdu  Pape  Grégoire  IX.  dans  le  tems  de  fa  canons* 
Domine*  fatjon.  Cet  Auteur  attribue  la  caufe  de  tant  d'hercfics  à la  pau- 
4i'1‘  vreté  où  étoienr  réduits  la  plupart  des  Prélats  de  l’Eglife,  dont 
les  biens  avoient  été  ufurpes  par  des  Laïques , 6c  rendus  héré- 
ditaires dans  leurs  familles  , ce  qui  faifoit  que  les  Heretiques  fe 
foucioienc  peu  des  cenfures  Ecclefiaftiques  qui  n'étoient  pas 
accompagnées  de  la  force  & de  iapuiüance  pour  les  faire  exé- 
cuter. 

C’étoit  principalement  en  Italie  que  regnoient  ces  defordresj 
c’elf  pourquoi  laine  Dominique  animé  du  zele  de  la  gloire  de 
Dieu , voulant  confcrver  les  droits  de  l’Eglife,  & lui  faire  ren- 
dre Lesbiens  qui  lui  avoient  été  enlevés  par  les  Heretiques  , 
aflembla  quelques  Laïques  pieux  & dévots,  & étant  perfua- 
dé  de  leur  vertu  6c  de  leur  courage , il  en  forma  une  Milice , 
dont  le  principal  foin  devoit  être  de  recouvrer  les  droits  Eccle- 
fiaftiques  qui  avoient  été  ufurpés,de  les  protéger, 2c  d’emploïer 
aufli  leurs  armes  pour  la  deftru&ion  de  l’Herefie.  Il  faifoit  prê- 
ter ferment  à ceux  qui  s’engagoient  dans  cette  Milice,  de 
s'emploïer  de  toutes  leurs  forces  a ces  bonnes  œuvres , d’expo- 
fer  leur  vie  pour  ce  fujet  6c  même  leurs  biens,  & afin  que  leurs 
femmes  ne  les  empcchaflent  pas  d’executer  leurs  promefies , il 
les  faifoit  aulfi  jurer  qu’elles  ne  s’oppoferoient  pas  aux  bonnes 
intentions  de  leurs  maris , 6c  qu’au  contraire  elles  les  aflilte- 
roient  de  tout  leur  pouvoir.  Il  donna  le  nom  de  Milice  de  Je- 
fus-Chrift  à cette  Société,  6c  afin  que  ceux  qui  s’y  engagcoienc 
fu fient  diftingués  des  autres  Laïques  par  quelques  marques  ex- 
térieures, il  ordonna  tant  aux  hommes  qu’aux  femmes  de  por- 
ter un  habic  noir  ôc  blanc,  fait  de  telle  forte  que  quelque 
forme  qu'ils  donnafient  à leur  habillement,  ces  deux  cou- 
leurs y paruflent  toujours , 6c  il  leur  preferivit  aulfi  certai- 
nes prières  pour  les  heures  Canoniales.  Saint  Dominique  aïant 
ainfi  établi  cet  Ordre  militaire  , mourut  quelque  tems  après , 
6c  le  grand  nombre  des  miracles  qu’il  fit  apres  fa  mort, le  fit 
mettre  au  Catalogue  des  Saints  par  le  Pape  Grégoire  IX. 
l’an  ixj4. 

Les  Freres  6c  les  Soeurs  de  la  Milice  de  Jefus-Chrifl , vou- 
lant aufli  honorer  d’une  manière  particulière  la  mémoire  de 
leur  Inllituteur  que  l’Eglife  venoit  de  reconnoître  comme 
Saint , refolurent  de  changer  le  nom  de  Milice  4e  Jefus-Chrifl: 
en  celui  de  Pcnitence  de  latnt  Dominique. Ce  qui  les  portai  ce 

changement. 
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changement , fut  que  leur  Milice  liant  été  établie  pour  com-  nit^oPsT 
battre  à main  armée  contre  les  Heretiques  , & l’herefie  étant  Domm- 
prefque  éteinte,  les  armes  materielles leusdevenoient  inutiles'*-  *’ 
pour  combattre  à l'exterieur  ; 8c  ils  ne  dévoient  plus  combat- 
tre qu’avec  la  Penitence  Se  la  mortification  contre  leurs  pro- 
pres pallions  ; ce  fut  donc  la  raifon  qui  leur  fit  prendre  le  nom 
de  ia  penitence  de  faint  Dominique.  Leur  nombre  s’étant  aug- 
menté i 8c  le  bienheureux  Pierre  Martyr  qui  fut  tué  par  les 
Heretiques  étant  entré  dans  cette  Société , fon  fang  qu’il  ré- 
pandit pour  la  défenfede  la  Foi , acheva  de  détruire  entière- 
ment l’herefic  ; car  ce  faint  Martyr  remporta  plus  de  fignalées 
victoires  fur  les  ennemis  de  l’Eglife  après  fa  mort  par  f es  mira- 
cles, qu’il  n’avoit  fait  pendant  la  vie,  ainfi  cette  Milice  devint 
entièrement  inutile , la  caufepour  laquelle  elle  avoit  été  établie 
aïanc  celle. 

Les  hommes  qui  étoient  entrés  dans  cette  Milice  étant  décé- 
dés , leurs  femmes  n’ofoient  plus  fe  remarier,  & voulurent  per- 
feverer  jufqu’à  la  mort  dans  l’état  qu'elles  avoient  embraffé. 
Quelquçj  femmes  veuves  qui  n’étoient  pas  de  cette  Milice , 8c 
qui  avoient  aulïi  refolu  de  perfevercr  dans  leur  viduité , fe 
joignirent  à ces  Sœurs  de  la  Penitence  de  S-  Dominique , elles 
pratiqueront  les  mêmes  Obfervances  pour  l’expiation  de  leurs 
péchés,  8c  fe  multiplièrent  peu  à peu  en  plufieurs  endroits  d’I- 
talie. Elles  eurent  recours  aux  FF.  Prêcheurs  pour  leur  ap- 
prendre la  maniéré  de  vivre  qui  avoir  été  preferite  par  faint 
Dominique!  mais  comme  elle  n’avoit  pas  été  jufqu’alors  rédi- 
gée par  écrit , le  Pere  Munio  de  Zamorra , Efpagnol  de  na- 
tion , feptiéme  General  de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs , mit 
par  écrit  la  manière  de  vie  que  les  Freres  8c  Sœurs  de  la  Peni- 
tence de  faint  Dominique  fuivent  à prefent , 8c  qu’ils  appel- 
lent Réglé. 

C’eft  de  cette  maniéré  que  le  bienheureux  Raymond  de  Ca- 
pouë  décrit  l’origine  8c  le  progrès  de  cette  Société  de  la  Milice 
de  Jefus-Chrift , 8c  de  celle  de  la  Penitence  de  S.  Dominique  à 
qui  l’on  a donné  depuis  le  nom  de  Tiers-Ordre  de  faint  Do- 
minique i 8c  il  me  femble  que  l’on  doit  s’en  rapporter  plûtôt  i . 
un  General  de  cet  Ordre  illuftre  des  Freres  Prêcheurs , qu’à, 
un  particulier  du  mêmeOrdre,  qui  pourdonnerau  Tiers-Or- 
dre de  faint  Dominique  la  préféançe  au  deflus  de  celui  de  faint 
François, dit  que  ce  fut  du  vivant  de  fiûnt Dominique  même 
T me  111.  I i 
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T l*  oPs  cluc  'es  Freres  & Soeurs  de  la  Milice  de  Jcfus-Chrill  quittèrent 
Domum.  ’ ce  nom  pour  prendre  celui  de  la  Pcnitence  de  faint  Domini- 
VI*  que,  fie  qui  rejette  le  témoignage  du  bienheureux  Ray- 
mond de  Capouë  , & celui  de  ces  deux  Religieux , qui  après 
une  exaéle  recherche  qu’ils  firent  en  141t.  de  l’origine  de  ce 
Tiers-Ordre,  certifient  qu’ils  n’ont  rien  trouvé  qui  ne  fût  con- 
forme à ce  qu’en  avoitdit  ce  General  dans  la  vie  de  fainte  Ca- 
therine de  Sienne.  Cependant  ces  témoignages  femblent  être 
autorisés  de  tout  l’Ordre  des  FF.  Prêcheurs, puis  qu’ils  le  trou- 
vent imprimés  à la  fin  des  Conflitutions  du  premier  Ordre 
dans  un  petit  Traité  qui  a pour  titre  : Traclatus  de  initia  0“ 
fundalione  Régal.  FF.  Cr  fororam  de  Militia  Chnjli , de  Pceniten- 
tia  fane  h Dominici,JtM  Tertii  Ordinis. 

Lm  manier,  Ce  Religieux  Anonime  parlant  de  pluficurs  perfonnesde  ce 
4e  ft  donner  Tiers-Ordre  qui  ont  fouffèrt  le  martyre  dans  le  Japon,  leur 
d'nne  le  nom  de  Freres  du  premier  Tiers-Ordre  de  la  Milice 
de  Jefus  Chrift , & dit  qu’il  y a lieu  de  croire  qu’ils  ont  obtenu 
l’honneur  du  martyre  de  la  Foi , fie  la  gloire  d’être  Freres  du 
premier  Tiers- Ordre  de  la  Milice  de  Jefus- Chriftparje  mérité 
de  leurs  mortifications  precedentes  dans  le  fécond  Tiers  Or- 
dre de  la  Tenitence  de  laint  Dominique.  11  fcmble  en  cet  en- 
droit que  cet  Auteur  contraint  par  la  force  de  la  vérité  ,re- 
connoilTe  l’Ordre  de  la  Milice  de  Jefus-Chriû  , 8c  celui  de  la 
Penicence  de  faint  Dominique , comme  deux  Ordres  difFerens, 
comme  en  effet  ils  le  font  j puifque  le  premier  étoit  un  Ordre 
militaire , fie  le  fécond  un  véritable  Tiers  Ordre  , nommé  de  la 
Penitence , à l’imitation  de  celui  de  faint  François  qui  étoit 
déjà  établi-  Cependant  cet  Auteur  témoigné  en  pluficurs  en- 
droits que  ce  n’eft  pas  fon  intention  d’en  faire  deux  Ordres 
difièrens,  8c  c’eft  en  quoi  je  trouve  cette  manière  de  s'expli- 
quer aflez  particulière  j car  on  n’a  jamais  dit  en  faifant  un 
compte,  un  premier  troifiéme,  un  fécond  troifiéme,  8ecequ’il 
appelle  fécond  Tiers-Ordre  devroit  être  appellé  quatrième  Or- 
dre ; car  faint  François  aïant  fondé  fon  Tiers  Ordre , on  ne  lui 
• a donné  ce  nom  que  parce  qu’il  étoit  le  troifiéme  , qu’il  étoit 
.précédé  de  celui  acs  Sœurs  Clarifies  qui  étoit  le  fécond , -fie  qui 
n’avoit  été  établi  qu’aprés  celui  des  Freres  Mineurs  qui  eft  le 
premier  > c’eft  pourquoi  l’Eglife  chante  dans  l’Office  de  ce 
Saint  , très  Ordines  hic  ordinal  , frimumque  fratrum  nominal 
Jlviornm  , panpernmque ft  Dtmiaarum  médius, fed  Poeniitntium, 
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ter t lui  fexHm  capit  utrumque  , & s'il  en  avoit  inftitué  un  qua-  Tmu-O*'. 
trie'me,  on  l’auroit  fans  doute  appelle  le  quatrième  Ordre , & S‘ 
non  pas  le  fécond  Tiers-Ordre.  ‘U11- 

Ce  n’eft  point  la  pratique  de  nommer  desOrdres  militaires 
des  Tiers-Ordres,!!  celaétoit  il  y auroit  bien  des  Tiers-Ordres 
dans  les  Ordres  de  faint  Bafile  , de  faint  Auguftin  & de  faine 
Benoift,puis  qu’il  y a plufieurs  Ordres  militaires  qui  ont  fuivi 
leurs  Réglés , & quoi  que  l’Ordre  militaire  de  la  Conception 
de  la  fainte  Vierge  ait  été  fous  la  Réglé  de  S.  François , on  ne 
le  qualifie  pas  pour  cela  de  fécond  Tiers-Ordre  de  faint  Fran- 
çois. Ainfi  le  Tiers-Ordre  de  la  Pcnitence  de  faint  Domini- 
que n’eft  appelle  Tiers-  Ordre  ,que  pour  avoir  été  établi  aprîs 
celui  des  Freres  Prêcheurs  , & celui  des  Religieufes- 

Je  ne  croi  pas  qu’aucun  homme  de  bon  fens  convienne  que 
le  Tiers-Ordre  de  la  Penitence  de  faint  Dominique  , foit  plus 
ancien  que  celui  de  faint  François , parce  que  la  Réglé  que 
fuivent  les  Freres  & Sœurs  de  celui  de  faint  Dominique  eft 
plus  obfcure  que  &lle  des  Freres  & Sœurs  du  Tiers-Ordrede 
faint  François,  comme  le  remarque  encore  l’Anonime,qui, 
apres  avoir  montré  la  conformité  de  ces  deux  Réglés , tant 
dans  l’habillement  que  dans  les  jeûnes  & les  abftinences.ajoû- 
te  , confiderant  enjuite  les  grandes  obfcurités  de  la  Réglé  de  no-  f. 
tre  Tiers-Ordre  en  certains  endroits  qui  fe  trouvent  nettement 
expliquées  en  celle  du  Tiers-Ordre  de  faint  François,  je  ne  doute 
point  que  ces  deux  chofes  confédérées  , tout  homme  de  bon  fens 
qui  ne  fera  point  prévenu ,ne  convienne  avec  moi  que  la  Réglé  du 
Tiers-Ordre  de  faint  François  ,n  ait  été  faite  par  lui  meme  ou  par 
d'autres  fur  le  modèle  de  la  nôtre  anterieure  , avec  les  éclaircijfe- 
mens  de  ce  quonj  a trouvé  <C obfcur  pour  les  paroles , ou  de  dijfi-  * 
cile  pour  l'ufage  & la  pratique.  ^ 

Mais  où  étoit-clle  cett»  Réglé  de  faint  Dominique , pour 
qu’elle  eût  pu  fervir  de  modèle  à faint  François , lors  qu’il  a 
composé  la  ficnne  ? Eft-il  pollïble  que  dans  l’Ordre  des  Freres 
Prêcheurs  on  n’y  ait  point  confervé  l’original  de  cette  Réglé, 
ou  du  moins  qu’il  ne  le  foit  point  trouvé  un  Religieux  qui  en 
ait  fait  une  copie  ? Mais  on  n’avoit  garde  d’en  faire  des  copies, 
puifquc  bien  loin  que  S.  Dominique  eût  donné  une  Règle  par 
écsit  aux  Freres  & Sœurs  de  ce  Tiers-Ordre,  c’eft  que  ce  mê- 
me Ordre  ne  fut  établi  qu’après  fa  mort,  & que  les  Reglcmens 
qy’il  avoit  faits  pour  ceux  qui  s’engageoient  dans  l’Ordre  de 
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Tmi-On-la  Milice  de  Jefus-Chrift  n’avoient  été  donnés  que  de  vive 
Domihu*"  vo‘x  » & ne  confilloient , comme  nous  avons  déjà  dit  , qu’en 
q."*.  certain  nombre  de  prières  qu'ils  dévoient  dire,  dans  le  fer- 
ment qu’ils  dévoient  faire , & dans  la  couleur  de  l’habillement 
gui  devoir  être  noir  & blanc  ; lors  que  le  Tiers-Ordre  fe 
fut  multiplié  par  le  moïen  des  perfonnes  qui  l’embraflerent , 
ces  perfonnes  demandèrent  aux  Religieux  du  premier  Ordre 
qui  demeuroient  en  Italie , quelle  étoit  la  maniéré  de  vivre 
que  faint  Dominique  avoit  preferite  pour  ce  Tiers  Ordre. 
Mais  ils  ne  purent  pas  leur  dire , puifqu’il  ne  s’en  trouvoit  rien 
par  écrit , c’eft  pourquoi  Munio  de  Zamorra  (fcpciéme  General 
de  l’Ordre  leur  écrivit  une  Réglé  qui  eft  la  même  que  celle 
qu’ils  obfervent  aujourd’hui  : c’eft  ce  que  dit  le  bienheureux 
Kit.  s C*-  Raymond  de  Capouë  en  ces  termes  : Unde  paulatim  cre fentes 
tt.tr.  cap.  s.  in  diverfs  Italia  partibus  ,coegerunt  Frxtres  Pradicatores  ibidem 
mtrxntes  «d  informandum  eus  de  mode  vivendi  qui  à B.  Demie,  i- 
co  f uerxt  injlitutus  ; qui 4 vert  ille  modes  friptus  non  erat , qui- 
dxm  M.  C.  qui  loties  Ordinis  cnrxm  gerebarfptimus  , vocatue 
F.  Munie  > nations  Hifpanus  , modem  ilium  vivendi  redegit  in 
feriptis  quem  ho  die  habent  & vulgariter  Regulam  vacant.  Il  eft 
à remarquer  que  Raymond  de  Capouë  ne  dit  pas  que  le  Ge- 
neral Munio  rédigea  par  écrit  la  maniéré  de  vivre , & les  Re- 

Jlemens  qui  avoient  été  obfervés  jufques  là  dans  ce  Tiers- 
)rdre,  & que  faint  Dominique  avoit  preCcritsjmais  qu’il  leur 
donna  par  écrit  une  maniéré  de  vivre  qu’elles  obfervent  à pre- 
Icnr , modum  ilium  vivendi  redegit  in  feriptis  quem  hodie  habent 
à * vulgariter  Regulam  appellent. 

Mais  peut-être  que  c’eft  inutilement  que  nous  apportons  le 
■¥  témoignage  du  bienheureux  Raymond  de  Capouë  «puis  que 
l’Anonyme  le  rejette , auflt-bicn  n’étoit  il  pas  reconnu  pour 
General  par  les  François , puifque.c’étoit  durant  le  fchilme  { 
c’eft  pourquoi  il  lui  en  faut  donner  d'autres.  C’eft  celui  de 
Michel  Pio  , qui  dans  les  vies  des  hommes  iMuftres  de  l’Ordre 
de  faint  Dominique,  parlant  du  General  Munio,  dit  qu’il  com- 
pola  la  Réglé  que  le  T iers-  Ordre  obferve  à prefênt , etmpofe  ta 
Tran.uf.t.  R'got*  , channo  il  prefente  quelli  del  tert a trdine.  Et  Vincent 
fi-  *«•  Marie  Fontanadans  fes  Monumcns  Dominicains  parlant  aufti 
du  même  General , dit  qu’il  oreferivit  l’an  1185.  une  Regle^ux 
Freres  du  Tiers  Ordre  de  faint  Dominique  : Fratribus  tertü 
ordinis  S.  Dminiei  Munit  Regulam  prafripft.  Ainli  ce  n’eft. 
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point  faim  Dominique  quia  donné  au  Tiers  Ordre  qui  por-  Tiw*  o*' 

• te  fon  nom  la  Réglé  qu’il  fuit  à prefent , cYft  le  General  Mu-  do«imV 
nio  de  Zamorra  qui  I2  compofa  l’an  1185.  & par  confequent 
elle  n’a  pas  pu  fervir  de  modèle  à faint  François  pour  compofer 
la  Tienne , puisqu’il  étoit  mort  en  1116. 

Les  Htftoriens  de  l’Ordre  de  faint  Dominique  ont  bien  me-  ftijt.  hU» 
me  de  la  peine  à accorder  leurs  propres  fentimens  touchant  Tu.  "rS"  fr%‘ 

1 ri  l * «V-  , . \ «I  3M  U#* 

rigine  de  leur  Tiers-Ordre  y car  Michel  Pio  apres  avoir  rap 
porté  l'opinion  de  Caftillo , qui  prétend  que  faint  Dominique 
ne  l’inftitua  qu’après  fon  retour  d’Efpagne  à Rome  » ce  qui  ne 
peut  êcre  arrivé , dit-il,  que  l'an  1119.  ou  uxo.  il  ajoûte  que 
c’eftauflî  fon  fentiment  > quoi  qu’il  ait  parlé  dans  un  autre  en- 
droit d’un  Privilège  accordé  par  le  Pape  Honorius  III.  l’an 
1117.  aux  Frères  du  Tiers-Ordre  de  faint  Dominique.  IJ  éioit 
donc  inutile  après  cette  rétractation  de  rapporter  dans  toute 
fa  teneur  la  Bulle  de  Grégoire  IX.  du  trois  des  Kalendes  d’A- 
vril  1118.  qui  confirme  ce  Privilège  accordé  par  Honorius  III. 
non  nasaux  Freres  du  Tiers  Ordre  de  faint  Dominique,eom- 
me  plufieurs  Ecrivains  de  cet  Ordre  le  prétendent  ; mais  aux 
Freres  du  Tiers- Ordre  de  faint  François  qui  ont  toûjours  été 
appellés  abfolument  par  les  Souverains  Pontifes  depuis  leur  . * 
première  inftitution  jufqu’à  prefent , les  Freres  de  la  Péniten- 
ce , & non  pas  les  Freres  de  la  Penitence  de  S.  François , com- 
me ileft  marqué  par  cette  Bulle  de  Grégoire  IX.  quieftadreC- 
sée , Fratribtu  de  Frnittntia  per  Ualiam  cnijlitulit.  Et  les  Reli- 
gieux de  la  Pénitence  'de  Jefus-Chrift  qui  avoieot  plufieurs- 
Maifons  en  Italie*  auroient  eu  plus  de  droit  de  s'attribuer  cet> 
te  Bulle , que  n’en  ont  eu  les  Dominicains  de  l’attribuer  aur 
Freres  de  leur  Tiers-Ordre , comme  a fait  encore  l’Anonyme 
du  Couvent  de  la  rue  faint  Jacques  qui  la  met  au  rang  des- 
.Privilèges  accordés  à ce  Tiers-Ordre , fie  qui  dit  que  le  Pape 
Honorius  III.  accorda  par  ce  Privilège  aux  Freres  & Soeurs 
de  la  Penitence  de  faint  Dominique  , l’exemption  de  toutes 
charges  publiques , comme  tailles  ,dixmes , paflàges,£c  loge- 
mens  de  gens  de  guerre  ^dans  toutes  les  terres  de  l’Etat  Ëc- 
elefiaftique , comme  fi  l’Italie  neeomprenoit  que  l’Etat  Eccle- 
fiaftique  > ce  qu’il  entend  par  ccsmots  ,per  nnivtrfam  Italie» 
ctnjlitutit. 

Ne  faut- il  pas  avouer  que  les  Freres  & les  Soeurs  de  ce  Tiers- 
Ordre  de  faint  Dominique  joüiroient  d’un  beau  privilège  en-  , • 
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*Or-  ltaüe , s’il  étoit  vrai  que  les  Papes  Honorius  III.  & Grégoire 
,st.S‘  IX.  les  aillent  exemptés  de  paier  les  tailles  , les  dixmes,  8c  • 
toutes  fortes  d'impofitions.Toutcs  les  villes  & les  villages  d’I- 
talie auroient  fans  doute  voulu  être  de  ce  Tiers-Ordre  , pour 
joüir  du  meme  privilège,  & ne  rien  paier.  Mais  ces  Souverains 
Pontifes  n'avoient  garde  d’accorder  un  tel  Privilège  à ce 
Tiers-Ordre  en  1117.  & iaS.  puis  qu’il  ne  fut  inftitué  que  l'an 
1134.  après  la  canonifation  de  S.  Dominique. 

Les  Freres  du  Tiers-Ordre  de  faint  François  à qui  cette 
Bulle  étoit  adreflée , Fratribus  de  Poenitentia  fer  Ii  allant  conjli- 
tutis  , n’éioicnt  pas  de  même  fentiment  que  ceux  du  Tiers- 
Ordre  de  faint  Dominique,  ils  auroient  cru  au  contraire  qu’il 
y aurait  eu  de  l’injuftice  de  demander  de  telles  exemptions , 
puis  qu’ils  étoient  tenus  comme  fcculiers  ( car  ce  n'étoit  pas 
des  Réguliers  qui  étoient  déjà  établis , dont  il  s’agillbit  ) de 
contribuer  aux  importions  &:  aux  charges  publiques , mais 
comme  on  les  chargeoit  plus  que  les  autres  , à caule  du  nou- 
veau genre  de  vie  qu’ils  avoient  cmbraiTe  , ils  demandèrent  en 
ce  qui  regardoit  les  impofitions , de  n’en  pas  paier  plus  que  les 
autres  Htbitans  des  lieux  ou  ils  demeuraient , c’eft  ce  qui  eft 
* . marqué  dans  la  meme  Bulle  que  l’Anonyme  n’a  pas  lu  fans 
doute  : ZJnde  nos  humiliter  fnpplicnftis , ut  vtbis  mifericorditer 
d ignare  mur .......  ne  plus  , tju.im  vejlri  cives  impojitione  onernm 

aggr.tv.tri  pefftis. 

Il  eft  donc  inutile  d'allcguer  des  privilèges  en  faveur  du 
Tiers-Ordre  de  faint  Dominique  avant  l’an  11J4.  puis  qu’il  ne 
fut  établi  qu’apres  la  mort  de  faint  Dominique , lors  que  le 
Pape  Grégoire  I X.  le  canonifa , 5c  qu’il  a été  fondé  fur  le  de- 
bris  deceluide  la  Milice  de  Jefus-Chriftqui  étoit  devenu  inu- 
tile , comme  le  rapporte  le  bienheureux  Raymond  de  Capouë. 
La  Reg!c  que  te  Pere  Munio  deZamorra  écrivit  pour  les  Fre- 
res 8c  Sœurs  de  ce  Tiers- Ordre  ne  fut  approuvée  par  le  Pape 
Innocent  VII.  que  l’an  1403.  8c  fut  confirmée  par  Eugenel  V. 
l’an  1489.  Il  y a dans  ce  Tiers  Ordre  des  filles  qui  font  des 
vœux  lolemnels  , 5c  font  véritablement  Rcligieufes } elles  ont 
plufieurs  Monafteres , 8c  leur  habillement  eft  femblable  à ce- 
lui du  fécond  Ordre , elles  n’ont  pas  tant  d'aufterités  , car  el- 
les peuvent  porter  du  linge  , & minger  de  la  viande  trois  fois 
la  le  n >ine.  Selon  la  Réglé  elles  ne  devraient  porter  que  des 
0 voiles  blancs , mais  il  y a plufieurs  Monafteres  où  elles  en  por- 
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tcnt  de  noirs.  Il  y a aulfi  plulieurs  villes  d’Italie  où  il  y a des  Tieks-Or- 
perfonnes  de  ce  Tiers  Ordre  habillées  en  Religieufes  , quoi  couriL*' 

3u’elles  demeurent  dans  leurs  Maifons  particulières.  11  y a eu  vt, 
ans  ce  Tiers-Ordre  deux  Saintes  canonisées,  fçavoir,  faintc 
Catherine  de  Sienne  8c  faintc  Rofc  de  Lima  , fie  plulieurs 
Bienheureules, comme  Ingride  de  Suede,  Marguerite  de  Hon- 
grie , Sybille  de  Pavie,  Marguerite  du  Chateau  , Colombe  de 
Rieti , Ozanne  de  Mantouc , Marguerite  de  Savoye  , Luce  la 
Chafte  , Sec. 

Le  Pcre  Bonanni  de  la  Compagnie  de  Jefus  dans  fon  Catalo- 
gue des  Ordres  Religieux  parle  de  certaines  Religieufes  Tier- 
çiaires  de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  inftituées  par  le  Pere 
Jerôme  Piccini  Vénitien  Religieux  Dominicain.  Mais  comme 
dans  un  endroit  il  dit  que  ce  fut  l’an  1685.  8c  que  dans  un  autre 
ce  fut  l’an  1678.  nous  ne  pouvons  rien  dire  de  certain  touchant 
le  tems  de  cette  institution , finon  qu’elle  fe  fit  à Conegliano 
dans  la  M archçT  rev  i fane,  fit  que  la  première  Religicufe  fut  la 
Mere  Hyacinte  Boflo  Venitiene.  Elles  eurent  encore  unMo- 
naftere à Macerata  l’an  1690.  dont  l’Eglife  fut  dédiée  fous  le 
titrç  du  S.  Sacrement , ce  qui  a fait  donner  aulli  le  même  non» 
à ces  Religieufes  ,quoi  qu’elles  n’aïent  que  la  Réglé  du  Tiers- 
Ordre  de  S.  Dominique.  Leurs  Conftitutions  font  neanmoins 
tres-aufteres , car  elles  ne  portent  que  des  chemifesde  ferge,  ne 
dorment  quefurdes  paillafles,le  plus  fouveut  fur  des  planches, 
elles  ne  mangent  jamais  de  viande , finon  dans  les  maladies  par 
ordre  du  Medeci  n , elles  jeûnent  fept  mois  de  l’année , elles  ont 
deux  heures  d’Oraifon  mentale.  Chaque  jour  elles  fe  lèvent  la 
nuit  pour  dire  Matines  ; 8c  il  y en  a toujours  quelques-unes  en 
prières  devant  le  faint  Sacrcmcnr.  Quoi  qu’elles  ne  s’engagent 
pas  par  vœu  à la  clôture , elles  l'oblervent  neanmoins  fort  ri- 
goureufement , 8c  elles  ne  parlent  jamais  à la  grille  que  le  voile 
baille.  Leur  habit  eft  fetnblable  à celui  des  autres  Religieufes 
de  l’Ordre  de  faint  Dominique , finon  qu’elles  ont  des  fanda- 
îes  de  bois.  Quelques-unes  mettent  des  bas,  fie  d’autres  vont  les 
pieds  nuds. 

Voïez  Hernandodc  Cartillo,  Juan  Lopcz , Anton.  Remelël, 
lïift.  de  S.  D swing.  y defu  srden.  Thomas  Maluend.  Annal. 
tr.td.  Gio  Michel.  Pio.  Délia  nobil.  progen.  de  S.  Domiiic.  Vin- 
cent Mar.  Font  .M  nument.  Dominic.  Tralixt.  deinitio  d~ fand ’► 
le  g.  FF.  & S or.  de  MJlitia  Çhrijli  de  Vannent  ta  S.  Do  mi  nid 
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Otnti  m ftmTert.  ord.  infneConJl.  ord.  Pred.  Le  minière  de  Je  dtnner  1 
aubo'ro-  Dieu  dent  le  ftecle  eu  les  Réglés  du  Tiers-Ordre  de  U Pénitence 
«ai  iu.  de  feint  Dominique  fer  un  Religieux  Pritre  dugrend  Ctuvent  & 
Roi  el  College  des  FF.  Prêcheurs  , &c.  Philip.  Bonanni.  Cetelog. 
em.tum  ord.  Religiof.fert.  a.  3.  & 4. 


Chapitre  XXX. 

Des  Ordres  de  Notre-Dame  du  Rofaire , & du  Collier  ce* 
lejle  du  faint  Rofaire. 

*TP  Ous  les  Hifloriens  demeurent  d'accord  que  (aine  Domî- 
Nô***-  **  X n>clue  l’Auteur  de  la  dévotion  du  Rofaire  ou  Chape- 
Dame  ou  ]et  quj  contient  quinze  dixaines  à' Ave  Marie , dont  chacune 
commence  par  un  Peter.cn  mémoire  des  cinq  My  Itères  joïeux, 
des  çinqmyrteres  douloureux  , & des  cinq  myfteres  glorieux , 
où  la  Vierge  a eu  parti  mais  ils  varient  furie  temsde  Ion  Infti- 
tution , les  uns  la  mettant  en  l'année  1 108.  après  une  vilïon  dont 
la  Vierge  honora  faint  Dominique  dans  le  tems  qu’il  prcchoic 
contre  les  Albigeois!  & plulîeurs  croient  que  ce  Saint  avoic 
déjà  établi  cette  dévotion  dans  le  cours  des  Misions  qu’il  avoic 
faites  en  Efpagne  avant  qu'il  pafsât  en  France.  Quoi  qu'il  en 
foit , on  ne  doute  point  qu’il  n’ait  inrtitué  cette  maniéré  d’ho- 
norer  la  fainte  Vierge.  Mais  il  n’en  eft  pas  de  même  de  l’Ordre 
Militaire  de  Notre-Dame  du  Rofaire  dont  Schoonebeck , Sç 
après  lui  le  Perc  Bonanni  de  la  Compagnie  de  Jefus , lui  attri- 
buent auIGl’inftitution  : car  ce  Saint  n’a  point  établi  d’Ordre 
Militaire  fous  le  nom  du  Rofaire , fit  Schoonebeck , fit  le  Pero 
Bonanni  ont  fait  fans  doute  un  Ordre  Militaire  de  l'arméedes 
Croisés , qui , fous  la  conduite  du  Comte  de  Montfort  , com- 
battit contre  les  Albigeois,  car  SchoonebccK  parle  de  plufieurs 
viftoircs  que  Simon  Comte  de  Montfort  qu’il  prétend  avoir 
été  de  cet  Ordre , remporta  fur  ces  Herctiques  , en  quoi  il 
femble  avoir  voulu  imiter  Favin  qui  confond  aulfi  l’Ordre  de 
la  Milice  de  Jefus-Chrift  inftitué  par  faint  Dominique  ( com- 
me nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  precedent  ) avec  cette  ar- 
mée de  Croisés  à qui  il  donne  pour  marque  une  Croix  fleur- 
delisée, telle  que  nous  l’avons  décrite  dans  le  Chapitre  vingt- 
trois  , fc  fondant  fur  ces  paroles  de  Ferdinand  de  Caftillo , qui 

dit 
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Troisième  Partie, Chap.  XXX. 
dit  que  la  devife  de  la  Religion  de  faine  Dominique  eft  une  o«n«i  ra 
Croix  fleurdelisée,  blanche  & noire  de  la  couleur  de  l'habit, 
qui  l’écoit  aulfi  de  l’Ordre  Militaireque  faine  Dominique  inlli- 
tua  en  France  Sc  en  Lombardie , £e  qui  fut  confirmé  par  le 
Pape  Honorius  contre  les  Rebelles  à l’Eglife  : Ufo per  de-vifà 
tjh  font*  Religion  la  Crttz,  fl  or  et  ode  de  lot  colores  de  fu  habita  , 
que  fon  blanco  y negro  , que  tombien  lo  fueren  de  la  Cuvaient 
militar,  que  elmifmo  fanto  Domingo  inflituo  in  Francia, y Lom- 
bardia , conflrmada por  el  Papa  Honorio  contra  los  Rebeldes  de  la 

Igl'fi*- 

L’Abbé  Giuftiniani  &:  M.  Hermant  parlant  de  cet  Ordre 
Militaire  de  Nôtre- Dame  du  Rofaire , difènt  que  ce  fut  un 
Archevêque  de  Tolede  nommé  Frideric  qui  en  fut  l’Inftitu- 
teur  peu  de  tems  après  la  mort  de  faint  Dominique.  Cet  Ar- 
chevêque ( félon  ces  A utcu.rs  ) voïant  les  ravages  & les  maux 
que  les  Maures  faifoient  en  Efpagne , conçut  le  deflèin  de  leur 
oppofer  des  perfonnes  illu  lires  par  leur  naiflance  & leurdigni- 
te , qui  non  feulement  pufTent  garentir  fon  Diocefe  de  leurs 
incurfions , mais  allaient  auflî  les  attaquer  dans  les  lieux  dont  . 
ils  s’étoient  rendu  maîtres , & les  en  chafler.  Non-feulement 
beaucoup  de  Nobleflede  l’Archevêché  de  Tolede,  mais  encore 
de  toute  l’Efpagne , s’engagea  fous  les  enfeignes  de  cette  Mili- 
ce , & on  vit  bien-tôt  la  Province  purgée  de  ces  Infidèles.  Ils 
ajoutent  que  la  marque  qui  diftinguoit  ces  Chevaliers  des  au- 
tres Ordres  Militaires,  étoit  une  Croix  moitié  blanche  & moitié 
noire , terminée  aux  extrémités  en  fleur-de-  Lys , au  milieu  de 
laquelle  étoit  une  ovale, où  l’Image  de  la  fainte  Vierge  étoit 
reprefentée  , fuûtenant  d’une  main  fon  Fils , & de  l’autre  te- 
nant un  Rofaire  > & qu’enfin  cet  Archevêque  leur  avoit  don- 
né la  Réglé  de  faint  Dominique , avec  quelques  Statuts  parti- 
culiers. LePere  André  Mendo.parle  aulli  de  cet  Ordre,  & dit 
que  ces  Chevaliers  portoient  l’image  delà  fainte  Vierge,  non 
pas  dans  le  milieu  de  la  Croix , mais  au  defTus , & que  cette 
Croix  éto:t  blanche  & noire  comme  celle  que  portent  les  Offi- 
ciers de  l’Inquifition,  qu’ils  étoient  obligés  de  reciter  à certains 
jours  le  Rofaire , & qu  ils  fuivoient  la  Réglé  de  faint  Domini- 
que. Mais  quelle  eft  cette  Réglé  de  faint  Dominique  i Ceft 
une  difficulté  qu’il  auroit  fallu  éclaircir , puis  qu’on  n’encon- 
noît  point , & que  ce  Saint  en  inftituaot  fon  Ordre,  donna  à 
fes  Religieux  celle  de  faint  Auguftin.  C’eft  ce  qui  mefaitdou- 
Tome  ill,  K k 


î.:n 

i il 


i 

■ • I 


i * • 

J * t 

t 

t 

« , 

' \ 

! I 


I 


Histoire  des  Or.di.es  Religieux, 
o*i>»r  ot  ter  que  cet  Ordre  Militaire  foit  véritable , d’autant  plus  que, 
Ku’m'èf^  s’'l  n'étoit  point  fupposé , les  Hiftoriens  de  l'Ordre  de  S.  Do- 
minique  n’auroient  pas  manqué  d'en  parler. 

y net.  And.  Mendo,  de  Ord.  Militarikus.  L’Abbé  Giuflt- 
niani , H armant  & Schoontbeck , dans  leurs  Hijl.  des  Ord.  Mi- 
litaires. 

0 n Voici  un  Ordre  où  il  y a un  peu  plus  de  réalité.  & qui  a «fié 
Collier  véritablement  inftitué/t  onen  veut  croirclePere  François  Ar- 
• 5 ^vi»lU  nou*  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique , qui  dit  que  ce 

fut  à la  follicitation  que  la  Reine  Anne  d’Autriche  veuve  du 
Roi  Louis  XIII.  & mere de Loiiis XIV. à prefent régnant, in- 
fiitua  cet  Ordre  l’an  1645.  fous  le  nom  du  Collier  celeûe  du 
foint  Rofaire.  Ce  Collier  devoit  être  composé  d’un  ruban  bleu 
enrichi  de  rofes  blanches  , rouges  & incarnates  entrelafleesde 
chiffres  ou  lettres  capitales  de  l 'AVE  , & du  nom  de  la  Reine 
qui  s’appelloit  Anne  de  cette  maniéré  }$£  . La  Croix  devoit 
être  d'or , d’argent  ou  autre  méiail , félon  la  qualité  £c  les  fa- 
cultés de  celles  qui  la  dévoient  porter.  Cette  Croix  devoit  être 
à huit  rais  , où  d’un  côté  il  y auroit  eu  l’Image  de  la  laincc 
Vierge  , & de  l’autre  celle  de  lâint Dominique  .chaque raïon 
pometé  .avec  une  Heur-de- Lys  dans  chacun  des  angles  de  la 
Croix  > qui  devoit  être  attachée  A un  cordon  de  foie , & pen- 
. dre  fur  la  poitrine. 

L’Ordre  devoir  être  composé  de  cinquante  filles  devotes 
fous  une  Intendante  ou  Supérieure. Quand  laNoblelTc  du  fang 
te  rencontrait  avec  la  vertu  Si  la  pieté  dans  les  filles  qui  te 
prefentoicnr,  elles  dévoient  être  préférées  à celles  qui  n’a  voient 
que  la  vertu  ëc  la  pieté  fans  la  Noblefle.  On  pouvoir  les  rece- 
voir toutes  dès  l’âge  de  dix  ans,  après  avoir  été  éprouvées  pen- 
dant un  mois  ; mais  elles  dévoient  être  a (Iodées  A la  Confrairie 
du  Rofaire  avant  que  d’être  admifes  à l’Ordre  du  Collier  ce- 
lefte , qui  pouvoir  etre  aufli  établi  dans  les  lieux  où  la  Confrai- 
rie  du  Rofaire  étoit  inflituée  , & s'il  ne  fe  trouvoit  pas  cin- 
quante hiles  pour  établir  cet  Ordre  dans  un  lieu , on  pouvoir 
en  prendre  dans  le  voi  finage , dans  les  lieux  où  il  y aurait  eu 
une  Confrairie  du  Rofaire , jufques  1 ce  que  le  nombre  fût 
complet , à condition  néanmoins  que  daos  chaque  Eglife  il  y en 
eât  dix.  Enfin  les  ceremonies  requifes  en  l'établiflcment  de  cec 
Ordre  étoitnr  telles:  1a  Reine  ,oa  celle  qui  la  reprefentoir  , 
après  pluüeurs  prières  que  l’oa.recitoic  en  grefence  des  filles 
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que  Pon  recevoir , tenant  le  cordon  bleu  de  la  main  gauche  , Ckiv». 
& la  Croix  dcfa  droite  devoit  faire  baifcr  cette  Croix  des  deux  îôf'r 
côtés  à chacune  des  pollulantes , & ouvrant  enfuite  le  cordon  * * <■  a 
de  fes  deux  mains , eHe  devoir  prononcer  ce»  paroles  : De  l'au-  p*”1*,1*5’ 
torité  dr  bienveillance  d'Anne  d"  Antrit.be  Reine  Revente,  dr  men  M*ht»x. 
de  Louis  Xir.je  vous  refais  dr  vous  Admets  À fon  Ordre  tres-au- 
gufte  du  Cardan  bleu  celefie  du  fucré  Refaire  peur  fa  fille  dé- 

vote , dr  ma  très  chere  Sœur , vous  recommandant  d'obferver 
très  exactement  nos  Statuts  , dr  d’être  fort  curieufe  de  la  gloire 
de  Dieu,  de  fa  Mere , de  faint  Dominique  dr  de  leurs  Ma je- 
fiés.  Tels  étoient  les  projets  de  cet  Ordre, dont  l’établillè- 
mentn’a  pas  eu  de  fuite , quoi  que  le  Pere  Amoulprctendeen 
avoir  obtenu  des  Lettres  Patentes  du  Roi.  Qui  voudra  voir  de 
plus  grandes  particularités  de  l’Inftitution  de  cet  Ordre  peut 
confulter  le  Livre  qui  a pour  titre:  Infiitution  de  tordre  du  Col- 
lier celefie  du  faint  Refaire  par  le  P.  F.  Arnoul.  Religieux  de  l'Or- 
dre de  S.  Dominique  , imprimé  à Lion  l'an  1645. 

A ces  Ordres  de  Nôtre- Dame  du  Rofaire,  £c  duCollierce- 
lefte  du  laint  Rofaire  , nous  joindrons  celui  du  Chapelet  de 
Notre-Dame.  Cet  Ordre  fut  inftitué  l'an  1510.  par  quelques  Dootw- 
Bourgcois  de  Valenciennes  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  , 

& en  action  de  grâces  du  Couronnement  de  l’Empereur  Char- 
les  V.  Il  fut  conféré  à tous  les  Chefs  de  chaque  quartier  de  la  »?• 
ville.  L'Ecu  de  leurs  armes  devoir  être  entouré  d’un  Chapelet 
rouge , auquel  pendoit  un  cigne  d'argent  pour  marquer  la  pu- 
retede  la  fainte  Vierge,  & pour  timbre,  un  pot  chargé  de  lis 
au  milieu  duquel  étoit  une  etoile.  Ce  timbre  étoit  entouré  de 
deux  branches  de  faule  vert. 


Chapitre  XXXI. 

Des  Chevaliers  de  la  Foi  de  Je fus- Chrijl , ç y de  U Croix 
de  S.  Pierre  Martyr, 

NOus  apprenons  par  le  Livre  qui  a pour  titre  : Scudo  inef- 
pugnabile  de  Cavagtieri  di  font  a fede  , délia  Croce  di  fan 
Vietro  Martyre , composé  par  le  Pere  Jean  Marie  Cannepano  de 
l’Ordre  de  S.  Dominique , & imprimé  à Milan  l’an  IJ79.  qu’il 
y a cudansles  Diocefes  de  Milan  , d’Yvrée  8c  de  Verceil  des 
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CutvA.  perfonncs  qui  prcnoient  la  qualité  de  Chevaliers  de  la  Foi  8t 
iÀ'  ici  »r  de  la  Croix  de  faim  Pierre  Martyr.  Mais  ce  n’étoit  apparem- 
“ E * ment  qu’une  aflociation  de  perlonnes  dévotes  de  l’un  8c  de  l’au- 
PiVx* i lS  tre  fexe,qui  en  recevant  une  Croix  faifoient  vœu  de  porter  cet- 
MAiirs.  te  Croix  en  l’honneur  de  Nôtre-i>eigneur  J.C.pour  l’exaltation 
de  la  Foi  Catholique  , & la  deftru&ion  des  Hérétiques , qui 
s’engageoient  d’expofer  leur  vie  8c  leurs  biens  pour  la  défenlc 
de  la  même  Foi  loi  s qu’ils  en  étoient  requis , & d’obéir  à l’in- 
quifiteur  & aies  Vicaires  en  tout  ce  qui  concernoit  l’Inquifi- 
uon , comme  il  eft  marqué  dans  la  formule  de  ce  vœu  qu'ils 
prononçoient  en  ces  termes  : Ego  facio  votum  Deo,  B.  Mon  t , & 
B.  Petro  Martyrs  , actif  iendi  & portandi  crucim  adhoHtrcm  Jefn 
Chrijli  Do m mi  nojln  ,fidei  Cathelica  exaltationcm  , (fr  Here- 
ticorum  corum/pue  fautorum  txterminium  in  tota  Dioeceji  Midie- 
L/.enJi  j & promitto  exponere  fubjlantiam  meam  tcmporalem  & 
•uitampropriam  pro  Jidei  defenfione  , cum  opus  ftterit  , & fuero 
reejuijîtus  ; (Sr  tjuod  ero  obediens  R.  P.  Inquijitori  & fuccejfori- 
bus  , njel  Vicariis  fuis  in  omnibus  qua  pertinent  ad  ojfkium  Inqui- 
Jitionù.  Ceux  d’Yvrée  & de  Verceil  promettoient  la  même 
eho(e  pour  ces  Dioccfes. 

LcPereCanncpano  rapporte  les  Statuts  de  ces  prétendus 
Chevaliers  avec  les  Indulgences  6 : les  Privilèges  qu’il  dit  leur 
avoir  été  accordés  par  les  Souverains  Pontifes.  Mais  comme 
parmi  les  Bulles  qu’il  cite , il  y en  a quelques-unes  qui  ont  été 
accordées  en  faveur  de  ceux  qui  fe  croiloient  pour  les  guerres 
des  Albigeois , & qui  ne  font  nullement  mention  de  ces  Che- 
valiers» il  y a bien  de  l’apparenceque  dans  ce  tems-là.cette pré- 
tendue Chevalerie  étoit  inconnue.  C’cft  ce  qui  m’a  obligé  d’é- 
crir*  à Milan  pour  en  avoir  une  connoiflance  plus  particulière, 
8c  la  réponfe  que  j’en  ai  reçue  l’an  1711.  eft  qu’il  y a dans  le 
Milanois  une  Compagnie  de  Gentilshommes  qui  font  Officiers 
de  l’inquifition  , 8c  qui  faifoient  autrefois  le  vœu  que  nous 
avons  rapporté  j.mais  prefentement  ils  ne  font  plus  qu’un  fer- 
ment de  fervir  l’inquifition , 8c  de  l’avertir  de  ce  qu’ils  fçau- 
ront  lui  être  prejudiciable.  On  n’a  point  de  connoiflance qu’ils 
aient  jamais  porté  de  Croix  fur  leurs  habits:  prefentement  lors 
qu’ils  arrêtent  ou  conduifent  un  prifonnier  par  ordre  de  l’in- 
quifition , ils  en  portent  une  écartelée  de  noir  8c  de  blanc,  8c 
félon  le  defleinque  l’on  m’en  a envoie  , elle  eft  à huit  pointes 
somme  celle  des  Chevaliers  de  Malte,  8c  non’  pas  fleurdelisée ,, 
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comme  eft  ordinairement  laCroix  de  l'Inquifuion.  Ainfi  ces  om>*t  ni 
prétendus  Chevaliers  dont  il  eft  parlé  dans  le  Livre  du  Pcre  “ jC'c 'd« 
Cannepano,  que  l'on  me  marque  avoir  été  défendu  par  l’In-  s.  DomIni- 
quifition  , quoi  qu’écrit  en  fa  faveur,  ne  font  que  des  officiers  VE»&C* 
de  cette  même  lnquifii‘îon,femblables,à  ceux  que  l'on  nom- 
me en  Efpagne , Familiers  , parmi  lefqucls  il  le  trouve  des 
Seigneurs  des  plus  qualifiés  du  Roiaume  qui  fe  font  honneur 
d’êire  du  nombre  de  ces  officiers  , & dont  la  fonction  tft  aufli 
d’arrêter  les  prifonniers  par  ordre  de  l’Inquifuion.  • 


Chapitre  XXXII. 

Des  Chevaliers  de  la  Croix  de  Jefus-ChriJl , de  faint  Domi- 
nique & de  faint  Pierre  Martyr. 

L’On  trouve  auffi  des  Chevaliers  d’un  ordre  Militaire  de  la 
Croix  de  Jefus-  Chrift,  de  faint  Dominique  & de  S.  Pierre 
Martyr  que  des  Inqui lueurs  Dominicains  donnoient  encore  , 
comme  il jparoît  par  les  Lettres  d’un  Chevalier  de  cet  Ordre 
Militaire,  que  j’ai  copiées  fur  l’original  en  parcheminqui  m’a 
été  communiqué  par  un  des  defeendansde  ce  Chevalier,  &: 
que  je  rapporterai  ici  : F.  Joannes  Ferrandus  Or  diras  fratrum 
Prxdïcatorum  D scier  dr  ProfcfierThtologus , Inquifitor  Generales 
fancla  fidei  in  civitate  dr  Légat iene  Avenionis.  Dileüo  jobts  in 
Chrfiofilio  , nobilt  foanni  Fleury  Domino  de  Fontaine  Parifienfi, 
falutem  in  Domino  fempiternem.  Exigit  jufiitia  dr  demandât  a 
nobis  fanüi  ojficii  ratio  ; ut  quos  pins  dr  fervidus  erga  matris 
Fcdeftjt  prepagationcm  fdeique  angmentum  Tel  us  ariliits  cem- 
mendat , congruis  horion  b us  profequamur  : quapropter  te  dileltum 
nobilem  Dominum  foannem  Fleury  ,de  eu] us  doünna  , mentis  , 
fdeique  integritate  dr  ardentijjimo  erga  Romanam  Ecclefi'am  Jlu - 
dio  fatis  omnibus  confiât  , Ordiuis  Mililaris  Crucis  Jefu  Chrifii  , 
ac  fanftiflimi  Patris  nofiri  Dominici  , atque  Divi  Pétri  Martyris , 
equitem  T orquatum  tenore  prafentium  infiituimus  & creamus , ex 
facultate  nobis  in  boc  per  fanüam  fedem  Âpofiolicam  concejfia  , 
dantes  tibi  facultatem  gefiandi  crucem  album  videlictt  dr  nigram, 
floribus  liliorum  terminât am  dr  deauratam , in  collo , pallie , infi- 
gniifque  fuis  , unà  cum  privilcgiù  omnibus  .prorogatives  ,im- 
munitatibus  , honoribus  , dr  ceeteris  quibufeumque  huicfacrx  A (i- 
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Ordre  oi  litia  centcj;s  , tum  per  fitmmos  Pontifices  , quant  per  alios  orbù 
rt  j”*Cos  Monturthasi  ut  fie  illufiris  httjufce  Ordinis  & frequent  iùs  recor- 
S üomimi-  deris  quo  te pnoribus  donis  pra  commiltlonibus  tuu  ajjicere  digna- 
nyt,st<.  tas  fujf  su  cnim  addetur  gratin  capiti  tuo  , per  torquem  colla 
rue  tfic  vero  torquuius  duptuaris  annena  conge minuta  forte  cu~ 
muluberis  : Jk  erunt  campe  de  s ejus  in  proteclionem  fortitudinü  & 
bufes  virtutù  , & torques  illits  in  fiotum  gloria.  Hic  in  prxfinti 
gruti.e  tnox  in  fmuro  coelefiis  plenitudinis  indefiienti  pubulore- 
creandits.  D.uum  Avenione  in  Palatio  nofiro  fantti  Ojficii , anno 
incar  nul  tenu  verbi  mtllrfimo  fexcentijj.mo  quadrugefimo  quar- 
to & die  décima  menfis  Novembres , Pentifiiulus  fiinûifj mi  in 
Chrifio  Patris  ($■  Dominé  nofiri  Innocent  ii  divin  a Providentia  Pa- 
pa decimi  , anno  ejus  primo , 6c  enfuice  eft  écrit  : figillentur  F. 
foannes  Ferrandus  Inquifitor  Gcntralis  fanfta  fidei  qui  fupra , & 
plus  bas  : mandate  çy  jujfu  ejufdem  admodum  Reverendi  Patrie 
Inquifitorù  , Gonuraty  Secrétariat  S.  Officii  , 8c  fcellé  d'un  fçcau 
de  cire  rouge  en  lacs  de  foie  noire  6c olanchc , le  fçeau  repre- 
fentant  un  Crucifix  au  pied  duquel  eft  faint  Dominique  à ge- 
noux, 6c  au  delïous  il  y a unéeuflon  à une  bande  chargée  de 
trois  étoilles  8c  deux  croiflans , l’un  en  chef , l’autre  en  pointe. 
Au  haut  de  ces  Lettres  font  les  armes  de  ce  Chevalier  , bla- 
fonnées  & entourées  d’un  collier  d’or  composé  de  triples  cou- 
ronnes l’une  fur  l’autre , au  milieu  defquelles  il  y a une  épée 
nuë  > 8c  un  (lambeau  allumé  mis  en  fautoir.  Ces  Couronnes  po- 
sées fui*une  chaînette  où  pend  une  Croix  fleurdelisée  avec  un 
X.  fous  la  Croix. 

Cependant  les  Statuts  de  cet  Ordrequi  m’ont  été  aullî  com- 
muniqués, ont  pour  titre:  Réglé  & Statuts  des  Chevaliers  du 
feint  Empire  de  la  Croix  de  J ejus.  Il  n’y  eft  point  fait  mention 
de  ce  Collier  qui  entoure  les  armes  de  ce  Chevalierdontnous 
venons  de  parler,  il  y eft  feulement  marqué  que  les  Freres  Ser- 
vans  de  cet  Ordre  porteront  fur  le  manteau  la  Croix  noire  6c 
blanche  fleurdelisée , 8c  au  cou  unè  Croix  d’argent  émaillée, 
moitié  de  noir  , 6c  moitié  de  blanc , avec  un  ruban  noir , à la 
différence  des  Chevaliers  Nobles , Do&Surs  6c  Commandeurs 
Grands  - Croix  qui  la  porteront  d’or  émaillée  de  blanc  , avec 
cette  devife  , in  hoc figno  vinces.  Il  n’eft  point  non  plus  mar- 
qué dans  ces  Statuts  que  l’Ordre  portera  le  nom  de  faint  Do- 
minique 6c  de  faint  Pierre  Martyr.  Il  eft  feulement  dit  qu’ou- 
tre les  AfTemblées  extraordinaires  il  y en  aura  d’ordinaires  qui 
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ne  pourront  être  remîtes  , & qui  fe  feront  à certaines  Fêtes  °*™!  »* 
qui  y font  fpecifiécs , entre  autres  à celles  de  faint  Dominique  i",j  e", 
fi  de  faint  Pierre  Martyr  pour  y faire  fes  dévotions  dans  la  s Dumini- 
Chapelle.  Il  eft  aufli  porté  par  ces  Statuts  qu’il  y aura  un  ^ ’ *•' 
Grand- Maître  Reftaurateurfc  Commandeur  General  de  l'Or- 
dre à qui  feul  appartiendra  le  pouvoir  de  recevoir  les  Cheva- 
liers , ou  par  lui-même  , ou  par  ceux  à qui  il  en  aura  donné 
commiffion.  Cependant  par  les  Lettres  que  nous  avons  rap- 
portées de  la  création  d un  Chevalier  de  la  Croix  de  Jefus- 
Chrift  , de  faint  Dominique  & de  faint  Pierre  Martyr,  c’tft 
-un  Inquifiteurd’Avignonqui  confirme  cet  Ordre  en  vertu  de 
fon  Olnce.  Ainfi  ou  ccs  Statuts  font  faux  & fupposés , ou  ris 
regardent  d’autres  Chevaliers  qui  fe  qualifioient  Chevaliers 
du  faint  Empire  de  la  Foi  de  Jefus-Chrilt > & fi  véritablement  il 
y a eu  un  Ordre  fous  ce  nom , on  pourroit  croire  qu’il  écoitdif- 
forent  de  celui  de  la  Croix  de  Jclus  Chrift , de  faint  Domini- 
que Sc  de  S.  Pierre  Martyr. 

Mais  il  y a bien  de  l’apparence  que  ces  Ordres  n’étoient  an- 
tres que  celui  de  la  Milice  de  Jefus- Chrift , dont  nous  avons 
parlé  dans  le  Chapitre  XXIX.  qui  en  effet  a été  rétabli  au 
commencement  du  dernier  fiecle,  & auquel  chaque  Inquifi- 
teur  aura  donné  des  noms  differens , fie  aura  ajoûté  de  nou- 
velles marques  d’honneur  félon  fa  volonté.  Cardans  leCha  jJCoh 
pitre  General  de  l’Ordre  des  Frcres  Prêcheurs  qui  fetint  i Val-  cin.  **»»«- 
Ldolid  l’an  lé&j.  l’on  fit  un  dccrec  par  lequel  on  déclara  qu’at- 
tendu  que  l’inquifition  d’Efpagne  par  l’autorité  du  Pape  & du  ».  OrU.  FF r 
Roi  avoit  ordonné  que  l’Ordre  de  la  Milice  de  Jefus-Chrift  in-  v,a- 
ftitué  par  faint  Dominique  pour  combattre  contre  les  Héréti- 
ques , (croit  rétabli  & meme  inftitué  de  nouveau  : que  les  Af- 
fcmblées  des  Chevaliers  fe  feroient  dans  les  Couvens  de  l’Or- 
dre avec  la  permilîion  des  Inqnifiteurs  : que  les  Chevaliers 
porreroiem  pour  marque  de  leur  Ordre  une  robe  blanche,  fur 
«quelle  il  y auroit  une  Croix  noire  & blanche  fleurdelisée  > fie 
qu'ils  auraient  cet  habillement  le  jour  de  la  Fête  du  S.  Sacre- 
ment , & de  celle  de  S.  Dominique , de  S.  Pierre  Martyr , de  . 

S.  Raymond , & lorsque  l’on  tiendrait  l’inquifition.  Il  ordon- 
nât aulfi  que  cetOrdrefèroitinftituédans  tous  les  Couvens  de 
POrdredeS.  Dominique, & que  les  Religieux  affifteroienr 
aux  Proceffions  des  Chevaliers  Voilà  ce  qui  peut  avoir  donné' 
lieu  àd’origine des  Chevaliers  dont  nous  venons  de  parler. 
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Cheva- 
lier, DI 
l'Ordre 
de  Nôtre* 
Dame  de  h 

Victoire. 


Chapitre  XXXIII. 

Des  Chevaliers  Je  l’Ordre  de  Notre-Dame'  de  la  Vifloirei 


VOici  encore  un  Ordre  fous  le  titre  de  Nôtre  Dame  de  la 
Victoire , qui  devroit  appartenir  à celui  des  Freres  Prê- 
cheurs ; mais  qui  félon  toutes  les  apparences  n’aété  qu'en  idée» 
& ne  fut  projet  té  qu'après  la  fameufe  bataille  de  Lcpante, 
dont  nous  avons  parlé  dans  le  ChapitreXI  l.puifqucce  fut  dans 
ce  tems-li  qu’on  inftitua  une  Fcte  dans  l’Eglife  en  l'honneur 
de  Nôtre-  Dame  de  la  Vidoire,  ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  i 
l’Inventeur  de  cet  Ordre  de  lui  faire  porter  le  même  nom.  Les 
Statuts  qui  en  furent  drefles,&  qui  fe  trouvent  Manufcrits 
à Rome  dans  la  Bibliothèque  de  M.  le  Cardinal  Orthoboni, 
ont  pour  titre  : Regul.t  & Statut*  no-Ji  Ordinis  in  Ecclejia,  Jeu 
nova  Religitnis  fub  hoc  titulo  : Or  do  S.  Marie  de  Victor  U Mat  ris 
Dei. 

Il  eft  marqué  dans  le  Chapitre  premier  que  le  General  de 
l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs , dévoie  envoïer  douze  Reli- 
gieux par  toute  la  Chrétienté  pour  y prêcher  dans  les  villes , 
& exciter  les  fidèles  à entrer  dans  cet  Ordre.  Après  la  MelTe 
l’Evêque  devoir  recevoir  ceux  qui  fe  feraient  prefentés  pour  y 
entrer  ; ils  dévoient  fairé  un  ferment  folemnel  entre  fes  mains, 
& promettre  fidélité , Habilité  & obéillance,  & après  leur  Pro- 
feluon  porter  fur  la  poitrine  du  côté  droit  une  Croix  & une 
étoile.  Le  fécond  Chapitre  traite  de  la  maniéré  que  l’on  dévoie 
bâtir  les  Eglifes.  Le  troifiéme  ordonne  qu’à  côtéde  l’Eglife  l'oa 
bâtira  une  maifon  de  pieté,  où  il  y aura  quatre  appartemens 
différons  ; dans  le  premier  il  y aura  des  cellules  pour  les  hôtes, 
dans  le  fécond  un  Dortoir  pour  le  Prieur  dè  l’Eglife  & les 
Freres , le  troifiéme  fera  dediné  pour  les  filles , ic  le  quatrième 
fervira  de  demeure  aux  femmes  mariées.  Le  quatrième  Chapi- 
tre concerne  laSacriftie  , & il  eft  marqué  dans  le  cinquième, 
que  l’Eglife  fera  gouvernée  par  quatre  Maîtres. 

Le  Livre  fécond  regarde  les  Offices  des  Maîtres  de  l’Eglife. 
Le  troifiéme  l'habillement  &:  les  manières  d’agir  des  femmes. 
Les  quatre, cinq  & fix  traitent  des  œuvres  fpirituelles , de 
pieté  & de  milericorde  que  les  Freres  & les  Soeurs  doivent 
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exercer , & les  devoirs  de  c lu  ri  ce  qu’ils  doivent  rendre  aux  de' 

.fonts.  Le  fepciéme  concerne  le  General  de  l’Ordre  des  Frères  l'Okuh, 
Prêcheurs.  Il  parole  par  le  huitième  qu’il  dévoie  y avoir  une  dIms'  ob*" 
Eglife  dans  Rome  qui  aurait  été  Chef  de  toutes  les  autres,  la  Vicroi- 
L’on  voit  dans  le  neuvième  dequelle  maniereles  Chapitres  ou*' 
Confeils  Generaux  fe  feraient  tenus.  Le  dixiéme  traite  du 
Cnnfeil  manifefte , de  la  maniéré  & en  quel  tems  on  le  devok 
celebrer,  St  le  onzième  traite  du  Confeil  fecret  jon  y trouve 
plulïeurs  Lettres  à l’Empereur  , aux  Religieux  & Communau- 
tés d’Allemagne,  au  Roi  de  France, aux  Princes  d’Efpagne  , 
aux  Rois  de  Portugal  ,de  Hongrie, de  Bohcme  & autres, 
aux  Vénitiens , aux  Florentins , & à tous  les  fidèles  de  l’Egli- 
fe.  Et  enfin  le  douzième  donbe  plusieurs  confeils  pour  multi- 

Elier  cet  Ordre.  Il  parole  par  touc  beaucoup  de  (implicite  de 
l part  de  l’Auteur  de  ces  Statuts.  Ils  furent  prefenté,  au  Pape 
comme  il  parole  par  la  Préface  que  nous  rapporterons  ici  pour 
la  curioiité  du  Lecteur. 

Cum  omnipotent  Dent  e/egerit  in  ducem  <jr  Pafîorem  ovium 
Viflorianarum  fanflum  Dominicum , qui  ab  utero  matris  fui  vo- 
tants fuit  in  tait  ojfitium  , ut  fit  in  mundo  Canon  icus  , pr. tco  , re  ■ 
fonanf  tue  tuba  mar.iftfiant  vtritatem  verbi  j & ut  auferat  ab 
Ec-lefia  fia  multos  b are  fie  s & fol  fi  dogmata , ut  fit  Romani  Ecc/e- 
fi 4, gratta  juvante  Dei ,ftmptr  lueida  df  finctro  in  Catho'ica 
fide  i & qiti.umquc  non  credideriu  fecundum  illam , net  fuennt 
cum  hurnili  obe  client  ta  fub  jugo  if  fins , judicentur  dr  condemnen- 
tur  perpetuis  df  aternalibus  punis  infernaltbns.  Et  cum  in  profit n- 
tia  tôt  us  rnundus  fere  fit  infefitts  multis  herefibtts  varitfjue  dog- 
tnat.'bas  fi>t fi  s , unde  tfi  in  pndpitio  erroris  exaltons  mendatiurn 
Cf  it.i  juitatem  , df  quottaie  praliantur  contra  agnunt , ctin/que 
Lapants  mortuus  fit  ,jamque  nuairiduantts  fxteat , nuper  inter- 
cejjionibus  Martha  df  Mario  bofpitum  Dornini  rtojiri  Je  fi  Chrtfii 
iterum  revertitur  in  Judaam  ut  refufeitet  ilium  , ut  vivat  c?  bo- 
isât vit  cm  iternom.  Ecie  igitur  Dominus  mittit  novam  lu  em  in 
mundttm  fedtnttm  in  tentons  df  in  umbro  mortis  , ut  ipft  mun- 
dus  cogNofeat  vent atem  Verbi  incarnait  in  Virgineo  ventre  Mario 
matris  df  fponfix  Dei , ut  rnundus  crédit  huit  veritati  df  filvetur 
à (ko  ptccato  , miftricorditerDeus  ord'uuvit  cr  infiituit  in  tccle- 
fia  fin  dlo  fia  intercejj  onibus  fia  dileila  Matris  df  fin  fl  or  um 
fuorum  banc  finflam  Retigionem  M ii  uni  Victorianorum  filtorum 
fanfla  Maria  de  Vifloria  matris  Dei  qutm  novum  Retigionù  ri - 
Tome /II.  Ll 
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tum  Tiens  manifefavit  fer  ty picot  forons  Martbam  dr  Magdalt- 
r.am  ut  snortutis  fcctenfqut  fraser  La^jrus  habeat  vitam  aternam.  . 
Placuit  Domino  décor  are  Ecdcjîam  bac  nova  Religtone  fer  fan - 
Üum  Brunonem  Cartufenfem  patres»  dr  authorem  & dutem  con- 
templativa  dr  folitaria  vit.t  iss  ojjicio  Maria  > dr  pro  pafiore  dr 
duce  injlituit  Beatum  Dominions»  qui  in  vinea  ejus  exerces  ojji- 
cium  Marsh a , ut  ligotte  Lngri.e  extirpes  dr  rodât  fiivtftres  dr 
malas  berbas , qu.t  in  vinea  ejus  nota  funt , dr  etiam  de  ait  gla- 
dium  ferri  , quem  Petrus  in  vagina  te  net  ,ut  ampute t dr  refecet 
luxuriantes  vîtes  » ut  majorem  frttclum  producant , & ut  femen 
quoi  ceciderit  in  cultum  agrum  , unum  facial  centum  , dr  Centura 
duo  rnillia , favente  fanftitate  veftra  , eut  omnium  animarum  cu- 
ra commijfa  tjl  , dr  qui  fol  us  potes  xjuvante  Chrifo  , cadentem 
mundum  relevare  dr  refeere  , quod  fins  dr  mifericors  Deus  nobù 
concédât  per  mérita  dr  intercejj.ones  fux  piiÿ.ma  matris  ftncla 
Maria  de  Viüoria.  Jmen. 
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Chapitre  X X XIV.  ' 

De  l'Ordre  de  Notre-Dame  de  la  Mercy  pour  la  rédem- 
ption des  Captifs  , avec  la  vit  de  S.  Pierre  Nolafque 
Fondateur  de  cet  Ordre. 

IL  y a deux  Ordres  dans  l’Eglife , dont  la  fin  principale  eft 
de  délivrer  des  mains  des  InhdéJes  les  Chrétiens  qui  gemif- 
lent  fous  le  joug  d’une  dure  captivité  , l’un  eft  celui  des  Tri- 
nitaires  dont  nous  avons  rapporté  l'origine  dans  la  fécondé 
partie . & l’autre  eft  celui  de  Nôtre  Dame  de  la  Mercy  dont 
nous  allons  parler.  Le  premier  a l’avantage  d’avoir  eu  Dieu 
même  pour  Fondateur  , qui  par  des  vifîons  & des  fignes  mi- 
raculeux » a fait  connoure  (es  volontés  dans  l’établiflèment 
de  cet  Ordre  .auquel  toutes  les  perfonnes  de  la  fainte  Trinité 
ont  eu  part,  c’cft  pourquoi  il  a pris  le  nom  de  la  fainte  Trinité. 
Mais  ce  Pere  des  mifericordes  a voulu  auffi  qu’il  y en  eût  un 
fous  le  nom  de  la  très  fainte  Vierge , qui  s’apparuri  S.  Pierre 
Nolafque  , François  de  Nation  , pour  lui  faire  exécuter  cette 
entreprife.  C’eft  pourquoi  la  France  fe  doit  glorifier  d’avoir 
fourni  à l’Eglife  les  faints  Pcrfonnages  dont  Dieu  s’eft  fervi 
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£our  exécuter  fur  la  terre  ce  qui  avoir  été  projette  dans  leCid°*?*TD,! 
eo  çhoififlùnt  faint  Jean  de  Matha»  8c  faint  Félix  de  Valois1*  **'*' 
pour  l’écabliflement  de  l'Ordre  des  Trinitaires,  8c  faine  Pier- 
re Nolafque  pour  l’établillement  de  celui  de  Nôtre  Dame  de 
la  Mercy.  • ** 

Saint  Pierre furnotnmé  Nolafque  du  nom  de  fon  pere  .na- 
quit au  pats  de  Lauraguais  en  Languedoc, vers  l’an  1 189.  dans 
un  bourg  <ju  Diocefe  de  faint  Papoul , appelle  le  Mas  des  fxiad 
tes  Puellcs  , à une  lieue  de  Cartel naudary.  Il  fut  élevé  dès 
fa  jeunefle  dans  tous  les  exercices  de  la  Noblelïe  , étant  forti 
d’une  des  plus  illullres  familles  de  toute  la  Province  j 8c  aiant 
perdu  fon  pere  à l’âge  de  quinze  ans , il  demeura  fous  la  tutel- 
le de  fa  mere , qui  eue  bien  voulu  l'engager  au  mariage , en  lui 
faifant  prendre  un  parti  convenable  à fa  condition , afin  de 
trouver  du  fupport  8c  de  la  confolation  dans  ce  foûtien  de  fa 
famille.  Mais  Pierre  infpiré  de  Dieu  n’avoit  déjà  que  du  mé- 
pris pour  les  chofes  de  la  terre  , 8c  avoit  pris  la  refolution  de 
ne  s'attacher  qu’à  Dieu.  Il  s’engagea  neanmoins  à la  fuite  de 
Simon  Comte  deMontfort  dans  le  même  tems  que  Pierre  II. 

Roi  d’Arragon  , fe  voïant  attaqué  de  tous  les  côtés  par  fes  en- 
nemis, donna  le  Prince  Jacques  fon  fils  8c  heritier  prefomptif, 
à ce  même  Comte, afin  qu’il  lui  fervît  d’azile  pendant  les  trou- 
bles de  la  guerre.  Le  Comte  s’ertimant  honoré  de  la  conduite 
du  petit  Prince , jetta  les  yeux  fur  Nolafque  pour  avoir  foin  de 
fon  éducation  , 8c  lui  fervir  de  Gouverneur.  Mais  ce  Prince 
qui  avoit  été  d’abord  le  gage  de  l'eftime  que  le  Roi  d’Arra- 

Son  faifoit  de  la  perfonne  du  Comte  de  Montfort , fervit  peu 
e tems  après  de  fureté  à ce  même  Comte  , contre  la  perfi- 
die du  Roi  fon  pere , qui  s’étant  ligué  avec  les  Comtes  de  Tou- 
loufc  , deFoix  8c  de  Cominges , Chefs  des  Heretiques  Albi- 
geois,vint  aflîeger  l’an  ni}.  Ta  petite  ville  de  Muret  furla  Ga- 
ronne avec  une  armée  de  cent  mille  hommes  , 8c  même  de 
deux  cens  mille , félon  quelques  Hiftoriens.  Ce  grand  nombre 
néanmoins  n’étonna  pas  le  brave  Comte  de  Montfort  , qui 
n’aïant  au  plus  que  douze  cens  hommes , ne  feignit  point  d’at-  • 
tiquer  fes  ennemis  qu’il  mit  en  déroute  , 8c  gagna  cette  fa- 
meufe  bataille  de  Muret  où  le  Roi  d’Arragon  fut  tué.  Ainfi  ce 
Prince,  qui , quelques  mois  auparavant  avoit  lui- même  rem- 
porté une  victoire  fignalée  fur  les  Sarrazins , dont  il  en  avoit 
vû  cent  mille  couchés  furie  champ  de  bataille,  8c  qui  quelques 
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168  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

CRDiti  ce  jours  après  en  avoir  encore  battu  plus  de  cinquante  mille,  ne 
hMiacï.  pUt  ixfider  à une  petite  armée  de  mille  à douze  cens  hommes 
qui  combattoient  pour  la  déftnle  de  l’Eglifc. 

Le  Comte  de  Montfort  qui  d’ailleurs  avoit  toujours  été  ami 
du  Roi  d’Arragon , ne  put  s’empêcher  de  verfer  des  larmes 
fur  le  corps  de  ce  Prir.ce.  Quelques  H.iloriens  ont  avancé  que 
ce  ne  fut  qu’apiès  la  mort  de  cet  infortuné  Roi  ,que  le  Com- 
‘te  de  Montfort , qui  avoit  compallion  de  la  foibl«,flê  & de  la 
minorité  du  Roi  Jacques  fon  fils  â*ié  de  fix  à fept  ans  qu’il  rc- 
tenoit  prifonnier  à Carcaflonne,  lui  donna  Pierre  Nolalque 
pour  Gouverneur.  Mais  que  ce  foit  avant  ou  apres  la  mort  de 
ce  Prince , il  eft  certain  qu’il  eut  la  conduite  de  ce  jeune  Roi , 
qu'il  le  fuivit  à Barcelone  lors  que  le  Comte  de  Montfort 
. lui  eut  rendu  la  liberté.l’an  1*15. 11  tâcha  de  lui  infpirerlapieté 
envers  Dieu  & fon  Eglife , l’amour  de  la  jufticc  &.  de  la  véri- 
té , & de  l’accoutumer  à toutes  les  pratiques  convenables  à un 
Prince  Chrétien.  Pour  lui , ni  les  divertiiUmens  de  la  Cour, 
ni  les  faveurs  de  fon  Prince,  ne  l'empêchèrent  pas  de  s’appli- 
quer aux  pratiques  de  la  mortification  & delà  prière.  11  avoit 
quatre  heures  a Oraifon  marquées  dans  le  jour , & deux  la 
nuit.  11  s’occupoit  auffi  à la  lecture  de  l’Ecriture- Sainte,  & 
donnoit  aux  exercices  de  la  Pcnitence  le  tems  qu'il  n’étoit  pas 
obligé  d’emploïer  auprès  du  Roi.  Il  fc  fentit  dès-lors  fi  vive- 
ment touché  de  compallion  pour  les  pauvres  Chrétiens  qui 
étoient  captifs  fous  la  puiflance  des  Maures  &:  des  Barbares , 
qu’il  refolut  de  facrifier  fes  biens  à leur  délivrance. 

Mais  quel  fut  fon  étonnement  & fa  furprife  , lors  que  dans 
le  tems  qu’il  prenoit  les  mefurcs  m et  flaires  pour  executer  cet- 
te oeuvre  de  mifericorde,  la  fainte  Vierge  s’apparut  à lui  la  nuit 
du  premier  jour  d’Aouft  1118.  pour  lui  dire  que  c’étoit  la  vo- 
lonté de  Dieu  qu’il  travaillât  à l’établiflement  d’un  Ordre  donc 
les  Religieux  s’obligeroient  par  vau  particulier  de  s’emploïer 
au  rachat  des  Captifs  ! Comme  il  ne  faifoit  rien  fans  confulter 
fainr  Raymond  ae  Pcgnafort  fon  Confefleur  qui  n’étoit  encore 
0 que  Chanoine  de  Barcelone  , il  le  fut  trouver  pour  lui  com- 
muniquer cette  vifion.  Sa  furprife  augmenta  lors  qu’il  apprit 
de  ce  Saint  qu’il  avoit  eu  la  même  vifion,  & que  la  fainte  Vicr- 

5e  lui  avoit  ordonné  de  le  fortifier  dans  ce  deflein  ; ainfi  ne 
outant  point  quece  ne  fût  la  volonté  de  Dieu , il  lui  rendit 
grâces  de  l’avoir  choifi  pour  être  l’mftrumenc  de  ce  grand  deC- 


Digitizeâ  by“GoogIe 


I 


ttlcrcy , ert  habit  Ordinaire  dans  la,  ftl  oison. 


I 
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fein , il  le  pria  d’ôter  tous  les  obftacles  qui  pourroient  en  cm-  Oimi  b» 
pêcher  l’execution  , 6c  de  dompter  tout  ce  qui  pourrait  y ap-  “ Ml*er' 
porter  de  la  rcfi  (lance.  Dès  lorJ  ces  deux  Saints  ne  fongerent 

Îilus  qu’aux  moïens  d’en  procurer  l’effet } mais  comme  il  fal- 
oit  le  confcntcment  du  Roi  6c  de  l’Evcljue , ils  allèrent  trou- 
ver d’abord  le  Roi  qui  les  écouta  avec  joie  , fie  ne  pouvant 
contenir  la  fathfaélion  qu’il  rtflentoit  de  voir  l’explication  de 
la  vifion  qu’il  avoit  eue  comme  eux  la  même  nuit,  il  offrit  de 
contribuer  à cette  faiftte  entreprife par  fon autorité  8c  fes  libé- 
ralités : il  fe  chargea  meme  de  faire  agréer  ce  nouvel  établiffe- 
ment  à l’Evêque  de  Barcelone , Berenger  de  la  Palu  , qu’il  en- 
voïa  en  même  tems  prier  de  fe  rendre  au  Palais.  Ils  conféré^ 
rent  enfemble  fur  l’apparition  de  la  faintc  Vierge,  6c  fur  les 
ordres  exprès  qu’elle  leur  avoir  donnés  à tous  trois  feparément. 
L’Evêque  trouva  de  la  difficulté  danl  la  fondation  de  cet  Or- 
dre , à caufe  que  le  Concile  de  Latran  avoit  défendu  , il  n’y 
avoit  pas  long  tems  qu’on  établît  aucun  Ordre  Religieux  (ans 
l’approbation  fie  le  confcntcmcnc  du«S.  Sicge  ;mais  prevoïant 
d’ailltursla  grande  utilité  qui  en  reviendrait  à l’Eglife,  il  y 
confentit , 6c  crut  qu’en  cette  feccafion  on  pourrait  fe  fervir 
d’un  Induit  que  les  Papes  Grégoire  Vil.  ôc  Urbain  Il.avoienc 
accordé  au  Roi  Dom  Sanches  pour  lui  6c  pour  fes  fuccelTeurs, 
en  confideration  des  grands  fervices  que  ce  Prince  avoit  ren- 
dus à l’Eglife , en  vertu  duquel  ils  pouvoient  ériger  dans  toute 
l’étendue  de  leurs  Etats,  des  raroiflès  , des  Confrairies,  des 
Mon  a (1er  es , 6c  même  des  Ordfes  Religieux  fans  qu’il  fût  be- 
fôin  de  confulter  le  S.  Siégé. 

Dès  l’an  119t.  plufieurs  Gentilshommes  des  premières  fa- 
milles de  Catalogne  , excités  par  l’exemple  de  quelques  per- 
fonnes  pieufes  qui  emploïoient  leurs  foins  6c  leurs  biens  à des  * 
œuvres  de  charité  , 6c  à racheter  des  efclaves  Chrétiens,  for- 
mèrent entr’eux  une  Congrégation  que  le  Roi  Alphonfe  V. 
appelloit  ordinairement  fon  ouvrage , non  feulement  pour  en 
avoir  permis  l’établiflemcnt  , mais  pour  y avoir  donné  des 
fonds  conftderables , pour  contribuer  aveceux  au  fecoursdes 
Chrétiens  qui  étoient  captifs  chez  les  Maures  , ou  réduits  à la 
nectffité.  L’occupation  de  ces  Gentilshommes  éioit  de  fer- 
vir les  malades  dans  les  Hôpitaux  , de  vifiter  les  prifon- 
niers , de  procurer  des  aumônes  pour  le  rachat  des  Chré- 
tiens , 6c  de  garder  les  côtes  de  la  Mediterranée  pour  s’op- 
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170  Histoire  des  Ordms  Religieux, 
r>*Dii  di  pofer  aux  décentes  des  Maures  fit  des  Sarrasins. 
tA  Muer  La  p|us  grauJ>e  pirtiede  ces  Gentilshommes  embraflerent 
d’autant  plus  volontiers  le  nouvel  Ordre  de  la  Mercy  avec  S. 
Pierre  Nolatque,  qu’ils  fe  fentoient  portés  à continuer  ces  oeu- 
vres de  mifericorde  qui  en  étoient  la  fin.  Quelques  Prêtres  qui 
étoient  aggregé,  à cate  Congrégation  , daus  laquelle  ils  s’é- 
toient  rendu  recommandables  par  leurs  exercices  de  charité , 
folliciterent  auffi  faint  Pierre  Nolafquede  les  recevoir,  ce  qu’il 
fit  par  le  confeil  de  S. Raymond  dePegnafort  qui  lui  reprelen- 
ta  que  la  perfection  de  l’état  Religieux  confiiioit  dans  l'union 
infeparable  des  exercices  de  la  vie  aétive  & de  la  contempla- 
tive , l’un  regardant  le  fervice  de  Dieu , l’autre  celui  du  pro- 
chain. Saint  Pierre  Nolafque  admit  avec  joie  ces  vertueux  Prê- 
tres qui  compoferent  avec  les  Chevaliers,  l’Ordre  de  Notre- 
Dame  de  la  Merci  qui  fiît  d’abord  inftitué  en  qualité  d’Ordre 
Militaire  i car  les  Laïques  qui  s’y  engageoient  faifoient  Profef- 
fion  de  défendre  la  Foi  les  armes  à la  main , & de  s’oppofer  aux 
courfes  des  Maures.  # 

Le  jour  de  faint  Laurent  fut  deftiné  pour  faire  la  ceremo- 
nie de  l’inftitution  de  cet  Ordre,  le  Roi  accompagné  de  toute 
fa  Cour  & des  Echevins  de  la  ville  de  Barcelone  , fe  rendit 
dans  l’Eglife  Cathédrale  appellée  fainte  Croix  de  Jerufalem. 
L’Evê  jue  Berenger  officia  pontificalement.  Saint  Raymond 
monta  en  chaire,  & après  l’Evangile  il  protefta  devant  tout  le 
peuple  que  Dieu  avoit  révélé  miraculeufement  au  Roi,  à Pier- 
re Nolafque  & à lui-même  fa  volonté  touchant  l’inllitution  de 
. l’Ordre  ae  Nôtre- Dame  de  la  Merci  pour  la  rédemption  des 
Captifs.  A l’illuë  de  l’Offrande, le  Roi  & S. Raymond  prefente- 
rent  le  nouveau  Fondateur  à l’Evêque, qui  le  revêtit  de  l’habit 
• del’Ordrc.  Saint  Pierre  Nolafque  après  l’avoir  reçu,  Le  donna 
comme  principal  Fondateur  à treize  Gentilshommes , qui  fu- 
rent Guillaume  de  Bas  Seigneur  de  Montpellier,  Arnaud  de 
Carcaflonne , fils  de  ia  V icomteffc  de  Narbonne  fon  coufin  , 
Bernard  deCorbare,  Raymond  de  Montiolou  , Raymond  de 
Moncada , Pierre  Guillaume  de  Cervelon,  Dominique  d’Oflo, 
Raymond  d’Utrecht,  Guillaume  de  faint  Julien  , Hugues  de 
Mata,  Bernard  d’Effonnc,  Ponces  Solares,  & Raimond  Blancs, 
tous  Chevaliers  ou  Confrères  de  la  Congrégation  de  Notre- 
Dame  de  Mifericorde  , qui  outre  les  trois  vœux  ordinaires  en 
filent  aulfi  un  quatrième  auffi-bien  que  faint  Pierre  Nolafque, 
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par  lequel  ils  s'obligeoienc  d’engager  leur  propres  perfonnes , 8c  0*1.  *«  ci 
de  demeurer  en  captivité  s’il  étoit  neceflaire  , pour  la  deliyran- tA  MlRci>r* 
ce  des  Captifs. 

Comme  ils  étoient  fix  Prêtres  & fept  Chevaliers , leurs  ha- 
bits furent  differens.  Celui  des  Prêtres  confilloic  en  une  T uni- 
que ou  Soutane  blanche,  avec  un  Scapulaire  8c  une  Chape: 
celui  des  Chevaliers  étoit  blanc  auffi  .mais  purement  feculier, 
à la  referve  d’un  petit  Scapulaire  qu’ils  mettoient  fur  leur  ha- 
bit. Le  Roi,  pour  témoigner  fon  amitié  à ces  nouveaux  Reli- 
gieux , 8c  leur  donner  des  marques  de  fa  protettion  , voulut 

Su’ils  portaflent  fur  leur  Scapulaire  l’écuflon  de  les  armes , qui 
toient  de  gueules  A trois  pales  d’or  ,aufquelles  il  ajouta  en 
Chef  une  Ôroix  d'argent  pour  marquer  le  lieu  de  la  nailIAnce 
de  ces  Religieux  qui  étoient  prefque  tous  François , à caufe 

S[u’ils  portoient  auparavant  cette  Croix  dans  leurs  étendarts  , 
elon  la  remarque  de  quelques  Hiftoriens  ,qui  aflurent  que  les 
François  qui  combattoient  en  Efpagnc  contre  les  Maures,  por- 
toient  une  Croix  blanche  dans  leurs  drapeaux  , pour  fe  diftin- 
guerdes  F.fpagnols. Quelques-uns  ont  neanmoins  prétendu  que 
cette  Croix  leur  fut  donnée  par  l’Evêque  Berengcr  de  laPallu, 
comme  étant  les  armes  de  fon  Eglife  qu’il  avoit  voulu  joindre 
à celles  du  Roi. 

La  Mcfle  é-ant  achevée, ce  Prince  conduilîc  faint  Pierre 
Nolafqucavec  fes  Religieux  à fon  Palais  dans  le  quartier  qu’il 
leur  avoit  fait  préparer  pour  leur  fervir  de  Monaftere  , qui  a 
été  le  premier  de  l’Ordre,  où  ils  gardèrent  exactement  la  ma- 
niéré de  vie  que  faint  Raymond  leur  preferivit , en  attendant 
que  le  faint  Siégé  leur  eût  déterminé  une  Réglé  particulière, 

8c  ils  obéirent  à S.  Pierre  Nolafque , que  le  bienheureux  Ray- 
mond établit  auffi  Grand  Commandeur.  La  Chapelle  du  Rot 
d’Arragon  dédiée  à fainte  Eufalie , leur  fervit  d’Eglife  qu’ils 
portldent  encore  à prefent,  le  Supérieur  dece  Monallereaïant 
«qualité  de  Vicaire  delà  Obur , 8c  les  Religieux  celle  de  Cha- 
pelains du  Roi. 

Ces  Religieux  s’cmploïercnt  d’abord  à racheter  quelques 
Captifs  , 8c  ne  fortoient  pas  pour  cela  des  terres  fu jettes  aux 
Princes  Chrétiens.  Mais  faint  Pierre Nolafauc  leur  reprefenta 
que  pour  la  perfection  de  leur  Ordre,  il  falloir  encore  partir  9 
chez  les  I nfidéles , 8c  délivrer  leurs  Frères  de  la  cruelle  fervr- 
tude  de  leurs  ennemis  au  danger  même  d’y  demeurer  en  efcla- 
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o*Dt«  et  vagecnleur  place , fuivaut  le  vaw  qu’ils  en  avaient  fait  aux 
la  Mi  «et.  p^.jj  Autck.  11  ne  s'agifloit  pas  d’y  aller  tous  à la  fois  > 

mais  de  depater  un  J’entr’eux  pour  ces  laintes  négociations  , 
qu’on  appella  des  lors  , connu  on  les  appelle  encore  à prefent. 
Rédempteurs.  11  fut  lui-mc  ne  choifi  avec  un  fécond  pour 
fraïer  aux  aucres  le  chemin  d un  voïage  fi  périlleux-  Le  pre- 
m er qu'il  fie  au  Roïaume  de  Valence , occupé  pour  lors  par 
les  Sarrazins , fut  fort  heureux.  Il  en  fie  un  fécond  au  Rpïau- 
me  de  Grenade  qui  ne  le  fut  pas  moins,  de  lorte  qu’il  retira 
quatre  cens  efclaves  d’entre  les  mains  des  Infidèles  en  ces  deux 
expéditions.  • 

Ces  heureux  commencemens  donnèrent  quelque  réputa- 
tion à l’Ordre  de  la  Merci.  Quoi  que  le  Pape  Hunorius  III. 
l’eût  approuvé  de  vive  voix,  faint  Pierre  Nolafque  jugea  i 
propos  d’en  pourfuitre  la  confirmation  , & pour  l’obtenir  il 
emploïa  le  crédit  de  faint  Raymond  qui  alloit  à Rome  où  le 
Pape  Grégoire  IX.  l’avoit  appellé.  Ce  Saint  accepta  volontiers 
cette  commilüon , & trouva  le  Pape  à Peroufe  le  premier  Dé- 
cembre 1119.  auquel  il  prefenta  les  Freres  Arnaudd’Aymeri , 
fie  Bernard  de  Corbare  que  S.  Pierre  Nolafque  avoir  envoies 
pour  folliciter  cette  confirmation , le  premier  reprefentoit  les 
Chevaliers , & l’autre  les  Prêtres  de  cet  Ordre.  Ils  obtinrent  du 
fouverain  Pontife  l’an  1130.  ce  qu’ils  fouhaitoient  , après  quoi 
ils  fe  mirent  en  chemin  pour  retourner  en  Catalogne. 

L’Ordre  s'augmentant  de  jour  en  jour  , fie  les  frequentes 
rédemptions  jointes  à la  vie  exemplaire  des  Religieux, le  ren- 
dant tres-eelebre  ,plufkurs  Gentilshommes  de  France, d’Al- 
lemagne, d’Efpagne , d’Angleterre  8c  de  Hongrie  embrafle- 
rent  cet  Inilicut.  Leur  nombre  fut  fi  grand , que  faint  Pierre 
. Nolafque  qui  louhaittoit  depuis  long  tems  fortir  du  Palais  où 
le  Roi  lui  avoit  fait  l’honneur  dt  le  loger  avec  fes  Religieux  , 
pritoccafion  de  leur  propofer  la  neceiîùé  où  ils  étoient  de  bâ- 
tir un  Couvent  Régulier  où  ils  pulTent  vivre  dans  une  plus 
grande  recollection,  Sc  vacquer  avec  plus  d’application  à leur 
Profeflion.  C’ell  ce  qui  fit  qu’ils  bâtirent  l’an  uji.  un  Cou- 
vent magnifi  jue  par  les  libéralités  du  Roi , par  les  aumônes  de 
quelques  Seigneurs  de  la  Cour&  par  ce'lesdu  peuple  de  Bir- 
celone , c’tft  ce  Couvent  qui  cil  le  Chef  de  leur  Ordre  , fie 
qui  fut  dédié  à faintc  Eulalie  Vierge  fie  Martyre , Patrone  de 
la  ville  de  Barcelone. 

Jufqucs- 
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Jufqucs-U  ils  n’avoiem  vê.u  que  conformément  aux  Re 
glemcns  & aux  Statuts  qui  leur  avoienc  été  prefcritspjr  faim 
Raymond  de  Pegnafort  qui  peut  palier  pour  le  fecqnd  Fonda- 
teur de  cet  Ordre , ce  qui  dura  jufqués  en  l’an' 1 13  j.  que  fou- 
h.iittant  joindre  à ces  Rçglemens*  une  des  Réglés  approuvées 
par  l’Eglife  , Paint  Pierre  Nolafque  Cnvoïa  Paint  Raymond  ÿ 
tutA  vome  en  qualité  de  Procureur  General  de  l’Ordre,po8r 
en  oDtenir  uncdu  Pape  Grégoire  1 X.  que  ce  Saint  trouva  en- 
core à PerouPe , & qui  leur  accorda  celle  de  Paint  Auguftin 
par  une  Bulle  dattée  du  8.  Janvier  1x35.  en  confirmant  dere- 
chef cet  Ordre. 

Saint  Pierre- Nolafque  aüpnt  reçu  cette  Bulle,  fit  faire  de 
nouveau  ProfelGon  aux  Religieux  qui  Pe  trouvoient  au  Cou- 
vent., en  fdfant  vccû  de  garder  la  Réglé  de  Pa-nt  Auguftin  , 
(c  contentant  de  faire  fçavoir  à ceux^qui  éto;ent  diPpersés  dans 
plufieurs  Provinces  la  confirmation  authentique  de  l’Ordre,& 
qu'ils  euflent  à obferver  la  Réglé  de  Paint  Auguftin  qui  leur 
avoir  été  donnée  par  le  Pape,  avec  les  Conftitutions  qui  leur 
avoient  été  prefcrites  par  S.  Raymond  de  Pegnafort.  Mais  deux 
ans  après  il  îugca  à propos  de  raflembler  tous  les  Religieux  à 
Barcelone  pour ‘recevoir  la  Profelfi  >n  de  ceux  qui  ne  l'a  voient 
pas  renouveilée.  Ce  fut  donc  dans  ce  Chapitre  General  qui  fe 
tint  l'an  1157.  qu’il  fut  ordonné  qu'ou  recevroit  plus  de  Reli- 
gieux pour  le  Chœur  que  de  Chevaliers.  Gamme  ces  derniers 
croient  véritablement  Religieux , Si  engagés  par  vcc  1 , ils  af- 
fift  lient  à touc  l’Olfice  Di  vin , tant  de  jour  que  de  nuit.  Lors 
qu'ils  reftoient  au  Couvent , ils  mettoient  par  délias  leur  ha- 
bit , qui  étoit  femblable  à celui  des  feculiers , à la  relëtre  du 
Scapulaire  , une  Chape  comme  les  Religieux  Prêtres.  Les  Hi- 
ftoriens  de  cet  Ordre  prétendent  que  cette  ordonnance  du 
Chipitre  donna  lieu  à (aint  Pierre  Nolafque  d’executer  la  re- 
lùkuion  qu’il  avoir  prife 'depuis  long-tems  de  Pe  faire  Prêtre, 
Si  qlTil  célébra  fa  première  Melle  à Murcie  , après  que  le  Roi 
Jacques  d’ A rragon  eo  eut  ch  tlTé  les  Maures.  Ce  Pentimenc  a 
été  fuivi  parle  Pere  Giry  Minime,  pour  les  raifons  qu’en  a 
données  le  Pere  Marc  Salmeron  General  de  cet  Ordre,  qu’il  a 
trouvé  convainquantes  : c’eft  neanmoins  ce  qui  a perfuadé  M. 
Bailler  qùe  ce  Saint  n’a  pas  été  Prêtre , parce  que  le  Roi  d’Ar- 
ragon  ne  prit  cette  ville  que  l'an  1x66.  c’eft  à dire,  dix  ans  au 
moins  après  la  mort  de  nôtre  Saint  qu’il  met  en  ii<;6.  Mais  ce 
Terni  III.  M m 
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Oint  Dtn’eftpiint  ceccc  raifon  de  Mpnfieur  Bailler,  qui  me  détermine 
la  Mikcr. au(j'1  ^ crojrc  qUe  fajnt  pjtrre  N jlafque  n’apa^  été  PrÿTe,  par- 
ce que  ce  Saint  auroit.pû  celebrer  la  MdTc  dans  Murcie  dès 
l'an  1141.  lors  que  Dom  Ferdinand  Roi  de  Caftille  par  le  trai- 
té qu’il  fit  avfcc  Alboaquis , ou  félon  quelques  uns,  Abcn-Hu- 
di<4Roi  de  Murcie  j l’unê  des  cond  rions  fut , que  ce# Prince 
Maure  demeureroit  Vaffal  du  Roi  dç  Caftille , que  les  rAïus 
de  CifRoIaume  feroient  partagés  également , & que  la  torte- 
refle  de  Murcie  feroit  livrée  a l'Infant  D.  Alfonfe  > ce  qui  fut 
exécuté.  Cequi  me  convainc  donc  que  faint  Pierre  Noiafque 
n’a  point  été  Prctre  j c’eft  que  comme  l’Ordre  de  la  Merci  a * 
été  un  Ordre  Militaire  dans  le  commencement , il  a été  gou- 
verné par  des  Commandeurs  Laïques,  & l’autorité atoujours 
été  entre  les  mains  des  Chevaliers  jufque’s  en  l’an  1317.  que  le 
Tere  Raymond  Albert  huitième  General  fut  le  premier  Gene- 
. ral  Prctre  : d’où  je  conclus  que  fi  S.  Pierre  Noiafque  avoir  été 
Prctre,  & étant  Prctre  avoit  gouverné  l’Ordre  en  qualité  de 
General , les  Chevaliers  Laïques  n’auroient  pas  regardé  com-  • 
me  une  nouveauté  lele&ion  que  firent  les  Prêtres  dès  l’an 
ijoS.  après  la  mort  d’  Arnaud  d’Aymcry  fixictçe  Gtnra’,de  la 
perfonne  de  ce  Raymond  Albert  pour  lui  fucccder , & ils 
«'auraient  pas  refusé  de  lui  obéir  en  élilant  de  leur  côté  Ar- 
naud Roflîgnol  Chevalier  Laïque  > & le  Pape  Clément  Y.  qui 
cafta  l’élcflion  de  ce  dernier  , comme  n’étant  pas  canonique , 
ne  l’eut  pas  rétabli  Commandeur  General  de  tout  l’Ordre  par 
• autorité  Ap'  ftolique  ,s’il  y avoit  eu  jufqucs-là  pn  exemple  de 
quelle  Prêtre  qui  eût  été  General , & il  n’auroit  pas  manqué 
d’approuver  l’éledion  de  Ray  mord  A Ibert  qui  étoit  faite  félon 
les  formes  par  le  plus  grand  n imb  e des  Captulans.  Mais  le 
défaut  que  ce  Pape  y trouva  apparemmt  nt , c’eft  qu’on  avoir 
cho'fi  un  Prêtre  contre  la  coutume  de.  l’Ordre,  Sc  fansenavoir 
confulté  le  (aint  Siégé  j c’eft  pourquoi  il  établie  pour  General 
un  Chevalier  : & il  ordonna  en  même  tems  que  comme  les 
Prêtres  étoient  en  plus  grand  nombre,  on  élirait  à l’avenir  ua 
Prêtre  pour  General , après  la  mort  d’Arnatid  Roflîgnol. 

• Le  Chapitre  General  que  faint  Pierre  Noiafque  avoit  convo- 

qué à Barcelone  fan  1137.  comme  nous  avons  dit , aïant  été 
terminé,  il  aurait  bien  voulu  continuer  fes  charitables  fon- 
dions de  Rédempteur  j mais  comme  le  Roi  d’Arragon  après 
la  conquête  de  Majorque  fur  les  Infidèles,  porta  fes  armes  dans 
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le  Roiaume  de  Valence , l'interdiction  du  commerce,  6c  1“  u m/io 
a&.s  d'holMités  de  parc  & d'autre  contraignirent  faint  Pierre 
Noiafque  d’interrompre  ces  pieux  exercices  durant  quelquo 
tems.  Cependant  cela  nelaida  pas  d'êcre  avantageux  à la  Ré- 
demption des  Captifs , tant  par  les  victoires  frequentes  6c  (1- 
gnalées  que  le  Roi  d'Arragon  remporta  lur  les  Infidèles  t que 
par  la  fondation  de  phfiears  M inaltérés  de  l’Ordre  qu'il  fie 
dans  les  pais  conquis.  Il  lui  donna  le  Château  d’Uneza  en  re- 
connoiffince  de  la  viétoire  qu’il  avoir  plu  à Dieu  de  lui  faire  0 
remporter  fur  les  Infidèles  , 8c  il  y fie  bâtir  un  beau  Monaflere 
qui  eft  devenu  célébré  dans  la  fuite  lous  le  nom  de  Nôtre-Da-  • 
me  de  Puch  pour  la  dévotion  que  les  peuples  ont  eue  pour  une 
Image  de  la  fainte  Vierge  qu’on  a trouvée  dans  la  terre  en  tra- 
vaillait aux  fondent -ns  de  ce  Monaftere.  Le  me  ne  Roi  aïanc 
pris  enfuite  la  ville  de  Valence  avec  le  (ècours  delà  Nobl.ffe 
Françoife,  la  première  attion  de  ce  Prince  apres  fon  entrée 
dans  la  ville, fut  de  ftire  confacrer  la  grande  Mofquée  par 
l’Archevêque  de  Narbonne  , pour  fervir  d’Eglife  Cathédrale 
fous  le  titre  de  fain*  André  > 8c  il  donna  aux  Religieux  de  la 
Mercy  une  autre  Mofquée  avec  les  bâtimens  joignans  pour  en 
faire  un  Monaftere.  . 

Saint  Pierre  Nolafque  après  avoir  accommodé  cette  Mai- 
fon  , 8c  l’avoir  mife  en  bon  état  entre  les  mains  de  quelques 
Religieux , retourna  â Barcelone  » mais  il  n’y  fut  pas  long- 
ions fans-fe  difpofer  à fe  mettre  en  campagne  pour  s'acquitter 
de  fon  office  de  Rédempteur.  Jufques-li  il  avoit  racheté  en 
divers  yoïiges  plu  fleurs  Captifs  qui  étoient  entre  les  maips  des 
Maures  fur  les  côtes  d’Efpigne  i mais  comme  il  av oit  été  traité 
par  tout  avec  beaucoup  d’honneur  , 6c  qu’il  ne  chcrchoit  que 
le  mépris  6c  l'humiliation , il  crut  qu’il  les  trouveroit  en  Afri- 
que. En  effet  les  Infidèles  de  ce  pais  là  furent  moins  traitables 
que  ceux  d’f  fpagne } 6c  comme  on  l’accufa  d'avoir  facilité  l’é- 
vafion  de  quelques  efclaves  Chrétiens  j on  le  chargea  de  chaî- 
nes , on  le  ne  comparoîtrc  en  Juftice  comme  un  voleur , un  fe- 
du&eur,  8c  l’Auteur  de  la  fuite  des  efclaves.  LeCadi  ou  Juge 
ne  trouvant  neanmoins  aucune  preuvecontre  lui , n’ofi  le  con- 
damner j mais  nôtre  faint  Fondateur  defirant  de  fouffrir,  6c 
craignant  qu’on  ne  fît  quelques  mauvais  triitemens  aux  autres 
Chpiifs  à cette  occafion , il  s’offrit  d'ctre  efclave  à la  place  des 
fugitifs.  Leur  maître  également  avare  6c  artificieux , voulant 
. Mm  ij  * 
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o*or.f  ot  avoir  de  l’argent  8é  fe  venger , aima  mieux  retenir  le  Religieux 
iaMircy.  qUi  accompagnnit  faint  Pierre  Nolafque,  témoignant  vouloir 
envoier  le  Saint  en  Efpagne  pour  faire  la  Comme  qu’ii  exigeoit. 

11  fit  mettre  deux  tartannes  en  Mer , dans  l’une  desquelles  qui 
faifoit  eau  de  tous  côtés, il  le  fit  embarquer  , avec  ordre 
aux  Matelots  que  Scs  qu’ils  feroient  ed  pleine  mer  , ils  aban- 
donnaient la  tartanne  fans  voile  ni  gouvernail  , & qu’au  re- 
tour ils  feignillènt  que  la  tempête  avoit  perdu  le  bâtiment  où 
® étoit  le  Chrétien.  Cet  ordre  fut  exécuté,  mais  non  pas  avec  • 
le  même  fuccès  que  preiendoit  le  Barbare  5 car  Dieu  garan- 
tit faine  Pierre  Nolalque  du  naufrage , & le  fit  hcureulc- 
ment  aborder  à Valence , lui  aïant  iervi  de  guide  dans  le 
chemin. 

Etant  arrivé  à Barcelone  il  fe  démit  de  l’office  de  Rédem- 
pteur , qui , comme  nous  avons  dit, étoit  le  nom  qu’on don*, 
noit  à ceux  qui  étoient députés  pour  aller  chez  les  Infidèles 
racheter  les  Captifs , & aïant  affemblé  les  principaux  de  i’Or- 
dre  on  procéda  à l'éltélion  d’un  autre  Rédempteur.  Le  fort 
tomba  fur  Guillaume  de  Bas , qui  l’an  1149»  fut  aulli  élu  Gene- 
ral de  l’Ordre  , lors  que  faint  Pierre  Nolalque  fe  démit  pareil- 
lement de çtt Office  pour  vivre  dans  la  retraite  & l’obéillànce 
comme  le  dernier  des  Religieux.  Le  faint  Fondateur  fevoïant 
libre, fe  reduifit  aux  offices  les  plus  bas  & les  plus  humiliansdo 
la  Communauté.  Il  fe  chargea  volontiers  de  celui  de  faire  la 
diAribution  des  aumôuesl  la  porte  du  Monafterej  parce  que  * 
teia  lui  donnoit  Qccsfton  de  s’entretenir  avec  les  pauvres,  & 
de  les  inflruire  II  alla  vifiter  le  tombeau  de  faint  Rajmond 
Nonat  qui  étoit  mort  il  y avoit  déjà  quinze  ans , & qui  faifoit 
beaucoup  de  miracles.  Les  Chanoines  de  Cclfônne  à qui  appar- 
lenoit  laChaptlleoù  les  Reliques  de  ce  Saint  repoloient,  l’of- 
frirent à faint  Pierre  Nolafque  pour  y bâtir  pn  Cornent  de 
fon  Ordre  1 il  accepta  leur  offre  , prit  pofleffion  Recette  Cba- 
pc’îe,  & fit  travailler  à un  nouveau  batiment  pour  y loger  les 
Religieux. 

L’éclat  des  vertus  de  ces  Religieux  & la  benediébion  que  Dieu 
répandit  fur  l’Ordre  de  !a  Mercy  , portèrent  la  réputation  du 
faint  Fondateur  dans  les  lieux  éloignés.  Il  ne  fut  pas  feulement 
honoré  des  Rois  Chrétiens  d’Ffpagne,S.*Lciiis  Roi  de  Fran- 
ce touché  de  ce  qu’il  avoit  apprisdelts  allions  mervciltufFs', 

& de  la  fainteté  de  fa  vie , lui  fit  fçavoir  qu’il  fouhaittoit  paf- 
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fionnément  de  le  voir.  Le  Saint  de  fon  côté  qui  n’avoit  paso*i>R>  dï 
moins  d’empre&Acnt  de  voir  ce  Prince  fi  vertueux  , prit  oc-  *■*  MercV1 
cafion  de  l'aller  trouver,  lors  qu’il  vint  daus  le  Languedoc  pour 
mettre  Raymond  Comte  de  Touloufe  j Uraifonî  £t  comme  le  * 

Roi  mcditoic  Ion  voïage  de  Terre  Sainte,  il  convia  S.  Pierre 
Nolafque  de  vouloir  Raccompagner.  Il  reçut  cette  propoficion 
avec  d'autant  plus  de  joïe  , qu’il  crut  quec’etoit  uneoctffion 
favorable  pour  retirer  des  mains  des  Infidèles  un  grand™m- 
bre  de  Chrétiens  qu'ils  retenoient  dans  les  fers , Ôc  il  fe^ilpofa 
à ce  voïage  malgré  fon  grand  âge  6c  fes  infirmités  corporelles. 

Mais  (on  zele  fut  arrêté  par  une  maladie  fâchcuft  qui  le  retint 
au  lit , de  forte  que  toute  la  communication  qu’il  eut  avec  ce  • 
faint  Roi , & qui  continua  jufqu’à  fa  .mort , ne  confifia  plus 
qu’en  prières , & en  un  commerce  d'amitié  toute  pure  &i  toute 
fpirituelle , que  ce  Prince  eut  encore  foin  d'entretenir  par  Let- 
tres avec  nôtre  Saint , après  fon  retour  de  la  Paleftine.  Enfin 
faint  Pierre  Nolafque  ne  pouvant  refifter  à fes  maux  ,il  y fuc- 
comba  , & mourut  la  nuit  de  Noël  de  l’an  11^6.  étant  âgé  de 
foixante  6c  fept  ans.  Ceux  qui  ont  mis  fa  mort  l’an  1 149.  (e  font 
peut-être  fondés  fur  ce  que  Guillaume  de  13as  fut  élu  General 
de  l’Ordre  la  même  année,  mais  ce  ne  fut  qu’après  la  dg- 
miffion  volontaire  du  faint  Fondateur.  Son  corps  fut  mis  dans 
la  fepulture  ordinaire  des  Religieux  s mais  il  fut  levé  de  terre 
quatre  vingt  ans  après  par  ordre  du  Pape  BenoiftX  II. 6c  trans- 
porté dans  une  Chapelle  où  le  peuple  alla  v"fiter  fes  faintes  Re- 
liques pour  obtenir  (on  intereeflîon.  Le  bruit  de  fes  miracles  6c 
les  Pollicitations  des  Religieux  de  fon  Ordre  portèrent  le  Pape 
Urbain  VIII.  à le  canonifer  l’an  1628.  6c  Alexandre  VII.  fit 
mettre  fon  nom  avec  éloge  dans  le  Martyrologe  Romain  , 6c 
ordonna  que  toute  l’Eglife  en  feroit  l’Office  (ous  le  titre  de  (è- 
mi- double,  que  le  Pape  Clément  X.  à la  (oiiicitation  de  la  Rei- 
ne de  France  Marie  Therefe  d’Autriche  a rendu  double  com- 
me celui  des  autres  Fondateurs  d'Ordres-  • 
t'tiez.  Alfon.  Remon.H/?.  gener.il.  délia  ord.de  Kofi.  S ignora 
de  la  marced.  Bernard  de  Vergas,  çhron.facr.  cr  M lit  ord  B.M. 
dc  Mir.cdr.  H fl.  de  l'Ordre  de  Notre-  'Dame  de  la  Miry.  G'o. 

France!.  Oiignano , Vit.  dt  S.  Vittro  No/aflo.  Pedro  de  S Ceci- 
lia,  Annal,  de  K.  S.  de  Cantiilis.L'  Aromy, Hijloire  de  l'Ordre  d* 

Notre-  Dame  de  la  Mert J.  Filipp.  de  Guimeran  , H fl.  delà  ord. 
dtlla  mer  ccd.  LulUrlum  ord.S.Mde  merc-dr  Conflit,  ejufdem  tr<L 
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* * • 

Du  progrès  de  t Ordre  de  Notre-Dame  de  la  Afercy , après 
U mort  de  S.  Pierre  Noiafquc  fon  Fondateur. 

mort  de  faim  Pierre  Noiafquc  n’apporta  aucun  chan-  • 
j g?ment  dans  l’Ordre, puifqui , comme  nous  avons  dit,  ce 
i^inc s’étant  demis  du  gouvernement  de  l’Ordre, les  Religieux 
qui  s’étoient%flemblés  pour  élire  un  autre  Genc:al , choi  firent 
Guillaume  de  Bas  , François  de  nation  , comme  celui  qu’ils 
Croïoienc  le  plus  propre  pour  exercer  cet  emploi  : ainfi  Guil- 
laume de  Bas , félon  les  Annales  de  cet  Ordre  , en  prit  lcGou- 
vernemenc  l’an  1149.cn  qualité  de  Commandeur  General.  Il 
commença  les  fonctions  de  fon  Gcneralat  par  les  vilîtes  des 
Couvents  de  Perpignan , de  M sntpellier,  de  T ouloufe,  de  V a- 
lence  & de  quelques  autres , & il  fit  élire  dans  un  Chapitre 
General  qu’il  convoqua  â Barcelone  la  même  année , quatre 
Débiteurs  Generaux  } fçavoir , deux  Prêtres  fie  deux  Cheva- 
liers , afin  que  le  General  les  pût  confulter  dans  les  affaires 
importantes  de  l’Ordre.  Le  Roi  d’Arragon  donna  à ce  Gene- 
ral , tant  pour  lui  que  pour  fes  fuccelLurs , le  titre  de  Baron 
d’ Algar  au  Roïaume  de  V alence , avec  voix  délibérative  dans 
l’Affemblée  des  Etats  du  Roïaume  , fie  après  que  les  Maures 
eurent  été  entièrement  expulsés  de  tout  ce  Roïaume , il  lui  fit 
don  auflà  du  Château  deGtlinara,avecfes  dépendances  6c  fes 
revenus  qui  étoient  confiderables.  Mais  le  Roi  ne  put  réfôu- 
dre  Guillaume  de  Bas  à l’accepter  j il  reprefenta  à ce  Prince 
que  cette  place  écoic  de  trop  grande  importance  pour  êtredon. 
née  à des  Religieux  qui  ne  la  pourraient  pas  garder.  11  rache- 
ta pendant  fon  Generalat , tant  par  lui  que  par  fes  Religieux , 
quatorze  cens  efdaves  Chrétiens , 6c  fe  voïant  âgé  de  plus  de 
quatre-vingt  ans , il  demanda  qu’on  reçût  fa  domiffion  , qu’on 
ne  voulut  pas  accepter.  Il  gouverna  encore  l’Ordre  pendant 
une  année , après  quoi  il  mourut  au  mois  de  Décembre  1169.  U 
avoit  augmenté  l’Ordre  de  plufieurs  Cou vens , dont  les  prin- 
cipaux furent  Vich  8c  Xativa.  * 

Le  Pcre  Bernard  de  faint  Romain  Commandeur  du  Cou- 
vert deXativa , fucceda  à Guillaume  de  Bas  l’an  1x70.  CeGe- 
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neral  aïant  vu  dans  les  vifites  de  Ion  Ordre  que  les  Coyvcns  o* 
avoient  prelquc  tous  des  Oblervances  differentes , il  fit  faire*1-* 
un  rccueii  de  tôûtes  les  Ordonnances  qui  avoient  été  faites 
dans  les  Chapitres  Generaux.  & les  reduifit  en  forme  de  Con- 
ftitutions  pour  être  obfervées  dans  tous  les  Couvens , afin  d’y 
établir  une  uniformité.  Il  mourut  l’an  1171.  & eut  pour  fuc- 
ceffcur  Pierre  d’Aymery.  Alfonfe  Remon  & quelques  autres 
Ecrivains  de  cet  Ordre  ont  cru  que  c’étoit  ce  General  qui 
avoir  dreffé  les  Conftitutions  de  l'Ordre,  & que  des  ancien- 
nes Ordonnances  il  en  avoit  fait  un  corps  ; mais  les  Peres  de 
France  dans  les  Annales  du  même  Ordre  prétendent  qu’il  fie 
feulement  recevoir  & approuver  celles  qui  avoient  été  faites 
par  les  ordres  de  Guillaume  de  faint  Romain.  L’Ordre  étant 
composé  de  Prêtres  & de  Chevaliers , les  uns  pour  vacquer  au 
fervice  Divin  , & les  autres  pour  travailler  au  rachat  des  Cap- 
tifs , cette  différence  d’emploi  avoiç  fait  donner  feulement  par 
commifiion  une  autorité  abfoluc  au  Prieur  du  Couvent  de  Bar- 
celone fur  les  Prêtres  , & pour  faire  garder  exactement  là  clô- 
ture, le  filence,  & l’Obferrance  Reguliere  dans  les  Maifons. 
Pierre  d’Aymery  fit  une  entière  ftparationde  ces  deux  autori- 
tés , & facrifiant  genereufement  tous  fes  intérêts  à la  gloire  de 
fon  Ordre >il  établit  Prieur  General  de  tout  l’Ordre  pour  le  fpi- 
rituel , le  bienheureux  Bernard  Corbarie  Prieur  de  Barcelone. 
La  différence  dA  Ftats  avoit  auffi  introduit  une  maniéré  d’ha- 
bits d ffèrens  5 les  Prêtres  portoient  l’écuflon  fur  Iturs Chapes, 

& les  Chevaliers  fur  leurs  Scapulaires.  Ce  fut  fous  ce  General 
qu’il  fut  ordonné  que  tant  les  Prêtres  qUc  les  Chevaliers, porte- 
raient l’écuflon  furie  Scapulaire , comme  il  avoit  été  pratiqué 
dans  le  commencement  de  l’Ordre. 

Après  la  mort  de  Pierre  d’ A ymery  qui  arriva  Pan  1301.  il  y* 
eût  ichifme  dans  l’Ordre  , car  le  Commandeur  du  Couvcntde 
Barcelone  , Vicaire  General  établi  par  les  Conftitutions  de 
l’Ordre , envoïa  des  lettres  d’indittion  aux  Vocaux  pour  fe 
rendre  à Barcelone,  afin  de  procéder  à l’éle&ion  d’un  nouveau 
General , & le  Vicaire  perpétuel  de  Nôtre  Dame  de  Puch  en 
envoïa  auffi  pour  convoquer  le  Chapitre  à Puch.  Le  T.  Pierre 
du  Fourny  fut  élu  dans  le  Couvent  de  Barcelone , & le  Pcre 
Arnaud  d’Aymery  à Notre-Dame  de  Puch.  Les  Religieux  eu- 
rent recours  au  Pape  Bomface  VIII.  pour  terminer  pe  diffè- 
rent , & commettre  à ce  fujet  l’Archevêque  de  Tolède  ou  i’JE- 


C*n*f  r> t 
AtiAcr. 


Wîon , 
fnwjw  vin» 


ifa  Histoire  des  Ordres  Religieux  , 

jc  jue  de  Cordouc  » nuis  la  marc  de  Pierre  du  Fourny  qui  ar- 
riva quatre  mois  après , les  mit  d'accord.  Le  I’ere  Arnaud 
d’Aymery  fut  de  nouveau  élu  dans  le  Chapitre  tenu  à Barce- 
lone i &i  fon  élc&ion  fut  confirmée  par  le  l ape.  Ce  General  fit 
paraître  beaucoup  de  prudence  par  la  conduire  , il  fit  debeaux 
Règlement  pour  rétabli&la  ddcipline  régulière,  & lecro’teob- 
fervancequiav.oitdeja  beaucoup  perdu  de  fa  première  vigueur, 
ildilfipa  les  divifionyqui  avoient  partagé  l'Ordre  à fon  élection; 
mais  après  fa  mon  qui  arriva  l'an  130S.  il  y eut  de  nouveaux 
troubles  dans  l'Ordre. 

Comme  le  nombredes  Prêtres  exccdoit  celui  des  Chevalins, 
ils  élurent  pour  General  de  tout  l’Ordre  le  Pere  Raymond  Al- 
bert. Les  Chevaliers  lurpris  de  certe  élection , fe'rctirerent  du 
Chipitre,  & allèrent  à Valence,  où  ils  élurent  de  leur  côté 
Arnaud  Rolfignol.  Le  Pape  Clément  V.  cafla  l’élection  de  ce 
dernier,  comme  n'étant  pas  canonique  , neanmoins  d'autorité 
Apollolique,  il  l’établit  Commandeur  General  de  tout  l’Or- 
dre par  une  Bulle  du  mois  de  Février  130?.  qui  portoit  qu’il 
n’auroit  qu'une  fimple  jurifdiction  fur  le  temporel  de  l'Ordre, 
& qu’après  fa  mort  on  n’éliroit  plus  pour  General  qu’un  Prê- 
tre. Par  la  mc.ne  Bulle  ce  Pape  donna  toute  autorité  fpirituelle 
au  Pere  Rtymond  Albert  pour,  gouverner  l’Ordre  dans  les 
choies  qui  regardoient  le  fervice  Divin,  l’Obfervance  des  Con- 
Ritutions  fie  la  vie  reguliere.  • 

Apre,  la  mort  d’Arnaud  Rofllgnol , Albert  fût  élu  General 
de  toutl’Ordre.  Le  Pape  Jean  XXII.  confirma  fon  élection, 
fie  p >ur  étoulF.r  toutes  diviiions  dans  1 Ordre , il  impofa  fi  en- 
ce  perpétuel  aux  Chevaliers , ce  qui  déplut  tellement  à ces 
derniers  , que  la  plùpirt  quittèrent  l'Ordre  de  la  M.rcv  pour 
entrer  dans  celui  de  Montefaque  le  Roi  d’ Arragon  venoit  d é- 
tablir  nouvellement  dans  fes  Etats  pojr  occuper  les  grands 
biens  des  Chevaliers  Templiersqui  avoient  été  abolis  dans  le 
Concile  de  Vienne.  & le  Pape  approuva  cette  tranflation.  Peut- 
être  que  ceux  qui  relterenc  d ins  l’Ordre  fe  feparerent  entière- 
ment des  Prêtres, & quittèrent  la  Réglé  de  faim  Auguitin 
pour  prendra  celle  de  faint  Banoilt  -,  car  A rnaud  W ion  qui  vi- 
voitàla  fio  du  feiziéme  fiecle  & au  commencement  du  ditf- 
feptiéme,  alTtire  que  ces  Chevaliers  fuivoient  en  ce  tcms-li  la 
Réglé  de  S.  B moill , ce  qu’il  dit  avoir  appris  de  ccs  mêmes  Che- 
valiers dont  il  rapporte  la  formule  de  laProfeffi on  en  ces  termes. 
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ïf#  AT.  f.  Maria  de  Mercede,  & Redcmptione  cjptivo-  o*om  m 
, yit/fl  profejionem  f£-  promit to  obedientiam  , paupcrutem^  L*-Sls*ar‘ 
cajiitatem  fervare  > Dto  vtvere , & corne dere  fecundùm  Regulam 
S.  Benediifi  , & in  Saracenorttm  poteftate  ,fi  necejft  fuerit  , ad 
Redemptionem  chrifii  Jidelittm  , de  tentas  manebo. 

Afcagne  Tambourin  de  l'Ordre  de  Vallombreufe  rapporte  T»mb«r. /* 
au (lî  cette  formule  après  Arnould  Wion, 8c  ajoute  que  l’éculTor. ,ur 
qu’ils  portent  eft  different  de  celui  desjReligieux  de  la  Mercy; 
en  ce  que  ceux-ci  ont  dans  l’écuflôn  une  petite  face  d’or  au 
milieu , feparant  les  pales  d’Arragon  d’avec  la  Croix  d’argent, 
fit  que  le  même  écu  eft  bordé  a or , ce  qui  n’efl  point  dans 
celui  des  Chevaliers:  mais  fi  cet  écuflon  que  Tambourina  vu, 
étoit  femblablc  4 celui  que  j’ai  vu  auili  4 un  de  ces  Chevaliers 
prétendus  i il  falloit  de  necelïïté  que  dans  cet  éculTon  il  y eue 
une  face  d’or  au  milieu, pour  foûtenir  les  pales  d’Arragon,  & 
que  l’écu  fiât  aufli  borde  d’or , puifquecet  écu  étoit  de  metail 
percé  à jour.  Ceux  qui  prétendent  que  les  Prêtres  8c  les  véri- 
tables Chevaliers  lors  qu’ils  étoient  unis  enfemble,ont  toûjours 
eu  des  Generaux  diffurens , fe  font  trompés.  Il  eft  vrai  que  le 
Prieur  de  Barcelone  avoit  autorité  fur  tout  ce  qui  regardoit 
le  fpiritucl  dans  l’Ordre  » mais  il*y  avoit  au  deffus  de  lui  un 
Chevalier  laïque  qui  étoit  Commandeur  General  de  tout 
l’Ordre.  Audi  toutes  les  Annales  de  cet  Ordre  dans  le  dénom- 
brement des  Generaux , ne  mettcnc  le  Pere  Raymond  Albert 
qui  fut  le  premier  General  Prêtre , qu’après  Arnaud  Roflt- 

Snol  qui  étoit  Chevalier  & feptiéme  General  de  tout  l’Or- 
re.  L’on  ne  fçait  ce  que  veut  dire  Schoonebeck , lors  que  par-  Sctl0^nt. 
lant  de  Bernard  de  Corbarie  il  lui  donne  letitrcd’Inftituteu’  keck . Hift. 
des  Moines  de  la  Mercy,  puis  que  dès  le  commencement  dejjj'jT’J^’ 
l’Ordre  il  y a toûjours  eu  des  Prêtres  8c  des  Chevaliers.  Il  ne 
parolt  pas  mieux  jnftruit  <#  ce  qui  regarde  cet  Ordre,  lors  qu’il 
dit  que  le  huitième  Grand-  Maître  après  avoir  gouverné  l’Or- 
dre pendant  fix  ans  • palfa  dans  l’état  Ecclefiaftiquc  fous  le  nom 
de  General , oui fque  le  huitième  Grand  Maître  ou  Comman- 
deur General  fut  le  P.  Raymond  Albert  qui  a voit  toû  jours  été 
au  rang  des  Prêtres  avant  fon  élcûion. 

Cet  Ordre  fut  cinq  ans  fansChef  fous  le  Pontificat  de  Pie  V. 
qui  à la  priere  de  Philippes  II.  Roi  d’Efpagne.énb  it  des  Vifi- 
teurs  pour  refermer  les  Couvcns  de  l’Ordre.  Mais  pendant 
que  cePontife  en  faifoit  expedier  les  Brefs  4 Rt  m ‘ , le  Gene- 
T tmc  III.  Nn 
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d»-*fdi  raide  cct  Ordre  étantdeccdé,  les  Religieux  élurent  en  156R  le 
liMixct.  pere  Papioldans  un  Chapitrjqui  fe  tint  à Barcoonc. 

< Ce  General  n’aïant  pu  obtenir  du  Pape  la  confirmation  de  fon 
éltdbon , en  mourut  de  chagrin  deux  mois  après  au  commen- 
cement de  l’année  1569.  Le  Pape  défendit  aux  Religieux  de 
procéder  à «ne  nouvelle  élection,  voulant  qu’elle  ne  fe  fît  qu’a- 
prèv  que  la  vifite  auroit  été  faite  par  des  Religieux  de  l’Ordre 
de  faint  Dominique  qu’il  nomma  pour  Commiflaires  Apofto- 
liques.  Ils  emploierez  cinq  ans  à faire  la  vifite  de  tous  les  Cou- 
vens  de  l’Ordre , après  lefquels  ils  convoquèrent  le  Chapitre 
General  à Guadalaxara  l’an  1 574.  où  le  Pere  François  de  Tor- 
resfut  élu  vingt,  neuvième  General.  Les  Commiüaires  Apo- 
fioliques  ordonnèrent  que  les  Generaux  qui  avoient  été  juf- 
qu  a ce  tems-IA  à vie  > ne  pourroient  plus  à l’avenir  exercer 
cet  Office  que  pendant  fix  ans  > & que  les  Commandeurs  des 
Couvens  particuliers , ne  pourroient  exercer  leur  fuperiorité 
que  pendant  trois  ans , ce  qui  a été  obfervé  jufqu’i  prefent. 

Cet  Ordre  s’efl  plus  étendu  dans  l’ Amérique  qu’en  Europe} 
il  a huit  Provinces  en  Amérique  qui  font  gouvernées  par  deux 
VicairciGeneraux  fous  l’obéiflanceduGeneral  de  tout  l’Ordre, 
trois  Provinces  en  Efpagne , &*  une  Province  en  France  fous  le 
nom  de  Province  de  Guicnne , de  laquelle  depcndoienc  autre- 
fois le  Couvent  & le  College  de  Pans , Sc  le  Couvent  de  Cbe- 
noife  en  Brie  que  le  Cardinal  de  Vendôme  étant  Légat  en 
France  , fepara  en  166&.  de  cette  Province  de  Guienne  pour  les 
ériger  en  Congrégation  fous  un  Vicaire  General.  Le  Roi  con- 
firma l’éreftion  de  cette  Congrégation  par  fes  Lettres  Paten- 
tes de  la  même  année,  ce  qui  fut  auffi  confirmé  par  une  Bulle 
de  Clément  X.  du  *6.  Novembre  1*71.  Il  eft  forti  de  cet  Or- 
dre trois  Cardinaux  , fçavoir , faint  Raymond  Nonat , Jean 
de  Lato,  & le  Cardinal  de  Salazar  ^lii  fut  pçomu  à cette  di- 
gnitepar  le  Pape  Innocent  XI. 11  y a eu  encore  dans  cet  Ordre 
un  très-grand  nombre  d’Archevêques  & d’Evêques , & il  a 
fourni  à l'Eglifçpluficurs  Saints  canonisés  & des  Bienheureux, 
dont  quelques  uns  font  reliés  en  otage  entre  les  mains  des  In- 
fidèles pour  racheter  un  plus  grand  nombre  de  Captifs, & avoir 
lieu  de  travailler  a la  converfion  de  ces  Barbares.  De  ce  nom- 
bre fut  faint  Raymond  Nonat  qui  demeura  huit  mois  en  capti- 
vité ,aïant  enduré  pendant  tout  cetems  des  tournons  inoüis, 
jufques-là  que  les  Infidèles  ne  pouvant  l’empêcher  de  prêcher 
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U parole  de  Dieu , lui  percerenc  les  deux  levres  avec  un  fer  o»»*»  „ 
chaud  , & lui  mirent  un  cadenas  à la  bouche  pour  l’empè- 14 
cher  de  parler.  Saint  Pierre  - I nichai  Evêque  de  Jacn  aïanc 
emploïé  tous  l’es  revenus  au  foul-gcment  des  pauvres , & au 
rachat  des  Captifs  , entreprit  aulfi  la  converfion  des  Mahomc- 
tans , ce  qui  le  fit  charger  de  fers , & endurer  de  rudes  traite- 
mens.  Le  Clergé  & le  peuple  de  fon  Fglife  lui  niant  envoie 
une  fomme  d’argent  pour  la  rançon , il  la  reçut  avec  beaucoup 
de  recon.ioi (Tance  » mais  au  lieu  de  l’emploïer  à fe  procurer  1a 
liberté  , il  en  racheta  quancité  de  femmes  & d’enfans  , dont 
la  foiblelTe  lui  faifoit  criindre  qu'ils  n’abandonnaflent  la  Re- 
ligion Chrétienne  , & il  demeura  toujours  entre  les  mains 
de  ces  Barbares  qui  lui  procurèrent  la  Couronne  du  martyre 
l’an  1300.  . 

Cet  Ordre  a aulfi  eu  plufieurs  Ecrivains , entre  lefquels  il 
y a eu  Alfonfe  Remon,  François  Salazar.Noël  Graverius, 

& Bernard  de  Vergas , qui  ont  donné  les  Annales  & les  Chro- 
niques du  même  Ordre.  Les  PP.  Zumel  > Merino  , Oligna- 

fno  & Salmeron  ont  donné  la  vie  de  faint  Pierre  Nolafqueleur 
ondateur  , & le  Pere  d’ Avril  a aulfi  donné  celle  de  la  Mere 
Marie  du  fecours  première  Tierci^re  de  cet  Ordre,dont  nous 
parlerons  dans  la  luite. 

Nous  avons  déjà  décrit  Thabillement  de  ces  Religieux  qui 
ont  pour  armes  les  mêmes  aue  celles  qui  font  dans  l’écuflou 
qu’ils  portent  fur  leur  Scapulaire,  ajoutant  pour  devife,  Rc- 
demptionem  mifit  Dominus  populo  fut. 

Outre  les  Auteurs  que  nous  avons  déjà  cités  , votez,  ceux  qui 
tnt  perlé  des  Ordres  militaires , comme  Guiftiniani , Schoone- 
beck  , Mennenius , Sanfuoio , &c.  Jerom.  Curita.  lit.  1.  de 
retus  Arag.  & Mariana , de  retus  Hifpauia  lit.  u.  cap.  8. 
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LA  MEIvT. 


Chapitrb  XXXVI. 

Des  Religieux  Decbaufjés  de  l'Ordre  de  Notre-Dame  de  U 
Adercy , appelles  aufji  de  la  RecolleÜion  ; avec  la  vie  dit 
Vénérable  Pere  Jean  - Baptijle  du  Saint-  Sacrement  leur 
’ Fondateur. 

9 

LE  Pere  Alfonfe  de  Monroy  étant  General  de  l’Ordre  de 
la  Mercy  , voulut  y établir  une  Reforme  fur  la  fin  du  fei- 
ziemc  fiecle , 5c  deflina  fept  Couverts  à ce  fu  jet  dans  la  Pro- 
vince de  Caftille,  afin  que  les  Religieux  qui  fouhaittoient  vivre 
dans  une  plus  étroite  Obfervance  que  celte  qui  fe  pratiquoic 
dans  tout  l'Ordre  , puffent  la  pratiquer  datas  ces  Couvens  > 
mais  il  ne  leur  accorda  cette  permiffion  qu’à  condition  qu’ils 
ne  changeaient  point  l’habit  de  l’Ordre,  & qu’ils  refteroient 
toujours  foûmis  à l’obéilTance  des  Supérieurs.  Avec  cette  per- 
mifiton  le  Pere  Jean-Baptifte  Gonzalez  que  le  General  avoir 
choifi  pour  le  Chef  & leDire&eurde  cette  Reforme,  fe  re- 
tira au  Couvent  de  Huëta  qui  étoit  le  principal  des  fept  qui 
avoient  été  deftinés  pour  y pratiquer  l’étroite  Obfervance. 
Mais  on  fe  lafla  bien  tôt  de  la  ferveur  de  ce  Religieux  , 5c 
comme  il  avoit  attiré  à ce  nouveau  genre  de  vie  un  fameux 
ProfefTeur  de  Salamanque,  Si  qu’on  appréhenda  que  cetexem- 

Ele  d’humilité  n’eût  dos  fuites,  5c  n’en  attirât  encore  d’autres , 
: General  relégua  le  P.  Jcan-Baptifte  au  Couvent  de  Raine» 
dans  l' Ait  u rie,  ôc  cette  Reforme  qui  avoit  été  commencée  par 
les  ordres  du  General  ,fut  prefquedansle  même  teins  détrui- 
te auffi  par  fes  ordres.  C'éieii  au  zele  fcul , 5c  à la  ferveur  du 
Pere  Jean- Bapii fie  , que  Dieu  avoit  refervé  l’ouvrage  de  cette 
Reforme , ôc  pour  la  commencer  fie  l’étendre,  il  n’eut  pas  be- 
foindts  anciens  Couvens,  mais  il  en  fonda  de  nouveaux,  com- 
me nous  verrons  dans  la  fuite. 

Il  râquit  à Huëta  dans  le  Roïautne  de  Caftille  le  8.  Février 
de  parens  Nobles  de  l’ancienne  famille  des  Gonzalez.  Il 
fut  élevé  dès  fes  plus  tendres  années  dans  la  crainte  de  Dieu  , 
fie  ce  fut  fur  ce  fondement  folide  qu’il  établit  la  Règle  de  fa 
conduite  pour  confttvcr  la  grâce  parmi  les  dangers  frequent» 
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on  les  jeunes  gens  font  exposés  à la  perdre  avec  l’innocence.  DJ7'H,“”r'* 

11  s’appliqua  de  bonne  heure  aux  études:  on  l’envoïa  pour  cet  n i », 
effet  a Madrid  où  il  apprit  les  premiers  principes  de  fa  langue  14 
Latine.  On  ne  vit  jamais  d’écolier  plus  enclin  à la  vertu , & 
les  Maîtres  le  propoloient  à les  compagnons  comme  le  modèle 

3u’ils  dévoient  fuivre  & imiter.Ses  Humanités  étant  achevées, 
obtint  permiflioo  de  fes  parens  d’aller  étudier  en  Philofophie 
fous  le  Père  Chrillophle  Gonzalez  fon  frere  aîné  Religieux 
de  la  Mercy,  que  les  Supérieurs  de  la  Province  de  Caftille  cn- 
voïoient  enfeigner  au  Couvent  d’Olmedo.  Comme  il  ne  fc 
propofoit d’autre  fin  dans  fes  études  que  de  s’en  fervir  utile- 
ment pour  fon  falut  ,jl  avançoit  d’un  pas  égal  dans  la  pieté  & 
aux  études  fil  frequentoie  (ouvent  les  Sacremens  , il  amftoit  les 
Fêtes  & Dimanches  au  fervice  Divin,  ilfcrendoit  aflîdu  à en- 
tendre la  parole  de  Dieu , & après  avoir  fatisfait  à ces  obliga- 
tions , il  ne  manquoit  pas  d’aller  fervir  les  malades  dans  l’Hô- 
pital. 

Ce  fut  dans  ces  faints  exercices  de  pieté  & de  mifericordc  qu'il 
fefentit  fortement  appel  lé  de  Dieua  l’étatReligieux-Udemao- 
da  inflamment  l’habit  de  l’Ordre  de  la  Mercy  auCommandeur 
du  Couvent  d’Olmedoquile  lui  donna  avec  d’autant  plus  de 
joïe  qu’il  connoifToit  fes  excellentes  qualités.  Il  le  reçut  l’an 
1571.  Sc  après  l’|nnéede  Noviciat,  il  fit  fa  Profcffion.  Huit  jours 
après  on  l’envoïa  au  Couvent  de  Madrid  , d’où  il  forcit  l’an 
1575.  pour  aller  gagner  le  Jubilé  à Rome  avec  la  permiffion  de 
lès  Supérieurs. Iln’entreprirce  voïage  que  par  un  efprit  de  pé- 
nitence ; il  le  fit  à pied  , en  mendiant  fon  pain  de  porteen  por- 
te, & dans  un  fi  grand  recueillement  d’efprit  qu’il  ne  parla  à 
perfonne  dans  tout  le  chemin  que  de  chofes  abfolument  nc- 
ccflaircs.  Etant  de  retour  dans  fa  Province  l’an  1776.  on  l’en- 
voïa étudier  en  Théologie  à Tolède , où  malgré  toutes  fes  re- 
fiftances  6 c fon  humilité , les  Supérieurs  lui  aiant  fait  recevoir 
les  Ordres  facrés , il  dit  fa  première  Mcflè  l’an  1578.  Ce  nouvel  % 

état  lui  fut  un  nouveau  motif  des’avanccr  plus  que  jamais  dans 
la  perfedion , on  l’engagea  à prêcher  & à confefTer , Sc  il  réüf- 
fit  fi  bien  dans  l’une  & dans  l’autre  deces  fondions, qu’il  gagna 
un  grand  nombre  d’ames  à Dieu- 
Aïant  appris  que  les  Religieux  de  fon  Ordre  avqient  beau- 
coup fouffert  pour  la  Foi  dans  les  Indes , principalement  dans 
le  Pérou , & combien  ils  y avoient  converti  d’I  n fidèles , animé 
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«tuoifui  d'une  faillie  émulation  { il  demanda  à (es  Supérieurs  la  per- 
P«fs  ”ÎÜÎI  milffon  d.y  palier,  pour  participer  aux  travaux  6c  aux  peines 
Miacr.  de  fgj  prcres.  Il  y ht  un  li  grand  progrès  dans  le  faluc  des 
âmes  par  la  fainteté  de  fa  vie > par  Ion  exemple  , par  fes  rares 
vertus , & par  fes  Prédications  toutes  embrasées  du  feu  de  l’a- 
mour Divin  qu’il  retira  un  grand  nombre  de  Païens  du  culte 
des  Idoles , 6c  qu’il  les  attira  à la  connoiffince  du  vrai  Dieu  ; 

. mais  ce  qui  ell  digne  d’admiration  , c’eft  que  les  richeffes  de 

ce  païs-là  ne  le  tentèrent  point,  & il  ne  fît  pas  comme  un  grat.d 
nombre  de  Religieux  de  différent  Ordres  qui  en  font  revenus 
' chargés  d’or  6c  d'argent.  Après  avoir  emploie  le  tems  de  fa 
Million  tresmtilement  au  fervice  4c  Dieu  6c  du  prochain  ; il 
retourna  en  Efpagne.ne  portant  fous  fon  bras  que  fon  Bréviai- 
re , 6c  tenant  d’une  main  une  tète  de  mort , fur  laquelle  il  jet- 
toit  continuellement  les  yeux  pour  le  faire  reffouvenir  de  ce 
qu’il  étoit , 6c  de  ce  qu’il  feroit  un  jour. 

Ce  fut  ce  faint  homme  (i  zélé  pour  la'gloire  de  Dieu  , 6c  li 
amateur  de  la  pauvreté,  que  le  Pere  Alfonfe  de  Monrov  Ge- 
neral de  l’Ordre  de  la  Mercy  , choilit  pour  être  le  Chef  6c  le 
Directeur  de  la  Reforme  au’il  avoit  entrepris  d’établir  dans 
fon  Ordre:  mais  quoi  qu'elle  eût  été  détruite  dans  fon  com- 
mencement , comme  nous  avons  dit  ci  devant , le  Pere  Jean- 
Baptiife  Gonzalez  ne  perdit  point  l’efperance  <Je  I*  voir  réta- 
blie , il  chercha  les  moïens  a y parvenir  j il  en  forma  les  pro- 
jets , 6c  aïant  été  rappelle  du  Couvent  de  Raizes , 8c  mis  de  fa- 
mille au  Couvent  de  Madrid , il  tfrut  que  Dieu  lui  prefentoit 
les  moïens  d’cxecutcr  fonentreprife.  Comme  il  étoit  Sicriftain 
de  ce  Couvent , 8c  que  fon  emploi  l'obligeoit  de  parler  fou- 
vent  i la  Comteffe  de  Caftellar , Beatrix  Ramirez  de  Men- 
/ doza , qui  écoit  une  Dame  d’une  grande  pieté  i il  prit  la  refo- 

lucion  de  lui  communiquer  fon  deïïcin.dans  l’efperance  quelle 
j contribueroit  par  fes  libéralités.  Il  ne  fe  trompa  point , il  re- 
commanda cette  affaire  à Dieu,  il  offrit  à cette  intention  le  faine 
Sacrifice  de  la  Meffe  , il  parla  à cette  Dame  de  la  Reforme 
étroite  qu  il  vouloit  établir  dans  fon  Ordre,  6c  elle  le  fortifia 
dans  cette  refolution , s offrant  de  fonder  deux  Couvens  de  V 

cette  Reforme  dans  fes  terres. 

Le  General  n’aïant  pas  voulu  donner  fon  confentement  i 
l’établiffement  de  ces  deux  Couvens  pour  fervir  de  fondement 
i cette  Reforme , la  Comteffe  de  Caitellar  s’adreffa  à fon  refus 
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an  Pape  Clément  V I 11.  qui  lui  accorda  deux  Brefs.  Par  lèpre-  R*n«rr»i 
mier  il  la  difpenfoit  du  Voeu  qu’elle  avoir  fait  de  fonder  un 
Couvent  de  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Jérôme , 8c  lui  per-  **»*«*• 
mettoit  d’en  bâtir  deux  aux  Religieux  de  l'Ordre  de  la  Mercy, 

& par  le  fécond  Bref  il  érigeoit  une  Congrégation  de  Reli- 
gieux du  même  Ordre, qui  dcfireroient  vivre  dans  l’étroite 
Obfervance , de  laquelle  il  établit  pour  General  le  Pere  Bar- 
thélémy d’ Alcala  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Jerome,  icon- 
dition  qu’il  quitterait  l’habit  de  fon  Ordre  pour  prendre  celui 
de  la  Mercy , avec  une  autorité  abfoluë  d’y  recevoir  les  Reli- 
gieux de  cet  Ordre  qui  voudraient  embrailèr  cette  Reforme  , 
fie  les  Séculiers  qui  le  prefenteroient  pour  recevoir  l’habit , 
qu’il  gouvernerait  cette  Congrégation  jufques  à ce  quelle  eût 
huit  Couvens  , 8c  que  s’il  vouloit  perfeverer  dans  l’Ordre  de 
la  Mercy  , il  exercerait  encore  l’Office  de  General  pendant 
ftx  ans. 

Le  Pere  Jean-Bapdfte  > à l’infçu  duquel  la  Comtefle  de  Ca- 
ftellar  avoit  obtenu  ces  Brefs , fut  fort  furpris  quand  il  eut  ap- 
pris ce  qu’ils  contenoient.  Il  reprefenta  à cette  Dame  qu’il  n’a- 
voit  jamais  eu  d’autre  deflèin  que  d’avoir  quelques  Couvens  > 
dans  lefquels  on  gardât  la  Réglé  8c  les  Conftitutions  de  l’Or- 
dre de  la  Mercy  à la  lettre , 8c  fans  aucune  difpenfe  , fous  l'o- 
béiflance  du  General  de  l’Ordre  dont  il  ne  fc  lepareroit  point, 
parce  que  les  Religieux  qui  voudraient  embrailèr  cette  Obfer- 
vance , ns  voudraient  pas  fe  foûmcttre  à la  conduite  d’un 
Etranger.  La  Comtefle  approuva  fes  raifons  { elle  fit  voir  au 
General  les  Brefs  qu’elle  avoit  obtenus  fur  le  refus  qu’il  avoit  * 
fait  de  confentir  à l'établiflëment  des  Couvens  quelle  vouloit 
fonder  pour  commencer  la  Reforme  que  le  Pere  Jean-Baptifle 
médirait , 8c  l’attachement  que  ce  Pereavoit  â l’Ordre.  Le  Ge- 
neral en  fut  fi  touché , qu’il  promit  â la  Comtefle  de  favorifer 
cet  étabüflemcnt , 8c  pour  lui  témoigner  fa  fincerité , il  drefla 
lui-même  les  Conftitutionsqui  dévoient  être  oblervécs  par  les 
Religieux  de  cette  Reforme. 

La  Comtefle  de  fon  côté  pour  avancer  ce  grand  ouvrage  , 
lui  promit  de  leur  faire  bâtir  inceflamment  deux  Couvens , 8c 
dç  les  doter  de  revenus  fuffifans , l’un  dans  fa  terre  de  Vifi>jL 
quatre  lieues  de  Seville,  8c  l'autre  â Almoraynadans  fa  Cour- 
té  de  Caflellar , â trois  lieues  de  Gibraltar , 8c  de  l’Evêché  de- 
Cadix , s'engageant  encore  de  les  fournir.de  meuble*  8c  d’os- 
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Ritfotwt  oemcns  d’Eglife.  Elle  en  paffa  contra; , qui  fut  ratifié  dons  le 
“Vrr*  Chapitre  Provincial  tenu  à Guadalaxara  le  16.  Avril  1603.  oa 
l'on  approuva  auf2  lctablilleinenc  de  cette  étroite  Obfervancc, 

& les  Conflitutions  que  les  Religieux  qui  l’embralTeroieDt , 
dévoient  fuivre.  A cette  nouvelle  ■ le  Pere  Jean-  Baptifte  , 6c 
cinq  Compagnons  aufquels  il  avoit  infpiré  l’efprit  de  la  Re- 
forme , en  prirent  publiquement  l’habit  le  jour  ae  l’Afcenfion 
dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  du* Remede  dans  l’Eglifedes 
Religieux  de  la  grande  Obfervaoce  du  même  Ordre  » & quit- 
tant en  même  tems  le  furnom  de  leurs  familles , le  Pere  Jean- 
Baptifteprit  celui  du  S.  Sacrement  au  lieu  de  Gonzalez. 

Comme  dans  l ecabliflement  de  l’Ordre,  le  Roi  d'Arragon 
Jacques  I.  donna  un  appartement  dans  fon  Palais  i S.  Pierro 
Nolafque  6c  à Tes  Compagnons  i de  même  b ComtelTe  de  Ca- 
ftellar  reçut  d’abord  le  Pere  Jean-  Baptifte  6c  fes  Compagnons 
dans  fon  Hôtel  de  Madrid , où  ils  firent  leurs  exercices  ae  dé- 
votion , 6c  pratiquèrent  les  Obfervances  Regulieres  > pendant 

Sju’on  bâtifloit  les  deux  premiers  Couvens  de  cette  étroite  Ob* 
ervance.  Mais  comme  ces  faints  Religieux  ne  refpiroient  tju’a- 
près  b retraite  6c  1a  folicude , 6c  qu’ils  étoient  trop  exposes  au 

trand  monde  dans  la  maifon  de  cette  Dame  , clic  les  envoïa 
ans  fon  Château  de  Ribas , Bourg  diftant  de  Madrid  de  trois 
lieues , 6c  ils  alloient  tous  les  jours  clebrer  1a  MefTe  dans 
une  Chapelle  dédiée  à faince  Cecile , qui  étoit  dans  le  même 
Bourg. 

Quelques  perfonnes  trop  attachées  à leurs  propres  intérêts, 

’ appréhendant  que  ces  Religieux  ne  fi  fient  un  Couvent  d’un 
lieu-  qu’ils  n’avoient  que  par  emprunt , leur  firent  d’étranges 
vexations;  ils  détachèrent  leurcloche,  renverfêrent  l’Autel  qui 
avoit  été  drefle  pour  celebrer  laMefled’Evêque  même  fe  joignit 
à eux , 6c  défendit  aux  Religieux  de  1a  celebrer, non-feulement 
dans  cette  Chapellede  fainte  Cecile  , mais  même  dans  PEglife 
de  b Paroifle  , ce  qui  obligea  ces  Religieux  de  retournera- Ma- 
drid. Mais  les  Habitans  de  Ribas  furent  fi  édifiés  de  leur  vie 
exemplaire , ou’ils  firent  ce  qu’ils  purent  pour  les  retenir  dans 
leur  bourg.  Ils  prièrent  b Comteuè  de  Caftelbr  de  leur  bâtir, 
un  Monailere , 6c  cette  pieufe  Dame  leur  accorda  leur  deman- 
de , promettant  que  fi-tot  qu’elle  auroit  achevé  les  deux  Cou- 
vens qu’elle  faifoit  bâtir  en  Andaloufie  pour  ces  Religicux.elle 
. feroit  au$  commencer  un  nouveau  Monaftere  à Ribas. 

Les 
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Les  bâtimens  de  ces  deux  premiers  Couvens  aïanc  été  ache- 
▼és  avec  le  confentcment  de  l’Archevêaue  de  Seville  , & de  sis  ni  xa 
l’Evêque  de  Cadix , la  ComtdTe  de  Caftellar  alla  en  Andalou- 
fie  difpofer  toutes  chofes  pour  recevoir  les  nouveaux  Refor- 
més , qui  s’étant  mis  en  chemin  pour  aller  prendre  pofleflîon 
de  ces  deux  Couvens,  reçurent  de  nouveaux  chagrins  à Seville 
de  la  part  des  Religieux  de  la  grande  Obfervance  , qui  étant 
fcandalisés  de  l’habillement  de  ces  Religieux  Reformés , leur 
firent  malicieufement  entendre  que  le  Définitoire  d'Arragon  • 
avoir  envoïé  ordredeles  arrête* ,&  de  les  obliger  à retourner i 
la  grande  Obfervance.  Mais  ces  avis  fe  trouvèrent  faux  , le 
Pcre  Jean-Biptiftc  , & quelques-uns  de  fes  Compagnons  fe 
rendirent  à Almorayna  pour  prendre  pofleflîon  de  ce  nou- 
veau Couvent , où  ils  entrèrent  l’an  1603.  & ce  Couvent  qui 
fut  dédié  à Notre-Dame  des  Rois , fut  le  premier  delà  Refor- 
me. Les  autres  Compagnons  du  Pere  Jean- Bapcifte,  aufqucls 
le  General  avoit  donne  pour  Commandeur  le  Pere  Jean  de 
faint  Jofeph , entrèrent  dans  celui  de  Vifo  le  15.  Janvier  de 
l’année  fuivante  1604.  Ces  deux  nouveaux  Couvens  furent 
bien-tôt  remplis  des  principaux  Religieux  de  l’Ordre  qm  s’y 
retirèrent  pour  y vivre  dans  l’étroite  Obfervance.  Le  nombre 
s’étant  augmenté  , la  Comtefle  de  Caftellar  fonda  un  troifié- 
me  Couvent  dans  fa  terre  de  Rjbas , comme  elle  l’a  voit  promis 
anx  Habitans  de  ce  lieu  , Sc  la  même  année  le  Pere  Jean-Ba- 
ptiftc en  fut  prendre  poflèflîon.  Il  fe  fit  encore  d’autres  fon- 
dations quelques  mois  après,  l’une  à Seville,  l’autre  i Rota , & 
dans  la  fuite  ce  faint  Reformateur  eut  la  confolation  de  voir 
douze  autres  fondations } dont  les  plus  confidcrables  furent  à 
Madrid, à Salamanque  , &:  à Alcalade  Heanarez.  Il  s’en  fit 
même  jufques  dans  la  Sicile , où  Après  fa  mort  le  nombre  des 
Couvens  eft  devenu  fi  confidcrable , qu’on  en  a formé  une 
Province  particulière  fous  le  nom  de  S.  Raymond,  & ceux 
d’Efpagne  ont  été  divisés  en  deux  Provinces. 

Dieu  fit  connoîcre  par  pluficurs  miracles  la  fainteréduPere 
Jean  Baptifte , qui  après  avoir  vécu  dans  fa  Reforme  quinze 
ans  , mourut  à Madrid  dans  le  Couvent  de  cette  Reforme, 
au  mois  de  Mai  1618.  On  Pentcçra  dans  la  fepulture  ordinaire 
des  Religieux , mais  l’année  fuivante , les  Supérieurs  à la  folli- 
•citation  de  plu  fleurs  perfonnes  qui  avoient  une  finguliere  vé- 
nération pour  ce  fer  yitcur  de  Dieu , le  levèrent  de  terre  pour  le 
Time  111.  O o 
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Htuena-  meure  dans  un  lieu  plus  honorable.  L’on  trouva  fon  corp» 
" 4U*ct  au^  cntler  & au^‘  rttX'ble  que  s’il  venoit  de  mourir , fa  langue 
**  A iRcr'  étoit  encore  vermeille  , & Dieu  permit  que  ce  laint  corps  relia 
plufieurs  années  en  cet  état. 

L’habillement  de  ces  Religieux  cil  femblable  à celui  des 
Carmes  Dechauffés , excepté  que  le  manteau  ell  plus  long.  Us 
portent  aulfi  comme  ceux  de  la  grande  Oblcrvance  de  la  Mer- 
cy  l’écuflbn  des  armes  d’Arragon  lur  leur  Scapulaire , & leurs 
* fandales  font  comme  celles  des  Capucins.  Paul  V.  approuva 
leur  Reforme  l’an  1 6b6.  GregpireXV.  l’an  i6u.lcs  fepara en- 
tièrement de  ceux  de  la  grande  Obfervance  , & Urbain  VI 1 1 . 
la  même  année  leur  donna  un  Vicaire  General  de  leur  Refor- 
me, qui  fut  le  Pere  Jean  Marotti  furnommé  de  faint  Jofeph  , 
qui  a beaucoup  étendu  cette  Reforme  par  la  fondation  de  p!u- 
ficurs  Couvenf.  Il  y a aufli  des  Religieufcs  de  cette  Reforme 
dont  nous  allons  parler  dans  le  Chapitre  luivant.  Le  P.  Pierre 
de  fainte  Cecile  a fait  l’Hilloire  de  cette  Reforme  imprimée  à 
Barcelone  l’an  1669. 

Folez.  ï Hïftoirc  de  l’Ordre  de  Notre-Dame  de  la  Mercj.  Ber- 
nardde  Vergas,  Chran.  facr.  & Milit,  ord.  B.  M.  de  Merctde 
Tarn.  x.  §.  y 6.  Pedro  de  S.  Cecilia>  Annal,  de  l' Ordre  de  Def- 
talcoi  de  N.  S.  de  la  Merced.  Redemtian  de  Captivas. 


Chapitre  X X X V 1,1. 

Des  Religieufcs  de  l’Ordre  Je  Notre-Dame  de  la  Mercj , 
tant  de  U grande  Obfervance t que  DecbauJJces. 

m 

SI  on  avoit  égard  au  teros  de  l’établiflèment  du -Tiers-Or- 
dre de  la  Mercy,  il  devroit  être  appellé  le  fécond  Ordre , 
‘ puisqu’il  a été  établi  avant  les  Religieufcs  du  meme  Ordre  » 
qui  forment  neanmoins  le  fécond  Ordre  : mais  il  ell  julle  que 
des  perfohnes  fcculieresqui  ne  font  engagées  à un  état  que  par 
des  vœux  fimples  ,cedent  la  préséance  icelles  qui  font  confa- 
crécs  à Dieu  par  des  vœux  folcmncls.  Les  premières  Religieu- 
ses de  l’Ordre  de  la  Mercy  fiyent  établies  i Seville  l’an  1568. 
l'inilrtimcnt  dont  Dieu  fe  fervit  pour  ce  fujet , fut  le  Pere  An- 
toine Vclafco  Religieux  du  même  Ordre.  Plufieurs  perfonne* 
des  premières  familles  de  la  ville  de  Seville  s’étant  miles  fous  f* 


' Djflitized  by  Google 


Troisième  Partie  , Chap.  XXXVII.  ipr 

conduite  6c  la  direction  ,il  y eut  entre  les  autres  trois  Dames  » Riuan*. 
dans  lefquclles  il  remarqua  un  fi  grand  détachement  des  cho-  lYiÀtacr. 
fes  de  la  terre , une  union  fi  grande  avec  Dieu , êc  un  G vio- 
lent defir  d’alptrer  à une  vie  plus  parfaite,  qu’il  crut  que  Dieu 
led  avoir  A unes  pour  être  les  pierres  fondamentales  d'un  Mo- . 
naftere  de  Reiig>eules  de  Nôtre  Darne  de  la  Mercy , qu’il  fe 
fentoit  intérieurement  inspiré  de  bâtir  pour  fervir  de  retraite  à 
quantité  de  fiiles  vertueuies  qui  foùpiroient  depuis  long  tems 
après  cette  occafiun.  Il  recommanda  cette  affaire  à Dieu,  6c 
après  avoir long-tems  jeûné,  prié, & pratiqué  de  rigoureufes 
pénitences,  & dans  le  tems  qu’il  prenoit  la  refolution  decom-  " 
muniquer  fon  dclTein  à ces  Dames  qui  fe  nommoient  Marie 
Çapata  , Beatrix  de  las  Roelas  ,6c  Françoife  Martel,  un  jour 
de  l’ AlTomption  de  la  fainte  Vierge  , elles  le  firent  appellcr  à 
l’Eglife  , ôc  luirent  que  Dieu  leur  fvoit  infpiré  la  pensée  de 
fonder  un  Monaftere  pour  des  Religieufes  de  l’Ordre  de  Nô- 
tre Dame  de  la  Mercy , 6c  de  le  dédier  fous  le  nom  de  l’ Af- 
fomption  de  Nôcre-Dame. 

Le  Pere  connut  pour  lors  que  le  dclTein  qu’il  avoit  projetté 
venoit  de  Dieu;  il  leur  déclara  ce  qu’il  avoit  fait  depuis  iong- 
tems*pour  obtenir  cette  grâce  du  Ciel , il  les  fortifia  dans  leur  . 

refolution , & fe  chargea  de  folliciter  les  permilfions  neceflfai- 
res.  Les  aïant  obtenues , tant  du  grand  Vicaire  de  l’Archevê- 
que deSeville  ,quedu Provincial  aeCaftdlej  il  crut  que  pour 
rendre  cet  écablitTemcnt  plus  folide , il  falloir  le  faire  confirmer 
par  le  faint  Siège.  Ces  Dames  dépêchèrent  un  Gentilhomme 
a Rome  au  bienheureux  Pie  V.  qui  gouvernoit  pour  lors  l’E- 
glife univerfelle,  pour  le  prier  d’Rgréer  la  fondation  de  ce  Mo- 
naftere. Le  Pape  y conlentit , & fit  expedier  une  Bulle  au  mois 
de  Mai  1568.  par  laquelle  il  l’approuvoit  & y donnoit  fon  con- 
flfctcmcnt. 

Si-tôt  qu’elles  eurent  reçu  cette  Bulle  .elles  achetèrent  une 
grande  place  proche  le  Couvent  des  Religieux  delà  Mercy 
pour  la  commodité  du  Confefleur , &?  elfes  y firent  bâtir  une 
Eo-life  avec  le  Monaftere.  Pendant  que  les  ouvriers  travail- 
loïent  au  bâtiment,  le  Pere  Velafco  drefTa  les  Conftitutionsque 
les  Religieufes  dévoient  obferver  , il  les  envoïa  au  Chapitre 
peneral  de  Gualadaxara  , qui  fe  tint  l’année  fuivante  1 569.  Le 
Chapitre  donna  une  commilfion  à quelque  Religieux  pour  les 
examiner  ; & le  Monaftere  étant  achevé  > les  trois  Dames  fon- 
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•ruoiiu-  datrïces  y entrèrent  avec  quelques  jeunes  Demoilelles.  Le  Pere’ 
IImwIb».  Velafco  cn  fut  établi  Vicaire  perpétuel , il  leur  donna  publi- 

auement  l'habit  de  l’Ordre  > & deux  ans  après  le  Provincial" 
ans  la  vifite  qu’il  fit  de  ce  Couvent , ratifia  & confirma  le» 
Profeflions  de  celles  qui  avoient  prononcé  leurs  vcêux. 

Il  y a eu  dans  ce  Monaftere  plu  (leurs  Religieufes  d’une- 
vertu  éminente  ,dont  les  principales  ont  été>  la  B.  Anne  de  la. 
Croix  qui  en  a été  première  Supérieure  , la  Mere  Antoinette 
de  l’Aüomption  de  la  Maifon  d’Aguillar,  la  Mere  Auguftine- 
Mcnriquez  , la  Mere  Anne  des  Rois , fi:  la  B.  Soeur  Marie  dt 
la  Refurreétion. 

Comme  peu  dé  tems  après  que  le  Pere  Jean-Bàptifte  eut 
établi  la-  Reforme  des  Religieux  ae  la  Mercy  , on  établit  auffi 
des  Monafteres  de  Religieufes  de  cette  même  Reforme  > la 
Mere  Clemence  de  la  fainte  Trinité  fut  tirée  duMonafterede 
l’Afiomption  de  Seville  pour  aller  fonder  le  premier  Monafto  . 
re  des  Religieufes  Dec hauffées , ou  de  la  Recolle&ion.  Il  fur 
établi  à Lora  qui  en  a produit  plufieurs  autres  , comme  1 Sc- 
ville  où  il  y en  a encore  un  de  cette  Reforme , deux  à Madrid 
dont  l’un  a été  fondé  en  1 66].  par  le  Roi  d'Efpagne  Philip- 
• pes  IV.  en  l’honneur  de  l’immaculée  Conception.  11  y en  a 
encore  d'autres  à Fuentes , à Archos  ,à  Marchene , à Ezicha 
en  Andaloufie,i  Thoro  & Sanjagoen  Caftille,  & en  plu- 
sieurs autres  lieux.  Ces  Religieufes  font  habillées  comme  les 
Religieux , & après  avoir  prononcé  les  trois  Voeux  effe  miels 
de  Religion , elles  a joutent, /r  promets  en  utit  que  mon  état  le 
peut  permettre  de  vacquer  aux  chofes-  qui  regardent  le  rachat  des 
Captifs  ,&  de  donner  ma  nie  peureux  s'il  ejl  necejfaire*  Le  Pere 
Bonanni  parlant  des  Religieufes  de  la  Mercy  delà  grande  Ob- 
fervance , les  a confondues  avec  les  filles  du  Tiers-Ordre, donc 
nous  aller  parler  dans  le  Chapitre  fuivant.  * 

Votez,  les  Auteurs  ci-devam  cités  , & le  P.  Bonanni , Catalog. 
urd.  Aelig.  part.  x pag.  Irj. 
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Chapitre  XXXVII  i. 

Du  Tiers- Ordre  de  Notre-Dame  de  la  Mercy. 

VErs  l’an  i »6y.  deux  femmes  llluftres  de  la  ville  de  Barce- 
lone , veuves  de  deux  Gentilshommes  très  confiderables 
dans  la  Province  , fe  voïanc  fans  enfians , refolûrenc  de  triom- 
pher du  monde  en  menant  une  vie  dire&emenr  opposée  à fea 
faufles  maximes  y l’une  s’appelloit  IfabelleBerti,  & l’autre  Eu- 
lalie  Pins.  Elles  prirent  avec  elles  qaelques  fille»qui  afpiroienr 
au  même  genre  de  vie  > & elles  fc  logèrent  dans  une  maifoo 
proche  le  Couvent  des  Religieux  de  la  Mercy  ,oh  après  avoir 
vacqué  at*x  exercices  de  la  Prière  & de  l’Oraifon  , elles  em- 
ploïoient  au  travail  tout  le  tems  qui  leur  reftoit,  pour  diilribuer 
aux  pauvres  le  profit  qu’elles  en  pouvoient  tirer. 

Pour  marcher  plus  Purement  dans  les  voies  du  Ciel  » elles 
chorfirent  pour  leur  Pere  fpirituel  & leur  ConfeiTeur  , le  bien- 
heureux Bernard  de  Corbarie  Religieux  de  l’Ordre  de  la  Mer- 
cy > pour  lors  Prieur  de  leur  Couvent  de  Barcelone. & elles  fi  - 
rent fous  fa  conduite  des  progrès  fi  admirables  qu’embrasées 
dudefir  d’un  état  plus  parfait , ces  deux  Dames  lui  demnnde- 
Tent  au  nom  de  toutes  leursÇompagnes  la  grâce  de  porter  l'ha- 
bit duTicrs  Ordre  de  la  Mercy  à l’imitation  desTierciairesde- 
l’Ordre  de  faint  François , 8t  de  celui  de  faint  Dominique.  Le' 
bienheureux  Bernard  de  Corbaria , après  les  avoir  éprouvées* 

fondant  quelque  tems , & voïant  qu’elles  perfeveroient  dans 
eurs  faintes  refolutions  , regarda  cela  comme  un  moïen  que: 
Dieu  lui  fournilToit  d’établir  un  Tiers-Ordre  de  la  Mercy  i if- 
fc  propofa  dans  un  Chapitre  General  au  bienheureux  Guillau- 
me de  Bas  deuxième  General  de  l’Ordre  , qui  du  confente- 
ment  des  Definiteurs  lui  donna  commifïion  pour  faire  cet  éta- 
blilTement , êc  de  recevoir  publiquement  à l’habit  ces  vertueu- 
fes Dames  & leurs  Compagnes , & de  leur  preferireune  Règle’ 
& une  maniéré  de  vie , ce  qu’il  exécuta  Pair  1165.  Ie  jour  que- 
FEglife  celebroit  la  Fête  de  l’Annonciation  de  la  fainte  Vier- 
ge , en  prefence  d'une  infinité  de  perfonnes  de  la  ville  de  Bar- 
celone. A l’Offertoire  dé  Ta  Melle  qu’il  célébra  , il  fit  un  dif- 
cours  fur  l’excellence  de  f Ordre  de  la  Mercy  > & fur  la  perfe- 
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Turj.  veranceque  ces  Dames  avoie-.u  témoignée  pour  s’y  confacrer 
u.viucï!  au  fervice  de  D;eu , & ap.è,  leur  avoir  donné  l’habit  de  l'Or- 
dre» il  les  exhorta  d en  demander  i’efprit  à Dieu  pour  contri-  * 
Louer  par  leurs  aumônes , leurs  pneres  8c  leurs  larmes  . au  fou- 
lagemcnt  corporel  & lpiritueldes  pauvres  elclaves  Chrétiens, 

5c  de  s’exercer  fans  relerve  aux  œuvres  de  milericorde  pour 
• fecourir  les  pauvres,  alfider  les  ma'ades,  vifiter  les  prisonniers, 

’8c  pour  foulager  généralement  tous  ceux  qu’elles  verraient 
dans  la  milere  8C  dans  l’indigence.  La  ceremonie  étant  ache-  * 
vée,  toute  la  ville  les  reconduire  de  l’Eglife  chez  elles , où 
elles  menèrent  dans  les  exercices  de  ce  nouveau  Tiers-Ordre 
une  vie  fi  faince  , que  pluficurs  font  mortes  en  odeur  de 
fainteté.  » 

Entre  les  autres  fut  fainte  Marie  du  Secours  qui  fur  la  Su- 
périeure de  cette  petite  Communauté , 8c  reçut  la.premiere 
l’habit  du  Tiers-  Ordre , les  autres  lui  aïant  déféré  cet  honneur 
à caufe  de  fon  éminente  fainteté.  Elle  naquit  à Barcelone  l’an 
1x31.  de  parens  nobles  5c  riches,  5c  fut  nommée  Marie.  Elle 
commença  dès  fon  enfanceàaimer  Dieu , à le  pricravec  fer- 
veur , 8c  à châtier  fon  corps  par  des  macérations  prefque  in- 
croïables.  Elle  fit  vœu  de  virginité  de  bonne  heure  pour  fe  dé- 
gager de  tou.es  les  pourfuites  du  mariage,  8c  par  la  proteékion 
de  la  facrée  Vierge  fa  Patrone  , elle  le  garda  jufqu’à  la  mort. 

Ses  parens  l’aïant  laide  heritiere  de  très- grands  biens,  elle 
n’en  fut  que  l’oeconome  pour  les  diftribueraux  pauvres, aux 
prifonniers , aux  malades , aux  captifs  8c  à toutes  fortes  de  ne- 
cellîteux.  Et  cette  charité  ftns  bornes  lui  acquit  une  fi  haute 
, réputation  dans  Barcelone , qu’on  lui  donna  communément  le 

furnom  de  Secours  au  lieu  de  celui  de  fa  famille  que  les  Hifto- 
riens  ne  marquent  point. 

Elle  fut  la  première , comme  nous  avons  dit  ,qui  reçut  l’ha- 
bit du  Tiers  Ordre  de  la  Mercy , 8c  quoique  les  Hiftoriens  de 
cet  Ordre  donnenc  à cette  Sainte  la  qualité  de  Religieufe  du 
Tiers- Ordre,  audî  bien  qu’à  celles  qui  reçurent  l’habit  avec’ 
elles  ; il  y a bien  de  l’apparence  qu’aïant  demandé  cet  habit  à 
l’imicaiion  des  Tierciaires  des  Ordres  de  faint  François  8c  de 
faint  Dominique  .elles  ne  s’engagèrent  comme  tilles  qu’à  des 
Vœux  fimples  , 8c  non  pas  à des  Vœux  folemnels  qui  font  le 
Religieux , 5c  qui  font  un  engageaient  indifloluble  qui  le  lie  à 
l’Ordre  qu’il  acmbralTé,5t  l’empêche  de  retourner  dans  le 
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monde, au  lieu  que  le  véritable  efpric  des  Tiers- Ordres  établis  Tims- 
dans  l’Egtife  n’a  point  été  de  lier  ceux  qui  s’y  engageoient , à 
moins  qu’ils  n'y  fuflent  engagés  par  des  voeux  foiemnels,  com- 
me il  eft  arrivé  dans  les  Tiers-Ordres  de  faint  François  & de 
faint  Dominique , où  il  s’eft  trouvé  des  perfonnes  qui  s’y  font 
confacrées  à Dieu  par  des  vœux  foiemnels,  ce  que  jainte  Ma- 
rie du  Secours  & fes  Compagnes  ne  peuvent  pas  avoir  fait , 
puifqu’ellcs  auroient  été  véritablement  Religieufes  > & en  ce  • 

cas  on  n’auroit  pas  appelle  leur  Ordre  le  Tiers-Ordre,  & l’on 
n’auroit  pas  donné  le  fécond  rang  dans  l’Ordre  de  la  Mercy  à 
celles  qui  furent  établies  dans  le  Monafterc  de  l’Aflomption 
l’an  1568.  près  de  trois  cens  ans  après  l’établiiïement  de  ce 
Tiers-Ordre.  Il  ne  faut  pas  croire  que  les  Religieufes  du  Mo- 
naftere  de  Seville , & celles  qui  les  ont  imitées  dans  ce  genre 
de  vie,  aient  eu  la  préséance  au  deflùs  de  celles  du  Tiers-Or- 
dre,  à caufe  quelles  ont  gardé  la  clôture}  car  il  y a un  grand 
nombre  de  Religieufes  dans  l’Ordre  de  faint  François  & de 
faint  Dominique  qui  font  du  fécond  Ordre , fans  neanmoins 
garder  la  clôture,  fe  conformant  aux  ufages  des  pais  où  elles 
font  établies  i 8c  fi  fainte  Marie  du  Secours  & fes  Compagnes 
^3  ont  vécu  en  Communauté , elles  ne  doivent  pas  pour  cela  être 
appellées  Religieufes , puifqu©  nous  volons  tous  les  jours  des 
Tierciiires  vivre  en  Communauté , comme  les  Bons-Fils  qui 
font  du  Tiers-Ordre  de  faint  François  , qui  ont  des  Eglifes 
ouvertes  qui  pratiquent  toutes  les  Obfervances  de  la  vie  régu- 
lière , & qui  neanmoins  ne  font  pas  Religieux.  Au  refte  , ce 
Tiers-Ordre  de  la  Mercy  eft  peu  connu  prefentement  ; nous 
ne  voïons  pas  même  que  les  Hiftoriens  de  la 'Mercy  en  aient 
beaucoup  parlé.  Ils  fe  font  contentés  de  donner  la  vie  de  faintê 
Marie  du  Secours  qui  en  a reçu  la  première  l’habit , & à qui  ils 
donnent  fans  fondement  la  qualité  de  Religieufc.  Cette  Sainte 
mourut  à Barcelone  l’an  1181.  & fut  enterrée  dans  l’Eglife  des 
Religieux  delà  Mercy  ,où  il  s’eft  fait  plufieurs  mimcles  à fon 
tombeau.  Ce  facré  corps  eft  encore  tout  entier  aulli  bien  que 
celui  du  bienheureux  Bernard  de  Corbarie  fon  Dire&eur.  Il 
eft  maintenant  dans  une  chafte  , enfermé  fous  quarre  clefs, 
dont  l’une  eft  entre  les  mains  del’Evcqu^,  l’autre  dans  le  dé- 
pôt du  Couvent , la  troifiéme  eft  gardée  par  les  Députés  du 
Comté  de  Catalogne  , Sc  la  quatrième  à la  difpofitiondes  Con- 
ful*  de  la  ville. 
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• *n»«  Vtïtx.  la  vie  de  fainte  Marie  du  Secours  par  le  rere  Auvri , lee 
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Chapitre  XXX IX. 

De  r Ordre  des  Serviteurs  de  la  fainte  Vierge  , communé- 
ment appelles  Servîtes  , avec  un  abrégé  des  Vies  des  bien- 
heureux Bonfils  Monaldi , JeanManetti , Benoifldc  l'An- 
tella , Barthélémy  Amidei , Ricouere  Lippe  Vguccion , Ge- 
rardin  Sojlegni , & Alexis  Falconieri  Fondateurs  de  cet 
Ordre. 

MOnfieur  Hermant  dans  fon  Hiftoire  des  Ordres  Reli- 
gieux , parlant  de  celui  des  Services  , dit  que  l'on  con- 
fond ordinairement  cet  Ordre  avec  ceux  qui  portent  le  nom 
de  l’Annonciade , mais  aue  le  premier  Ordre  de  l’Annoncia- 
de  eft  proprement  celui  des  Servites  ou  Serviteurs  de  la  fainte 
Vierge  ; que  le  fécond  eft  celui  de  l’Annonciade  fondé  par  la 
bienheureufe  Jeanne;  & que  le  troifiéme  eft  celui  des  An- 
nonciades  dites  Celeftes.  Monfieur  Hermant  eft  peut-être  le 
feul  qui  ait  donné  le  nom  d’Annonciade  à l’Ordre  des  Servî- 
tes î fie  ce  qui  a pû  le  tromper , c’eft  peut-êcre  à caufe  qu’à  Flo- 
rence & dans  quelques  autres  villes  d’Italie , où  les  Religieux 
de  cet  Ordre  onc  des  Monafteres  dédiés  en  l'honneur  de  l’An- 
nonciation de  la  fainte  Vierge  , on  les  appelle  Religieux  de 
l'Annonciade  , ^arce  qu’en  Italie  la  coutume  eft  d’appeller  les 
Religieux  du  nom  de  leurs  Monafteres  ; ainfi  à Rome  on  ap- 
pelle ces  memes  Religieux , les  Religieux  de  faint  Marcel , par- 
ce que  leur  principal  Monaftere  eft  dédié  à faint  Marcel  Pape, 
& perfonne  n’a  encore  dit  jufqu’àprefenc  que  l’Ordre  des  Ser- 
vites fût  auflî  appellé  l’Ordre  de  faint  Marcel. 

Je  ne  fuis  pas  furpris  que  plufieurs  Ecrivains  aient  donné  à 
faint  Philippes  Benizi  la  qualité  de  Fondateur  de  l’Ordre  des 
Servites,  puifque  c’eft  un  titre  que  le  Martyrologe  Romain  lui 
avoit  donné  ; mais  je  m’étonne  que  ceux  qui  ont  écrit  depuis 
la  revifion  qui  en  fut  faite  après  la  canonifation  de  ce  Saint 
fous  le  Pontificat  de  Clemenc  X.  où  on  ne  lui  donne  feulement 
que  celui  de  Propagateur  de  cet  Ordre , aient  continué  à lui 
• donner 
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donner  cette  qualité  d'Inftituteur  ou  de  Fondateur  de  l’Ordre  Oa#»»  de» 
des  Servîtes , en  citant  pour  garens  de  ce  qu’ils  avancent  les  5l*',iIls- 
Annales  de  cet  Ordre , puifque  l'on  y remarque  que  Paint  Phi- 
lippe Benizi  n’elt  entré  dans  l’Ordre  des  Servîtes  cjue  quinze 
ans  après  fon  établilTement  & qu'après  qu’il  eut  été  approuvé 
par  les  fouverains  Pontifes,  que  ce  Saint  n’y  fut  reçu  d’abord 
qu’en  qualité  de  Convers , que  l’on  ne  reconnut  fes  grands  ta- 
lens  qui  le  firent  promouvoir  aux  Ordres  facrés,  que  lors  qu’on 
l’eut  envoie  à Siennc^ui  étoit  la  troifiéme  Maifon  de  l’Or- 
dre, & qu’enfin  lors  qu'il  fut  General  du  même  Ordre , il  y en 
avoit  dé  jà  plus  de  quinze  Maifons  en  Italie,  & plufieurs  autres, 
tant  en  France  qu’en  Allemagne. 

Monficur  Baillet  eft  du  nombre  de  ceux  qui  donnent  à ce 
Saint  la  qualité  d’Inftitueur  de  l’Ordre  des  Servitcs,quoi- 

3u’il  reconnoiflè  qu’il  n’en  a été  que  le  cinquième  General , & 
renvoie  aulli  au  Perc  Archange  Giani  dans  les  Annales  de 
fon  Ordre , à PhilippS  Fer^iri  qui  en  a été  General , foit  dans 
les  leçons  de  l’Office  de  ce  Saint , foit  dans  fon  Catalogue  des 
Siints  d’Italie  au  13.  Aouft,  à Raynaldi  6c  à Bzovius  dans 
leurs  Annales  Ecclcfiaftiques.  Cependant  on  ne  trouvé  point 
dans  aucun  de  ces  Auteurs  que  ce  Saint  y ait  eu  la  qualité  de 
Fondateur  de  l’Ordre  des  Servîtes.  Au  contraire , lePere  Ar- 
change Giani  parlant  du  nom  de  Serviteurs  de  lafainte  Vierge 
qui  fut  donné  aux  Religieux  de  cet  Ordre,  dit  que  ce  fut  à 
caufe  que  lors  qu’ils  parurent  pour  la  première  fois  avec  l’ha- 
bit qui  leur  fut  donné  par  l'Evêque  Ardinghe , les  enfans  qui 
étoient  encore  à la  mammelle  s’écrièrent , Voila  les  fervitcurs 
de  la  Vifrge , & que  l’on  prétend  jjue  Paint  Philippe  Benizi  qui 
n’avoit  encore  que  cinq  mois, fut  de  ce  nombre  : Inter  cos  vero 
Philippus  Benitius  qui  poftca  fuit  Religionis  fplendor  dr  columen, 
nix  q unique  menjium  infans  idem  Servorum  nome»  folutis  lin- 
gue impedimentis  protulijfe  fertur  : ce  qui  arriva , dit- il , l’an 
1134.  & parlant  du  même  Saint  qui  prit  l’habit  de  cet  Ordre 
l’an  1 153.  après  une  vifion  où  la  fainte  Vierge  lui  apparut , il 
dit  qu’il  fut  trouver  Bonfils  Monaldi  qui  étoit  Supérieur  de 
Florence  pour  lui  demander  l’habit, & qu’il  lui  donna  celui 
des  Freres  Convers:  Jam  i'iu  efeente  die,  Philippus  Caphagiutn 

fine  ulla  mora  petit  , ioci  fu  leriorcm  Bonflium  adit  fup- 

plex  orat patres  ut  ilium  ai  habit um  admit/ ere  ve/it in- 

duitur  itaque  Philippus  laiio  habit u , ad  viliera  Jlatim  ojficia  & 

Tome  111.  P p 

# è’ 


Digitized  by  Google 


tçg  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Cr3>ii  un  contemptibilia  quxque  admittitnr.  Et  le  Pcre  Bzovius  parlant  du 
s.Rvmt.  m£me  Saint , dit  aulfi  qu’il  fut  trouver  Bonfils  l’un  des  fepc 
Fondateurs  de  cet  Ordre , 2c  qu’il  lui  demanda  l’habit  de  Frè- 
re Conw.tr, Bonfilium  unitm  ex  feptem  Ordinis  fundatoribus  , il- 
lins  cxnobii  Priorem  adiit  ,oravitc\ue  ut  inter  Converfios  recipere- 
tur.  Moniteur  Baillet  convient  bien  de  tout  ceci  -,  mais  il  ajou- 
te que  la  raifon  qui  lui  a fait  donner  à faint  Philippes  la  qua- 
lité d’inftkuteur  de  l’Ordre  des  Servîtes , c’eft  à caufe  des. 
grands  fervices  qu’il  y rendit  en  aïant  é*é  élu  General , parce 
* que  les  progrès  qu'il  avoit  faits  depuis  fon  établilTement  étoienc 
encore  très  foibles  ; mais  ceci  eft  encore  contraire  aux  Anna- 
les de  cet  Ordre , qui  font  mention  de  plus  de  quinze  Couvens 
de  cet  Ordre  en  Italie , outre  ceux  de  France  2c  d’Allemagne, 
lors  que  faint  Philippes  en  fut  General  ; Sc  lors  qu’il  y prit  l’ha- 
bit , il  avoit  déjà  quatre  Maifons,  fçavoir  , le  Mont-Senaire, 
Florence, Sienne  te  Piftoyc,cequi  faic^.voir  que  cet  Ordre 
étoit  déjà  allez  connu.  • 

Ce  n’eft  donc  point  faint  Philippes  Benizi  qui  eft  le  Fonda- 
teur de  cet  Ordre , il  en  a été  feulement  le  Propagateur, aïant 
fondé  environ  douze  Monafteres  pendant  fon  Gouvernement, . 
& cet  Ordre  reconnoît  pour  Fondateurs  fept  Marchands  de 
Florence  nommés  par  les  anciens  Ecrivains  Bonfils  Monaldi, 
Bonagiunte  Manetti,  Amiiius  Amidei , Manette  de  Lantella, 
Uguccioni,  Softegnus  Softegni,  & Alexis  Falconieri  ; mais  fans 
doute  que  quelques-uns  changèrent  leurs  noms  en  renonçant 
au  monde , iuivant  la  pratique  de  la  Religipn , comme  remar- 
que le  Pere  Giani  dans  fes  Annales  , où  il  les  nomme  Bonfils 
Monaldi, Jean  Manetti,  Benoift  de  Lantella  , Barihelemy 
Amidei,  Ricouere  Lippe  Uguccion  , Gerardin  Soltegni , 2c 
Alexis  Falconieri.  La  plupart  deces  Fondateurs  fortoient  des 
meilleures  familles  deTofcane,  qui  tiennent  encore  unrang 
coufiderable  parmi  la  Nobleile,  à laquelle  on  ne  dérogé  point 
en  Italie , par  le  trafic  2c  le  négoce.  Ils  étoient  tous  fept  d’une 
Confrairie  érigée  à Florence  fous  le  titre  de  Lande  fi.  Comme 
la  principale  obligation  des  Confrères  de  cette  Société  étoit  de 
chanter  les  louanges  de  la  fainte  Vierge,  ils  allèrent  dans  leur 
Oratoire  pour  fatisfaire  à cette  obligation  le  jour  de  l’Aflom- 
ption  de  Nôtre-  Dame  l’an  M55.  mais  ils  furent  tous  fept  divi- 
nement infpirésde  renoncer  au  monde.  I ls  fe  communiquè- 
rent réciproquement  les  viübns  celeftes  qu’ils  avoierït  eues  à 
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cc  fujetj  & s’étant  unis  enfemble,ils  commencèrent  par  ven- 
dre leurs  biens  & les  diftribuer  aux  pauvres. 

Ils  ne  firent  neanmoins  ce  renoncement  au  monde  qu’après 
ÿvoir  confulté  l’Evêquede  Florence , Ardinghe, qui  les  confir- 
ma dans  leur  bon  deffein,les  exhortant  à ne  point  différer 
d’obéir  aux  ordres  du  Ciel  ôc  il  leur  permit  d’avoir  un  Oratoire 
8c  un  Autel  pour  y faire  celebrer  la  Meffe  dans  le  lieu  qu’ils 
jugeroient  à propos.  Il  fe  déclara  leur  Prote&cur , 8c  comme 
ils  ne  vouloient  plus  vivre  que  d’aumônes , il  leur  permit  aufli 
de  la  demander  dans  la  ville  8c  aux  environs , après  quoi  ils  fe 
retirèrent  d'abord  dans  une  chetive  maifon  qui  étoit  hors  les 
murs  de  la  ville , dans  un  lieu  appelle  le  champ  de  Mars  , foie 

au’elle  leur  eût  été  donnée , ou  qu’ils  l’euffent  achetée.  Ce  fut 
l que  fe  dépouillant  de  leurs  habits  mondains , & de  la  robe 
Sénatoriale  qui  les  avoit  fait  refpecter  comme  membres  de  la 
République , dont  ils  avoient  rempli  les  premières  dignités  ; 
ils  le  revêtirent  d’un  habit  pauvre  de  couleur  de  cendre  , 8c 
jymerent  leur  corps  de  haires  , de  cilices  & de  chaînes  de  fer , 
^four  fe  mettre  en  état  de  foûtenir  les  combats  que  le  Démon 
leur  devoit  livrer. 

Ce  fut  te  huit  Septembre  de  Pan  1135.  qu’aïant  foulé  aux 
pieds  de  cette  manière  les  vanités  du  fiecle  , ils  commencèrent 
À vivre  en  commun  dans  une  pauvreté  parfaite , 8c  un  aban- 
don entier  de  toutes  chofes.  Ils  fe  fournirent  à Bonfils  Monal- 
di  qui  étoit  le  plus  ancien  de  leur  Société  , comme  à leur  Su- 
périeur » Se  comme  ils  n’avoient  entrepris  ce  genre  de  vie  que 
du  confentement  de  l'Evcque  Ardinghe , ils  le  furent  trouver 
pour  recevoir  fa  bénédiction,  8c  prendre  encore  de  lui  de  nou- 
velles inltrucYions  pour  pouvoir  plus  aisément  combattre  fous 
ces  nouvelles  listes  de  Jefus-Chrift  dont  ils  s’étoient  revêtus. 
Ils  ne  furent  pas  plutôt  entrés  dans  la  ville,  que  le  peuple  les 
regarda  avec  admiration,  furpri&de  voir  des  perfonnes  riches 
8c  opulentes  réduites  dans  un  état  fi  opposé  aux  dignités  8c  aux 
honneurs  où  on  les  avoit  vus  élevés.  Les  enfansqui  écoicnt  en- 
core à la  mammelle  , cauferent  beaucoup  plus  d’étonne- 
ment lors  qu’on  les  vit  s’écrier  en  les  montrant  au  doigt , 
Voilà  les  Serviteurs  de  la  Vierge.  Ce  prodige  furprenant , fit 
que  l’Evêque  Ardinghe  leur  confeilla  de  ne  point  changer 
cc  nom  qui  leur  avoit  été  donné  miraculeufement , 8c  qui  leur 
fut  confirmé , lors  que  retournant  à Florence  pour  y recevoir 
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Osmium  le  aumônes  dont  ils  vivoient , les  enfans  les  appelleront  encore 
faMn“-  de  ce  nom. 

II.  demeurèrent  environ  un  an  dans  cette  première  retraite 
qu  1;  s’étoient  choifie  nors  la  ville  de  Florence  , dans  le  lieu 
appelle  le  champ  de  Mars  ; mais  n’y  trouvant  pas  la  tranquillité 
& le  reposqu’ils  cherchoicnt , qui  étoit  troublé  par  les  vifites 
frequentes  que  la  fainteté  de  leur  vie  leur  attiroit  j ils  refolu- 
renc  de  le  retirer  dans  une  folitude  éloignée  de  la  ville  pour  y 
ê.re  plus  cachés  aux  hommes.  Le  Mont-Senar  ou  Senaire  ap- 
.pelié  par  les  Italiens  Montt-fcnario  ,lcur  parut  favorable  A leur 
aefiein.  Ils  éprouvèrent  en  cette occafion  les  effets  de  la  pro- 
tcck'onque  l’Evè  jue  Ardingheleur  avoir  promife , car  il  leur 
donna  duc  mfoncement  de  (on  Chapitre  une  partie  de  cette 
montagne  qui  appartient  à fon  Eglife. 

Ces  faims  Fon  latcurs  commencement  par  y faire  bâtir  une 
Eglife  fur  les  ruines  d’un  ancien  Château  qui  fe  trouvoit  fur 
cette  montagne.  La  première  pierre  fut  posée  par  l'Evêque  de 
Fl  ronce  qui  voulut  encore  leur  donner  en  cette  occafion  dais 
m ’-ques  de  fon  cflime  , & aux  environs  de  cet  Oratoire  fflr 
fir  nt  bâ  ir  d.  petites  cellules  de  bois,feparées  les  unes  des- au- 
tres. Ce  fat  là  qu’aïant  choifi  la  pauvreté  de  la  Croix  pour 
le  i p irrage,  ils  vivoient  dans  un  fi  grand  mépris  du  monde, 

& une  fi  grande  innocence  de  mœu  s, qu’ils  paroiflbient  plu- 
tôt des  Auges  fur  la  terre  que  des  hommes  Ils  n’eurent  d’a-  • 
bord  aucune  inquiétude,  ni  pour  le  boire , ni  pour  le  manger, 
ni  pour  le  vêtement.  Contens  des  recioCs  & des  herbes  que 
leur  fo  ir  i.Ibit  la  montagne, ils  ne  s’occupoient  qn’A  chanter 
les  loüingtsde  la  fainre  Vierge.  Ma  s B mrilsMonaldi , qui  eu 

3ti alité  de  Supérieur  écoit  obligé  de  veiller  à la  conlervatioa  * 
e fes  Frcres  , vouât  qu’ils  ne  pouv  ient  rcfPler  A de  fi  gran- 
des auifertés,  crut  qu’il  fallu  t avoir  recours  aux  aumônes 
des  fidèles  pour  les  pouvoiriaire  (ubfilfer , & il  envola  A Flo- 
rence Jean  Manetci  , & Alexis  Falconieri.  Ce  dernier  fai  foie 
p'ofelfion  d’une  particulière  humilité  qui  l’empêcha  de  rece- 
voir les  Ordres  ficré-.  lors  que  fes  Compagnons  en  curent  ob- 
tenu la  permiffion  , il  ne  vouloir  jamais  être  emploie  qu’aux 
offices  les  plu  bas  ; ainfi  il  reçut  avec  joie  l’ordre  que  fon  Su- 
perleu • lui  donna  de  faire  la  quête  A Florencc.,Ils  retmirnoient 
toi  s les  jours  au  Mont  Senaire , mais  ce  lieu  é ant  éloigré  de 
neuf  m.  Iles,  de  Florence,  & ces  bons  Religieux  étant  obliges 
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de  faire  deux  fois  ce  chemin  par  jour,  quelquefois  par  des  rems  Ordri  ms 
fâcheux  ; ils  prirent  la  refolution  de  fe  procurer  un  petic  hof- SEavlrt!>- 
pice  à Florence,  & comme  pôur  aller  au  lieu  qu’ils  avoienc 
d’abord  habité  dans  le  champ  de  Mars , il  auroic  fallu  travcr- 
fer  toute  la  ville;  ils  en  obtinrent  un  autre  aufii  hors  de  la" 
ville  prochela  porte  qui  conduifoit  àleur  folitude.  Ce  fut  dans 
ce  Iku  qui  s'appelait  Caphaggio,  qu’ils  bàtirentjune  petite 
chaumière  , où  ils  demeurèrent  deux  ou  trois  ; mais  dans  la 
fuite  le  nombre  des  Religieux  & les  bâtimens  fe  font  tellement 
aggrandis , que  l’on  auroit  de  la  peine  à croire  que  le  celcbre 
Monaftere  de  l’Annonciade  de  Florence,  eût  eu  de  (I  foibles 
commtncemcns  , fi  les  Annales  de  cet  Ordre  ne  nous  cnallii- 
roient. 

La  réputation  de  ces  FonJateurs  augmentant  de  jour  en 
jour  , le  peuple  commença  à fréquenter  leur  folitude , & le 
Cardinal  Geoffroy  de  ChaftiFon  qui  faifoitla  fonction  de  Lé- 
gat du  Pape  Grégoire  I X.  dans  la  Tofcanne  &.  dans  la  Lom- 
bardie , les  voulut  vifiter.  Il  fut  fi  charmé  de  la  beauté  de  ce 
lieu  ; qu’il  y fit  quelque  fi  jour  , & pendant  ce  te  ms  là  il  mo- 
déra un  peu  leurs  grandes  auilcrités  , car  s’étant  apperçu  qu’il 
y en  avo  t qui  gardon  nt  un  très  éttoù  filence  pendant  un  long 
tems  .d’autres  qui  palloient  plufieurs  mois  dans  desgrottes  af- 
freufes,  d’autres  qui  ne  vouloient  manger  que  des  racines, 
il  leur  confcilla  de  n’avoit  tous  uu’iine  même  Obfer ;ance , 
des  excrc  ces  uniformes.  Ils  profitèrent  de  cet  avis , & comme 
ils  n’avoient  rien  fait  jufqucs-là  fans  le  confi.il  de  l’Evêque 
Ardinghe,ils  le  prièrent  de  leur  preferire  une  Règle  & une 
nunierede  vie.  Ce  Prélat confcntit  à leurs  demandes,  mais  il 
voulut  qu’ils  reçu  fient  des  perfonnes  qui  demandoientd’enrrc^• 
dam  leur  Compagnie.  L’on  prétend  que  pendant  que  ce  Pré- 
lat delib  i e t fiir  les  Reglemens  qu’il  leur.prcfcriroit , la  fain- 
teViergcqui  avoir  déjà  favorisé  les  nouveaux  Serviteurs  d 
plufieurs  vifions,  s’apparut  encore  à eux,  en  leur  montrant  un 
habit  noir  qu’elle  leur  commanda  de  porter  eu  mémoire  de  la 
Palfionde  fou  Fils.  Le  Pere  A rchangeGiani  qui  rapporte  cette 
vifiondans  fes  Annales, ajoute  que  1a  fairte  Vierge  leur  pre- 
fenta  aufii  la  Réglé  de  faint  Auguftin.  C’cft  en  mémoire  de 
cei  te  apparition,  qui  félon  le  même  Auteur  arriva  le  Vendre- 
di-Saint  Je  l’an  1159.  que  les  Religieux  de  cet  Ordre  ont  cou- 
tume de  faire  ce  jour-là  une  ceremonie  qu’ils  appellent  les  Fu- 
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Ordre  nerailles  de  Jefus-ChnlI.  Le  lendemain  jour  du  Samedi  Saint 
tm  ^R”  ils  en  font  une  autre  qu’ils  appellent  le  Couronnement  de  la 
fainre  Vierge , & par  des  Induits  desfouverains  Pontifes  Ca- 
lixte  III.  & Innocent  VIII.  Ils  celebroient  le  même  jour  au 
* foir.une  Melle  folemnelle  , ce  qui  a duré  jufques  fous  le  Pon- 
tificat de  Pie  V.  qui  abolit  cette  pratique. 

Après  cette  vifion  qui  leur  a fait  donner  parquelques-«ms  le 
nom  de  f reres  de  l*  Ptjlion  de  Nôtre-  Seigneur  Je/us-ChriJl , ils 
reçurent  des  mains  de  l’Evêque  Ardinghe  un  habit  tel  qu’il 
leur  avoit  été  montré  par  la  fainte  Vierge.  Il  confiftoit  en  une 
chemife  de  laine,  une  petite  Tunique  blanche , & par  deffus, 
une  grande  Tunique  noire , une  ceinture  de  cuir, un  Scapu- 
laire & une  Chape.  LePere  Archange  Giani  prétend  auflîque 
ce  fut  en  cette  occafion  que  les  Fondateurs,  à la  referve  de 
Bonfils  Monaldi  & d’Alexis  Falconieri  , changèrent  leurs 
noms  : que  Bonagiunte  Manetti  prit  le  nom  de  Jean  , Solle- 
gni  celui  de  Gerardin  , Uguccioni  celui  de  Ricouere  , Lan- 
tella  celui  de  Benoift , & Amideicelui  de  Barthélémy. 

L’Ordre  commença  enfuite  à faire  beaucoup  de  progrès  , 
plufieurs  perfonnes  y voulurent  être  reçues  , & la  même  an- 
néc-on  leur  offrit  un  nouvel  établiffement  à Sienne , dont  Ale- 
xis Falconieri , & Viftor  de  Sienne  nouvellement  entré  dans 
l’Ordre , furent  prendre  poffellion.  Les  Fondateurs,  à la  refer- 
ve d’AlexisEalcouieri , furent  prormb  aux  Ordres  facrés  par 
l’Evêque  Ardinghe  l’an  1141.  & l’an  1148.  le  Cardinal  Rayne- 
rius  Légat  du  Pape  Innocent  IV.  approuva  leur  Ordre  , &.  les 
mit  fous  la  prote&ion  du  S-  Siégé. 

Bonfils  Monaldi  qui  le  gouvernoit  depuis  feize  ans,affem- 
blaau  Mont  Senaire  les  Prieurs  des  quatre  Couvens  que  l’Or- 
dre avoit  déjà , l’on  y fit  des  Rcj^Iemens;  & dans  un  autre  Cha- 
pitre qui  le  tint  l’an  1151.  le  même  Bonfils  y fut  élu  premier 
General , rfaïant  eu  jufqu’alors  que  la  qualité  de  Prieur  du 
M >nt-Senaire.  II  alla  trouver  le  Pape  Innocent  IV.  pour  ob- 
tenir la  confirmation  de  l’Ordre  5 mais  ce  Pontife  différa  de 
la  donner,  aïant  quelque  deffein  d’unir  cet  Ordre  à celui  des 
Ermites  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin.  Il  leur  accorda  nean- 
moins pour  Proteéleur  fon  neveu  le  Cardinal  Guillaume,  du 
titre  de  faint  Euftache,  Stce  ne  fut  que  l’an  1155.  après  la  mort 
de  ce  Pontife,  que  fon  fucceffcur  Alexandre  IV.  donna  une 
approbation  authentique  à cet  Ordre , en  permettant  aux  Re- 
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ligieux  de  recevoir  les  Couvens  qui  leur  feraient  offerts  , & "J* 

d'avoir  des  Eglifes  6c  des  Cimetières.  Le  B.  Monaldi  après 
cette  approbation  convoqua  un  Chapitre  General  à Florence , 
où  s’étant  démis  de  fon  office,  le  B.  Jean  Maneiti  fut  élu  fé- 
cond General*.  Il  n’exerça  cet  office  que  peu  de  tems , car  il 
mourut  l’an  eut  pour  fuccelleur  Jacques  de  Sienne  • • 

qui  obtint  pour  l'Ordre  plulieurs  Privilèges  du  Pape  Alexan- 
dre IV.  11  convoqua  le  Chapitre  à Florence  l’an  u6o.  dans- 
lequel  ôn  divifa  l’Ordreen  deux  Provinces  » fçavoir , de  Tof- 
canne  & d’Ombrie.  Le  bienheureux  Benoiftde  Lantella  fut 
élu  Provincial  de  la  première  , & le  bienheureux  Solltgni  de 
la  fécondés  & comme  l’Ordre  faifoit  de  jour  en  jour  de  nou- 
veaux progrès , on  le  divifa  de  nouveau  en  trois  Provinces , 
dans  un  autre  Chapitre  qui  fe  tint  l’an  1263.  ajoûtant  aux  deux 
premières  celle  de  la  Romandiole. 

Ce  fut  fous  le  Gouvernement  de  ce  General, que  le  premier 
♦ des  fept  Fondateurs , le  bienheureux  Bonfils  Monaldi , mou- 
rut au  Mont  Senairc  l’an  1261,  Le  bienheureux  Benoift  de 
Lantella  aïant  fuccedéau  Pere  Jacques  de  Siennedans  le  Cha- 
pitre de  l’an  1265.  l’on  ajouta  encore  à l’Ordre  unequatrié- 
me  Province  qui  fut  celle  de  la  Gaule  Cifàlpinc  6c  il  obtint  en- 
core de  nouveaux  Privilèges  pour  fon  Ordre.  Le  bienheureux 
Barthélémy  Amidei  mourut  fous  fon  Generalat  : il  avoir  été- 
l’un  des  fept  Fondateurs , Prieur  du  Mont-Senaire  6c  de  Flo- 
rence s & fes  auflerités  l’avoient  réduit  dans  une  telle  foiblef- 
fe , qu’il  ne  faifoit  que  languir , &.  que  fa  vie  fut  prefque  une:  • 
mort  continuelle.  Il  fut  fuivi  quelques  années  après  parce  mê- 
me General , qui  après  avoir  renoncé  à fon  office  , & avoir 
faitéjjie  pour  fon  fucceiïeur  faint  I hilippes  Benizi  dans  le  Cha-  , 

pitre  ae  l’an  1167.  mourut  l’anne'e  fui  vante.  Les  deux  autres 
Fondateurs  vécurent  encore  quelques  années , ils  furent  tous 
deux  Vicaires  Generaux  de  l Ordre,  le  bienheureux  Softegni 
en  France  ,*6 c le  bienheureux  Uguccioni  en  Allemagne.  Com- 
me ils  retournoient  tous  le»  deux  au  Mont-Senaire,  & qu’ils 
difeouraient  cnfemble  de  tous  les  évenemens  qui  étoient  arrivés 
dans  l’Ordre,  6c  de  quelle  maniéré  les  Supérieurs  l’avoient 
fait  provigner , ils  demandèrent  à Dieu  avec  ferveur  de  les  at- 
tirer à lui.  Leurs  prières  furent  exaucées  , car  ils  moururent^ 
tous  les  deux  le  même  jour  & à la  même  heure,  le  Lundi  irai» 
fiéme  Mars  de  l’an  1*82. 
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Tels  furent  les  commencemens  de  l'Ordre  des*ervites  qui 
fit  encore  un  plus  grand  progrès  lous  le  gouvernement  de  faine 
Philippe  Benizi  j car  il  fonda  plufieurs  Couvens,  ilenvoïa  des 
Religieux  en  Pologne , en  Hongrie,  8c  jufques  dans  les  Indes. 

11  drelTt  les  premières  Conllitutions  de  l’Ordre,ou  plutôt  il  re- 
cueillit en  un  volume,  tous  les  rcglemens  qui  avoientété  faits 
par  fes  predeccfleurs  pour  fer  vir  de  Gonftitutions , ôc  ordonna 
qu’on  les  lirait  au  refe&oir  tous  les  Samedis.  Sous  fon  Gênera  - 
lat  l'Ordre  reçut  un  grand  echec  , peu  de  tems  après  que  le. 
Pape  Innocent  V-  fut  monté  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre , qui 
fut  l’an  i i76.car  ce  Pontife  qui  avoit  pris  refolution  de  l'abolir, 
voulant  maintenir  le  decret  du  Concile  de  Lion  tenu  fous  fon 
predecefleur  l’an  1174.  où  l’on  rcnouvelloit  celui  du  Concile 
de  Latran  de  l’an  1115.  qui  defendoit  les  nouveaux  établiffè- 
mens  des  Ordres  Religieux  , prétendit  que  les  Servîtes  étoienc 
comprisdans  ce  decret  > c’eftpourquoi  il  fit  fignifier  ce  decret 
au  Cardinal  Otthoboni  Proteftcur  de  cet  Ordre  , & cita  à • 
Rome  faint  Philippe  Benizi  qui  en  étoit  General,  auquel  il  fit 
défence  de  recevoir  aucun  Novice  8c  de  vendre  aucun  bien 
appartenant  à l'Ordre,  qu’il  déclarait  être  confifquésau  pro- 
fit d 1 faint  Siégé , 8c  il  interdit  en  même  tems  la  Confeflion  aux 
Religieux  de  1 Ordre.  Mais  ce  Pape  n’aïant  gouverné  que 
cinq  mois  8c  quelques  jours  au  bout  defquels  il  mourut , ion 
dcfTein  ne  put  être  exécuté.  Son  fuccefleur  Jean  XXL  fut 
plus  favorable  aux  Servîtes , il  fe  contenta  de  lai  (Ter  leur  Ordre 
. lur  le  pied  au’il  avoir  été  établi  jufqu’à  ce  cjue  le  S.  Siégé  en 
eût  ordonne  autrement.Cette  affaire  fut  agitée  fous  lePontificat 
des  Papes  Nicolas  III.  Martin  IV.  8c  Honorius  IV.  Quelques 
Evêques  pendant  ce  tems  là, ne  laifTerent  pas  d’inquiétejjjeau- 
coup  ces  Religieux:  celui  de  Foligni  leur  défendit  de  recevoir 
des  Novices:  celui  d’Orviette  leur  empêcha  de  fonner  les  clo- 
ches dans  leurs  Eglifes , de -celebrer  la  Meffe  8c  d’enterrer 
dans  leurs  Cimetières,  8c  celui  de  Faenza  leur  interdit  la  pré- 
dication 8c  leur  défendit  de  quêter.  C’efl:  ce  qui  obligea  ces 
Religieux  de  folliciter  fortement  Honorius  IV.  de  vouloir 
bien  terminer  leur  affaire  : ce  Pape  la  donna  à examiner  au 
Cardinaux  Benoit  Cajetan  8c  Mathieu  de  Aquas  Spartasqui 
étoitGeneraldel’Ordre  des  Mineurs  : I’onconfujta  auflî  p’u- 
fieurs  AvocatsConfiftoriauxpour  fçavoirfices  Religieux  dé- 
voient être  compris  dans  les  decrets  des  Conciles  de  Latran  8c 
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de  Lion  > mais  leurs  avis  aïant  été  favorables  à cet  Ordre,  auflî  Ordrf  Bg# 
bien  que  ceux  des  Cardinaux  CommilTaires  j le  Pape  fe  déclara  SïiT‘r'c< 
aulTi  en  faveur  des  Services , & fie  expedier  prefque  en  même 
tems  l'an  1186.  plufteurs  Brefs,  tous  de  la  même  teneur  , pour 
chaque  Couvent  de  cet  Ordre  en  particulier , par  lefquels  il 
deelaroie  qu’il  les  recevoit  fous  fa  prorection. 

Après  la  mort  de  faint  Philippe  Benizi , cet  Ordre  s’eft  tel- 
lement aggrandi  qu’il  a été  divisé  dans  la  fuite  des  tems  en 
vingt- fepe  Provinces.  Les  fouverains  Pontifes  lui  ont  accordé 
beaucoup  de  grâces  & de  Privilèges, principalement  Alexandre 
I V.  qui , comme  nous  avons  dit , confirma  cet  Ordre.  Bonifa- 
cc  IX.  lui  accorda  les  mêmes  Privilèges  que  ceux  donc  joüif- 
foit  l’Ordre  des  Ermites  de  faint  Auguftin , Martin  V.leurac- 
corda  les  privilèges  des  Religieux  Mendians , & le  Pape  Inno- 
cent VIII.  dans  le  Mure  Magnum  de  cet  Ordre  de  l’an  1487. 
en  confirmant  tous  les  Privilèges  qui  avaient  été  accordés  à 
ces  Religieux  par  fes  fucceffeurs , leur  en  donna  encore  de 
nouveaux , 8c  entre  les  autres  il  voulut  qu’ils  joüiflent  des  mê- 
mes prérogatives  que  les  quatre  Ordres  Mendians , doqt  l’une 
eft  de  prêcher  aux  Chapelles  Papales  les  Dimanches  & les 
Pètes  folemnelles  de  l’Avent  & du  Carême.  Ainfi  il  leur  affi- 
gna  le  jour  de  l’Epiphanie  qui  eft  encore  compris  dans  l’Avent, 

& le  cinquième  Dimanche  de  Carême.  Ils  font  aufli  intimés 
comme  les  quatre  Ordres  Mendians  pour  a (lifter  aux  obfeques 
des  Cardinaux  où  les  Dominicains  chantent  les  Vêpres  des 
Morts  j les  Cordeliers,  le  premier  Nofturne  des  Matines  j les 
AuguftinsjlefecondNo&urne  5 les  Carmes  le  troifiéme  , & 
les  Services  les  Laudes.  Le  General  des  Services  a encore  place 
dans  les  Chapelles  Papales , comme  les  Generaux  des  quatre 
Ordres  Mendians. 

Comme  il  y a en  quelques  Reformes  dans  cet  Ordre , outre 
celle  dont  nous  parlerons  dans  le  Chapitre  fuivant , c’eft  ce 
qui  a fait  qu’on  l’a  divisé  pendant  un  tems  en  Religieux 
Conventuels  8c  en  Religieux  de  l’Obfervance  ,qui  failoienc 
même  des  Congrégations  differentes  i mais  le  Pere  Ange  de 
Azordli , étant  General , réunit  à l’Ordre  tous  les  Monarteres 
qui  s’appelloient  de  l’ancienne  Reforme.  Ils  ne  mangeoient 
point  autrefois  de  viande,  & avoient  d’autres  aufterités  dont 
ils  fe  font  difpensés  dans  la  fuite.  Crefcenze  dit  qu’outre  les 
noms  de  Servites  & de  preres  de  la  Paffion  qu’on  a donnés  à ces 
Tome  III.  Qjq 
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o!rr  Religieux , on  les  a aufii  appelles  en  quelques  endroits  les  Fre- 
->v  11  r es  de  l'Ave  Maria , à eau  le  qu’ils  avoienc  toujours  ces  mots  à 
la  bouche  au  commencement  &.  à la  fin  du  difeours. 

Entre  les  Couvens  dont  le  Pere  A rchange  Giani  fait  le  dé- 
nombrement dans  fes  Annales , on  en  peut  retrancher  quel- 
ques-uns qui  n'ont  jamais  appartenu  à cet  Ordre,  comme  font 
ceux  des  Beghards  d’Anvers , de  Louvain  , de  Bruxelles  & de 
quelques  autres  endroits , qui  certainement  n’ont  jamais  été 
de  l’Ordre  des  Scrvites.  Audi  cet  Auteur  n’en  parle  que  fur 
le  récit  qu’on  lui  en  a fait , & qui  n’a  pas  été  fidèle.  11  eft  vrai 
que  dans  le  commencement  les  Beghards  étoient  habillés  de 
noir  , mais  cela  n’empêchoit  pas  qu’ils  n’euflent  la  troifiéme 
Réglé  de  faint  François , comme  ils  l’ont  encore  à prefent , & 
nous  voïons  grand  nombre  de  Monafteres  de  Religieuses  du 
Tiers- Ordre  de  faint  François  en  Flandres  & en  Lorrainefous 
le  nom  de  Sœurs  grifes , quoi  que  quelques-unes  foient  habil- 
lées de  blanc , d’autres  de  noir , & d’autres  de  bleu. 

On  peut  aufli  retrancher  du  nombre  de  ces  Couvens , celui 
des  Billettes  à Paris,  que  le  même  Annalifte  des  Servîtes  pré- 
tend avoir  appartenu  A fon  Ordre,  & dont  il  dit  que  les  Reli- 
gieux aufli-bien  que  de  plufieurs  autres  Couvens  de  France, fe 
loûleverent  contre  cet  Ordre , en  quittant  le  nom  de  Scrvites 
pour  prendre  celui  de  Freres  de  la  Charité  de  Nôtre  Dame. 
C’eft  ce  que  nous  prétendons  réfuter  en  parlant  de  ces  Reli- 
gieux delà  Charité  de  Notre-Dame.  On  ne  peut  neanmoins 
difeonvenir , que  quoi  que  cet  Ordre  des  Servîtes  ait  perdu 
beaucoup  de  Maifons  en  Saxe , en  Hongrie , & dans  d'autres 
endroits  oit  la  Religion  Catholique  a été  abolie , il  ne  lui  en 
relie  encore  un  grand  nombre. 

Celui  de  l’Annonciade  à Florence  eft  le  plus  confiderable  de 
tous  ces  Couvens.  C’eft  ce  même  Monafterc  appelle  de  Ca- 
phaggio  qui  a eu  de  fi  petits  commencemens , comme  nous 
avons  dit.  Le  nom  de  l’Annonciade  lui  fut  donné  après  que  le 
bi  nheureux  Bonfils  Monaldi  eut  fait  peindre  l’Image  de  l’An- 
nonciation delà  làinte  Vierge  qui  eft  devenue  célébré  par  la 
dévotion  des  Florentins  qui  ont  eu  recours  dans  ce  liai  a l’in— 
tercelfion  de  cette  Mere  de  Dieu , dont  ils  ont  reflènti  la  pro- 
tection. La  Chapelle  où  l’on  conferve  cette  Image  eft  en  en- 
trant dans  l’Eglife  A main  gauche.  Elle  eft  de  très-  belle  archi- 
tecture , faite  aux  dépens  de  Pierre  de  Medicis.  Il  y a devant 
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l’Autel  plus  de  cinquante  lampes  d’argent  qui  font  toûjours 
allume'es , 8c  fur  la  baluftrade  quatorze  grands  chandeliers  6c  ‘ *’ 
douze  vafes  d’argent.  Le  pavé  e(l  de  granit  d’Egypte , le  de- 
vant d’ Autel  eft  d'argent  maffif , à perfonnages  en  relief,  cn- 
• richi  de  pierreries.  L’Autel  eft  chargé  d’un  grand  nombre  de 
chandeliers  6c  de  vafes  d’argent , autour  d’un  tabernacle  auffi. 
d’argent  parfemé  de  pierres  precieufes , au  milieu  duquel  eft 
l’Image  de  Nôtre- Seigneur;  il  y a aux  côtés,  deux  Anges  auffi 
d’argent , 8c  au  deffus  l’Image  de  la  fainte  Vierge  dans  une 
niche  d’orfevrie,  enrichie  de  perles  6c  de  diamans  entre  des 
colonnes  d’argent  defix  pieds  de  hauteur  ; 8c  parmi  les  voeux 
qui  font  dans  cette  Chapelle , il  y a dix  figures  fort  hautes  d’ar- 
gent mallif. 

Proche  de  cetté  Chapelle  il  y a un  Oratoire  de  forme  quar" 
rée , dont  la  voûte  eft  toute  dorée , 6c  dont  les  murailles  de- 
puis le  rez  de  chauffée  jufqu’à  la  hauteur  de  dix-huit  pieds , 
font  revêtues  d’agathe , Calcédoines  orientales  , Jafpes  , 6c 
autres  pierres  precieufes  enchaffées  enfcmble  , qui  forment 
ffiverfes  figures  en  mofaïque  , reprefentant  l’Hiftoire  de  la 
fainte  Vierge.  C’eft  dans  ce  lieu  que  l’on  conferve  le  trefor  de 
cette  Chapelle , où  il  y a plufieurs  ornemens  d’un  grand  prix. 

L’on  conferve  auffi  dans  la  grande  Sacriftie  de  l’Eglife  plu- 
fieurs Reliques  enchaffées  dans  des  Reliquaires  d’argent  pour 
la  valeur  de  plus  de  cent  mille  écus , un  Soleil  d’or  maffif  tout 
chargé  de  rubis,  6c  une  caffette, auffi  d’or  maffif,  pefant  foixan- 
tc  marcs , où  l’on  conferve  lé  faint  Sacrement  le  Jeudi- Saint. 

Entre  les  Privilèges  dont  jouit  cette  Eglife , elle  a quatre  Pé- 
nitenciers qui  ont  le  même  pouvoir  , 6c  la  même  autorité  que 
ceux  de  Notre-Dame  de  Lorette.  Il  y a dans  le  Couvent  une 
nombreufe  Bibliothèque , une  belle  Âpothiquairerie  5c  d’ex- 
cellentes peintures  des  meilleurs  Maîtres  d’Italie. 

Les  Religieux  Servîtes  ont  eu  parmi  eux  beaucoup  de  per- 
fonnes  diftinguées,  tant  par  la  fainteté  de  leur  vie  que  parleur 
fcience,  6c  par  les  dignités  aufquelles  ils  ont  été  élevés.  Ou- 
tre les  fept  Fondateurs  de  l’Ordre  qui  ont  mérité  le  titre  de 
Bienheureux  j ils  ont  eu  faint  Philippes  Beniziqui  fe  retira  fc- 
cretement  dans  les  montagnes  de  Sienne , où  il  demeura  ca- 
ché, fçaehant  que  les  Cardinaux  avoient  réfolu  de  l’élever 
fur  le  faint  Siégé  après  lamortdeClement  IV.  le  bienheureux 
Picolomini , appelle  le  Thaumaturge  de  Sienne , à caufe  du 
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grand  nombre  de  fes  miracles , les  BB.  Lorin  Stuffa  , Barthé- 
lemy du  Bourg  du  faim  Sépulcre , Ubalde  Adimar  , François 
Patrizzi , Pelegrin  Latiofi , & plufieurs  autres. 

Entre  ceux  de  cet  Ordre  que  l’on  prétend  avoir  été'  revêtus 
de  la  pourpre , & avoir  eu  rang  dans  le  facré  College  des  Car- 
dinaux , on  ne  peut  compter  certainement  que  Denys  Laure- 
rio  qui  avoit  été  General  des  Servites  , & qui  fut  créé  Cardi- 
nal par  Paul  III.  8c  Etienne  Bonutio  d’Arezzo  Evêque  de 
cette  ville  qui  fut  créé  Cardinal  par  Sixte  V.  Si  on  en  veut 
croire  les  Religieux  de  cet  Ordre,  & les  peintures  qui  font 
dans  plufieurs  de  leurs  Couvens  > ils  ont  encore  eu  Etienne 
Mucciachello  fait  Cardinal  par  Martin  V.  & Anged’Arezzo 
par  Lton  X.  Archange  Giani  dit  que  le  premier  mourut  fans 
avoir  pris  le  Chapeau,  & prétend  que  fi  Platine, Panvini, 
Ciaconius,  & d’autres  Auteurs  n’en  ont  point  parlé  , c’eft  à 
caufe  qu’ils  ont  été  mal  informés  des  Prélats  de  leur  Ordre.  Il 
auroit  dit  fans  doute  la  même  chofe  du  dernier , s’il  avoitcon- 
tinué  fes  Annales.  Ce  ne  font  pas  les  feuls  Cardinaux  qu’ils  at- 
tribuent à leur  Ordre  > ils  mettent  encore  Antoine  Cerdanô 
Evêque  de  Meffana , & Philippes  Sarzano  Evêque  de  Boulo- 
gne créés  par  Nicolas  V.  Jean  Baluc  Evêqne  d’Angers  créé 

Eir  Paul  II.  Jean  Alleman  par  Alexandre  VI.  Ferdinand  Vi- 
tre parEugenelV.  & Louis  de  Paris  Archevêque  de  Bari 
par  Innocent  VI.  ce  dernier  ne  fe  trouve  point  non  plus  dans 
Platine  j mais  il  eftdans  les  mémoires  qui  m’ont  été  fournis , 
où  l’on  avoue  qu’à  la  vérité  ces  Cardinaux  n’ont  point  été  du 
premier  Ordre  des  Servites , mais  bien  du  troifiéme  Ordre.  Ils 
ont  eu  au (Ti  un  grand  nombre  d’ Archevêques  & d’Evêques, 
& parmi  les  perfonnes  diftinguées  par  leur  fcience , ils  met- 
tent Henri  de  Gand  Archidiacre  de  Tournai  qui  leur  eftauffi 
contefté  par  les  Sçavans,  cequin’a  pas  empêché  qu’au  Cha- 
pitre General  de  l’an  1609.  ils  n’aïent  fait  une  Ordonnance  , 
portant  que  dans  tous  les  Couvens  où  il  y auroit  étude  ,on  ne 
pourrait  enfeigner  d’autre  Doârine  que  celle  de  Henri  de 
Gand  , comme  aïant  été  de  leur  Ordre.  Ils  ont  eu  aufii  plu- 
fieurs célébrés  Ecrivains  , dont  le  plus  fameux , & qui  a fait 
plus  de  bruit , a été  Paul  Scarpi , plus  connu  fous  le  nom  de 
Fra  Paolo  , Théologien  Sc  Confeiller  de  la  Republique  de  Ve- 
nife,  qui  étoit  tres-versé  dans  les  langues  Latines,  Grecques  & 
Hébraïques,  8t  dans  les  Mathematiques.On  a de  lui  l’Hifioire 
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du  Concile  de  T rente  fous  le  nom  de  Pierre  Soave  Polano  qui 
eft  l’anagrame  de  Paul  Sarpi  de  Venife.  Marc  Antoine  de  Do- 
minis  s’étant  retiré  en  Angleterre , la  fit  imprimer  à Londres , 
8c  y mit  une  Préfacé  de  fa  façon , où  il  fait  parler  l’Auteur  en 
Heretique.  Il  fit  d’autres  Ouvrages  en  faveur  de  la  Républi- 
que contre  l’interdit  du  Pape  Paul  V.Ferrariusétoit  auffi  Re- 
ligieux de  cet  Ordre.  Dans  leur  Couvent  de  Boulogne  l’on  y 
voit  en  bulle  au  defiùs  des  portes  de  chaque  cellule, les  portraits 
deplufieurs  Religieux , dont  quelques-uns  font  nommés  Do- 
fteurs  de  Paris,  8c  entre  autres  un  nommé  Thomas  de  Gar- 

Îjanelle,  qui  y eft  loüéde  ce  que  tous  les  ans  il  difoit  la  Melle 
e loir  la  veille  de  Pâques.  Nous  avons  ci  devant  décrit  l’ha- 
billement des  Religieux  de  cet  Ordre  qui  ont  pour  armes  d’a- 
zur à une  M.  antique  d’or , entrelalTée  d’une  S , 8c  furmontée 
d’un  lis  tigé  , palTe  dans  une  Couronne  d’or  , l’écu  timbré 
d’une  Couronne.  • 

Il  y a auffi  des  Religieufes  de  cet  Ordre  qui  étoient  déjà  éta- 
blies dès  le  tems  des  lept  premiers  Fondateurs , fi  on  en  veut 
croire  Giani.  Mais  comme  le  premier  Monafteredc  ces  Reli- 
gieufes  dont  il  parle , eft  celui  de  Porcharia , entre  Narni  & 
Todi  ; il  y a bien  de  l’apparence  qu’elles  n’ont  commencé 
que  du  tems  de  faint  Philippe  Benizi , qui  aïant  converti  deux 
famedfes  Courtifannes  vers  l’an  1185.  Içavoir , Flore  8c  Hele- 
ne , les  renferma  dans  un  lieu  près  de  Porcharia , oùelles  gar- 
dèrent les  mêmes  Obfervances que  les  Servîtes, & vécurent 
dans  une  fi  grande  fainteté , qu’elles  ont  mérité  la  vénération 
des  fidèles  après  leur  mort.  Le  même  Giani  fait  aulli  mention 
de  plufieurs  Monafteres  de  ces  Rcligieufes,  tant  en  Allemagne, 
qu’en  Italie  8c  en  Flandres  5 mais  on  en  peut  aulfi  retrancher 
celles  de  Louvain  qu’il  appelle  les  Soeurs  noires , 8e  d’autres 
femblables  de  Flandres  qui  n’ont  jamais  été  de  l’Ordre  des 
Servîtes.  Crefcenze  dit  que  l’Archiduchefle  d’Autriche,  Anne 
Juliene  de  Gonzagues  merede  l’Imperatrice  Anne  Catherine 
époufe  de  l’Empereur  Mathias  ,a  été  Rcligieufe  de  cet  Ordre 
avec  une  de  fes  filles;  mais  cette  Princeflè  n’a  été  que  du  Tiers- 
Ordre  des  Servîtes  , 8c  elle  a fait  bâtir  en  Allemagne  plufieurs 
Monafteres  de  l’un  8c  de  l’autre  fexe  de  l’Ordre  des  Servî- 
tes,comme  nous  dirons  dans  le  Chapitre  fuivant,ces  Religieufes 
ont  auffi  une  robe  8c  un  Scapulaire  noir , 8c  elles  portent  dans 
ks  ceremonies  un  manteau.  , 
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Chapitre  XL. 

Des  Religieux  Ermites  Servîtes , ou  Serviteurs  de  la  fainti 
Vierge  du  Mont-Senaire. 

LE  Mont-Senaire  éloigné  de  Florence  d’environ  neuf  mil- 
les, a été  ainlî  appellé  à caufe  de  la  bonté  de  l'air  & de  fon 
agréable  température  , comme  qui  diroic , Mons-Sani  aeris , 
qui  étoit  autrefois  fon  véritable  nom  , Sc  que  par  corruption 
le  vulgaire  a changé  en  celui  de  Mans  Sanarius  -,  il  eft  au  mi- 
lieu de  fix  autres  montagnes , aufquelles  il  femble  commander 
par  fon  élévation , 8c  clt  tout  couvert  de  gros  fapins  d’une 
hauteur  prodigieufe , dont  l’épaifle  verdure  empêche  la  trop 
grande  ardeur  du  Soleil , 8c  met  A l’abri  de  la  bile  6c  des  vents 
fâcheux  une  petite  plaine  qui  fe  trouve  fur  la  cime  de  cette 
montagne , ce  qui  forme  une  agréable  & charmante  folitude, 
où  le  Printems  règne  en  tout  tems , 8c  où  l’on  trouve  une  par- 
tie de  ce  qui  eft  neceflàire  à la  vie. 

Ce  fut  dans  ce  lieu  qui  n’étoit  autrefois  rempli  que  de  ron- 
ces 6c  dépines  que  les  fept  Fondateurs  de  l’Ordre  des  Servitcs, 
fc  retirèrent  l’an  1134..  comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapi- 
tre precedent,  6c  où  ils  menèrent  d’abord  une  vie  Eremitique. 
La  ferveur  des  Religieux  de  cet  Ordre  s’étant  un  peu  ralentie 
dans  la  fuite , & la  trop  grande  fréquentation  des  gens  du 
pionde  leur  aïant  fait  perdre  l’efprit  de  la  retraite,  cette  foli- 
tude fc  trouva  comme  abandonnée  5 mais  dans  le  Chapitre 
General  qui  le  tint  A Ferrare  l’an  1404.  ceux  qui  tenoient  le 
gouvernement  de  l’Ordre , crurent  qu’il  étoit  de  leur  honneur 
de  rétablir  le  lieu  où  l’Ordre  avoit  pris  naiftànce , 8c  de  le  peu- 
pler de  faints  Religieux  qui  fuiviflent  les  traces  des  Fondateurs, 
â*  pour  exécuter  cette  entreprife , ils  jetterent  les  yeux  fur  le 
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Pere  Antoine  de  Sienne  , perfonnage  d’une  éminente  vertu , ermitm 
& dont  l’efprit  étoit  fort  porté  à la  retraite.  Mais  il  paraît  par 
les  Annales  de  cet  Ordre  que  cette  Reforme  ne  fe  ht  que  l'an  Sïnaiki- 
141 1.  & que  pour  lors  le  Pere  Antoine  de  Sienne  & quelques 
Religieux  feryens  qui  s’étoient  joints  à lui , folliciterent  forte- 
ment le  General  de  leur  permettre  de  mener  fur  cette  monta- 
gne une  Obfervance  plus  étroite  que  celle  qui  fe  pratiquoic 
dans  l’Ordre  , & d’en  faire  revivre  le  premier  efprit.  Le  Pere 
Etienne  du  Bourg  du  faint  Sépulcre  qui  étoit  pour  lors  Gene- 
ral , leur  en  accorda  la  permiflîon.  Ainfi  commença  cette  pre- 
mière Reforme  qui  fut  érigée  en  Congrégation , fous  le  titre 
d’Obfervance , pour  diftinguer  ceux  qui  l’embraflerent  ,dcs 
autres  Religieux  de  l’Ordre  qui  furent  appelles  Conventuels  î 
& ils  acquirent  dans  la  fuite  de  nouveaux  Monafteres  qui  fu- 
rent gouvernés  par  un  Vicaire  General  où  la  même  Oblervan- 
ce  fut  pratiquée.  On  fit  des  Reglcmens  dans  le  Chapitre  Ge- 
neral qui  fe  tint  à Pife  l’an  1413.  qui  portoient  entre  autres 
chofesquc  le  Mont- Scnaire , comme  Chef  de  l’Ordre,  feroic 
fournis  immédiatement  au  General , & que  le  Provincial  de  la 
Tofcane  ne  pourroit  en  rctireraucunReligicux,  ny  en  envoïerj 
& que  ceux  qui  y demeureroient  ne  pourraient  jamais  man- 
ger de  viande.  Mais  cette  Reforme  qui  avoit  été  commencée 
fous  l’autorité  d’un  Pere  Etienne  General  de  cet  Ordre,  fuc 
cenc  cinquante  fept  ans  apres  détruite  par  autorité  d’un  autre 
General  qui  portoit  auffi  le  nom  d’Etienne  qui  réunit  enfem- 
ble  tous  les  Couvens  de  cette  Reforme  , & les  Conventuels. 

11  abolit  les  noms  de  Conventuels 6c  d’Obfervans,  & fit  obfer- 
ver  dans  tout  l’Ordre  des  pratiques  uniformes. 

Trente  ans  après  que  cette  Reforme  eut  été  abolie  , il  sren 
forma  une  autre  plus  àufiere  par  le  zele  de  Bernardin  de  Ric- 
-ciolini  qui  en  fut  le  premier  Supérieur.  Il  fut  demeurer  quel- 
que tems  chez  les  Peres  Camaldules,pour  y apprendre  la  vie 
Ercmitique  ; & apres  s’être  formé  dans  ce  genre  de  vie , il  com- 
mença l’an  1393.  fur  le  Mont-Senaire  , cette  Reforme  rigou- 
reufequi  fubfilîe  encore  aujourd'hui. Il  eut  pour  Compagnons 
les  Peres  Gabriel  Buonode  Cortonnc,  Am-dedeFerrare,  Phi- 
lippe de  Lucciano  & quatre  Convers.  Ils  obtinrent  leconfen- 
tement  du  Pere  Lælius  Ballioni  General  de  cet  Ordre  ,qui  fol- 
licita  auprès  du  Pape  Clement  VIII.  la  confirmation  des  Re- 
glemens  qui  avoient  été  faits  pour  cette  Reforme  > qui  por- 
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toient  entre  autres  chofes  , qu’ils  ne  mangeroient  jamais  de 
viande  en  aucun  tems  que  ce  fut  : qu’ils  jeüneroienc  tous  les 
Lundis  , les  Mercredis  & les  Vendredis  de  l’année  : que  le  jeû- 
ne du  Vendredi  & ceux  des  Lundis,  des  Mercredis,  & des 
Vendredis  de  l’Avent  &:  du  Carême feroient  au  pain  & à l’eau, 
& qu’ils  tâchcroient  en  tout  d’imiter  la  vie  des  premiers  Fon- 
dateurs , ce  que  ce  Pape  approuva  par  un  Bref  au  12.  Oêtobrp 
1393.  Le  19.  Décembre  de  l’an  1600.  il  ordonna  par  un  autre 
Bref  que  le  Couvent  du  Mont-Senaireferoit  appelle  le  faint 
Ermitage  du  Mont-Senaire  : que  le  Supérieur  de  cet  Ermitage 
ferait  toûjours  choifi  entre  les  Ermites  : qu’il  devoit  être  Prê- 
tre , âgé  de  trente  trois  ans , & avoir  au  moins  demeuré  dans 
le  même  lieu  pendant  deux  ans  : que  tous  les  Ermitesdevoient 
faire  leur  Noviciat  au  Mont-Senaire,  quoi  qu’ils  fuflent  déjà 
anciens  Profès  de  l’Ordre,  & après  l’année  de  Noviciat  faire 
leur  Profeiüon  entre  les  mains  du  Prieur  de  l’Annonciade  de 
Florence  pour  vivre  conformément  aux  Conftitutions  de  cette 
Reforme  : qu’après  leur  Profeiüon  ils  ne  pourroienr  palier  au 
fcrvice  d’aucun  Prélat,  pas  même  d’unCardinal,  pourquelque 
peu  de  tems  que  ce  fût  ; que  les  Supérieurs  pourroient  difpcn- 
îer  les  infirmes  del’aflàftanceauChœur , & tous  les  Ermites  de 
l’Obfervance  du  jeûne, quand  il  fe  rencontreroit  unjour  de  fête 
folemnelimais  qu’ils  feraient  tenus  de  le  remettre  àun  autre  jour, 
ôede  faireeqfortequechaquefemaine  l’on  en  obfervâttrois:qu’il 
ne  feroit  permis  à aucun  de  ces  Ermites  voyageant,  de  manger 
delà  viande , à moins  que  ce  ne  fût  pour  caufe d’infirmité  , & 
cela  de  l’avis  du  Médecin  : & qu’enfin  aucun  étranger  de  quel- 
que qualité  & condition  qu’il  fût , ne  pourrait  manger  de  vian- 
de dans  l’Ermitage  du  Mont-Senaire,  & le  même  Pape  leur 
donna  encore  un  autre  Bref  le  20.  Février  de  l’année  fuivante, 
par  lequel  il  érigeoit  un  Noviciat  dans  le  même  Ermitage. 
Cette  grande  aulterité  les  rendant  fort  infirmes , ils  demandè- 
rent quelques  mitigations  au  Pape  Paul  V.  qui  par  un  Bref  du 
13.  Octobre  161.2.  les  difpenfa  feulement  du  jeûne  au  pain  &c  à 
l’eau  les  Mercredis  de  l’Avent  & du  Carême , voulant  qu’ils 
obfervaffent  tous  les  autres  Reglemens  qui  avoient  été  faits 
pour  cette  Reforme  qui  fubfifte  encore  à prefent  - & qui  s’eft 
répandue  en  plufieurs  lieux  d’Italie,  & même  en  Allemagne. 
Crefcenze  dit  que  le  Prince  Virginius  des  Urfios  affectionné  à 
l’Ordre  des  Services,  fit  bâtir  un  Ermitage  furie  Mont  Virgi- 
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cio,  où  il  mic  des  Ermites  de  cec  Ordre.  Ermitm 

Le  Perc  Ange  Marie  Mancorfi  fut  un  de  ceux  qui  travail-  Ï^MoHr- 
lerent  beaucoup  à maintenir  cette  Reforme.  Il  fut  faitGene-  Suuias. 
ral  de  l’Ordre  le  30.  Mai  1397.  par  le  Pape  Clement  VIII.  qui 
connoiffoit  fon  mérité  & fa  vertu , 8c  qui  l’obligea  d’accepter 
cette  charge  qu’il  refufoit.  Il  mourut  en  rempliflant  digne- 
ment les  devoirs  de  Supérieur  , 8c  il  fut  enterre  dans  le  Cou- 
vent de  faint  Marcel  de  Rome.  Il  parole  par  fon  Epitaphe  qu’il 
mena  une  vie  très-l’olitaire  8c  auuere  ,au  Couvent  de  l’An- 
nonciadede  Florence  pendant  dix  ans  ,ce  qui  avoit  obligé 
Clement  VIII.  à le  nommer  General  de  cet  Ordre.  Depuis  la  o 

Septuagefime  jufqu’à  Pâques,il  ne  buvoit  jamais  de  vin.  Sa  ma-  v 
niere  de  vie  pendant  toute  l’année  étoit  telle:  le  Lundi  il  man- 
geoit feulement  une  falade  avec  du  pain , 8c  buvoit  de  l'eau, 
le  Mardi  il  mangeoit  un  potage , le  Mercredi  8c  le  Vendredi 
il  jeûnoit  au  pain  & à l’eau , le  Jeudi  8c  le  Dimanche  il  ufoit  de 
quelques  legumes , 8c  buvoit  du  vin  , le  Samedi  il  mangeoit  un 
peu  de  fruits , 8c  il  ne  buvoit  que  de  l’eau  , 8c  les  trois  Fêtes 
ae  Pâques  il  mangeoit  de  la  ^ande , mais  en  petite  quantité. 

Le  Pere  Aurele  de  Ferrare  l’un  des  Reformateurs  de  l’Ermita- 
ge du  Mont-Senaire  l’imita  en  quelque  chofe  fur  cette  monta- 
gne j car  il  ne  buvoit  jamais  de  vindepuis  la  Septuagefime  juf- 
qu’à  Pâques  . excepté  les  Dimanches.  Pierre  Berti  de  Sienne  fie 
auflî  la  même  chofe  j 8c  Gabriel  Buono  qui  fut  auflà  un  des 
premiers  Reformateurs , mourut  en  odeur  de  fainteté,  après 
avoir  mené  une  vie  très  auftere  fur  la  même  Montagne. 

* Les  grands  Ducs  de  Tofcane  qui  ont  toujours  témoigné 
3’affeétion  qu’ils  portoient  à tout  l’Ordre  des  Servîtes , par  les 
grands  biens  qu’ils  ont  faits  au  Monafterede  l’Annonciadede 
Florence , ont  témoigné  aufiî  l’eftime  qu’ils  faifoienten  parti- 
culierde  cette  Reforme,  car  comme  les  chemins  pour  arriver 
au  faint  Ermitage  étoient  inacccfiibles , 8c  qu’on  n’y  pouvoic 
monter  que  difficilement  à caufe  des  broflàilles,  des  rochers , 

& des  cavernes  affreufes  que  l’on  rencontrait  de  tous  côtés  ; 
ils  ont  fait  applanir  les  chemins  qu’ils  ont  rendus  aisés  8c  faci- 
les. L’Eglife , en  l’état  qu’elle  eft , eft  une  marquode  la  pieté 
de  Ferdinand  I.  8c  comme  il  n’y  avoir  qu’une  fontaine  fur 
cette  montagne  qui  avoit  été  obtenue  miraculeufement  çar  les 
prières  de  faint  Philippe  Benizi,  dont  la  fource  avoit  été  pres- 
que tarie , à caufe  d’un  gros  rocher  qui  étoit  tombé  deffus , 8f 
Tome  lll,  Rr 


Digitized  by  Google 


Tifrs  Or- 
dre des 
ôjuoiies. 


Annal.  Set» 
•ver.  Cent. I. 
Mm i;  c*p.l. 


314  Histoire  des  Ordres  Religieux  , 
quelle  ne  rendoit  que  fort  peu  d'eau  j le  même  Ferdinand  y fit 
bâtir  une  belle  citerne  pour  recevoir  les  eaux  du  Ciel.  Elle  ne 
put  être  achevée  que  fous  le  régné  de  Côme  II.  fon  fils  l’an 
1616.  & elle  a coûté  dix  mille  écus  d’or.  Ces  Ermites  Servîtes 
font  habillés  comme  les  Ermites  Camaldules , & leur  habille- 
ment n’en  efi:  different  que  par  la  couleur , celui  des  Camal- 
dules étant  blanc  , &:  celui  des  Servîtes  Ermites  étant  noir. 
Ceux-ci  ont  encore  ajouté  la  nudité  des  pieds , aiant  des  fanda- 
les  de  cuir , & ils  portent  la  barbe  longue. 

Giani,  Annal.  Servor.  B.  M.  F.  Pietr.  Crefcenz.  Prejîd.  Rom. 
Afcag.  Tambur.  de  Jur.  abb.  tom.  1.  difp.  14.  qu.ejl.  4.  n.  63.  Bo- 
nanni , Catalog.  ord.  Relig.  & Bull.  Rom., 


Chapitre  XLI. 

Origine  dit  Tiers-Ordre  des  Servîtes. 

LE  Pere  Archange  Giani  dftis  fes  Annales  de  l’Ordre  des 
Services  , dit  que  le  bienheureux  Bonfils  Monaldi  pre- 
mier General  de  cet  Ordre , à l’imitation  de  faint  François  qui 
avoir  fondé  trois  Ordres , divifa  aufli  celui  des  Services  en 
trois  ; le  premier  pour  les  hommes , le  fécond  pour  les  femmes 
vivant  en  clôture  perpétuelle , & le  troifiémepour  des  perfon- 
nes  feculicres  de  l’un  Sc  de  l’autre  fexe , qui  avoienc  formé 
entre  elles  une  Société  fous  le  titre  du  faint  habit  des  Services , 
vivant  fous  certaines  Réglés  qui  furent  approuvées  dans  la  fui- 
te par  Martin  V.  & que  tel  a été  l’origine  du  Tiers-Ordre  des 
Services.  Mais  fans  marquer  l’année  de  l’établilTcmenr  de  ce 
Tiers-Ordre,  il  le  contente  de  dire  que  les  premiers  qui  l’em- 
braflërent, furent  Jean  Benizi , & fa  femme  Albaverde  pere  8c 
mere  de  faint  Philippe  Benizi , & que  fi  l’on  a donné  à la  bien- 
heureuse Juliene  Falconieri  la  qualité  de  Fondatrice  de  ce 
Tiers-Ordrei  ce  n’a  été  qu’à  caufe  de  l’excellence  de  fa  fain- 
teté  j qu’elle  a été  la  première  de  ce  Tiers-Ordre  reconnue 
pour  Bienh*ureufe;  qu’elle  étoit  nièce  du  bienheureux  Alexis 
Falconiçri  ; qu’elle  étoit Difciple  de  faint  Philippe  Benizi,  & 
que  l’on  prétend  qu’elle  a preferit  aux  Tierciaires  Services 
les  Réglés  qui  ont  été  approuvées  enfuite  par  le  S.  Siégé. 

Si  l’on  a égard  neanmoins  à ce  que  dit  le  même  Auteur  dans 
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un  autre  endroit  de  Tes  Annales,  que  l’an  130t.  il  y eut  plu- 
fîeurs  Prédicateurs  de  l’Ordre  des  Servi  tes  qui  firent  beaucoup 
de  converfions,  ôc  érigerent  ou  renouvellerenc  beaucoup  deTES- 
Sociétés  du  Tiers-  Ordre;  & que  ceux  6c  celles  qui  y entroient 
étoient  appelles  pour  lors  Convers  6c  Converfes,  à caufe  qu’ils 
fe  convertifToient  à Dieu  , hoc  vero  virorum  dr  mulitrum  ge- 
nus  , quemadmodum  re  ipfa  ffrcto  mundo  pro  remedio  animaru». Il,i' 
fuarum  ad  Deum  cenvertebastur , ita  etiam  Converfi  aut  Conver- 
ft  nuncupabantur  ; il  paroît  que  ces  fortes  de  Convers  6c  Con- 
verfes n'étoient  pas  véritablement  Tierciaires,  mais  feulement 
Oblats  , femblables  à ceux  qui  s’engageoient  volontairement, 
ou  que  l’on  engageoit  encore  enfans  dans  les  Monafteres.  Pour 
en  être  convaincu  il  n’y  a qu’à  lire  l’aéle  de  réception  d’une 
de  ces  Converfes  que  le  même  Giani  rapporte  dans  fes  Anna- 
les. C’eften  parlant  d’une  certaine  femme  nommée  Diane, 
qui  l’an  1301.  s’offrit  à l’Eglife  de  l’Annonciade  de  Florence  du 
même  Ordre  des  Servîtes  en  qualité  de  Converfe  6c  d.’Oblate, 

6c  qui  y donna  fa  propre  perfonne , 6c  fes  biens  meubles  6c 
immeubles , prefens  6c  à venir  : In  manibus  eorum  obtulit  Dca 
cmnipotenti  & B.  M.  Virgini  gloriofit , dr  denavit  animant  fuam 
dr  corpus  fuum  prxdiffa  Ecclefjt  ,fe  Converfam  exhibens  dr  pro 
Converfi  dr  oblata  , cum  omnibus  fuis  bonis  mobilibus  c r immo- 
bilibus  ,prafentibus  dr  futuris  , qux  fponte  eidem  Monafierie  dr 

Ecclefix  donavit jpui  diffus  Prier  & F.  Joannes  receperunt 

prjcfatam  Dunant  in  fuam , dr  fui  Capitu/i  Converfam , oblatam 
dr  ojfertam  faciendo  eam  ex  nunc  participem  omnium  ojficiorum 
divinorum  atque  mijfarum  , qu.e  quotidie  in  diffo  Monaferio  dr 
Ecclefia  ad  Dei  laudem  dr  Virginie  Maria  celebrantur.  Il  y a 
bien  de  la  différence  entre  ces  fortes  d’Oblats  ou  Convers , 6c 
les  Tierciaires  feculiers  de  quelqu’Ordre  que  ce  foit  ; puifque 
ceux-ci  ne  font  obligés  6c  engagés  à l’Ordre , pour  ainfi  dire, 
qu’en  tant  qu’ils  le  veulent  bien;  au  lieu  que  les  Oblats  qui 
s'offroient  dans  les  Monafteres, ou  qu’on  y offrait,  quoi  qu’en- 
fans , 8c  qui  y étoient  feulement  engagés  par  la  dévotion  de 
leurs  parens , ne  les  pouvoient  quitter  fans  apoftafie  ; ce  qui 
paroît  par  le  Canon  XXII.  du  Concile  de  Wormes  tenu  l’an 
868.  qui  rétablit  l’ufage  de  ne  plus  permettre  aux  enfans  de 
fortir  du  Cloître  , quand  les  parens  les  y auraient  confacrés 
pendant  leur  minorité  : non  liceat  eis  fufeeptum  habit um  unquatM 
deferere  ,fed  conviffi  quod  tenfuram  aut  Religiofam  veflem  ali- 
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' quand»  babuerint  ,in  Rcligionis  cultu  , velint , nolint , fermant 
re  cogantur. 

Si  donc  des  enfans  que  l’on  avoit  offerts  malgré  eux  fie  fans 
leur  confencement , ne  pouvoientpas  quitter  l’Ordre  fans  apo- 
ftafie , à plus  forte  raifon  ceux  qui  s’offroient  volontairement, 
comme  fit  cette  Diane  dans  l’Ordre  des  Servites  , fie  qui  en 
portoient  l’habit. Peut-être  étoient-ils  femblables  à ces  Oblats 
que  l'on  nommoit  autrement  Donnés , qui  fe  donnoient  entiè- 
rement à un  Monafiere  , eux , leur  famille  fie  leurs  biens  , juf-  • 

3 ues-là  qu’ils  y entroient  en  fervitude  ,eux  Se  leurs  defeen- 
ans.  La  forme  que  l’on  obfervoit  en  cette  ceremonie  étoit 
de  leur  mettre  autour  du  cou  les  cordes  des  cloches  de  l’Egli- 
fe  ; 8e  pour  marque  de  fervitude  , Hs  mettoient  quelques  de- 
niers fur  leur  tête.  D’autres  prenoient  les  deniers  de  deffus  leur 
tête , fie  les  mettoient  fur  l’Autel.  Une  femme  s’étant  ainfi 
donnée  à l’Abbaïe  de  faint  Mihel , y laillà  pour  témoignage 
un  denier  percé  , fie  le  bandeau  de  fa  tête  ; fie  l’on  conferve 
dans  les  Archives  de  l’Abbaïe  de  faint  Paul  de  Verdun  , une 
permiflîon  donnée  l’an  1360. à un  homme  de  cette  Abbaïe,de 
fe  marier  à une  femme  de  l’Evêché  de  Verdun , à condition 
que  des  enfans  qui  proviendront  de  ce  mariage,  il  y en  aura 
la  moitié  qui  appartiendra  à l’Abbaïe,  8c  l’autre  moitié  à l’E- 
vêque. 

Le  même  Giani  dans  un  difeours  qui  eft  au  commencement 
de  la  Réglé  de  ce  Tiers-Ordre , imprimée  à Florence  l’an  15 
en  rapporte  encore  l’origine  d’une  autre  maniéré.  11  dit  que 
plufieurs  perfonnes  aïant  été  excommuniées  pour  avoir  pris  le 
parti  de  l’Empereur  Frideric  Barbcrouffe , le  Pape  Alexandre 
IV.  leur  donna  l’abfolution  des  cenfures  qu’ils  avoient  encou- 
rues , à condition  qu’ils  prendroient  l’habit  des  Servites  ; qu’il 
y en  eut  un  grand  nombre  qui  obéirent } que  ce  fut  auflî  l’o- 
rigine du  fécond  Ordre , y aïant  eu  plufieurs  filles  fit  femmes- 
qui  fe  renfermèrent  dans  des  Monafteres  pour  y vivre  felors 
les  Obfervances  des  Servites,  fie  qu’elles  firent  des  Vœux  fo- 
lemnels  > mais  que  le  plus  grand  nombre  n’aïant  point  aban- 
donné leurs  Maifons , fe  contentèrent  de  porter  l’habit  de 
l’Ordre,  8c  fe  mettoient  fous  la  conduite  des  Religieux, prenanc 
le  nom  de  Commis  ou  Commifes,  8c  celui  d’Oblats , lors  qu’ils 
Ce  confacroient  volontairement  au  fervice  de  la  Religion  ; fie 
que  dans  la  fuite  on  les  appella  freres  fie  Sœurs  du  Tiers- Or- 
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dre  des  Services  ainfi  Giani  a bien  de  la  peine  à s’accorder  fur  Tiers, 
l’origine  de  ce  Tiers-Ordre.  , stîm?* 

Mais  s’il  étoit  vrai  que  ce  Tiers  Ordre  eut  été  établi  par  le 
bienheureux  Bonfils  Monaldi  premier  General.dès  le  commen- 
cement de  l’Ordre  des  Servites,  & que  ce  Tiers- Ordre  eut  faic 
tant  de  progrès , comme  le  dit  Giani  ; l’on  auroit  attendu  biem 
tard  fi  l’on  n’avoit  fongé  qu’en  1306.  à le  rendre  fiable , & à 
lui  prefcrire  des  Reglemens.  Le  Pere  Giani  n’eft  pas  encore 
d’accord  avec  lui-  même,  lorfqu’il  parle  del’afïêrmifTement  que 
l’on  donna  à ce  Tiers-Ordre  j car  dans  fes  Annales  il  dit  que 
la  bienheureufe  Juliene  par  le  confeil  du  bienheureux  Alexis 
fon  oncle , & l’autorité  de  faint  Philippe  Benizi , écrivit  quel- 
ques Reglemens  pour  la  conduite  des  Tierciaires , & que  par 
le  commandement  de  ce  General , elle  fut  la  première  qui  les  iu.utAi.9t 
gouverna  en  qualité  de  Supérieure , ce  qui  ne  s'étoic  pas  enco- 
re pratiqué.  Cependant  dans  la  vie  de  la  bienheureufe  Julie- 
ne , il  dit  que  ce  fut  le  Pere  André  fucceflèur  de  faint  Philippe 
dans  le  gouvernement  de  l’Ordre  des  Servites , & le  fixieme 
General  qui  voulant  affermir  pour  toûjours  l’inftitut  des 
Soeurs  Tierciaires, leur  propofala  neceffité  qu’il  y avoitqu  el- 
les eufiènc  une  Supérieure,  qu’il  leur  laiflà  le  choix  de  l’éle- 
élion  , & qu’elles  élurent  la  bienheureufe  Juliene  qui  avoit 
alors  trente- fix  ans  j par  confequenc  ce  devoit  être  en  ijcô. 
puifqu’elle  vint  au  monde  en  1170.  & dans  un  autre  endroit  il 
dit  que  de  même  que  le  Cardinal  Baronius  a donné  le  nom  • 
d’Infiituteur  de  l’Ordre  des  Servites  à faint  Philippe  Benizi  v 
à caufe  qu’il  en  avoit  drefTé  les  Confiitutions , & fait  des- 
Reglemens  pour  y maintenir  l’Obfervance  Rcguliere , de  mê- 
me auffi  on  a donné  à la  B.  Juliene  le  nom  d’Inftitucrice  des 
Tierciaires  Servites  .par  ce  qu’elle  a fait  à leur  égard  ce  qu& 
lâint  Philippe  n’a  pu  faire. 

Mais  ce  n’eft  pas  par  cette  raifon  que  nous  donnons  à cette 
fainte  fille  la  qualité  de  Fondatrice  de  ce  Tiers-Ordre,  c’eft 
parce  que  nous  ne  trouvons  point  de  preuves  fuffifantes  qu’il 
ait  été  inftitué  avant  elle , comme  les  Hiftoriens  de  l’Ordre 
des  Servites  le  veulent  perfuader.  Ainfi  ce  n’eft  qu’en  1306- 
que  l’on  doit  rapporter  fon  origine  , & en  attribuer  l’infticu- 
tion  à la  bienheureufe  Juliene.  Elle  écoit  fille  d’un  riche  Ci- 
•oïen  de  Florence,  & naquit  l’an  U70.  A peine  eüt-elle  atteint 
l’âge  de  quinze  ans , que  le  bienheureux  Alexis  Falconieri  foo; 
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oncle  l’un  des  fept  Fondateurs  de  l’Ordre  des  Servîtes,  lui  fie 
concevoir  un  fi  grand  mépris  du  monde  qu’elle  follicita  for- 
tement fes  parens  de  lui  permettre  de  prendre  l'habit  des  Ser- 
vîtes, qui  écoit,  félon  toutes  les  apparences, celui  des  Conver- 
fes  ou  Oblatesde  cet  Ordre,  6c  non  pas  celui  des  Tierciai- 
res  qui  ne  pouvoient  pas  être  établies  pour  les  raifons  que  nous 
venons  de  dire.  Elle  le  reçut  l’an  1*84.  des  mains  de  faint  Phi- 
lippe Benizi , 8c  fit  vœu  de  virginité , demeurant  ferme  dans 
fa  refolution  , fes  parens  n’aïant  jamais  pù  l'engager  dans 
le  mariage , ni  obtenir  d’elle  fon  confentement  pour  un  parti 
avantageux  qui  fc  prefentoit  pour  lors.  Elle  jeûnoit  tous  les 
Mercredis  8c  les  Vendredis,  le  contentant  pour  toute  nourri- 
ture de  la fainte  Communion,  6c  le  Samedi  elle  mangeoit  un 

{>cu  de  pain  avec  un  verre  d’eau  pour  honorer  dans  ce  jour- là 
a fainte  Vierge,  à laquelle  elle  avoir  beaucoup  de  dévotion. 
Elle  châtioit  fon  corps  par  des  difciplinescontinuelles,  deshai- 
res , des  ceintures  de  fer , 6c  d’autres  inftrumensde  penitence 
qu’on  lui  trouva  après  fa  mort.  Une  vie  fi  exemplaire  qui  étoic 
accompagnée  de  pluficurs  miracles  que  Dieu  operoit  par  fon 
moïen  , fit  que  les  Convcrfes  ou  Oblates  des  Servîtes  l’élurent 
pour  Supérieure  l’an  1306.  Elle  leur  preferivit  une  Réglé  qui 
fut  approuvée  depuis  par  le  Pape  Martin  V.  l'an  1414.  ainfi 
ces  Convcrfes  ou  Oblates  , aïant  pour  lors  une  Réglé , fe  pu- 
rent ,à  jufte  titre  .qualifier  Sœurs  Ticrciaires  ou  du  Tiers- 
Ordre  des  Servites  à l’imitation  des  Tierciaires  des  Ordres  de 
faint  François  8c  de  faint  Dominique  qui  avoient  toujours  vé- 
cu fous  des  Réglés  qui  leur  avoient  été  preferites , ceux  de  S. 
François  par  ce  Patriarche  des  Frères  Mineurs , 6c  ceux  de  S. 
Dominique  par  le  Pere  Munio  de  Zamorra , feptiéme  General 
de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs  l’an  «85.  comme  nous  avons 
dit  dans  le  Chapitre  XXIX. 

La  bienheureufe  Juliene  fe  voïant  proche  de  fa  fin,  6c  ne 
pouvant  recevoir  le  faint  Viatique,  à caufc  des  vomiflemens 
continuels  qui  la  tourmentoient , pria  fon  Confefleur  qu’on 
le  lui  apportât,  afin  qu’au  moins  elle  put  adorer  fon  Sauveur. 
On  lui  accorda  fa  demande  , 6c  à peine  eut- elle  fatisfait  à fa 
dévotion , qu’elle  rendit  fon  efprit  à Dieu  , 6c  qu’en  même 
tems  la  fainte  Hoftie  difparut  j mais  on  trouva  après  fa  mort 
fur  fon  corps  comme’unc  Hoftie  impriméedu  côté  du  cœur.  Sa 
mort  arriva  au  mois  de  Juin  de  l’an  1341.  8c  elle  fut.  enterrée 
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dans  l’Eglife  de  l’Annonciade  de  Florence  où  une  infinité  de 
malades  reçurent  la  guerifon  de  leurs  maux  par  l’attouche-  Sumîîî 
mène  de  fon  faine  corps. 

L’an  1631.  Auguftin  Falconieri  laifia  par  fon  teftament 
vingt  mille  écus  pour  être  mis  en  rente  pendant  vingt  années , 
afin  que  les  revenus  fie  le  fond  puflènt  lervir  à la  pourfuite  de 
la  canonifation  des  bienheureux  Alexis  6c  Juliene  Falconieri , 
ordonnant  de  plus , que  fi  dans  ce  te  Au  de  vingt  années , on  ne 
pouvoir  obtenir  cette  canonifation  , l’argent  leroit  emploie  à 
faire  une  Chapelle  ôc  un  Autel  de  marbre  pour  y mettre  leurs 
Reliques-  Mais  en  1691.  la  volonté  du  Teftateur  n'avoit  pas 
encore  été  executée,  félon  ce  que  dit  le  Perc  Papebroch  , les 
Papes  aïant  toûjours  accordé  une  prorogation  de  ces  vingt 
années  limitées  par  le  teftament , à caufe  que  l’on  travaille 
toûjours  à la  canonifation  de  ces  Bienheureux , & le  17.  Octo- 
bre 1693.  le  Pape  Innocent  XII.  donna  un  Decret,  par  lequel 
il  permettoit  aux  Religieux  de  l’Ordre  des  Servites  , fie  à 
toutes  les  Eglifes  de  la  ville  de  Florence , de  faire  l’office  de  la 
bienheureufe  Juliene  fous  le  titre  de  femidouble,  6c  d’en  cé- 
lébrer la  Méfié  i mais  le  S.  Siégé  n’a  encore  rien  prononcé  en 
faveur  du  B.  A^xis. 

La  Réglé  des  Tierciaires  des  Servites  eft  rapportée  toute  en- 
tière dans  la  Bulle  de  Martin  V.  de  l’an  1414.  Elle  contient 
vingt  articles  ou  Chapitres.  Il  y eft  marqué  entre  autres  cho- 
fes  que  les  Freres  6c  les  Sœurs  doivent  être  habillés  de  noir , . 
avec  des  Tuniques  étroites  6c  fermées,  ferrées  d’une  ceinture 
de  cuir,  & que  les  Sœurs  doivent  avoir  des  voiles  blancs  6c 
des  guimpes  s qu’après  l'année  de  Noviciat  ils  doivent  faire 
Profeifion  de  vivre  toûjours  dans  cet  Ordre;  qu’après  la  Pro- 
feffion  ils  n’en  peuvent  pas  fortir;  qu’ils  doivent  dire  pour  leur 
Office  certain  nombre  de  rater  fie  A’ Ave  ; que  tous  les  Diman- 
ches fie  toutes  les  Fêtes  de  l’année,  Se  tous  les  jours  pendant 
l’Avent  fie  le  Carême , ils  doivent  fe  lever  à minuit  pour  dire 
Matines;  qu’outre  les  jeûnes  de  l’Eglife,  ils  doivent  encore 
jeûner  tous  les  jours,dcpuis  le  premier  Dimanche  de  l’Avcnt 
jufqu’à  Noël,  fie  tous  les  Vendredis  de  l’année,  6c  qu’ils  ne 
peuvent  manger  de  la  viande  que  les  Dimanches , les  Mardis 
6c  les  Jeudis  de  chaque  femainc,  à moins  qu’ils  ne  foient  mala- 
des Les  Papes  Eugene  lV.Clement  VII  I.&  Paul  V. ont  accor- 
dé beaucoup  de  Privilèges  aux  Frères  fie  aux  Sœurs  de  cet  Or- 
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T-  'üre  ^rc  > & leur  Réglé  a été  confirmée  par  le  Pape  Innocent  III.  à 
•risimn.  la  follicitation  d’Antoine  Alabanti  vingtième  General  de  l’Or- 
ïis.  dre  des  Servites» 

Entre  les  perfonnes  Illuftres  qui  ont  fait  Profeflïon  de  ce 
Tiers-Ordre , les  Servites  mettent  Rodolphe  Comte  de  Haf- 
ipourgChcf  de  la  Maifon  d’Autriche , qui  fut  enfuite  Empe- 
reur j mais  cePrincc  ne  peut  pas  avoir  été  de  ce  Tiers-Ordre, 
puifqu’il  mourut  l'an  ii<5i.  Scque  cet  Ordre  n’a  été  établi  que 
l’an  130 6.  Ils  mewent  aulli  au  nombre  de  ces  Tierciaires  , La- 
diflasIV.  Roi  de  Pologne , l’Empereur  Charles  IV.  Eleonore 
de  Medicis  Dtichefle  de  Mantouë,&  les  Cardinaux  dont  nous 
vivons  parlé  dans  les  Chapitres  precedens.  Nous  avons  dit  que 
- l’ Archiduchcfie  Anne  Catherine  de  Gonzagues  femme  de  Fer- 

dinand d’Autriche,  ëc  mere  de  l’Imperatrice  Anne  d’Autri- 
che , femme  de  l’Empereur  Mathias , n’avoit  point  été  Reli- 
-gieufede  l’Ordre  des  Servîtes  .comme  quelques  Ecrivains  ont 
avancé  > elle  a été  feulement  Tierciaire  de  cet  Ordre , & il  n’y 
.en  a pointa  qui  l’Ordre  des  Servîtes  foit  plus  redevable  qu’à 
cette  Princefle.  C’cft  avec  raifon  qu’on  lui  a donné  le  titre  de 
Reftauratrice  de  cet  Ordre  en  Allemagne  , où  il  n’étoit  plus 
connu , les  Couvens  qu’il  y pofiTedoit  aïant  été  détruits  par  les 
•Heretiques ; car  nonfeuleftient  elle  fit  bâtir  dans  la  ville  d’Inf- 

fruck , Capitale  du  Tirol , deux  Monafteres  de  cet  Ordre , 
un  pour  des  hommes , l’autre  pour  des  filles  ; mais  elle  y fon- 
da aulfi  une  célébré  Communauté  de  filles  & de  femmes  Tien- 
ciairesdu  même  Ordre,  où  elle  fe  retira  après  la  mort  de  fon 
mari , & prit  l’habit  de  ce  Tiers  Ordre. 

Cette  Princefle  qui  étoit  fille  de  Guillaume  III.  Duc  de 
Mantouë  , 8c  d’Eleonore  d’Autriche  , naquit  le  17.  Janvier 
1566.  Elle  fut  mariée  à l’âge  de  quinze  ans  à Ferdinand  fon  or- 
cle , Archiduc  d’Autriche,  & Conue  de  Tirol,  qui  avoir 
épousé  çn  premières  noces  Philippine,  fille  de  François  Wclfei  d 
d'Ausbourg.  Pendant  quatorze  ans  que  l’Archiducheüe  Anre 
Catherine  vécut  avec  ce  Prince , elle  le  porta , ou  à bâtir  ce 
nouveau  des  Eglifes , ou  à reparer  les  anciennes,  & à les  pour- 
voir de  riches  orncmens  pour  la  décoration  des  Autels.  L’F- 
glifedefaint  Léopold  dans  le  Palais  d’Infpruck,  celle  de  Nô- 
tre- Dame  de  Lorette  àHal,  deux  autres  à Grienick  8c  à 
Rottolz , lieux  de  plaifance  des  Comtes  de  Tirol , l’Eglife  & 
Je  Monaftere  des  Capucins  d’Infpruck , 8c  un  fameux  Ermi- 
tage 
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tageprochede  cetteville,  fout  encore  des  marques  de  la  pieté  Ti«,- 
de  ce  Prince , 6c  de  l’Archiduchefle  Anne  Catherine  de  Gon 
zagues  Ton  époufe.qui  eurent  de  leur  mariage  deux  filles,  Ma- 
rie qui  imita  (a  mere , 6c  la  fui  vit  dans  fa  retraite , 6c  Anne  qui 
fut  mariée  à l’Empereur  Mathias. 

L’Archiduch.  fie  aïant  perdu  fon  époux  l’an  1595.  6c  n’aïant 
que  vingt  neuf  ans , fué  peu  de  tems  après  recherchée  en  ma- 
riage par  l’Empereur  Rodolphe  II.  mais  elle  refufa  cette  allian- 
ce ; êc  voulant  mener  une  vie  retirée , elle  fit  bâ  ir  à lnfpruck 
un  Palais  en  forme  de  Monaftcre  ,où  elle  pratiq  ta  avec  fes 
deux  filles , 6c  les  perfonnes  de  fa  mai  on  , tous  les  exercices 
des  Monafteres  les  plus  Réguliers,  6c  elle  n’en  fortoit  que  pour 
aller  à quelque  lieu  de  dévotion.  Celui  qu’elle  fréquentait  le 
plus,  étoitl’E  rlifede  Nôtre-Dame  fur  le  Mont-  Waltrall  éloi- 

fnéde  trois  lieues  d’infpruck.  Un  jour  qu’elle  prioit  avec 
eaucotip  de  ferveur  dans  ce  lieu , elle  fut  infpirée  de  fonder 
un  Monaftere  pour  des  Religieufes  de  l’Ordre  des  Services. 

Elle  en  fit  jeteer  les  fondemens  l’an  1607.  6c  pend  tnt  que  l’on 
travailloic  à cet  édifice,  étant  retournée  au  Mont-Waltraft, 
elle  fuc  encore  de  nouveau  infpirée  de  faire  bâtir  un  autre  Mo. 
naderepour  y faire  vivre  en  commun  des  filles  6c  des  femmes 
qui  ne  (croient  pas  obligées  à la  clôture  comme  dans  le  premier, 

& qui  fuivroient  la  troifiéme  Réglé  de  cet  Ordre  ; elle  fe  fen- 
tic  en  même  tems  porcée  â embrafler  cet  état  : c’efl  pourquoi 
elle  fie  aufii  tôt  travailler  à cette  maifon  qui  écoit  contiguë  au 

! (rentier  Monaltere,  6c  qui  n’en  écoit  feparée  que  par  une  Egli-  • 
e commune  pour  les  Religieufes  &c  pour  les  Tierciaires.  Elle 
drefii  elle-même  des  Conliicutions  particulières  pour  ces  deux 
Maifons,  autres  que  celles  qui  écoicnt  pratiquées  dans  l’Ordre, 

6c  elle  les  fie  approuver  par  IePapePaul  V.  celles  des  Religieu- 
fes l’an  1610. 8c  celles  des  Tierciaires  l’an  1617. 

Cette  Princciïe  ne  voulut  point  entièrement  renoncer  au 
monde  qu’après  le  mariage  de  fa  fille  Anne  d’Autriche  avec 
l’Empereur  Mathias , qui  n’étoit  pour  lorsque  Roi  des  Ro- 
mains , 6c  qui  avoit  envoie  des  Ambafladeurs  à InfprucK 
pour  la  demander.  Ellelaconduific  à Vienne  l’an  161 1.  6c  après 
la  ceremonie  des  nôtres , elle  retourna  à InfprucK  , où  elle  fe 
retira  aufii- tôt  dans  le  Monaflere  deftinépour  les  Religieufes, 
parce  que  l’autre  Maifon  quelle  faifoic  bâtir  pour  les  Tier- 
ciaires n’étoit  pas  achevée.  Elle  y entra  le  1.  Janvier  téu.  avec 
Ttme  111.  S f 
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t Tiw»-  fa  hile aînée  la  PrincefleMaried’ Autriche, & quelques  Demoi- 
ŸwiTil'  Telles  j dont  les  unes  vouloient  être  Religieufes  > fie  les  antres 
feulement  Tierciaires.  Mais  comme  celles  qui  vouloient  être 
Religieufes , étoientde  jeunes  filles  qui  n'a  voient  aucune  expé- 
rience des  Obfervances  Régulières  j le  Pape  accorda  à l’Ar- 
* chiducheflè  la  permiflîon  défaire  venir  quatre  Religieufes  A u- 
gullines  du  Monaitere  de  Sblotz , poui*leur  apprendre  les  Ob- 
iervances  régulières , Se  l’une  de  ces  Religieufes  Auguftines 
fut  établie  Prieure.  L’Eglife  de  ce  Monaftere  fut  dediee  le  pre- 
mier Dimanche  de  Careme  de  la  même  année , en  l’honneur 
de  la  Prefentation  de  la  fainte  Vierge  au  Temple. 

Avant  que  celles  qui  dévoient  être  Religieufes  Servîtes  fuf- 
fent  revêtues  de  l’habit  de  cet  Ordre  , l’Archiducheffè  voulut 

E rendre  celui  des  Tierciaires  du  même  Ordre.  Elle  le  reçut 
: premier  Juillet  avec  fa  fille  fit  trois  autres  Demoifelles.  Elle 
changea  de  nom  , 8c  prit  celui  de  Sœur  Anne  Juliene , 8c  la 
Princefle  Marie  celui  de  faMere  , Anne  Catherine.  Dans  le 
même  tems  les  Religieufes  Auguftines  de  Sblotz  prirent  aufli 
l’habit  de  l’Ordre  des  Servîtes , 8c  le  lendtmain , Fête  de  la 
Vifitation  de  Notre-Dame  , les  autres  Demoifelles  deftinées 
pour  être  Religieufes , reçurent  aufli  l’habit  de  cet  Ordre  avec 
beaucoup  de  pompe  8c  de  ceremonie , 8c  furent  toutes  appel- 
les Marie  > ajoutant  à ce  nom  celui  de  quelque  autre  Sainte, 
conformément  auxConftitutions  qui  leur  avoient  été  données 
par  la  fainteFondatricc,qui  dans  celles  desTierciaires,ordonna  • 
• aufli  quelles  porteroient  le  nom  d’Anne  avec  celui  d’une  au- 
tre Sainte, en  l’honneur  de  fainte  Anne,  Patrone  de  leur  Maifon. 

Cette  Maifon  des  Tierciaires  étant  achevée  , elles  y allèrent 
demeurer  le  trois  Novembre  iéij.  8c  quelque  tems  après  elles 
firent  leur  Profeflîon  , par  laquelle  elles  promirent  obéiflànce 
au  General  de  l’Ordre  des  Services,  chafteté, d’être  fidèles  dif- 
penfatrices  du  bien  que  l’Archiduchefle  laifloit  à fes  Monaftc- 
res , 8c  de  protéger  8c  fervir  les  Religieufes  du  Monaftere 
contigu  â leur  Maifon.  On  leur  donna  enfuiteun  voile  blanc, 
fur  lequel  il  y avoit  une  étoile  bleue  , 8c  un  grand  manteau 
noir  qui  eft  la  marque  des  Profefles  de  ce  Tiers  Ordre  en  Al- 
lemagne , 8c  l’habillement  que  leur  a preferit  la  fainte  Fonda- 
trice , avec  une  robe  noire , un  Scapulaire  8c  une  gnimpe. 

L’Archiduchefle  ne  fe  contenta  pas  d’avoir  fait  bâtir  ces 
deux  Monafteres  , elle  voulut  encore  faire  conftruire  un  ao- 
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tre  Couvent  dans  la  même  ville  pour  les  Religieux  du  même  ^***’tt 
Ordre, qui  en  prirent  pofleflion  l’an  1616.  Outre  les  Conftitu-  sïrvitis. 
tions  qu’elle  avoit  dreflees  pour  les  deux  Monafteres  de  Reli- 
gieufes  & de  Tierciaires  , elle  fit  encore  d’autres  Reglemens 
pour  le  bon  gouvernement  de  ces  deux  Maifons  ; 6 c après  avoir 
eu  la  confolation de  voir  vingt-une  Rcligieufes  Profefles  dans 
la  première , & vingt- fept  Tierciaires  au(ü  Profefles  dans  la 
fécondé , fans  compter  les  Soeurs  Converfes  qu’elle  y avoit  in- 
fticuées  fous  le  nom  d’Oblates , elle  mourut  le  deuxieme  Aouft 
1611.  L’on  peut  regarder  cette  Princefle,  non-feulement  com- 
me Reftauratrice  ae  l’Ordre  des  Servites  en  Allemagne , mais 
comme  la  Fondatrice  de  la  première  Communauté  de  Tier- 
ciaires de  cet  Ordre. 

Les  Servites  mettent  auflî  au  nombre  de  ces  Tierciaires  ia 
bienheureufe  Santuccia  Teraborti  d'Eugubio.  Mais  outre 

au’elle  mourut  l’an  160J.  avant  la  nai  (Tance  de  ce  Tiers-Or- 
re  , c’eft  que  tous  les  Monafteres  qu'elle  fonda , & qui  for- 
mèrent une  Congrégation  dont  elle  fut  Generale  , comme 
nous  dirons  en  fon  lieu , fuivoient  la  Réglé  de  faint  Benoît , Sc 

3u’elle  y établit  les  mêmes  Obfervances  que  l’on  pratiquoit 
ans  la  Congrégation  de  faint  Sperandieu,  dont  leChefd’Or-  „ 
dre  étoit  le  Monaftere  de  faint  Pierre  d’Eugubio  de  l’Ordre  . 
de  faint  Benoît.C’eft  dequoi  le  Pere  Archange  Giani  convient, 
mais  ce  qui  l’a  trompé  en  mettant  la  bienheureufe  Santuccia 
au  nombre  des  Tierciaires  Servites  > c’eft  que  le  premier  Mo- 
naftere qu’elle  fonda,  fut  fous  le  titre  de  Notre-Dame  des  Ser- 
vantes ou  des  Servites , fan  ta  Maria  délit  Serve  : ce  qui  a fait 
au  (H  tomber  dans  l’erreur  Jacobilli,  qui  dans  fes  Vies  des  Saints 
de  l’Ombrie.oùila  inféré  celle  de  cette  bienheureufe  Santuc- 
cia , dit  qu’elle  fut  de  l’Ordre  des  Servites  i & il  s’eft  trompé 
davantage , lorsqu’il  ajoûte que  les  Servites  fuivent  la  Réglé 
de  S.  Benoît.  Ce  qui  l’a  fait  tomber  dans  l’erreur , c’eft  que  ce 
Monaftere  de  Nôtre-  Dame  délit  Serve , & les  autres  que  fonda 
la  B.  Santuccia , fuivoient  la  Réglé  de  S.  Benoît. 

Votez.  ArchangeGiani,  Annal. Servorum R.M.&  Regul.foror. 

Tertii  ord.  fervorum.  Bollandus  , T.  3.  Junii  Giufeppe  Maria 
Barchi  , Vit  a délia  fcrenijfima Juor  Anna  Jultana  Gonz.aga  Ar- 
chiducbejfa  (T  Auftria. 

Sf  ij 
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Ermite  en 
HONGRIE. 

Des  Religieux  Ermites  de  l Ordre  de  S. Paul  premier  Ermite 
en  Hongrie  , avec  la  vie  du  B.  Eujebe  de  Strigonie  leur 
Fondateur. 

IL  cft  vrai  que  le  bienheureux  Eufebe  de  Strigonie  eft  ls 
Fondateur  de  l’Ordre  des  Ermites  de  faint  Paul  premier  Er- 
mite en  Hongrie  > mais  ce  ne  fut  pas  l'an  1215.  comme  nous  li- 
fons  dans  tous  les  Auteurs  quiont  traitédes  Ordres  Religieux, 

& fi  l’on  veut  lui  donner  cette  gloire  , il  faut  convenir  que  ce 
n’a  été  qu’en  1150.  puisqu’il  ne  quitta  le  monde  pour  fe  retirer 
dans  la  loli.ude  de  Pifilia  qu’en  1246.  & que  fon  Ordre  ne  prit 
le  nom  de  faint  Paul  Ermite,  qu’après  qu’il  eut  fait  union  avec 
les  Ermites  de  Patach, 8c  qu’il  eut  pris  leur  Réglé  qui  leur  avoit 
été  donnécen  ixij.par  Barthélémy  Evêque  de  Cinq-Egliles  en 
Hongrie , comme  nous  apprenons  des  Annales  de  cet  Ordre. 

Ce  Prélat  voïant  que  dans  fon  Diocêfe  il  y avoit  plufieurs 
Ermites  qui  vivoient  dans  une  grande  réputation  de  fainteté, 
il  les  réiinit  enfembie  , les  faifant  vivre  en  commun,  & leur 
aïant  preferit  une  Réglé , il  leur  fit  bâtir  l’an  1115.  un  Mona- 
ftere fous  le  titre  de  faint  Jacque  de  Parach  qu’il  dota  de  quel- 
ques revenus , fe  refervant  la  conduite  de  ce  Monaftere  que 
les  Religieux  de  cet  Ordre  reconnoiflent  pour  avoir  été  le 
premier  de  leur  Congrégation.  Barthélémy  étant  prêt  de  mou- 
rir, y nomma  pour  Supérieur  un  certain  Frere  Antoine  qui 
eft  le  feul  de  ces  premiers  Ermites  de  Patach  dont  parlent  les 
Annales  de  cet  Ordre,  8c  qui  après  l’élection  d'Achille  pour 
fuccefleur  de  Barthélémy  à l’Evêché  de  Cinq- Eglifes, remit  à 
ce  Prélat  la  direction  de  ce  Monaftere  oue  Ladiflas  fuccelTeur 
d’Achille  gouverna  auffi  dans  la  fuite.  Ce  fut  cet  Evêque  qui 
confirma  le  premier  cette  Congrégation , fous  le  titre  de  faint 
Paul  premier  Ermite , appelant  ainfi  dans  les  Lettres  les  Ermi- 
tes de  ce  Monaftere  de  S.  Jacque  de  Patach  , 8c  ceux  de  Pifi- 
lia  qui  avoient  été  unis  enfemble  par  les  foins  du  B.  Eufebe  dont 
nous  allons  parler. 

11  naquit  à Strigonie  en  Hongrie  de  parens  Nobles  qui  fai- 
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(oient  profeffiondu  Chriftianifme  j & cette  ville  fi  floriflante  P*“*'t** 
autrefois , Si  qui  furpaflbit  toutes  les  autres  de  la  Pannonie  par  MIT£  KN 
fes  richtfles  & par  fa  grandeur  , a eu  le  malheur  de  tomber 
deux  fois  entre  les  mains  des  T urcs  qui  l’ont  poffedée  pendant 
plus  de  cent  années.  Ce  ne  fut  que  l’an  1684-  qu’elle  fuc  repri- 
lc  par  l’Empereur  Léopold  1.  fie  l’an  1699.  qu’elle  ell  reftée  à 
la  Maifon  d’Autriche  par  le  partage  qui  fut  fait  de  la  Hongrie 
entre  ce  Prince  & l’Empereur  Ottoman  par  le  traité  de  Car- 
loviitz.  Cette  ville  étoit  pour  lors  dans  tonte  fa  fplendeur, 
lors  que  le  B.  Euftbe  y prit  na  fiance.  Il  fuça  avec  le  lait  de  fa 
mere , Ja  pieté  qu’il  pratiqua  toute  fa  vie,  & aïant  été  envoïé 
aux  études , il  témoigna  dès-lors  l’eftime  qu'il  faifoit  de  la  fo- 
litude , en  fe  feparant  de  fes  Compagnons  dont  il  fuïoit  la  con- 
verfation  pour  ne  point  entrer  dans  les  parties  de  divertifle- 
mens  qui  font  fi  ordinaires  entre  les  jeunes  gens,  Si  qui  dege- 
nerent  le  plus  fouvent  en  parties  de  débauches.  11  fit  un  fi 
grand  progrès  dans  les  fciences  > qu’étant  dans  un  âge  plus 
avancé  , ce  fut  une  des  raifons  , qui  jointe  à fa  pieté  & a fa 
nobleflè  , le  firent  pourvoir  d’un  Canonicat  dans  l’Eglife  de 
Strigonie.  11  s’acquitta  fi  dignement  de  fes  obligations  qu’il 
étoit  l’exemple  de  tout  le  Chapitre.  La  tempérance , la  cha- 
fteté  , l’humilité  étoient  les  vertus  dans  lefquelles  il  excelloir  , 
il  y joignoit  un  grand  filence  , & s’appliqua  d’autant  plus  â 
la  charité  envers  les  pauvres , qu’il  étoit  perfuadé  que  c’étoit 
une  des  obligations  de  fon  état.  11  étoit  fi  liberal  envers  eux  , 
qu’il  n’avoic  rien  en  propre , & qu’il  fembloit  que  fes  biens  de 
patrimoine  leur  appartenoient  aufli  bien  qu’à  lui.  Il  ne  man- 

Sioit  jamais  de  celebrer  la  fainte  Mcfle  tous  les  jours , & em- 
4 oïoit  la  plus  grande  partie  de  la  journée  à la  priere  & à la 
méditation»  mais  voulant  fe  donner  à Dieu  plus  parfaitement, 

’ il  ne  voulut  plus  feVoir  de  commerce  avec  le  monde.  11  fuc 
pour  ce  fujet  trouver  l’Archevêque  de  Strigonie  pour  remet- 
tre entre  les  mains  la  dignité  qu’il  occupoit  dans  fa  Cathé- 
drale , & il  lui  demanda  la  permiflïon  de  fe  ret  rer,  ce  que  ce 
Prélat  qui  connoiffoit  la  fainteté  de  fa  vie  ne  lui  accorda  qu’a- 
vec peine. 

Ce  fut  donc  l’an  1 146.  qu’Eufebe  apres  avoir  difiribué  tous 
fes  biens  aux  pauvres , choiîfit  pour  fa  retraite  la  fo^tude  de 
Pifilia  qui  étoit  une  foreft  proche  Zante , dans  le  territoire  de 
Strigonie,  où  il  trouva  des  cavernes  qui  lui  fervoient  de  de-  < 
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o*d»s dk meure, & à quelques  Compagnons  qu’il  y avoir  mene's  avec 
nTtk^w*  l“i»  & à qui  il  “voit  infpiré  le  mépris  du  monde.  Ils  s’exci- 
toient  les  uns  les  autres  pour  arriver  à la  perfection  , & ils 
y firent  un  fi  grand  progrès , que  le  bruit  de  leur  fainteté  s’é- 
tant bien- tôt  répandu  , plufieurs  perfonnes  vinrent  trouver 
Eufebe  pour  embrafler  fous  fa  conduite  la  vie  Eremitique.  Si 
l’on  en  veut  croire  les  Hiftoricns  de  cet  Ordre,  comme  Eufebe 
étoit  une  nuit  enoraifon.il  apperçut  plufieurs  flammes  qui 
voltigcoientpar  la  foreft,8c  penfant  à ce  quelles  pouvoienc 
lignifier,  il  vit  toutes  ces  flammes  fe  réunir  enfemble  en  for- 
me de  globe  de  feu  qui  éclairoit  de  telle  forte  ce  bois , qu’il 
fembloit  que  l’on  fût  en  plein  jour.  Surpris  d une  telle  mer- 
veille , il  fe  profterna  en  terr»,  6c  pria  Dieu  avec  ferveur  de 
lui  découvrir  cemyflere.  Ses  prières  furent  exaucées , & il  en- 
tendit une  voix  du  Ciel , qui  lui  dit  que  ces  flammes,  qui  après 
s’être  difpersées  dans  ce  defert , s’étoient  unies  enfemble,  mar- 

? poient  ceux  qui  y vivoient  feparés  les  uns  des  autres , & qui 
eroient  de  plus  grands  fruits , fi  en  quittant  la  vie  folitaire, 
ils  embrafloient  la  Ccenobitique.  C’eft  pourquoi  pour  obéir  à 
cette  voix  , il  aflcmblafes  Compagnons  l’an  1150.  & bâtit  une 
petite  Eglife  près  de  ces  cavernes  où  ils  faifoient  leur  demeure. 
Cette  Eglife  fut  dedie'e  en  l’honneur  de  fainte  Croix  de  Pifi- 
lia , 8c  on  y joignit  un  Monaftere  , qui  quatre  ans  après  auroit 
été  fondé  par  Ladiflas  Roi  de  Hongrie  qui  lui  auroit  donné 
plufieurs  terres,  & une  grande  étendue  de  bois  , fi  l’on  vouloit 
encore  ajoùter  foi  aux  Annales  de  cet  Ordre.Maiselles  ont  fans 
doute  erré  en  cet  endroit , puifque  Ladiflas  IL  félon  quelques 
uns,  & III.  félon  d’autres,  & qui  eft  regardé  comme  un  ufur- 
pateur , ne  régna  que  fix  mois , & mourut  l’an  1104.  qu'en 
1154.  Bêla  IV.  regnoit  en  Hongrie!  qu’il  eut  pour  fucceiïèur 
Etienne  V.en  n6o.  & que  Ladiflas  III.  ou  IV.  ne  monta  fur' 
le  trône  qu’en  1171  qui  d’ailleurs  n’étoit  pas  un  Prince  a fiez 
pieux  pour  faire  de  fi  grands  biens  aux  Eglifes:  au  contraire , 
l’Hiftoire  remarque  qu’il  étoit  très  débauché , qu’il  maltraita 
• fort  les  Ecclefiaftiques , qu’il  pilla  leurs  biens , & fe  rendit  l’ob- 
Xailict ,vu  jet  de  la  haine  publique.  Nous  ne  pouvons  pas  neanmoins  fui- 
5 s*  Y<mvitr  vre  l’°P’n*on  de  M.  Bailler , qui  dit  que  la  Congrégation  des 
d*m  u Vit  Ermites  de  faint  Paul  premier  Ermite , ne  commença  que  dans 
de  s.  Paul  ie  quat(#ziéme/iecle  par  les  foins  du  Roi  Charles  qui  bâtit  à 
mû',r  r" ces  Ermites  des  Eglifes  en  divers  endroits  de  fes  Etats  pour 


Digtlized  by~Gt)Ogle 


. ' ' ~ t* 


Troisième  Partie,  Chap.  XLII.  317 
les  raflembler,  après  avoir  été  quatre-vingt  ans  écartés  dans  0*0*1  b* 
les  bois  8c  les  montagnes  , fans  réglé  8c  fans  confiftance.  Lt^n*’ 
Il  eft  vrai  que  Charles  Il.étoit  fort  afFe&ionné  à cet  Ordre,  Howwufc 
& que , comme  nous  dirons  dans  la  fuite , ce  fut  lui  qui  obtint 
pour  ces  Religieux  du  Pape  Jean  XXII.  la  Réglé  de  S.  Au- 
gulfin  qu’ils  luivent  encore  aujourd’hui  j mais  ils  avoient  reçu 
dès  l’an  1 150.  la  Réglé  que  l’Evêque  de  Cinq-Eglifes  avoir  don- 
née aux  Ermites  de  Patach.  Dan$  la  fuite  ils  en  reçurent  une 
nouvelle  de  l’Evcque  de  Wclprim  l’an  1163.  & enfin  après  la 
mort  d’Eufebe , l’Evêque  d’Agria  leur  en  donna  encv)re  une 
autre  l’an  1x57. 

Ce  fut  donc  l’an  1150.  qu’Eufebe  après  avoir  raflemblé  tous 
fes  difciples  dans  fon  Monaftere  de  fainte  CroixdePifilia  , 8c 
aïant  appris  que  le  Frere  Antoine , dont  nous  avons  parlé  ci- 
deffùs , vivoit  dans  fon  Monaftere  de  Patach  dans  une  grande 
réputation  , 8c  qu’il  obfervoit  avec  fes  RdPlgieux,  à la  lettre, 
la  Réglé  qui  leur  avoir  été  donnée  par  Barthelemi  Evêque  de 
Cinq  Eglifes  ; il  le  pria  de  la  lui  envoïer  pour  la  mettre  en 
pratique  dans  fon  Monaftere  de  fainte  Croix  de  Pifilia,  lui  pro- 
pofant  en  même  tems  de  faire  union  enfemble , afin  que  fui- 
vant  tous  la  même  Réglé,  ils  n’euflent  plus  qu’un  même  efprit. 

Le  Frere  Antoine  8c  fes  Religieux  confentirent  à cette  union 

3ui  fe  fit  la  même  année  u^o.c’eft  ainfi  que  commença  cet  Or- 
re  qui  prit  S. Paul  premier  Ermite  pour  fon  Patron  8c  fon  Pro- 
tefteur  ,8c  qui  fe  multiplia  beaucoup  dans  la  fuite  en  Hon- 
grie , en  Allemagne , en  Pologne , 8c  en  d’autres  Provinces. 

Iis  prirent  enfuite  desmefures  neceffaires,  afin  que  ces  deux 
Communautés  de  Patach  8c  de  Pifilia,  n’euffent  plus  qu’un 
Chef,  fous  l’obéiflance  duquel  les  Religieux  vêcuflent  à l’a- 
venir. Ils  s’aflemblerent  pour  élire  un  Supérieur  en  qualité  de 
Provincial:  le  fort  tomba  fur  Eufebe  .qui  en  effet  en  étoit  le 
plus  digne,  8c  pour  fa  fcience  8c  pour  fa  faintetéqui  étoit  con- 
nue de  tout  le  monde.  Il  demanda  à Ladiflas  Evêque  de  Cinq- 
Eglifes  la  confirmation  de  cette  nouvelle  Congrégation  , qu’il 
lui  accorda  l’an  1131.  par  fes  Lettres , où  les  Religieux  de  cet 
Ordre  font  appellés  Ermites  de  faint  Paul  premier  Ermite  , 
comme  nous  avons  déjà  dit  s 8c  dans  le  tems  qu’il  s’appliquoit 
avec  un  zele  infatigable  au  gouvernement  de  ce  nouvel  Ordre, 
te  à fon  aggrandiffement,  l’on  publia  dans  la  Hongrie  les  De- 
crets du  Concile  de  Latran,  tenu  quarante- cinq  ans  auparat- 
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Oftoiint  yaat  fous  Innocent  II  [.qui  défend  detablir  de  nouveaux  Or-’ 
dres  Religieux  fans  le  confentemenc  du  faint  Siégé  ; ce  qui 
Hùxoru.  étaht  venu  à la  connoiflâncc  d’Eulebc,  il  entrepric  le  voïage 
de  Rone  pour  obtenir  du  Pape  Urbain  IV.  la  confirmation  Je 
fon  Ordre,  avec  la  permiflion  d’obferver  la  R.egle  de  S.  Au- 
guftin : mais  ce  Pontife  le  renvoïa  à l’Evêque  de  Wefprim , 
afin  de  faire  ce  qu’il  jugeroità  propos  touchant  cette  affaire. 
Ce  Prélat  voïant  que  ces  Religieux  n'avoient  pasaflez  de  reve- 
nus pour  pouvoir  obferver  la'Regle  de  faint  Auguftin  fans  être 
obligés  ds  mendier  , ne  voulut  pas  la  leur  accorder , 8c  il  leur 
en  prefcrivit  une  nouvelle  l’an  u6j.  Arnoul  Wion  , 8c  après 
lui  Afcagne  Tamburin,  8c  quelques  autres  Huloriens  de  l’Or- 
dre de  faint  Benoît  precendent  que  l’Evêque  de  Wcfprim  leur 
drefla  feulement  quelques  Reglemens  qu’ils  dévoient  obferver 
avec  la  Règle  de  faint  Benoît  > 8c  c’elt  pour  cela  qu’ils  met- 
tent cet  Ordre  au  nombre  de  ceux  qui  ont  fuivi  la  Réglé  de 
ce  Saint.  Les  Religieux  de  faint  Paul  Ermite  n’en  con- 
viennent pas  neanmoins,  8c  leurs  Annales  n’en  font  aucuue 
mention. 

Enfin  le  bienheureux  Eufebe  après  avoir  été  vingt  années  de 
fuite  Provincial  de  cet  Ordre,  8c  avoir  formé  les  Religieux 
fur  le  modèle  des  vertus  les  plus  parfaites , étant  déjà  vieux  , 
il  fe  retira  dans  l’Ermitage  de  fainte  Croix  de  Pifiiia  , où  il 
tomba  malade  peu  de  tems  après , 8c  aïant  fait  aflcmbler  fes 
Religieux  , il  leur  donna  fa  benedi&ion , les  exhorta  à la  per- 
feverance  dans  toutes  leurs  Obfervanccs  8c  leurs  exercices.de 
pieté  , à l’accompliflement  de  leurs  vutux  , à une  mutuelle 
charité  ; £c  en  prononçant  les  faints  noms  de  Je  fus  8c  Mtrie , 
aïant  les  yeux  élevés  au  C'el , il  fortit  de  ce  monde  pour  al- 
ler prendre  polïclEon  de  l’éternité  bienheureufe  le  ao.  Jan- 
vier H70. 

Après  fa  mort  André  E/êque  d’Agria  donna  encore  une 
autre  Réglé  à ces  Religieux  l’an  1197.  qu’ils  ont  garefîe  juf- 
ques  en  l’an  1308.  que  le  Cardinal  Gentilis,  aïant  cte  envoie 
Légat  en  Hongrie  par  le  Pape  Clcment  V.  leur  permit  ( félon 
ce  que  difent  les  Annales  de  cet  Ordre  ) de  fuivre  la  Réglé  de 
faint  Auguftin  qu’ils  obfervent  encore  aujourd'hui,  8c  do  dref- 
fer  des  Conftitutions  qui  furent  approuvées  par  le  Pape  Jean 
XXII.  Cependant  par  la  Bulle  de  ce  Pape  donnée  à Avignon 
au  mois  de  Novembre  13 19.  il  n’y  eft  fait  aucune  mention  de  ce 
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Cardinal  ; 8c  il  paroîc  que  c’eft  ce  Pape  qui  leur  a accordé  la 
Réglé  de  faint  Auguftin  à la  priere  de  Charles  II.  Roi  de 
Hongrie  qui  étoit  fort  affe&ionné  à cet  Ordre.  Le  meme  Pon- 
tife leur  permit  auffi  d'élire  un  General , & les  exemta  de 
païer  la  aixme  des  terres  & des  vignes  qu’ils  tiendraient  par 
leurs  mains. 


Cet  Ordre  s'eft  étendu  en  Hongrie , en  Pologne',  en  Autri- 
che , en  Croatie  dans  la  Suabe.  Il  étoit  autrefois  très  puiflant 
en  Hongrie , & félon  les  mêmes  Annales  , ces  Religieux  y 
avoient  cent  foixante  & dix  Monafteres.  Le  Couvent  de  faint 
Laurent  étoit  fi  confiderable , qu’il  y avoit  toûjours  cinq  cens 
Religieux  qui  y chantoient  nuit  & jour  les  loüanges  du  Sei- 
gneur. Ils  polTedoient  plufieurs  terres  & principautés  , & il  y 
avoit  beaucoup  de  Seigneurs  qui  relevoient  de  ce  Monaftere,& 
lui  païoient  des  redevances.  Ce  fut  dans  ce  même  Monaftere 
que  l’on  porta  de  Venife  l’an  1381.  le  corps  de  faint  Paul  pre- 
mier Ermite  fous  le  régné  de  Louis  I.  Roi  de  Hongrie , ce  qui 
a donné  lieu  à quelques-uns  de  dire  que  ces  Religieux  avoient 
pris  le  nom  de  ce  Saint , au  fujet  de  cette  Tranflation  qu’ils 
mettent  l’an  n^.Silveftre  Maurolic  a été  de  cefentiment,  & 
il  a été  fuivi  par  le  Pere  Bonanni , qui  a mieux  aimé  fuivre  le 
fentimentde  Maurolic,  Auteur  pe»  exaft, que  celui  de  Bollan- 
dus  fon  confrère,  qui  adonné  l’Hiftoire  de  cette  Tranflttion 
faiteen  1381.  & le  Pere  Bonanni  a même  copié  jufqu’aux  fau- 
tes d’impreffion  qui  fe  trouvent  dans  Maurolic  , en  difant  que 
cet  Ordre  fut  confirmé  par  le  Pape  Jean  XII.  l’an  1317.  quoi 
que  ce  Pape  foit  mort  l’an  964.  11  étoit  facile  de  voir  que  Jean 
*X1 1.  avoit  été  mis  dans  l’impreflion  par  inadvertance  pour 
Jean  XXII. 

Le  Monafterede  Nôtre- Dame  de  Clairmonten  Pologne, 
communément  appellé  Czeftochovie  , à caufe  du  Bourg  qui 
porte  ce  nom , 8c  qui  eft  au  pied  de  la  montagne , où  ce  Mona- 
ftere eft  bâti , eft  encore  l’un  des  plus  confiderables  de  cet  Or- 
dre, & eft  très- recommandable  par  une  Image  miraculeufede 
la  fainte  Vierge  qui  y attire  des  Pèlerins  de  toute  part  , non 
feulement  de  Pologne , mais  encore  de  la  Silefie,  de  la  Mora- 
vie, delà  Boheme  8c  de  la  Hongrie.  Il  eft  entouré  de  fortes 
murailles , cantonnées  de  quatre  gros  baftions  avec  des  foflës 
larges  & profonds.  La  tradition'du  pais  porte  que  cette  fainte 
Image  eft  un  ouvrage  de  faint  Luc , & il  femble  que  M.  Cor* 
Ttme  III.  T c 
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330*  Histoire  des  Ordres'Religieux  , 
ncilledans  fon  Dictionnaire  Géographique  ait  pieufement  cra 
ce  qu’il  en  dit  : qu’elle  fut  trouvée  par  fainte  Helene  mere  du 
grand  Conftantin,  avec  la  Croix  de  Nôtre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  , qu’elle  la  fit  porter  à Conftantinople  où  elle  fuc  en 
grande  vénération , & feconferva  contre  la  fureur  des  Icono- 
claftes  j 6c  qu  enfin  cette  fainte  Impératrice  jugeant  les  Grecs 
indignes  de  pofleder  un  fi  grand  trefor , conlentit  que  l’Empe- 
reur Conftantin  la  donnât  à Charlemagne  avec  plufieurs  au- 
tres Reliques , qu’il  fit  tranfporter  à Aix  la  Chapelle. 

Supposé"que  la  tradition  du  pais  fut  telle , M.  Corneillede- 
voit , ce  me  femble  , faire  remarquer  que  le  tems  des  Icono- 
claftcs  ne  peut  pas  s’accorder  avec  le  régné  de  l’Empereur 
Conftantin , ni  celui  de  cet  Empereur  d’Orient , avec  le  régné 
de  Charlemagne:  mais  voici  de  quelle  manière  les  Hiftoriens 
Polonois  racontent  la  T ranflation  de  cette  fainte  Image , prin- 
cipalement Stanifias  KobierzycK.1  Palatin  de  Pomeranie  , 6c 
Gouverneur  de  SKarczevie, dans  l’Hiftoire  qu’il  adonnée  du 
fiege  que  CharlesGuftave  Roi  de  Suede  fit  faire  l’an  1655.  de 
ce  Monaftere  de  Czeftochovie  par  dix  mille  hommes  de  fes 
troupes , qui  furent  obliges  de  le  lever  après  fix  femaines  de 
tranchées  ouvertes  j quoiqu’il  n’y  eut  pour  la  défendre  que 
cent  foixacte  hommes  ave*  cinq  Seigneurs  Polonois , & loi- 
xante  6c  dix  Religieux.  Cet  Hiftorien  dit  que  cette  Image  de 
la  fainte  Vierge  fut  trouvée  à Jerufalem  par  fainte  Helene , 6c 
qu’elle  la  vouloit  envoïer  à Conftantinople , mais  que  cette 
fainte  Impératrice  prévenue  par  la  mort , ne  put  executer  Ion 
deflein. 

L’ImperatriceEudoxie,  félon  le  même  Auteur,  la  portage 
Jerufalem  à Antioche  d'où  elle  fut  envoïée  à Conftantinople, à 
Pulcheriefœur  de  l’Empereur  Theodofe,qui  la  fit  mettre  dans- 
une  magnifique  Eglife  qu’elle  fit  bâtir.  L’Empereur  Nicepho- 
re  la  donna  enfuite  à Charlemagne  Empereur  d’Occident  » 
üvec  plufieurs  Reliques  qui  font  encore  confervées  à Aix-la- 
Ch'ipeüe.  Leon  Duc  de  Ruflie  qui  avoit  fervi  ce  Prince  dans 
les  guerres  qu’il  eut  contre  les  Sarafins,  lui  demanda  cette  fain- 
tc  Image  qu’il  lui  accorda  } 6c  elle  demeura  pendant  près  de- 
cinq  cens  ans  dans  la  ville  de  Belz  en  Ruffie.  Cafimir  1 1 1 . fur- 
nommé  le  Grand , Roi  de  Pologne , aïant  réduit  la  Ruflie  fous- 
fa  domination  , Lciiis  Roi  de  Hongrie  6c  de  Pologne  donna  le- 
gouve.ncmcnt  de  cette  Province  à Ladiflas  Duc  d’Opoli  foo 


Jtqi  : «ibyCôOgle 


Troisième  Partie  , Chap.  XLII.  331 
cou  fin , qui  aïant  trouvé  cette  Image  de  la  fainte  Vierge  dans  f*”**E”* 
la  fortereflè  de  Belz  , négligée  8c  comme  abandonnée  1 la  fit  um  1 n 
mettre  dans  un  lieu  plus  décent  j mais  la  voulant  tranfporter  Honori,‘ 
de  la  Rulfie  dans  fon  Duché  d’Opoli  en  Pologne  j quand  elle 
fut  arrivée  fur  une  montagne  appellée  Clairmont  près  de  Cze- 
ftochovie  , elle  s’appefantit  de  telle  forte  en  ce  lieu , que  La- 
diilas  aïant  reconnu  par  cet  événement  miraculeux  qu’elle 
vouloit-  y être  reverée , il  y fit  bâtir  l’an  1381.  une  Eglife  dont 
il  donna  la  garde  à des  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Paul  Er- 
mite qu’il  fit  venir  de  Hongrie.  Quelques  Heretiques  Huflîtes 
étant  fortis  de  la  Silefie  l’an  1430.  vinrent  piller  les  richeffes  de  • 
c^tte  Eglife  » ce  qui  obligea  les  Religieux  d'entourer  de  fortes 
murailles  leur  Monaftcre  j & foit  pour  le  mettre  à l’abri  dépa- 
reilles incurfions , ou  pour  a durer  cette  frontière  du  Roïaume 
de  Pologne,  voifine  de  la  Silefie  , le  Roi  Ladifias  VII.  y fit 
faire  des  fortifications  qui  ont  été  augmentées  par  des  ouvra-  t 

ges  détachés  par  le  Roi  Jean  Cafimir  , après  que  les  Suédois 
eurent  levé  le  fiege  qu’ils  avoient  mis  devant  ce  Monaftere. 

L’Image  de  la  (ainte  Vierge  eft  dans  une  Chapelle  particu- 
lière qui  lui  eft  dediée.  Oh  la  voit  au  milieu  de  l’Autel, & au 
deflùs  un  petit  tapis  tout  couvert  de  perles  & de  gro*diamans. 

Une  infinité  de  lampes  d’argent  brûlent  continuellement  en 
ce  lieu.  L’Autel,  8c  en  general  toute  la  Chapelle , eft  comme 
tapiflee  de  tableaux  d’or  8c  d’argent , qui  reprefentent  les  prin- . * 

cipaux  miracles  qui  s’y  font  faits.  Il  y a une  grande  quantité 
de  Chapes  8c  de  Chafubles  de  draps  d’or  , fi  pefantes  de  gref- 
fes perles , 8c  de  toutes  fortes  de  pierreries , que  l’on  a peine  à 
les  porter  j 8c  il  y a des  Calicesjufqu’au  nombre  de  deux  cens, 
la  plupart  d’or  mafiïf  avec  plufieurs  croix  de  même. 

Les  Suédois  aïant  été  contrains  de  lever  le  fiege  de  ce  Mo- 
nafterc,  pillèrent  8c  brûlèrent  toutes  les  fermes  qui  lui  appar- 
tenoienc  aux  environs , qui  ont  étéencore  exposees  aux  inful- 
tes  des  foldats  dans  ces  derniers  tems  que  la  Pologne  a vû 
pendant  pluGeurs  années , fes  propres  fujets  s’armer  les  uns 
contre  les  autres,  8c  faire  entrer  chez  eux  des  armées  nom- 
breufes  de  Suédois, de  Mofcovites , de Tartarès , 8c  d’autres 
ennemis  de  l’Eglife  , 8c  le  Monafterede  Czeftochovien’apas 
moins  fouffert  de  dommage  que  quelques  autres  du  même 
Roïaume  , où  les  Heretiques  ont  laifle  des  marques  de  leur 
fureur  contre  la  Religion  Catholique,  auili-bien  que  dans  le 
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o*dri  di  Roïaume  de  Hongrie , qui  dans  le  même  tems  fervoit  d’un  au 
mit i i**"  tre  théâtre  à une  Semblable  guerre  inteftine.  Notre-Dame  de 
Hongjiii.  Jall  à deux  lieues  de  Presbourg , qui  appartient  aulfi  aux  Re- 
ligieux de  faint  Paul  Ermite  , eft  encore  un  lieu  de  grande 
dévotion  où  l’on  va  de  toutes  les  Provinces  d’Allemagne. 

Cet  Ordre  n’eft  pour  ainfi  dire  qu’un  fragment  de  ce  qu’il 
a été  autrefois  ; & comme  dans  les  premières  révolutions  de 
Hongrie  , les  Archives  des  Monafteres  qu’il  avoit  dans  ce  Ro- 
ïaume ont  été  ou  brûlées  ou  pillées , Sc  que  les  Religieux  n’en 
ont  pu  recouvrer  qu’une  partie  j c’eft  pour  cette  raifon  que 

• leurs  Annales  ont  pour  titre  : Fragmtn  punis  Ctrvi  prtto-Ere 
mitici  yfive  Relitjuix  Annalium  Ordinis  fratrum  Eremitarum 
fancli  Pauli primi  Eremitx , &c.  imprimées  à Vienne  en  Autri- 
che l’an  1663.  dont  nous  avons  tiré  ce  que  nous  avons  dit  de 
l’orignede  cet  Ordre. 

# L’Eglife  de  faint  Etienne  le  Rond  à Rome  lui  appartenoic 

autrefois,  & c’étoit  le  feul  Couvent  que  ces  Religieux  eulTenc 
en  Italie;  mais  le  Pape  Grégoire  XIII . aïant  fondé  le  College 
des  Allemans  & Hongrois  a Rome  , leur  donna  entre  autres 
chofes  cette  Eglife  de  faint  Etienne  le  Rond  avec  les  revenus 
qui  lui  appartenoient,  & qui  étoient  confiderables.  On  a don- 
né dans  fa  fuite  aux  Religieux  de  faint  Paul  Ermite , un  au- 
tre petit  Monafterc  au  pied  du  Mont  Efquilin  vers  fainte  Ma- 

* .rie  Majeure  , dans  lequel  il  y a ordinairement  huit  ou  dix  Re- 
ligieux avec  le  Procureur  General  en  Cour  de  Rome. 

Outre  les  Privilèges  accordés  à cet  Ordre  par  le  Pape  Jean 
XXII.  Grégoire  XI.  par  une  Bulle  du  11.  Septembre  1371.  & 
un  Bref  du  mois  d’Aouft  1377.  qu’il  leur  accorda  à la  prière 
de  Louis  Roi  de  Hongrie,  les  exemta  de  la  jurifdiélion  des  Or- 
dinaires , & les  mit  fous  la  proteftion  du  faint  Siégé.  Bonifa- 
ce  IX.  les  fit  participans  de  tous  les  Privilèges  des  Chartreux 
par  un  Bref  de  l’an  1390.  Martin  V.  en  confirmant  tous  ces 
Privilèges  l’an  1417.  défendit  à tous  les  Religieux  de  cet  Ordre 
de  piller  dans  un  autre  d’une  aufterité  égale , & même  plus 
auftere,  fans  la  permilfion  du  faint  Siégé.  Urbain  VIII.  l’an 
1613.  Sc  Alexancfre  VII.  l’an  1658.  confirmèrent  aulfi  tous  les 
Privilèges  de  cet  Ordre  , & Clement  X-  par  un  Bref  du  trois» 
Avril  1676.  ordonna  qu’il  y aurait  des  Etudes  établies  dans 
huit  Couvens  de  cet  Ordre;  fçavoir,  en  Hongrie,  dans  les 
Couvens  de  Notre-Dame  de  Jall  Sc  d’Uyhelien  ; en  Pologne  , 
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dans  ceux  de  Czeftochovie  8c  de  faine  Staniflas  à Cracovies  en  o*»**  »* 
Auftriche.à  Neuftad,  en  Croatie , à Cepoglau  i en  Suabe, 
à Lagnow  j#8c  dans  celui  de  Rome,  ordonnant  de  plus  qu’au  hong&w, 
cun  Religieux  ne  pourrait  être  élevé  à aucune  dignité  de 
l’Ordre, qu’il  ne  fût  Do&eur  en  Théologie  , à moins  qu’il 
n’en  fût  difpensé  par  le  Définitoire  pour  de  grandes  raifons  i 
que  le  General  auroit  pouvoir  de  recevoir  au  Doctorat  ceux 
qui  y voudraient  parvenir , mais  que  ce  ne  ferait  qu’après  un 
long  examen  j que  ces  Docteurs  joüiroient  des  mêmes  Privilè- 
ges que  ceux  des  Univerfités  > 8c  qu’afin  que  le  nombre  n’en 
fût  pas  trop  grand  , ce  ferait  au  Chapitre  General  à le  limiter. 

Cet  Ordre  eft  divisé  en  cinq  Provinces,  qui  font  celles  de 
Hongrie , d’Allemagne , 8c  de  Croatie  unies  fenfemble , de  Po- 
logne , d’Iftrie  8c  de  Suede.  Celle  de  Hongrie  comprend  qua- 
torze Couvens  qui  font  les  débris  de  ce  grand  nombre  donc 
nous  avons  parle.  La  Province  d’Allemagne  8c  de  Croatie  en 
a onze  , 8c  je  n’ai  pû  fçavoir  combien  il  y en  a dans  les  autres 
Provinces.  Lors  que  le  General  eft  Hongrois , il  refide  ordinai- 
rement àN&cre-  Dame  de  Jall, lors  qu’il  eft  d’Allemagne  8c  de 
Croatie  > il  demeure  à Cepoglau  , 8c  lors  qu’il  eft  Polonois  à 
Czeftochovie  : il  a voix  dans  les  Etats  de  Hongrie  y 8c  feance 
parmi  les  Prélats. 

Si  Arnoul  Wion  , Afcagne  Tamburin , 8c  quelques  autres- 
Ecrivains  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  avoient  écrit  depuis  que- 
le  Pape  Alexandre  VII.  a confirmé  les  Privilèges'  des  Religieux, 
de  faint  Paul  Ermite , ils  ne  les  auraient  pas  mis  fans  doute  au 
nombre  de  ceux  qui  fuivent  la  Réglé  de  faint  Benoît  j car  ces 
Religieux  s’étant  plaint  à ce  Pontife  de  ce  qu’on  les  avoit  nom- 
més par  erreur  dans  quelques  Bulles  de  fes  Predeceflèurs , Re- 
ligieux de  l’Ordre  de  faint  Auguftin,8c  que  fouvent  ce  qui' 
eft  muni  de  Bulles  8c  de  Conftuutions  apoftoliques,  eft  plus, 
authentique , 8c  fait  que  l’on  y ajotue  plus  de  foi,  ce  qui  pour- 
rait faire  croire  qu’ils  font  véritablement  de  l’Ordre  de  faint 
Auguftin  j- ils  prièrent  fa  Sainte  é de  déclarer , que  quoi  qu’ils 
fuivent  la  Rigle  de  faint  Auguftin , ils  ne  font  pas  pour  cela 
de  l’Ordre  de  fiiint  Auguftin  , mais  que  leur  Ordre  s’appelle 
l’Ordre  de  faint  Pau1  piemier  Ermite  vc’eft  pourquoi  Alexan- 
dre V Il.parun  Bn.  f du  6 Septembre  ^S.deciara  qu’ils  avoient 
été  nommés  pir  erreur  R.lguux  de  l’Ordre  de  faint  Augu- 
ftin , 8c  que  leur  veriub.e  nom  étoit  celui  de  faint  Paul  pre- 
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Oktiri  m mier  Ermite , quoi  qu'ils fuiyiflent  la  Réglé  de  (aine  Auguftin: 
mite'  tN  R"  Hujufmodifupplicationibus  inclinait,  Ordinem  fancti  Pauli pnmi 
Hongrie.  £rtmit.t  bujujmodi , & feu  ejus  Priorcm  Qcneraletf  , & fratres 
in  praiufertis  litteris  Ordinis  fantli  Auguflini  , per  errorern  de- 
neminates , & nuncupatos  fuiffe  , aulhoritate  Apofolica  tenorc 
prafentium  declaramus  , ipfofjue  Prièrent  Generalem  & fratres 
proinde  Ordinis  fancli  Pauli  primi  Ere  mit  a , fub  régula  ejufdem 
fancli  Auguflini , denominari,  dici  & nuncupari  debere  flatutmus, 
& decernimus. 

Après  cette  déclaration,  je  ne  croi  pas  qu’aucun  Ecrivain 
de  l’Ordre  de  faint  Benoît  mette  celui  des  Ermites  de  S.  Paul 

Îremier  Ermite  au  nombre  des  Congrégations  qui  ont  fuivi 
l Réglé  de  faint  Benoît;  mais  fi  les  Religieux  de  faint  Paiîl 
s’avilent  un  jour  de  couper  leur  barbe, & de  porter  le  furplis.ils 
deviendront  tout  d’un  coup  Chanoines  Réguliers , ils  préten- 
dront la  préséance  au  deflus  des  Moines  de  faint  Benoît  Je  de 
tous  les  Réguliers;  & ils  trouveront  place  dans  le  tableau  qui 
eft  dans  la  iacriftie  de  l’Abbaïe  de  laint  Laurent  extra muros 
à Rome , dont  nous  avons  parié  dans  le  Chapitre  C.XII.  delà 
fécondé  Partie  de  cette  Hiftoire.  Si  on  leur  demande  pour  lors 
les  titres  en  vertu  defquels  ils  prétendront  cette  préséance  , ils 
rapporteront  une  Bulle  de  Grégoire  XL  dç  l’an  1371.  énoncée 
dans  celle  d’Alexandre  V 11.  par  laquelle  Grégoire  XI.  ordon- 
ne que  l’Ordre  canonique  , qui  félon  Dieu  , & la  Réglé  de  S. 
Auguftin  a été  établi  dans  leurs  Maifons  par  autorité  Apofto- 
lique  , y fera  inviolablement  obfervé  à perpétuité  : In  primis 
fijuidi  m fl.it uent es,  ut  ordo  Cane nicus  , qui  fecundum  Dcum  , & 
Divi  Auguflini  Regulam  in  D imibus  ipfius  autheritate  apofolica 
in (lit  ut  us  effe  dignofeitur  , perpetuis  ibidem  temporibus  inviola- 
biliter  ohfervetur.  Car  lors  que  les  Ecrivains  de  l’Ordre  Cano- 
nique,c’eft-à-dire,des  Chanoines  Réguliers, ont  voulu  prouver 
qu’une  Eglifeétoit  deflervie  de  toute  antiquité  par  des  Chanoi- 
nes Réguliers , ils  ont  rapporté  des  Bulles  des  fouverains  Pon- 
tifes où  ces  mêmes  paroles  étoient  exprimées  , comme  celle 
voiot.Hÿî. d’innocent  II.  en  faveur  des  Chanoines  de  fainte  Croix  de 
Tnfart.  Conimbre  rapportée  par  Penot  : Statuent  es  ut  Ordo  Canenicus , 
fleCHng]tm  geati  Auguflini  Regulam  ibidem  coopérante  Domi- 
no nofeitur  inflitutus  , perpetuis  temporibus  inviolabiliter  obfer- 
vetur.  Il  en  rapporte  une  autre  en  faveur  des  Chanoines  Ré- 
guliers du  Monaftere  de  Frifonaire  proche  Lucques  qui  eft 
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dans  les  mêmes  termes  que  ceux  dont  s’eft  fervi  Grégoire  XI.  °*“**tD* 
en  faveur  des  Ermites  de  S.  Paul  premier  Ermite, c’eft  de  G re-  Ermite e» 
goire  X.de  Pan  nji.In  primis  fiquidem  Jlatucntes  ut  Or  de  Cane - Homwu, 
nicus , çrc.  Les  autres  Bulles  qui  font  encore  citées  par  cet  Au- 
teur,comme  de  Lucius  III.  en  faveur  des  Chanoines  Régu- 
liers de  l’Eglife  de  faint  Martin  dans  l’un  des  fauxbourgs  de 
Sienne  de  l'an  1181.  d’Urbain  III.  en  faveur  des  Chanoines 
Réguliers  de  faint  Georges  de  Brimate  proche  Pavie  de  l’an 
1186.  d’Alexandre  111.  en  faveur  des  Chanoines  Réguliers  de 
faint  Laurent  d’Oulx  de  l’an  1171.  & d’une  infinité  d’autres 
Papes  en  faveur  de  plufieurs  Eglifes  que  les  Chanoines  Régu- 
liers s’attribuent,  parlent  toutes  dans  les  mêmes  termes:  ainlî 
il  y a à s’étonner  de  ce  que  Penot  & les  autres  Ecrivains  de 
l’Ordre  Canonique  n’y  aient  pas  fait  entrer  l’Ordre  de  faine 
Paul  premier  Ermite, en  vertu  de  la  Bulle  de  Grégoire  XL 
mais  peut-être  que  la  barbe  & l’habit  monacal  qu’ils  portent 
en  ont  été  caufe , 8c  que  s’ils  avoient  porté  des  habits  fourés 
d’hermine , on  leur  auroit  fait  cet  honneur, car  l’hermine  8c 
les  fourures  precieufes  appartiennent  à l’Ordre  Canonique 
( félon  le  Pe/e  du  Moulinet  ) comme  nous  avons  remarqué  ail- 
leurs. Ce  qui  eft  vrai,  c’eft  que  lorf^ue  certains  Chanoines  Re-  * 
guliers  pour  prouver  leur  antiquité , 8c  qu’ils  ont  toujours  été 
reconnus  pour  tels  par  les  fouverains  Pontifes,  nous  allèguent 
les  Bulles  dont  nous  avons  parlé,  ce  font  toutes  raifons  frivo- 
les qui  ne  prouvent  pas  qu’ils  fuflènt  plûtô:  Chanoines  Régu- 
liers dans  ce  tems-là  que  les  Religieux  de  faint  Paul  Ermite 
dont  le  Pape  Grégoire  XI.  parle  en  ces  termes , ftatuentes  ut 
Ordo  Canenicus  , &c.  Cependant  ces  Religieux  depuis  près  de 
trois  cens  quarante  ans  que  Grégoire  XI.  leur  a accordé 
cette  Bulle , ne  fe  font  pas  avisés  de  prendre  le  titre  de  Cha- 
noines Réguliers.  Peut-être  le  feront-  ils  dans  la  fuite , comme 
nous  avons  dit,  8c  prétendront  ils  comme  Chanoines  Régu- 
liers , en  vertu  de  cette  Bulle,  à l’exemple  de  tant  de  Com- 
munautés de  Chanoines  Réguliers,  avoir  la  préféancefur  le» 

Moines  de  S.  Benoît.  En  effet,  ils  ont  déjà  pris  le  manteau 
noir  & long  comme  celuy  des  Ecclefiaftiques,  qu’:ls  portent 
allant  par  la  ville , comme  ont  fait  prefque  tous  le'  Chanoines 
Réguliers  qui  avoient  autrefois  des  chapes  8c  des  capuces- 
Quant  à leur  autre  habillement  il  cot  fille  en  une  robbede 
. drap  blanc , un  fcapulaire  £c  un  capuce  attaché  à une  m> 
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zecte,ils  portent  la  barbe  longue  , 6c  au  Chœur  ils  ont  un 
manteau  blanc.  Ilsétoient  autrefois  habillés  de  brun,  mais 
vers  l’an  1341.  ils  prirent  le  blanc , 6c  comme  on  les  inquiet- 
toit  fur  cet  habillement  qu'ils  avoient  pris , ils  obtinrent  dans 
la  fuite  du  Pape  Urbain  V-  la  permiffion  de  le  porter , ce  Pon- 
tife leur  aïant  accordé  pour  cet  effet  une  Bulle  , à la  priere  de 
Charles  Roi  de  Hongrie.  Pour  ce  qui  eft  de  leurs  obfervan- 
ces , ils  mangent  de  la  viande  trois  fois  la  femaine  , excepté 
l’Avent  & les  trois  jours  des  Rogations  , qu’ils  ne  mangent 
pour  lors  que  des  viandes  quadragefimales } 6c  les  veilles  de  . , 
toutes  les  Fêtes  de  la  Sainte  Vierge  ils  ne  mangent  rien  de 
cuit.  lis  ent  plufieurs  mortifications  : ils  portent  néanmoins 
du  linge. 

Ces  Religieux  ont  eu  plufieurs  perfonnes  diftinçuées  par 
leur  fcience  6c  parles  dignités  aufquelles  ils  ont  été  elevés  , ÔC 
l'Empereur  Jofephl.a  donné  l’Archevêché  de  Colocz  au 
P.  Paul  Fzecfeni , l’Evêché  de  Vatzenau  P.  Emeric  Efterhafi, 

& celui  de  Chonad  au  P.  Ladiflas  Nadarti.  Mais  parmi  ceux 
qui  en  font  fortis , le  plus  fameux  dans  l’Hiftoire  eft  Georges 
Martinufius  Utiffenoviche.  Il  naquit  en  Dalmatie  l’an  1341. 

6c  fe  fit  Religieux  de  cet  Ordre  dont  il  prit  l’habit  l’an  1506. 
dans  le  Couvent  de  Laad  au  Diocefe  d’Agria  fous  leGenera- 
lat  du  P.  Etienne  qui  avoit  été  élu  pour  la  fécondé  fois.  Mar- 
tinufius  étudia  dans  le  même  Couvent  pendant  quatre  ans,  6c 
après  avoir  été  ordonné  Prêtre , il  fit  les  fondions  de  Supe- 
rieur  dans  plufieurs  Monafteres  de  l’Ordre.  S’étant  fait  con- 
naître à Jean,  Vaivode  de  T ranflylvanie.qui  avoit  été  élu  par 
quelques  uns  Roi  de  Hongrie  , ce  Prince  fe  fervit  de  lui  pour 
porter  les  Peuples  à le  reconnoître,  6c  fes  negotiations  aïant 
reülfi  , il  lui  donna  par  reconnoiflance  l’Evêché  de  Varadin, 
avec  les  principales  Charges  de  la  Cour , 8c  l’établit  en  mou- 
rant T uteur  de  fon  Fils  unique  , dont  il  gouverna  le  Roïaume 
avec  un  pouvoir  abfolu.  Pour  maintenir  la  paix  entre  fon  pu- 
pille 6c  l’Empereur  Ferdinand  Premier  , pour  lors  Archiduc 
d’Autriche , il  fit  donner  à ce  dernier  la  T ranfiyl vanie , 6c  eut 
peu  de  tems  après  l’Archevêché  de  Strigonie  qui  valoit  cent 
cinquante  mille  ducats  de  revenu.  Quelque  tems  après , à la 
recommandation  du  même  Ferdinand  , il  fut  fait  Cardinal 
par  Jules  III.  honneur  qu’il  fembla  méprifer  comme  au  def- 
jous  de  lui , afin  qu’il  ne  parût  pas  en  être  redevable  à Ferdi-  • 

nand; 
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nand  , qui  peu  de  tems  après  le  fit  aflalfiner  le  8.  Décembre  °1*B**“» 
1551.  fur  ce  que  Tes  ennemis avoient  perfuadé  àce  Prince  qu’il  mite  en 
s’entendoit  avec  le  T urc.  Mais  Dieu  permit  que  le  même  Fer-  Po*r',0*t. 
dinand  , après  avoir  été  excommunie  par  le  Pape , perdit  en 
punition  defon  crime  la  Tranflylvanie, laquelle  fit  aufii  une 
perte  bien  plus  confiderableparlamortdeceCafdinal,qui  fut  • 
celle  de  la  Religion  Catholique  qu’il  y avoit  confervée  > quoi- 
que le  pere  de Jeaa  Sigifmond  fon  pupille, fût  infeéléd’here- 
fie.  Florim and  de  Raymond  dit  qu’il  a été  Benediétin,  mais 
félon  le  témoignage  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fa  Vie  , comme 
Torneus  qui  l’a  donnée  en  Latin,  6c  Martin  Fumée  en  Fran- 
çois , Paul  Jove , le  Preftdent  de  Thou  , Baronius , Mezeray, 

6c  les  autres  qui  en  ont  parlé , il  a écé  de  l’Ordre  de  S.  Paul 
Ermite.  Moreri  sert  trompé  lorfqu’il  dit  qu’il  prit  l’habit  dans 
le  Moaaftere  de  S-  Paul  Ermite  près  de  Bude,  qui  appartenoit 
à la  Congrégation  du  Mont  Olivec , 6c  ce  qu’il  ajoute  enfuite 
en  eft  une  preuve  ; puifqu’il  dit  que  Martinufius  fut  Supé- 
rieur du  Monaftere  de  Geftokoviano  en  Pologne,  caries  Re- 
ligieux de  l’Ordre  du  Mont-Olivet  n’ont  jamais  eu  de  Cou- 
vents en  Pologne.  Il  a pris  fansdouteGeftokovianopour  Cze- 
ftochovie  qui  a toujours  appartenu  à l’Ordre  de  faint  Paul 
Ermite. 

Votez.  Andr.  Eggerer.  Tragmen  Corvi  proto-Erem.  Jtvt  Re- 
lief. Annal,  ori.  S.  Paul.  pr.  Erem.  Paul  Morigia , Hi/l.  des  Ord. 

Relig.  Silveft.  Maurol.  Mar.  Océan,  di  tutt.  gl.  Religion,  lib.  t. 

Bonanni  , Catalog.  Ord.  Relig.  part.  1.&  Mémoires  envoi  es  par 
le  R.  P.  Mathieu  Craflen  , Procureur  General  de  cet  Ordre  en 
Cour  de  Rome. 


Chapitre  XLIII. 

Des  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Paul  premier  Ermite  en 
Portugal  y avec  la  vie  de  Mendo  Gomrg  de  Simbraleur 
Fondateur. 

A U gu  (Vin  Barbofa , fameux  Jurifconfulte  Portugais , dans 
Ton  T raité  qui  a pour  titre  de  Jure  Ecclejiajlno , parle  des 
Jw-gieux  de  laint  Paul  premier  Ermite  en  Portugal , 6c  dit 
Tome  III.  Y u 
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©rdm  bi  que  cet  Ordre  eut  pour  Fondateur  un  nommé  Benoît  Citoïcn 
mite'in*"  Romain  qui  fe  retira  dans  la  folitude  de  fer  ta  de  ojfa  avec  quel- 
PoRrwoAi.  ques  autres  perfonnes.  8c  qu’ils  y vécurent  en  Anachorettes  dans 
des  Cellules  feparées  les  unes  des  autres  -,  mais  que  l’on  ignore 
le  tems  de  leur  retraite.  11  ajoûte  que  par  Ordre  du  Pape  Gré- 
goire XI.  ils  furent  reformés  par  l’Evêque  deConimbre,  ôc 
quelques  autres  qui  leur  ordonnèrent  de  demeurer  quatre  en- 
femble  s que  le  Pape  Grégoire  XII.  qui  apparemment  netrou- 
voit  pas  ce  nombre  fumfant  pour  faire  une  Communauté , 
voulut  qu’ils  demeuraient  dix  enfemble  ; & qu’enfin  leur 
nombre  s’étant  augmenté  confidcrablement  , ils  firent  union 
avec  les  Ermites  de  faint  Paul  en  Hongrie , 8c  élurent  un  Pro- 
vincial '}  mais  que  comme  la  longueur  du  chemin  qu’il  y avoic 
de  Portugal  en  Hongrie , incommodoit  ceux  qui  etoient  obli- 
gés  d’y  aller , ils  fe  feparerent  & furent  gouvernés  par  leur 
Provincial  jufquesen  l’an  1578.  que  le  Pape  Grégoire  XIII» 
confirma  leur  Ordre , 8c  leur  accorda  la  Règle  de  faint  Augu- 
ftin.  Voilà  ce  que  Barbofa  rapporte  de  cet  Ordre , mais  lePere 
Dom  Nicolas  de  fainte  Marie  Chanoine  Régulier  de  la  Con- 
grégation defainte  Croix  de  Conimbre, donne  à cet  Ordre  un 
autre  Fondateur.  Ce  Religieux  qui  eft  aulfi  Portugais , dans 
les  Chroniques  qu’il  a faites  de  fa  Congrégation,  rapporte  auffi 
l’origine  des  Ordres  qui  ont  été  établis  en  Portugal,  8c  parlant 
de  celui  de  faint  Paul  premier  Ermite , il  dit  que  ce  fut  l’an 
1186.  fous  le  Pontificat  d’Urbain  III.  8c  le  régné  deSanche  I» 
qu’il  fut  fondé  dans  ce  Roïaume  à Serra  de  tjfa  par  Ferdinand 
Anez  ou  Yanczqui  fut  depuis  Grand-Maître  de  l’Ordre  Mi- 
litaire d’Avis.  Il  le  peut  faire  qu’il  y ait  eu  quelques  Ermites 
qui  aient  formé  une  Communauté  dès  l’an  1186.  fous  le  Pon- 
tificat d’Urbain  II I.  8c  le  Régné  de  Sanche  I.  Mais  fi  l’on  veut 
leur  donner  pour  Fondateur  Ferdinand  Anez  Grand-Maître 
de  l’Ordre  d’Avis , c’eft  peut-être  parce  qu’il  a»été  le  Fonda- 
teur de  l’édifice  materiel , en  faifant  bâtir  leur  Ermitage , ou 
qu’il  a pû  leur  preferiredes  Reglemens,  ou  qu’enfin  ii  a pu 
être  leur  Supérieur  de  la  même  maniéré  que  l’Abbé  de  Mo- 
ribond de  l’Ordre  de  Cîteaux  eft  Supérieur  en  Portugal  des 
Ordres  d’Avis  8c  de  Chrift , 8c  de  ceux  d’AIcantara , de  Cala- 
trava  8c  deMontefaau  Roïaume  d’Efpagne.  Au  refie  , c’elt 
chercher  bien  loin  l’origine  de  l’Ordre  des  Ermites  de  S.  Paul 
premier  Ermite  en  Portugal, que  de  la  rapporter  à celle  des  Er- 
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mites  de  Serra  de  ojfa  en  n8i.  comme  fait  nôtre  Auteur , & 
c'eft  faire  un  grand  faut  que  de  décendre  tout  d'un  coup  à l’an  mite  en  * 
1481.  auquel  tems  mourut  Mendo  Gomez  de  Simbraqui  doit  l’04r"SAW 
être  regardé  comme  le  véritable  Fondateur  de  cet  Ordre. 

* Il  étoit  noble  d’extraélion  & avoit  embrafle  dôs  fa  jeunefi. 
fe  la  profelîion  des  armes.  Il  fervit  en  qualité  de  capitaine 
fous  le  Roi  Dom  Jean  I.  dans  les  guerres  qu’il  eut  contre  le 
Roi  de  Caftille,  où  il  donna  des  marques  de  ion  courage  & de 
fa  valeur  en  plufieurs  rencontres  principalement  à la  prife  de 
Ceuta  en  Afrique , que  le  Roi  de  Caftille  emporta  fur  les 
Maures  l'an  1415.  Mais  renonçant  aux  honneurs  & aux  di- 
gnités du  fiecle.il  fe  retira  dans  une  folitude  proche  Setuval 
où  il  bâtit  un  Oratoire  qui  a depuis  été  appellé  de  fon  nom 
Mendoliva.  II  y perfevcra  plufieurs  années  dans  l’exercice  de 
la  priere  , de  l’oraifon  , & de  la  penitence  > & s’y  acquit  une  li 
grande  réputation  de  fainteté  que  plufieurs  perfonnes  pieufes 
vinrent  le  vifiter  & lui  firent  de  grandes  donations. 

•Les  Ermites  de  Serra  de  OfTa  fe  voïant  fans  Supérieur  par 
la  mort  de  Jean  Fernandez  qui  les  avoir  gouvernés  pen- 
dant un  long-tems,  jetterent  les  yeux  fur  Mendo  Gomez  pour 
les  gouverner  & l’élurent  pour  Supérieur.  Il  refufa  d’abord 
d’accepter  cette  charge,  mais  ils  lui  firent  tant  d’inftances  qu’il 
leur  accorda  leur  demande  j & comme  il  avoit  déjà  bâti  plu- 
fieurs Ermitages  qu’il  gouvernoit  en  qualité  de  Supérieur,  il 
les  joignit  à celui  de  Serra  de  OfTa  qu’il  établit  pour  Chef  de 
la  Congrégation  à laquelle  l’on  a donné  le  nom  de  S.  Paul  pre- 
mier Ermite. 

Ses  vertus  ne  firent  pas  moins  d’éclat  à Serra  de  OfTa  qu’el- 
les en  avoient  fait  à Setuval.  Son  abftinence  étoit  fi  grande 
- qu’il  pafloit  plufieurs  jours  fans  manger , & fon  oraifon  fi  con- 
tinuelle qu’il  Hemeuroit  prefque  tout  le  jour  & pendant  la 
nuit  en  oraifon  dans  l’Eglife.  Le  Roi  Dom  Edouard  le  venoic 
fou  vent  vifiter  & recevoit  fes  avis  comme  ceux  d’un  Ange  dé- 
cendu  du  Ciel.Lorfque  ce  Prince  avoit  quelquechagrin.il  en- 
voïoit  quérir  ce  faint  homme  pour  fe  confoler  avec  lui.  Enfin  ce 
fervitcur  de  Dieu  accablé  d’années.mourut  le  ^.Janvier  1481. 

Heur  pour  fucceffeur  Loup  de  Portel  qui  fut  élu  dans  un 
Chapitre  qui  fe  tint  l’an  1481.  par  les  orares  du  Roi  Jean  II. 
où  l’on  drefla  des  Conftitutions  pour  le  bon  ordre  de  cette 
Congrégation.  Ces  Statuts  ces  Reglemens  aufquels  09  fit 

V u ij 


Digitized  by  Google 


34©  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

«*b*i  di  quelques  changemens  dans  la  fuite , furent  approuve's  par  le 
Mm  in*"  Pape  Grégoire  XI II.  qui  confirma  cette  Corgrcgation  l'an 
*•»**«*»•  j^g  ^ ia  priere  du  Cardinal  Henri  qui  étoit  fort  affectionné 
à cet  Ordre , 8c  ils  envoïerent  à ce  Pape  les  informations  au- 
thentiques des  vies  de  plufieurs  perfonnes  qui  étoient  mortes 
parmi  eux  en  odeur  de  fainteté.  Le  même  Cardinal  étant  Lé- 
gat 4 LAtere  en  Portugal , leur  avoir  donné  la  Réglé  de  faine 
Auguftin  pour  fe  conformer  aux  Ermites  de  S.  Paul  en  Hon- 
grie,dont  l’inftitut  avoir  été  approuvé  par  le  Pape  Jean  XXII. 
comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  precedent.  Il  avoir  re- 
formé quelques  chofes  de  leurs  Conftitutions , 8c  ce  ne  fut 
qu’après  ces  changemens  qu’ils  firent  des  vœux  folemnels , Si 
prirent  l’habillement  qu’ils  portent  A.  prefent , qui  confifte  en 
une  Tunique  de  couleur  tannée , un  Scapulaire,  un  manteau, 
un  chapeau  noir.  Ils  furent  promus  aux  Ordres  facrés  , 8c  ils 
s’adonnèrent  enfuite  A l’étude  & A la  prédication.  Ils  ont  en- 
viron feize  Couvens  8c  un  College  A Evora , 8c  ils  font  foûmis 
A un  General. 

Il  y a quelques  Auteurs  qui  ont  fait  mention  de  ces  Reli- 

{ Pieux,  mais  ils  n’en  ont  dit  que  fort  peu  de  chofes,  8c  ils  fe 
ont  contentés  de  rapporter  feulement  leur  origine  qu’ils  ne 
fixent  qu’en  l’an  1561.  mais  elle  eft  bien  plus  ancienne  , com- 
me nous  avons  montré , Si  ils  ont  fuivi  la  Réglé  de  faint  Au- 

fuftin  avant  l’an  1361.  puifqu’ils  l’ont  reçue  du  Cardinal  Henri 
e Portugal  qui  n’a  été  Légat  en  ce  Roïaume  ( félon  Ciaco- 
oius  ) que  des  Papes  Paul  III.  8c  Jule  III.  ce  dernier  étant 
mort  en  1535  Le  Pere  Dom  Nicolas  defainte  Marie  eft  celui  qui 
a le  plus  parlé  de  cet  Ordre,  8c  nous  avons  prefquc  rapporté 
tout  ce  qu'il  en  dit.  Quant  A l’union  que  Barbofa  prétend  qu'ils 
ont  faite  avec  le*  Ermites  de  Portugal , il  eft  vrai  que  cette 
union  a été  faite  par  autorité  du  Pape  Alexandre  VI.  mais 
ils  ont  été  enfuite  feparés , 8c  ces  deux  Congrégations  ont 
chacune  un  General  particulier.  Ils  ont  neanmoins  confervé 
les  mêmes  Obfervances , 8c  iis  ne  different  que  par  l’habil- 
lement. 

Comme  Crcfcenze  met  au  nombredes  Religieux  de  l’Ordre 
de  faint  Jerome  tous  ceux  qui  ont  des  habits  de  couleur  tan- 
née , A caufe  que  les  Religieux  de  cet  Ordre  en  Italie  ont  des 
Coules  8c  des  Scapulaires  de  la  meme  couleur , quoi  que  ceux 
• d’Efpagne  aient  des  Scapulaires  noirs,  8c  des  Chapes  de  me- 
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me  couleur  3 il  dit  qu’ily  a beaucoupd' Ermites  de  faint  Jérôme 
dans  le  Roïaume  de  Naples,  & dans  la  Marche  d’ Ancône  qui  Mut 
fedifentde  l'Ordre  de  faint  Paul  premier  Ermite:  que  dans ÏXAt*ç‘’ 
quelques  Couvcns  ils  obfervcnt  la  Réglé  de  faint  Auguftin  , 

& que  dans  d’autres  ils  n’en  ont  aucune.’  Mais  il  y a grande 
différence  entre  ces  Ermites  d’Italie  & ceux  de  Portugal  i 
pjifque  ceux  ci  font  véritablement  Religieux , & que  ceux-là 
ne  le  font  point.  Schoonebecx  fait  auffi  mention  d’unccortai- 
ne  Congrégation  dont  a parlé  Morigia , qui  fut  établie  en  Ef- 
pagne  fousle  nom  de  S.  Paul  premier  Ermite  3 mais  il  y a bien 
de  l’apparence  qu'ils  n’étoient  pas  Religieux. 

D.  Nicolas  de  S.Maria  , Chron.  da  Ord.  dos  Coneges  Regrant. 
de  S.  Agojlhino.  Paul  Morigia,  Hifi.  des  Re lig. Schooneb.  Hift. 
des  Ord.  Relig.  Tambur.  de  Jttr.  abbat.  &i  Barbofa,  de  Jure 
Ecclejiajiico. 


Chapitre  XLIV. 

Des  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Paul  premier  Ermite  en 
France  , appelles  communément  les  Freres  de  la  Mort. 

IL  y a encore  eu  des  Religieux  en  France  fous  le  nom  d’Er- 
mites  de  faint  Paul  premier  Ermite  , & qu’on  nommoit  vul- 
gairement les  Freres  de  la  Mort , à caufe  qu'ils  portoient  la  re- 
prefentation  d’une  tête  de  mort  fur  leurs  Scapulaires, & qu’ils 
dévoient  toujours  avoir  dans  la  pensée  le  fouvenir  de  la  Mort; 
mais  je  n’ai  pu  trouver  quelle  étoit  leur  origine.  Si  l’on  en 
juge  neanmoins  par  leurs  Conftitutions  qui  furent  faites  ven 
l’an  i6zo.  par  le  Pcjp  Guillaume  Callier  Supérieur  General  de 
cette  Congrégation , il  y a de  l’apparence  qu'il  n’y  avoir  pas 
long-tems  pour  lors  qu’ils  étoient  établis , Se  qu’ils  n’avoienc 
pas  fait  enco  e de  grands  progrès,  puifque  par  le  premier  Cha- 
pitre de  ces  Conftitutions  qui  regarde  l’office  du  Supérieur  de 
toute  la  Congrégations  il  eft  dit,  que  lors  que  l’Ordre  fera 
* fuffifamment  aggrandi  pour  être  divisé  en  Provinces,  le  Su- 

fterieur  General  aura  le  pouvoir  de  créer  les  Provinciaux  pa? 
’avis  des  Pires  Difcrets  de  la  même  Province.  Ce  Pere  Guil- 
laume Callier  pourrait  bien  avoir  été  le  Fondateur  de  cetre 
Congrégation  3 puifque  dans  la  lettre  circulaire  qu’il  adreflç 
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CiiDtt  Dïà  fcs  Religieux , & qui  eft  à la  tête  des  Conftitutions,  il  parle 
«'tï  in^'  en  Fondateur , & leur  dit  que  fon  intention  a toujours  été 
l jtANt*.  que  les  Conftitutions  fullent  entièrement  obfervées  à la  let- 
tre , fans  glofe  ou  interprétation  , qu’ils  ne  les  pourront  en 
quelque  façon  corrompre , altérer  ou  changer , ne  cherchant 

J toint  à lesjnterpreter , mais  feulement  à lesfuivre  félon  fon 
ens.  Ce  que  nous  pouvons  dire  de  certain  touchant  cet  Or- 
dre ,c’cft  que  les  Conftitutions  aïant  été  drdTées  par  le  Pere 
Guillaume  Callier,  elles  furent  approuvées  par  le  Pape  Paul  V. 
le  x8.  Décembre  1610.  & qu’enfuite  le  Roi  Louis  XIII.  par  fcs 
Lettres  Patentes  données  à Saumur  au  mois  de  Mai  i6n.  ap- 
prouva Si  autorifa  l’établiflement  de  ces  Religieux1  en  France, 
Si  leurs  Conftitutions  furent  imprimées  à Paris  en  Jizt.  pour 
la  première  fois. Ils avoient un  Couventà  Roiien qui eft main- 
tenant occupé  par  les  Religieux  Auguftins  Dechaufles  , auf- 
quels  on  a toujours  donné  depuis  dans  cette  ville  le  nom  de 
Peres  de  la  Mort , à caufe  que  ce  Couvent  avoir  appartenu  à 
ces  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Paul  premier  Ermite  , que 
l’on  appelloit  vulgairement  les  Peres  de  la  Mort,  Ne  pouvant 
donc  rien  dire  autre  chofe  touchant  l’origine  de  ces  Religieux, 
pous  paiïons  à leurs  principales  Obfervances. 

Leurs  Couvcns  pouvoient  cire  dedans  ou  hors  les  villes  , & 
en  état  d’entretenir  au  moins  douze  Religieux  , tant  par  le 
moïen  des  rentes  Si  des  revenus , que  par  les  aumônes  ; & û 
l’un  & l’autre  n’étoit  pa»  fuffifant , leur  travail  fuppleoit  au 
refte.  Il  y avoit  aulli  dans  les  bois,  des  Couvens  qui  avoient  des 
Cellules  ou  petits  Ermitages  feparés  les  uns  des  autres  de  deux 
cens  cinquante  pas.  Ceux  qui  y vouloient  vivre  foîitaires , ne 
le  pouvoient  faire  qu 'après  deux  ans  de  ProfclTion  , Si  après  en 
avoir  obtenu  la  permiflion  du  Supérieur  jje  la  Congrégation 
& de  touc  le  Chapitre.  Cette  permiflion  ne  leur  étoit  accor 
déeque  pour  un  tems limité,  Si  ils  ne  dévoient  pas  palier  les 
bornes  qui  leur  avoient  été  marquées.  S’ils  étoient  Prêtres , on 
leurenvoïoir  tous  les  jours  un  Religieux  du  Couvent  pour 
leur  fervir  la  Melle  , avec  la  portion  ordinaire  que  l’on  aon- 
noit  à la  Communauté  1 Si  s’ils  n’étoient  pas  Prêtres  , on  leur 
enenvoïoit  un  pour  leur  dire  la  Melle.  Tous  les  mois  ils  ve- 
jaoient  au  Chapitre  pour  dire  leurs  Coulpes  , Si  tous  les  Di- 
manches Si  les  Fêtes  ils  affiftoient  au  Chœur  avec  les  autre» 
JRehgieux. 
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Ceux  qui  demeuroient  dans  les  villes , dévoient  vifitcr  les  O*  ont  m 
malades  > procurer  que  les  Sacremcns  leur  fulTent  administrés  ^ 
aulfi  bien  que  leurs  befoins  8c  leurs  neceflités , 8c  faire  donner  îxancb. 
des  aumônes  à ceux  qui  étoient  pauvres.  Ils  enfevcliflbient  les 
morts , vifitoient  les  prifonnicrs  deux  fois  la  Semaine , les  ai- 
doient  félon  la  faculté  du  Couvent,  leur  faifoicntdes  exhor- 
tations , 8c  le  plus  Souvent  leur  difoient  la  Mefle.  Ils  dévoient 
affilier  les  criminels  au  Supplice  avec  la  permiffion  du  Roi,  & 
de  la  Juûice,  8c  tous  les  jours  on  envoïoit  deux  Religieux  aux 
Hôpitaux  pour  Soulager  les  malades , leur  donner  à manger , 
faire  leurs  lits , nettoïer  leurs  chambres , 8c  lcsconfoler  par  de 
pieufes  inftruftions. 

Outre  les  jeûnes  preferits  par  l’Eglife  , ils  jeûnoient  encore 
l’ A vent  8c  tous  les  Mercredis  8c  les  Vendredis  de  l’année , & 
les  trois  derniers  jours  de  la  Semaine  Saintcau  pain  8c  à {'eau. 

Ils  ne  mangeoient  jamais  de  viande  le  Soir,  excepté  les  Diman- 
ches & les  Fêtes  de  la  première  8c  Seconde  clafle.  L’uSage  du  . 
Cilice  étoit  accordé  à ceux  qui  le  demindoient , 8c  à qui  on 
jugeoit  à propos  de  l’accorder»  mais  ils  dévoient  tous  pren- 
dre la  diSciplinc  le  Lundi , le  Mercredi , 8cde  Vendredi  de  cha- 
que femaine. 

Une  des  choSes  clTentielIes  de  leur  Inftitut,  étoit  d’avoir 
toujours  dans  la  pensée  le  Souvenir  de  la  mortj  c’elt  pourquoi 
lors  qu’ils  Se  rencontroient  les  uns  8c  les  autres,  ils  Se  difoient  : 

Pcnfcz,  à U mort , mon  tres-cher  Frère  N.  En  Saluant  les  perfon- 
nesde  dehors  ou  en  demandant  l'aumône,  ils  leur  difoient  auflî 
de  fonder  qu'il  fallait  mourir.  Etant  ailèmblés  au  Refeéloir 
pour  dîner  ou  pour  Souper,  celui  qui  devoir  faire  la  leélure 
après  avoir  demandé  la  benediélion , difoit  tout  haut:  Souve- 
nez-vous de  vôtre  derniere  fit , & vous  ne  ptihertz  point.  Us 
baifoient  tour  à tour  , avant  que  de  Se  mettre  à table  ,une 
tête  de  mort  qui  étoit  au  pied  du  Crucifix, plufieurs  en  avoient 
devant  eux  en  mangeant , 8c  ils  étoient  tous  obligés  d’en  avoir 
une  dans  leurs  chambres  Après  qu’un  Religieux  avoir  fait 
Profeffion,  8c  prononcé  les  vœux  fôlemnels,  on  lemettoitdans 
un  cercueil  couvert  d’un  drap  mortuaire  , les  Choriiks  chan- 
toient  , Ne  recorderis , Domine  , peccata  illitts , dum  veneris  ju- 
dicare  ftculum  per  igné» 1 8c  perdant  que  tour  le  Chœur  chan- 
toit  le  De profundis , les  Religieux,  chacun  à Son  tour , lui  jer- 
toient  de  l’eau  benite , en  difanc  : mon  Frere  , vous  êtes  mort 
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Ordu  de  au  monde , vivez,  pour  Dieu.  Le  lie  prof  undis  étant  dit, on  ch?n- 

SPauiE».  . . ...  r -r  1-  J ■ , 

mite  in  toit  le  Libéra  avec  1 Oratlon  Inclina  Domine  aurem  tuam  , dre. 

Feamce.  & au  lieu  de  ces  mots  quam  de  hoc  facult  mi* rare  jujjfli-,  on 
difoit,  quemde  tranfitorio  ftculi  ad  Religionem  rnigrare  jujjfli, 
après  quoi'le  jeune  Profès  fe  mettant  à genoux  , étcnduic 
les  bras  en  croix  pendant  que  l’on  recitoit  d’autres  pritfes  s 
voici  la  formule  de  leur  Profeflîon.  Au  nom  de  Nôtre- Seigneur, 
dre.  Je  N.  fais  ProfeJJÎon  & promets  obedienceà  Dieu  Tout-Puif- 
fant  , dr  à la  B.  y.  Marie  , à nôtre  glorieux  Pere  faint  Paul  pre- 
mier Ermite  , dr  à vous  mon  Révéré ndifime  Pere  , Frere  N.  dr 
à vos  fucceffeurs  canoniquement  dr  légitimement  élus  , dr  vivre 
fans  aucune  propriété , dr  en  perpétuelle  chafeté , félon  les  pre- 
fentes  Confirmions  dr  Reqles  fufqu  a la  mort. 

Quoiqu'il  ne  (oit  pas  fait  mention  de  la  Réglé  de  faint  Au- 
guftin  dans  cette  Profeflîon  , ces  Religieux  neanmoins  la  fui- 
voient , 5c  elle  le  trouve  à la  fin  de  leurs  Conftitutions.  Lors 
. que  dans  le  Chapitre  General , qui  fe  tenoit  tous  les  trois  ans , 
le  nouveau  General  ctoic  élu , il  promettoit  de  faire  obferver 
cette  Réglé  6c  les  Conftitutions , en  difant  ; Je  N.  indigne  Su- 
périeur , promets  à Dieu  T out-PuiJfant , à la  bienheureufe  Vierge 
Marie  , aux  bienheureux  faint  Paul  & faint  Au  gu  fin  , & à vô- 
tre Rcverence  , Pere  N.  dr  a vous  mes  Reverends  Peres  dr  Frè- 
res , que  moiennant  la  grâce  de  Dieu  f obferver  ai , dr  ferai  ob- 
ferver nos  Confitutiois  dr  Réglés  fans  glofe  dr  à la  lettre. 

Quant  à leur  habillement , il  confiftoit  en  une  robe  de  gros 
drap  gris  blanc  qui  defeendoit  jufqu’aux  talons  , un  manteau 
de  meme  couleur  qui  n’alloit  qu’à  la  moitié  des  cuifiès,  un  ca- 
puceun  peu  aigu  de  drap  noir, tombant  en  rond  furies  épau- 
les , 6c  fait  en  pointe  fur  le  milieu,  un  Scapulaire  de  même  d’un 
pied  6c  demi  de  large , & de  la  longueur  de  la  robe  , au  milieu 
duquel  ils  portoient  la  reprefentation  d’une  tête  de  mort  avec 
deux  os  au-dcflTousen  Croix,  & ils  marchoient  nuds  pieds  avec 
•des  fandales  de  cuir.  Les  Freres  Laïcs  étoient  habillés  comme 
les  Prêtres,  mais  ils  avoien:  auflî  des  Frères  qu’ils  appelloienc 
Convers  , qui  ne  portoient  point  le  Capuce , mais  feulement 
un  chapeau,  ce  qui  n’étoit  permis’à  aucun  autre  Religieux  , 
excepté  au  Suptyieur  General  lors  qu’il  é toit  en  voïage.  Le 
grand  fceaude  fon  Office  reprefentoit  faint  Paul  Ermite, avec 
une  tête  de  mort  au  bas , deux  os  en  Croix  au-deflous , 8c  ces 
paroles  autour  : Sanétus Paulus  Ercmitarum  primas  Pater,  mé- 
mento 
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mento  mort,  le  petit  fceau  avoir  pour  empreinte  une  tête  de  qr»*,  »k 
mort  feulement , avec  deux  os  en  Croix  , & ces  paroles  au-  st*FS  ou 
tour  : Mcmente  mcri.  Le  Prieur  de  chaque  Couvent  en  avoit 
suffi  deux  , l’un  reprefentant  faint  Paul  Ermite,  au  bat  du-  i»y«*w 
quel  étoient  gravées  les  armes  de  la  ville  où  le  Couvent  étoic 
mué , & l’autre,  pour  les  Lettres  miflives , avoit  aufli  une  tête 
de  mort.  Enfin  ils  avoient  fi  fouvent  à la  bouche  ces  paroles, 
il  faut  mourir , & l’écrivoient  en  tant  d’endroits , qu’elles  fe 
trouvent  au  haut  de  chaque  page  de  leurs  Conftitutions , qui 

3ui  en  contiennent  près  de  deux  cens  foixante  & dix.  11  y a 
e l'apparence  que  cet  Ordre  fut  fupprimé  par  le  Pape  Urbain 
VIII.  car  dans  un  Faélum  imprimé  eni63’,.&  qui  a pour  titrer 
Ttéfenfe  four  le  RcvcrendiJJlme  Pere  General  de  tout  l’Ordre  de  lA  x 
finte  Trinité , contre  la  conjuration  de  Frere  Simon  chambellan 
dr  fes  adhérant  fous  le  nom  de  Reformés  dudit  Ordre  j il  y eft  par- 
lé d’un  Frere  François  A portât  des  Freres  de  la  Mort  , chafles 
par  l’Archevêque  de  Paris , & fupprimés  il  n’y  avoit  pas  long- 
tcms  par  le  Pape. 

Foi  ex.  les  Confit  ut  ions  de  cet  Ordre  imprimées  à Paris  pour  la 
première  fois  en  Latin  dr  en  Fr  an  pois  en  i£ir.  dr  pour  la  fécondé 
fois  en  Latin  en  1613. 


Chapitre  XLV. 

Des  Religieux  Serfs  de  la  fxinte  Vierge  Mere  de 
Chriftt  appelles  Blancs-Manteaux. 

OUtre  l’Ordre  desServites  ou  Serviteurs  de  la  fainre  Vier- 
ge dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  le  Chap.XXXlX. 
il  y en  a encore  eu  un  fous  le  nom  de  Serviteurs  ou  Serfs  de 
la  fainte  Vierge  Mere  de  Jefus-  Chrift , dont  les  Religieux  ont 
été  appelles  à Paris  les  Blancs- Manteaux, à caufe  qu’ils  avoient 
des  habits  & des  manteaux  blancs.  On  ne  fçait  point  qui  a été 
le  Fondateur  de  cet  Ordre  qui  a pris  fon  origine  à Marfeille 
l’an  1137.  La  première  demeure  de  ces  Religieux , fut  au  faux- 
bourg  d’ A rennes,  aïant  obtenu  une  ancienne  Chapelle  fous 
le  titrede  Nôtre-Damed’Arennes , auprès  de  laquelle  ils  firent 
bâtir  un  Monaftcre.  Le  Pape  Alexandre  IV.  à la  prière  du 
Tome  1 II.  Xx 


Digitized  by  Google 


346  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
“‘Prieur  & des  Religieux  de  ce  Monaftere  , confirma  leur  Ordre 
SfKyiTEURS  par  une  Bulle  du  i6.Septcmbre  de  la  même  année, & les  adref- 
uVuftc * k * l’Evêque  de  Marfeille  Benoît , afin  qu’il  leur  donnât  une 
Regl£.  Ce  Prélat  leur  prefcriyit  celle  de  Paint  Auguftin  qu’ils 
fuivoient , & le  Pape  Clement  IV.  confirma  encore  leur  Or- 
dre l’an  1166. 

Ils  obtinrent  un  établiffement  à Paris  l’an  njS.  aïant  acheté 
une  mailon  joignant  les  murs  de  la  clôture  de  la  ville , laquelle 
relevoit  du  Temple.  Amauri  de  la  Roche  qui  étoit  pour  lors 
Commandeur  des  Chevaliers  Templiers  en  France,  leur  per- 
mit d’avoir  en  ce  l’eu  un  Cimetiere,  & d’y  faire  conftruire  une 
Eglife  & des  bâtimens  propres  pour  leur  demeure , & ils  en 
0 obtinrent  le  confentement  de  Regnaud  de  Corbeille  Evêque 
de  Paris , comme  aulli  du  Curé  de  laint  Jean  en  Grève , & de 
Robert  Abbé  du  Bec-Helloin,  parce  que  cette  Maifon  étoic 
de  la  Paroifle  de  Paint  Jean  ,8c  à la  Collation  de  l’Abbé  du 
Bec. 

Comme  ce  nouvel  Ordre  fut  l’un  de  ceux  qui  avoient  été 
abolis  au  Concile  de  Lion  Pous  le  Pape  Grégoire  X.  l'an  1174. 
Le  Pape  Boniface  VIII.  l’an  1198.  & le  Roi  Philippe  le  Bel 
l’annee  Puivante , donnèrent  ce  Monaftere  aux  Ermites  de  S. 
Guillaume  qui  demeuroient  pour  lors  à Mont-  Rouge  près  Pa- 
ris 5 & les  Religieux  Blancs-Manteaux  furent  obligés  d’em- 
braller  rinftitut  de  Paint  Guillaume , ou  de  ceder  aux  Reli- 
gieux de  cet  Ordre  leur  Monaftere.  C’eft  à l’occafion  de  ces 
Religieux  Servîtes  ou  Serfs  delà  PaintcViergequi  avoient, com- 
me nous  ayons  déj  x dit , des  Manteaux-Blancs  8e  des  habits 
blancs  que  ce  Monaftere  qui  eft  prePentemcnt  en  la  pofleflion 
des  Moines  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  Paint  Maur,eft 
encore  appellé  le  Monaftere  des  Blancs-Manteaux  ,aufli-bien 
que  la  rue  où  il  eft  fitué  , qui  s’appclloit  anciennement  la  vieille 
rue  delà  Parcheminerie,  & non  pas  àcauPedes  Religieux  Guil- 
lcminsou  de  Paint  Guillaume , comme  quelques  Auteurs  ont 
avancé.  C’eft  la  remarque  que  fait  le  Pcrc  du  Breiiil  dans  fes 
Antiquités  de  Paris , lequel  pour  prouver  qu’avant  tjue  les  Re- 
ligieux de  Paint  Guillaume  eufiTent  ce  Monaftere , il  etoit  appel- 
le le  Monaftere  des  Blancs- Manteaux , rapporte  le  commence- 
ment de  l’Aifte  de  la  Confecration  ou  Dédicacé  de  l’EgliPedes- 
Billettes  faite  par  un  Evêque  de  Naffovia  le  13.  Mai  1408.  Pui- 
vant  la  permiflion  qui  lui  en  avoic  été  donnée  par  Pierre  d’Or- 
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gemont  quatrième  du  nom  Evêque  de  Paris,  lequel  Evêque  de  Rnicri** 
Naffovia  demeuroit  pour  lors  au  Monaftcre  des  Guillelmites 
qui  avoir  auparavant  appartenu  aux  Blancs-Manteaux  \Joan-  Tl-Ero*' 
nés  miftraiione  divin  a Ep'tfcopus  Najfovienfis  Par.  refidens  in 
domo  Religioforum  fan  Ci i Guillelmi  de  de  finis  , alias  de  alibis 
mante llis.  Dans  la  Bulle  de  Boniface  VIII.  ces  Serfs  de  la  fain- 
te  Vierge  font  nommés , les  Freres  de  Notre-Dame  de  Mont- 
Vtrd. 

Du  Breiiil , Antiquités  de  Paris  pag.  895.  & celles  de  Malin- 
gre ,pag.6ty  Joann.  Baptifta  Guefnay  , Annal.  Provint.  Maf. 
fil.  8c  Chaftclain , Martyrologe  Rom.  Ton.  1.  p.  601. 


Chapitre  XLVI. 

Des  Religieux  Bethléemites  ou  Porte-Etoiles.' 

IL  y a pluficurs  Auteurs  qui  ont  parlé  des  Religieux  Be- 
thléemites,mais  aucun  n’a  rapporte  l’origine  de  leur  Ordre, 
ni  en  quels  lieux  étoient  fuués  leurs  Couvens  > fi  on  en  ex- 
cepte neanmoins  Mathieu  Paris , qui  dit  que  l’an  1 137.  on  leur 
accorda  une  demeure  en  Angleterre  , à Cambridge  dans  la 
ruë  qui  conduit  à T rumpton  : que  leur  habit  étoit  lemblable  i 
celui  des  Freres  Prêcheurs,  8c  que  les  Bethléemites  n’étoient  di- 
ftingués  que  par  une  Etoile  rouge  à cinq  rais , avec  un  petit 
rond  bleu  au  milieu  .qu’ilsportoientàcaufe  de  l'Etoile  qui  ap- 
parut aux  Mages , 8c  qui  les  conduisit  à Bethléem. 

Alexandre  RofT  8c  Rodolphe  Hofpinianus  difent  auiïi  II 
même  chofe  apres  Mathieu  Paris  i mais  ils  femblent  diftinguer 
aulîî-bienque  quelques  Hiftoriens, cet  Ordre  des  Bethléemites 
d’avec  un  autre  qu’ils  appellent  des  Porte- Etoiles.  Schoone- 
beck  parlant  de  ces  Porte- Etoiles , aufquels  il  donne  le  nom  de 
Moines , dit  qu’ils  font  de  deux  fortes  ; qu’il  y en  a qui  portent 
un  habit  allez  honnête  où  il  y a une  étoile  attachée , ëc  qu’ils 
font  fort  riches , ëc  que  les  autres  ont  la  même  maniéré  de  vi- 
vre ; qu’ils  font  habillés  un  peu  différemment , puifqu’ils  ne 
portent  ni  capes , ni  capuchons,  mais  que  l’habit  eft  femblablc 
quant  à la  couleur  qui  eft  noire , 8c  quant  à l’étoile  qu’ils  por- 
tent fur  la  ppicrine  comme  les  autres.  L’on  diroit,  à entendre 
parler  cet  Auteur  qui  a donné  l’habillement  de  ces  Religieux 
dans  fa  derniere  édition  de  l’an  1700. 8c  qui  les  avoir  omis  dam 
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BiTHit’i r ce^e  I(>8S.  c]u’il  connoiffe  parfaitement  ces  Religieux , queî- 
MiTts  ii  les  font  leurs  facultés,  & qu’il  foit  certain  que  leur  Ordre  fub- 
E t oit u.  encore.  11  auroit  fait  plaifir  étant  fi  bien  inftruitde  rap- 

porter leur  origine , & de  nous  dire  qui  étoit  leur  Fondateur  j 
mais  je  croi  qu’il  auroit  bien  de  la  peine  à nous  indiquer  où 
font  leurs  Couvens.  Il  a feulement  copié  l’habillemem  qu’il  en 
a donné  fur  les  figures  qu’en  ont  données  Abraham  Ëruin  en 
1577.  & Jolie  Ammanus  en  1585. 

Cependant  Adrien  Damman  dans  le  difeours  qu’il  a fait  fur 
ces  Ordres  ne  qualifie  pas  ces  Porte  - Etoiles  du  nom  de  Moi- 
res ; mais  de  celui  de  Chevaliers  : Equités  flellati  preut  if  fis  vi- 
detur  , vefitum  gerunt  •varii  coloris , dr  crucis  loco  flellam  of  en- 
tant j quoi  que  Bruin  ait  mis  au  bas  de  l’habillement  d’un  de 
ces  Porte-  Etoiles  : Stelliferorum  Ordo  Monacherum  afratus , 8c 
fous  une  autre  figure  habillée  d’une  autre  maniéré  -.Fratrum 
fellifererum  atro  vejlitu.  Hofpinianus  parlant  auffi  de  ces  Por- 
te-Etoiles , dit , en  citant  les  Chroniques  de  Sebaftien  Frank, 
que  ces  Religieux  ont  une  robe  & une  cucule  noire , & fur  la 
cucule  une  Croix  écoilée  : que  la  Croix  marque  qu’ils  ont  cru- 
cifié leur  chair,  & que  l’etoile  fignifie  qu’ils  font  enfevelis 
avec  Jefus-Chrift.  Il  rapporte  aufli  les  Vers  que  Modrus  a mis 
au-deflous  de  la  figure  que  Jolie  Ammanus  a donnée  d’un  Re- 
ligieux Bethléemite  , & que  nous  rapporterons  aulG. 

i Vos  queque  fulgentem  flellam  qui  Phoebus  ab  Horis 
funttes  mane  viam  carfere  cogit  equos  , 
tragrejfamque  Magos  Selymam  geflamus  ad  urbem  , 

Infgne  unde  etiam  nomen  habere  juvat. 
idem  de  relique  celer  eft  in  l'tjlibus  , ejt  qui 
Stellatorum  aliis , quos  tega  fêla  tegit. 

Inter  & hoc  felum  ejl  Menaches  qued  vefle  profejjor 
Vivere fritta  etiam  nés  mage  lege  decet. 

H paroît  par  ce  difeours  de  Modius  qu’ir  diftingue  aulfi  les- 
Porte- Etoiles  d’avec  les  Bethléemites : en  effet,  Ammanus. 
aïant  auffi  donné  la  figure  d’un  de  ces  Porte- Etoiles  ; voici  en- 
core les  Vers  de  Moaius  qui  accompagnent  cette  figure. 

Crux  flellata  tegens  pettus  dat  nominir  omen 

Ntbis , que  quednam  pulchrius  efe  potef  I 
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trem'tffo  & mernbra  inducuntur  amittu  : 

hic  place  t ante  altos  , hic  juvat  or  a Ctlor  , 

Ceeterum  ut  in  media  vencramur  luce  Deum  ,ftc 
Divin  am  te  ne  bris  ufque  vtcamus  opem. 

Et  ne  nttdf  parum  proftnt  jejunia , carli 

AjJidua  ad  futnmi  culmina  , vota  ferunt . 

Mais  ces  VersdeModius  ne  nous  inftruifent  pas  de  l’origine 
de  ces  Bethléemices  6c  Porte-  Etoiles  , ils  parlent  feulement  de 
la  couleur  de  l’habillement  qui  n’a  aucun  rapport  à la  descri- 
ption qu’en  a faite  Mathieu  Paris.  Il  fe  peut  faire  quecefoienc 
deux  Ordres  differens..  Nous  avons  fait  feulement  graver  l’ha- 
billement desBethlécmites  fur  la  delcription  qu’en  xfaiteMa- 
thieu  Paris. 

Voiez.  Abraham  Bruin>  Imper,  ac  facerd.  ornât,  cum  Comment. 
Had.  Dammanà.  Jodoc.  Ammanus,  Omn.Ord.  Hab.  F ranci  fc- 
Mod.  de  ortg.omnium  Ord.  Hofpinianus,<&  Monachis.  Alexand. 
Rolf,  Hijl.  des  Relig.  Mathieu  Paris , Hijl.  Anglic.  pag.  639-  6c 
Schoonebeck  > Hijl.  desOrd.  Relg - 


Chapitre  XLVII. 

Des  Religieux  Betbléemites  aux  Indes  Occidentales  , avec 
la  vie  du  dévot  Frere  Pierre  de  B etancourt  dit  de  faint 
Jofepb  leur  Fondateur ^ 

VOici  encore  d’autres  Religieux  Bcthléemites , mais  qur 
font  plus  connus  que  ceux  dont  nous  avons  parlé  dans  le 
Chapitre  precedent.  Us  font  profeflion  de  fervir  les  malades , 
& de  les  recevoir  dans  leurs  Hôpitaux , & avant  que  le  Pape 
Innocent  XI.  leur  eut  permis  de  faire  des  vœux  folemnels , ils 
formoient  une  Congrégation  feculiere  du  Tiers-Ordre  de  S. 
François , dont  le  dévot  Frere  Pierre  de  Betancourt  de  faine 
Jofeph  avoit  été  1T  nftituteur.  H naquit  l’an  16 19.  au  Bourg  de 
Villaflore  dans  PlfledeTenerife,  l’une  des  Canaries  , ôc  eue 
pour  Pere  Amateur  de  Betancourt  Gonzales  délia  Rofa‘,1’ on- 
des décendans  de  ce  Jean  de  Betancourt  Gentilhomme  Fran- 
çois du  pais  de  Caux  en  Normandie , qui  avec  commiflîon  de 
Henri  III.  Roi  d’Efpagne , s’empara  de  la  plus  grande  partie- 

X x ii  [ 


34  9 

Ordre  ers 
Bethle'e- 
MITES  A V)  X 
Indes  Oc* 

CUUNI-ALZ& 


Digitized  by  Googlé 


O* nui  du 

IÎETH  LEE. 
MITES  AVI 

Indu  Oc- 
« DENIAI» 


350  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
de  ces  Iflcs  qu’il  poficda  en  propriété  , & fa  mere  fe  nommoic 
AnneGarria,Ses  parens  ne  lui  firent  point  apprendre  les  fcien- 
ces  humaines , ils  curent  plus  de  foin  de  l’élever  dans  la  vertu 
& dans  la  pieté.  lien  profita  fi  bien,  que  dés  I âge  de  cinq  ans, 
joignant  déjà  la  mortification  à la. pratique  des  autres  vertos  , 
il  commença  à jeûner  quelques  jours  de  la  femainê.btant  plus 
avancé  en  âge  , il  en  jeünoit  quatre  au  pain  & à l’eau, & dans 
la  fuite  trois  jours  avant  les  Fctes  de  laiainte  Vierge,  de  faint 
Jofeph , de  faint  Michel  & de  faint  François , il  ne  prenoit  au- 
cune nourriture.  Aïant  été  intérieurement  poulie  de  quitter 
fes  parens  & fa  patrie  , il  entreprit  le  volage  des  Indes  Occi- 
dentales; il  fit  auparavant  une  confcllîon  generale  de  tous  fes 
péchés , êc  demanda  confeil  à une  de  fes  Tantes  qui  étoit  une 
femme  d'une  grande  pieté  ; mais  bien  loin  de  le  détourner  de 
ce  voïage,  elle  l’exhorta  à ne  le  pas  différer , prevoïant  les  fui- 
tes heureufes  qu’il  devoit  avoir , tant  par  rapport  à la  gloire 
de  Dieu , que  pour  le  falut  du  prochain.  Pierre  de  Betancourt 
s’embarqua  pour  ce  voïage  l’an  1630.  étant  pour  lors  âgé  de 
trente-trois  ans,&  il  arriva  l’année  fuivante  à Guattemala, 
capitale  de  la  Province  de  ce  nom  dans  la  ndbvclle  Efpagne. 
Après  avoir  fait  quelque  fejour  Bans  cette  ville  , il  eut  dclTein 
d’embrafTer  l’état  Ecclefialtique  pour  pouvoir , étant  Prêtre , 
faire  des  Millions  dans  le  Japon , & y trouver  peut-être , par 
ce  moïen , l’occafion  de  répandre  fon  fang  pour  la  Foi  de  Jc- 
fus-Chrift  Mais  comme  il  ne  fçavoitpasle  Latin,  il  n’eutpoint 
de  honte  à fon  âge  d’aller  tous  les  jours  au  College  des  Peres 
de  la  Compagnie  de  Jefus  pour  y apprendre  les  principes  de  la 
Grammaire.  Cependant  quelque  foin  & quelque  application 
au’il  apportât  à l’étude  , il  ne  put  jamais  rien  apprendre  pen- 
dant trois  ans  ; ce  qui  T aïant  rebuté  , il  fortit  de  Guattemala , 
& s’en  alla  dans  un  lieu  appcllé  Petapa , éloigné  de  cette  ville 
de  dix  huit  milles , dans  le  dclTein  de  fe  retirer  dans  quelque 
folitude.  Etant  à Petapa , il  fut  attaqué  par  le  Démon  qui  lui 
infpira  quelque  fenfualité  ; mais  l’aïant  aulfi-tôt  reconnue , 8c 
aïant  eu  recours  à Dieu  qui  le  délivra  de  cette  tentation  , il 
s’en  retourna  à Guattemala  , & raconta  à fon  Directeur  ce 
qui  lui  étoit  arrivé.  Il  luiconfeilla  d’abandonner  l’étude , puis 
que  Dieu  ne  vouloir  pas  qu’il  profitât  dans  les  fciences  humai- 
nes, & de  ne  pas  s’éloigner  de  la  ville,  puifque  le  Démon  ne 
lui  avoir  fuggeré  d’en  fortir , que  pour  le  faire  plus  facilement 
fuccomber  à fes  tentations. 
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Pierre  de  Betancourt  fui  vie  ce  confcil  ; il  abandonna  l’étude, 

£>i  refta  à Guattemala  j mais  pour  fuir  l’oifiveté,il  prit  uucmitma'x 
boutique  , & fit  le  métier  de  Ravaudcur  en  coufant  &.  rac- 
commodant  de  vieilles  hardes.  La  dévotion  qu’il  portoit  en- 
vers la  fainte  Vierge  le  porta  quelque  tems  apres  à demander 
d’être  Sacriftain  d’une  Eglifequi  étoit  dédiée  en  fon  honneur. 

& il  exerça  cet  office  avec  beaucoup  de  zele.  Il  entendoit  la 
.Mefleavec  une  dévotion  qui  charmoit  tous  les  afliflans.  Un 
jour  pendant  l'élévation  de  l’Hoftie , s’étant  refibuvenu  de 
vingt  écus  qu’il  avoir , cette  pensée  lui  aïant  causé  quelque 
plaillr , la  MdTe  ne  fut  pas  plutôt  finie  , qu’afin  qu’une  telle  • 
pensée  ne  lui  revînt  plus , il  entra  dans  fa  maifon  , & diftribua 
aux  pauvres , non-feulement  ces  vingt  écus , mais  même  tous 
fes  meubles,  jufqu’à  la  chemife  qu’il  avoit  fur  le  dos, n’en  aïant 
plus  porté  depuis  ce  tems  là. 

L’an  16^.  il  prit  l’habit  du  troifiéme  Ordre  de  S.  François, 

& fe  retira  dans  un  quartier  éloigné  de  11  ville,  nommé  le  Cal- 
vaire , où  voïant  que  les  enfans  n’étoient  pas  inflruits  des  my- 
lberes  de  la  Religion , il  loüa  une  petite  maifon , & y tint  une 
école  ,pour  leur  apprendre  gratuitement  à lire  & leur  Cate- 
chifme.  Sa  charité  s'étendant  fur  toutes  fortes  de  perfonnes» 
il  conçut  le  deflèin  de  bâtir  un  Hôpital  pour  les  pauvres  con- 
valefcens.  La  maifon  où  il  tenoit  fon  école  appartenoit  à une 
vieille  femme  qui  mourut  fur  ces  entrefaites  , & deux  bour- 
geois de  la  ville  aïant  acheté  cette  maifon , la  donnèrent  par 
aumône  au  faint  Fondateur  , qui  y jttta  les  premiers  fonde- 
mens  de  fon  Hôpital,  aïant  accommodé  à côté  de  cette  maifon 
une  Infirmerie  qui  n’étoit  couverte  que  de  paille.  La  première 
perfonne  qu’il  y reçut  fut  une  femme Ntgre , qu’il  y porta  fur 
lur  fes  épaules , cette  femme  étant  eftropiée , & ne  pouvant  fe 
fervir d’aucun  de  fes  membres, il  la  traita  avec  beaucoup  de 
charité  jufqu’à  fa  mort  qui  arriva  quelque  tems  après. 

Aïant  enfuite  obtenu  de  l’Evêque  & du  Gouverneur  les  per- 
miffions  neceflaires  pour  cet  établiffiement  , plufieurs  perlon- 
nes  y voulurent  contribuer  par  leurs  aumônes.  L’on  acheta 
d'autres  maifonsà  côté  de  la  petite  qui  avoit  été  donnée  au 
Frere  de  Betancourt  ; & l’on  jetta  les  fendemens  d’un  Hôpital 
fpacicux , auquel  ce  Fondateur  travailla  de  fes  propres  mains, 
portant  les  matériaux  comme  les  autres  ouvriers  , fans  inter- 
rompre pour  cela  fes  autres  exercices  de  dévotion  6c  de  charL 
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Mirii  Afic  de  tems  une  grande  fale  qui  fuc  pourvue  de  lits  & de  tout  ce 
lN  Di  s Oc-  quj  étoit  ncceflaire  pour  les  malades.  L’on  fie  enfuiteconftrui- 
*UTlNIiLSt  re  un  Cloître,  un  Dortoir , un  Refe&oir  & un  Oratoire; 
Ce  fut  pour  lors  que  le  Frere  de  Betancourt  commença  à re- 
cevoir des  Compagnons , avec  lefquels  il  forma  la  Congréga- 
tion des  Bethléemites  > qui  furent  ainfi  appellées  du  nom  de 
cet  Hôpital , qui  fut  dédiée  en  l’honneur  de  Notre-Dame  de 
Bethléem. 

Le  Frere  de  Betancourt  n’abandonna  pas  pour  cela  l’inftru- 
• élion  des  enfans  ; car  il  établit  une  école  dans  fon  Hôpital , ce 
qui  a toujours  continué  jufqu’à  prefent.  Outre  fes  malades  il 
prenoit  encore  foin  de  ceux  des  autres  Hôpitaux , & tous  les 
purs  il  portait  des  rafraîchiflèmens  ôc  des  douceurs  aux  Hôpi- 
taux de  faint  Lazare  & de  faint  Alexis  , quoi  qu’ils  fulfenc 
éloignés  du  lien  de  plus  de  deux  milles. Tous  les  Jeudis  il  alloit 
par  la  ville  demander  Taumône  pour  les  pauvres  prifonniers, 
& il  les  alloit  confoler  dans  leurs  prifons.  Sa  charité  setendoit 
aullî  envers  les  morts.  Il  fonda  deux  Ermitages  aux  principa- 
les portes  de  la  ville , où  il  mit  des  Freres  de  fa  Communauté 
qui  quctoienc  pour  les  âmes  du  Purgatoire  ; & de  l’argent 
qu’ils  recevoient , il  en  faifoit  dire  des  Méfiés  pour  le  foula- 
gementde  ces  pauvres  âmes.  Outre  cela  il  alloit  toutes  les  nuits 
par  la  ville  avec  une  fonneue  à la  mainpour  les  recommander 
aux  prières  des  fidèles. 

Ses  auflerités  étoient  furprenantes  > il  portoit  lous  fa  robe 
une  Tunique  faite  de  nate  tiflùc  avec  des  cordes  pleines  de 
Bceuds , 6c  il  la  ferroit  encore  par  deflùs-avcc  une  corde.  Tous 
les  jours  il  prenoit  la  difeipline  j outre  les  jeûnes  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  il  jeûnoit  encore  le  Carême  au  pain  & à l’eau; 
il  ne  mangeoit  rien  depuis  le  Mardi  de  la  femaine  Sainte  , juf- 
qu’au  Samedi  fuivant , & il  redoubloit  ces  jours-là  fes  difei- 
plines  ; le  Jeudi  & le  Vendredi  de  la  même  femaine , il  alloit  à 
genoux  au  lieu  appelle  le  Calvaire,  portant  fur  fes  épaules  une 
grofle  Croix  que  l’on  conferve  encore  dans  fon  Hôpital.  Sa 
chambre  étoit  fi  étroite,  qu'il  ne  pouvoir  s’y  tenir  qu’à  genoux, 
& il  dormo't  feulement  quelques  heures  en  cet  état. 

Sa  dévotion  envers  la  faiqte  Vierge  étoit  grande,  tous  les 
premiers  Dimanches  du  mois  il  recitoit  en  fon  honneur  le 
JLofaire.aïant  les  bras  étendus  en  Croix  , 8c  il  ordonna  que 
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dans  l’Oratoire  de  fon  Hôpital  les  Freres  la  reciteroient  aulïi  be*“*”** 
à minuit,  pendant  neuf  jours  avant  la  Fête  de  la  Chandeleur,  mues  awc 
ce  qui  s’obferve  encore  à prcfent  avec  un  grand  concours  de 
peuple , 8c  il  inititua  encore  plufieurs  autres  dévotions  en  fon 
honneur , cherchant  tous  lesmoïens  imaginables  pour  la  faire 
connoîtreSc  pour  la  faire  aimer.  Son  zele  8c  fa  dévotion  en- 
vers cette  Reine  des  Anges , le  porta  même  l’an  1654.  à faire 
le  vœu  defoùcenir  8c  de  défendre  fon  Immaculée  Conception 
au  péril  de  fa  vie  , qu’il  eut  foin  de  renouveller  tous  les  ans 
jufqu’à  fa  mort.  Il  n ’avoit  pas  moins  de  dévotion  envers  faine 
Jofeph  l’Epoux  de  cette  fainte  Vierge , dont  il  voulut  porter  le 
nom  lors  qu’il  eut  établi  fa  Congrégation. 

Enfin  Dieu  voulut  recompen fer  les  mérités  de  fon  ferviteur. 

Il  fut  attaqué  au  mois  d’ Avril  de  l’an  1667.  d’une  fluxion  fur 
la  poitrine  qui  ne  lui  fit  rien  diminuer  de  fes  jeûnes  8c  de  fes 
aurterités.  Il  fortit  même  la  nuit  félon  fa  coûtume  pour  aller 
recommander  les  âmes  du  Purgatoire  5 mais  il  fut  à la  fin  con- 
traint de  fe  mettre  au  lit , 8c  de  fouffrir  que  l’on  apportât  du 
remede  à.  fon  mal.  Comme  il  avoir  trop  tardé, tous  les  foins  que 
i’on  prit  pour  le  foulager  furent  inutiles , il  mourut  le  15.  du 
même  mois , étant  âgé  de  quarante-  huit  ans.  Le  bruit  de  fa 
mort  s’étant  répandu  par  la  ville , tout  le  monde  accourut  à 
l’Hôpital  pour  voir  encore  une  fois  ce  grand  ferviteur  de  Dieu. 

Les  uns  lui  baifoient  les  pieds , les  autres  coupoient  des  mor- 
ceaux de  fes  habits , 8c  l’on  fut  obligé  de  mettre  des  Gardes 
pour  empêcher  le  defordre.  Le  Prefiuent  de  l’Audience  Roïa- 
le , l’Eveque  8c  fon  Chapitre  vinrent  auflî  pour  lui  rendre  les 
derniers  devoirs.  Ce  faint  homme  avoir  fouhaité  d’être  enter- 
ré dansl’Eglife  du  Tiers  Ordre  de  faint  François.  Mais  le  Pro- 
vincial 8c  les  Religieux  du  premier  Ordre , aïant  demandé  fon 
corps , on  le  leur  accorda.  Il  fut  porté  dans  leur  Eglife  le  len- 
demain, 6c  tous  les  Religieux  de  diflferens  Ordres  aflitorenc 
au  convoi.  LePrefidenr  8c  les  Auditeurs  del’Audience  Roiale 
fe  crurent  honorés  de  porter  le  corps , 8c  ils  furent  enfuite  re- 
levés par  les  Confuls  de  la  ville.  Neuf  jours  après  on  lui  firles 
mêmes  obfeques  que  l'on  auroit  pu  faire  à un  Prince  , 8c  fon 
Oraifon  funebre  fut  prononcée  par  le  P.  Alfonfe  Vafquez  Le- 
éleuren  Théologie  du  même  Couvent. 

Quelque  tems  avant  fa  mort , il  avoit  envoïé  en  Efpagne  le 
Frere  Antoine  de  la  Croix , pour  obtenir  du  Roi  ia  confirma- 
nte 111.  Y y 
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354  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
tion  de  Ton  Hôpital  ; mais  les  Lettres  Patentes  de  Sa  Majefté 
Catholique  n’arriverent  à Guattemala  que  huit  jours  après  la 
mort  de  ce  Fondateur , le  deuxième  Mai , veille  de  la  Fete  de 
feinte  Croix  , avec  des  ordres  au  Preftdent  de  l'Audience 
Roïale  , non- feulement  de  protéger  cet  Inihtut,  mais  de  pro- 
curer encore  fon  aggrandifTement  s & l'Evêque,  après  avoir 
aullî  reçu  de  pareils  ordres , accorda  la  per  million  à ces  Freres 
Bethléemites  d’avoir  une  Eglife  ouverte , & d’y  faire  celebrer 
publiquement  la  Méfié  & l’Office  divin  , ce  qui  renouvella  la 
charité  des  Bourgeois  de  Guattemala, qui  fournirent  abon- 
damment de  quoi  acheter  des  maifons  , & bâtir  une  magnifi- 
que Eglife  à côté  de  l’Hôpital. 

Ce  fut  ce  même  Frere  Antoine  de  la  Croix  que  le  Frere 
Pierre  de  Betancourt  nomma  fon  fuccefifeur  pour  gouverner 
la  Congrégation}  & comme  ce  Fondateur  lui  avoir  recomman- 
dé de  là  réduire  en  un  état  Monaftique  & régulier,  & de  dref- 
fer  des  Conftitutions  conformes  à la  profefiion  humble , pau- 
vre  ôc  penitente  de  ces  Hofpiialiers , il  voulut  executer  fes  vo- 
lontés ; maisaïant  voulu  faire  approuver  fes  Conftitutions  par 
l’Evêque , les  Rel^peux  du  premier  Ordre  de  faint  François 
s’y  oppoferent , prétendant  que  ces  Hofpitaliers  étant  du  troi- 
Béme  Ordre , dévoient  obferver  la  Réglé  que  faint  François 
leuravoit  preferite,  & que  portant  l’habit  de  ce  troifiéme  Or- 
dre , ils  ne  pouvoient  pas  faire  de  nouvelles  Conftitutions.  Peu 
de  tems  après  le  Provincial  des  Religieux  de  faint  François 
étant  venu  à Guattemala  pour  faire  la  vifite  de  leur  Couvent  ; 
il  fit  venir  le  Supérieur  des  Bethléemites . & lui  confeilla  de 
changer  d’habit.  Il  parla  en  faveur  de  ces  Hofpitaliers  à l’F.vê- 
que  qurapprouva  leurs  Conftitutions  après  qu’ils  eurent  chan- 
gé leur  habillement  , & ils  ne  furent  plus  inquiétés  par  les  Re- 
ficrieux  du  prtmicr  Ordre. 

°Ces  Horpitaliers, pour  témoigner  la  vénération  qu’ils  avoienc 
pour  leur  Fondateur , voulurent  faire  fon  anniversaire  avec  la 
même  pompe  ôc  la  même  magnificence  que  l’on  avoir  fait  écla- 
ter à fes  obfeques , & ils  voulurent  pour  cela  faire  une  quête 
dans  la  ville}  nuis  le  Supérieur  crut  qu’il  feroit  honteux  de  de- 
mander des  aumônes  pour  un  tel  fujet  ; & comme  ils  y pen- 
saient le  moins,  plu  fieurs  perfonnes  vinrent  s’offrir  d’elles-mê- 
mespour  faire  les  frais  neceflàiresde  l’anniverfaire.  L’on  pré- 
para pour  cela  l'Egide  de  l’Ecolede  Chriftavec  heaucoup  d’ap- 
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Eareil.  L’on  drefia  un  fuperbe  maufolée,  avec  un  grand  nom 
re  de  lumières , 8c  le  18.  Mai  1668.  on  célébra  l’anniverfaire 
du  faint  Fondateur  où  affifterent  le  Prefident  de  l’Audience 
Roïale , tous  les  Tribunaux , le  Clergé  feculier  8c  régulier,  8c 
l'on  prononça  encore  Ton  Oraifon  funebre. 

La  même  année  le  Supérieur  delà  Congrégation  conçut  le 
delTein  d’établir  auffi  des  Hiles  8c  des  femmes  du  même  Info, 
tut , afin  qu’elles  puflent  avoir  foin  des  perfonnes  de  leur  fexei 
mais  dans  le  tems  qu’il  cherchoit  les  moïens  d’executer  fon 
delTein  , une  Dame  nommée  Marie-Anne  , fille  d’Augufone 
del  Galdo , qui  étoit  une  femme  noble  8c  vertueufe,  vint  trou- 
ver le  Frere  Antoine  de  la  Croix , 8c  lui  dit  qu’après  la  more 
de  fon  mari , elle  avoir  pris  l’habit  du  Tiers-Ordre  de  S.  Fran- 
çois, 8c  qu’elle  fouhaitoit  avoir  une  petite  demeure  auprès  de 
l’Hôpital  pour  pouvoir  rendre  fervice  aux  malades  en  lavant 
au  moins  leur  linge  8c  le  raccommoder.  Le  Frere  Antoine  de 
la  Croix  voïant  la  bonne  volonté  de  cette  Dame  , fit  faire  un 
Hôpital  pour  y recevoir  les  femmes , à côté  de  celui  de  Be- 
thleem  , où  Augufonedel  Galdo,  8c  fes  filles  avec  quelques  au- 
tres au  nombre  de  douze  fe  confacrerent  au  fervice  des  ma- 
lades. Elles  le  revêtirent  d’un  habit  pareil  à celui  des  Frere* 
Bethléemites,  8c  elles  furent  aufii  appellées  les  Sœurs  Bethlée- 
mites.  Un  Bourgeois  de  la  ville  édifié  de  leur  charité , fit  bâtir 
un  appartement  atteuant  l’Hôpital,  & fournit  la  fale  des  mala- 
des 1 de  lits  8c  de  tout  ce  oui  étoit  necelTaire.  L’Evêqüe  donna 
fon  approbation  à cet  étanlilTement , qui  fut  confirmé  dans  la 
fuite  par  le  S.  Siégé. 

L’année  fuivante  le  Frere  Antoine  de  la  Croix  envoïa  au 
Pérou  deux  de  fes  Frétés  avec  une  lettre  de  recommandation 
au  Comte  de  Lemos  Viceroi  de  ce  Roïaume , le  priant  de  leur 
accorder  fa  prote&ion.  Ce  Comte  les  reçut  favorablement,  8c’ 
Comme  dans  le  même  tems  le  Do&eur  Dom  Antoine  d’Abila 
faifoit  conftruire  à Lima  l’Hôpital  de  Nôtre- Dame  du  Car- 
mel} il  en  donna  le  foin  aux  Freres  Bethlèemitesqui  l'aggre- 
gerent  à leur  Infotut , 8c  y fondèrent  une  école  publique  pour 
les  enfans , comme  il  v en  avoit  une  à celui  de  Bethléem  de 
Guattemala , 8c  cet  Hôpital  ell  devenu  dans  la  fuite  le  plus 
célébré  8c  le  plus  magnifique  de  toutes  les  Indes. 

Le  Frere  Rodrigue  de  la  Croix  alla  en  Efpagne  l’an  167t. 
pour  avoir  la  confirmation  de  cet  Hôpital , 8c  pour  d’autres 
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affaires  concernant  la  Congrégation.  11  trouva  d'abord  quel- 
ques difficultés  dans  le  confeil  desdndes  à obtenir  ce  qu’il  de- 
mandoit  > mais  enfin  on  lui  accorda  la  confirmation  de  cet  Hô- 
pital à la  recommandation  de  la  Ducheffe  d’Abero,qui  lui 
donna  encore  des  Lettres  pour  Rome,  où  elle  emploïa  fon  cré- 
dit pour  faire  obtenir  à ce  Frere  Rodrigue  qui  y alloir,  la  con- 
firmation & l’approbation  de  fa  Congrégation  , & des  Confti- 
tutions  qui  avoient  été  dreffées  par  le  Frere  Antoine, ce  que  le 
.Pape  Clément  X.  accorda  l’an  1673. 

Le  Frere  Rodrigue  étant  retourné  à Guattemala , les  Frè- 
res Bethléemites  fondèrent  un  nouvel  Hôpital  fous  le  titre  de 
fâint  François  Xavier  dans  la  ville  de  Mexique  , & le  Frere 
Rodrigue  en  fonda  encore  trois  autres  à Chachapoia , Cara- 
marca  & Truxillo,  établiffant  auffi  des  écoles  dans  tous  ces 
Hôpitaux,  conformément  à l’intention  de  leur  Fondateur.  11 
retourna  en  Efpagne  l’an  1681.  avec  quelques  Compagnons  : 
étant  arrivé  à Madrid,  il  obtint  du  Confeil  des  Indes  trois  mille 
écus  touslcs  ans  pour  l'entretien  de  l’Hôpital  de  Nôtr^Dame 
du  Mont  Carmel  de  Lima , & la  confirmation  des  autres  Hô- 
pitaux qui  avoient  été  fondés  depuis  ce  tems- là.  Mais  comme 
le  Frere  Rodrigue  vouloit  aller  à Rome,  dans  le  deflein  de  fai- 
re ériger  par  le  faint  Siégé  fa  Congrégation  en  Ordre  Reli- 
gieux i il  demanda  auffi  pour  ce  fu  jet  au  Confeil  des  Indes  des 
lettres  de  recommandation  auprès  de  l’Ambaffadeur  d’Efpa- 
gne  ,qur  non  feulement  lui  furenc  refusées  , mais  on  lui  or- 
donna de  retourner  inccffamment  aux  Indes.  Cependant  la 
Reine  d'Efpagne  Anne  d’Autriche,  aïant  accorde  fa  prote- 
ction à ces  Freres  Bethléemites , donna  des  lettres  de  recom- 
mandation au  Frere  Rodrigue  adreflees au  Pape  Innocent  XL 
qui  gouvernoit  pour  lors  l’Eglife  ; & les  aïant  prefentées  à ce 
•Pontife  avec  une  fupplique  pour  obtenir  quelques  Indulgen- 
ces & certaines  grâces  qu’ii  demandoit,  on  les  lui  accorda  j. 
mais.lors  qu’il  parladefoultrairede  1a  |urifdiiftian  des  Ordinai- 
res fa  Congrégation,  & qu’elle  pût  être  gouvernée  par  un  Ge- 
neral, on  ne  voulut  pas  l’écouter.  I!  fut  obligé  défaire  un  long 
fejour  à Rome  , & de  renouveller  de  tems  en  tems  fes  in  fian- 
ces auprès  du  Pape,  & de  la  Congrégation  des  Réguliers,  fins 
fe  rebuter  des  refus  qu’on  lui  faifok.  Enfin  le  Cardinal  Mel- 
tini,  qui  avoit  été  Nonce  en  Efpagne, aïant  parlé  au  Pape  en 
faveur  des  Freres  de  cette  Congrégation  i ce  Pontife  par  une 
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Bulle  du  16.  Mars  1687.  leur  permit  de  faire  des  vœux  folem-  B« 
ncls  fous  la  Réglé  de  faine  Auguftin  , & d’avoir  un  General,  umilu* 
accordant  à leurs  perfonnes  leurs  Hôpitaux , leurs  maifons  & ci»**?*." 
leurs  Eglifes , tous  les  privilèges , grâces  , immunite's  , exem-  us. 
ptions  & prérogatives , dont  joüifloit  l’Ordre  de  faint  Augu- 
lün  , & voulut  que  le  Frere  Rodrigue  prononçât  le  premier 
fes  vœux  entre  les  mains  du  Cardinal  Carpegna  fon  Vicaire, 
cequ’il  fit  le  7.  Mai  de  la  même  année  en  la  maniéré  fuivante» 

Moi  Frere  Rodrigue  de  la  Croix  , au  nom  de  la  très  faint e Trini- 
té , Pere  , Fils  , & Saint-Efprit , de  ma  propre  volonté  dr  fans 
aucune  contrainte  ,fais  voeu  foie  mue  l à Dieu  Tout-Puijfant  No- 
tre-Seigneur  , conformément  aux  Conf  tintions  de  notre  Congré- 
gation Bcthltcmiiiqut , entre  les  mains  de  vitre  Eminence  , d'o- 
béir à nôtre  S.  Pere  le  Pape  , au  faint  Siégé , au  très-  Reverend 
iPere  General  de  nôtre  Congrégation , dr  à fes  fuccejfeurs  canoni- 
quement élus  , dr  à mes  autres  Supérieurs , dr  encore  de  pauvreté, 
de  chajleté  & d' hofpit alité , dr  m'oblige  de  fervir  les  pauvres  con- 
valefcens  ,* encore  bien  qu'ils  foient  infidèles  , & attaqués  de 
maladie  contagieufe  : en  foi  deq’uoi  fai ftgné  ce  J.  Mai  1687. 

Les  Compagnons  du  Frere  Rodrigue  firent  le  même  vœu, 

& le  Tape  Clement  Xl.confirma  cette  Congrégation  l’an  1707, 
par  une  Bulle-du  17.  Juillet , &:  leur  accorda  encore  les  mêmes 
privilèges  que  ceux  dont  joüiflent  les  Ordres  Mendians , & les' 
Congrégations  des  Clercs  Réguliers  Miniftrcs  des  Infirmes, 

& des  Hofpitaliers  de  la  Charité  de  S.  Hippolyte  martyr  dans 
les  Indes , dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

Ces  Frères  Hofpitaliers  Bethlécmites  font  habillés  comme 
ks  Capucins, avec  cette  différence  qu’ils  portent  des  chapeaux, 
qu’ils  ont  une  ceinture  de  cuir  au  lieu  decorde,  & fur  leman- 
teau  du  côté  droit,un  écuflbn  où  eft  rtprefentée  la  Nativité  de 
Nôtre-Seigneur  Jefus-Chrift.  Les  Religicufesont  le  même  ha* 
billemcnt , & gardent  la  clôture , elles  font  aulïï  vœu  de  pau- 
vreté, de .chafteté  ,d’obéiflance  & d’Hofpitalité.  Lcur  Supe- 
rieure  a le  titre  de  Sœur  Majeure. 

P’oieZDom  Francifco  Antonio  deMontalvo  , Vida  del gê- 
ner ab'tle  Herman 0 Pedro  de  S.  Jofcpb  Betancour  ,fundador  de  la 
Cempagnia  Bet  blêmit  ica  en  las  y ndias  Occidentales , le  P.  Phi- 

lip. Bonanni , Catalog.  Ord.  Relig.  part,  u 

Y y HJ 


Digitized  by  Google 


353  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
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LA  PENI- 
TENCE DE 
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J.AINI. 


Chapitre  XLVIII. 


* 


Des  Religieux  & Religicufcs  de  lOrdre  de  la  Penitence  de 
la  Madelaine , tant  en  France  qu'en  Allemagne. 


VErs  l’an  1171.  un  Bourgeois  de  Marfeil'e  nommé  Ber- 
trand, qui  vivoit  dans  une  grande  réputation  de  fainte- 
té , étant  animé  du  zele  de  la  gloire  de  Dieu , fie  voïant  que 
les  moeurs  de  fon  rems  étoieflt  fort  corrompues , que  le  liber- 
tinage étoit  arrivé  à un  tel  excès , que  la  plupart  des  femmes 
proitituoient  leur  honneur  j fie  que  celles  qui  avoient  confervé 
quelque  relie  de  pudeur  , ne  railoient  que  de  foibles  efforts 
pour  la  défendre, entreprit  la  converfion  de  ces  pechereflesjfic 
les  exhortations  toutes  embrasées  du  feu  de  la  charité,  eurent 
un  fuccès  fi  heureux , qu’il  ramena  dans  le  chemin  de  la  ver- 
tu un  grand  nombre  de  brebis  égarées  qu’il  renferma  dans 
des  Monalleres.  Plufieurs  perfo'nnes  voïant  le  fruit  que  faifoic 
le  bienheureux  Bertrand , fe  jo’gnirent  à lui  pour  une  oeuvre 
fi  faince  , leur  nombre  s’augmenta  confiderablement , fie  ils 
formèrent  enfemble  une  Société  qui  fut  érigée  en  Ordre  Ré- 
gulier fous  la  Réglé  de  faint  Auguftin  par  le  Pape  Nicolas  i II . 
Leur  habillement  étoit  femblable  à celui  que  les  A ugullins  De- 
chaufles  ont  depuis  porté  en  France  , finon  que  ces  Religieux 
de  la  Madclaine  avoient  des  fandales  de  bois.  Ils  avoient  auffi 

!>our  armes  un  vafe  plein  de  charbons  ardens  , pour  montrer 
e defir  qu’ils  avoient  d’imiter  la  penitence  de  la  Madelaine , 
fie  de  convertir  les  femmes  pechereflès.  Le  Pcre  Gefnay  qui 
rapporte  ainfi  l’établflement  de  cet  Ordre , dit  que  ces  Reli- 
gieux donnèrent  à ces  Pcnitentes  leurs  mêmes  Obfervancesj 
fie  que  les  Religieufes  Penittnres  de  Marfeille  font  du  même 
Inftitut.  Et  comme  il  ajoute  que  le  bienheureux  Bertrand  en- 
voïi  plufieurs  de  fes  Religieux  en  France  fie  en  Allemagne  qui 
y firent  des  établiffemens  en  differens  lieux;  c’eft  peut  être  ce 
qui  a donné  lieu  à quelques  écrivains  de  croire  que  les  Mona- 
fteres  de  l’Ordre  de  la  Madelaine  en  Allemagne , dont  quel- 
ques uns  ont  même  fubfifté  au  milieu  de  l’herefie , étoient  de 
l’Inftitut  du  bienheureux  Bertrand.  Il  y en  a d’autres  auifi  qui 
fe  font  perfuadésquc  ces  Monalleres  d’Allemagne  ont  tiré  leur 
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origine  de  celui  des  filles  Penicentes  de  la  Madelaine  à Paris , Ord*p  di 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  , peut  être  à caufe  que  ces  **„£*"* 
Religieufes  d’Allemagne  font  habillées  de  blanc  &t  que  celles  1*  m» ut. 
de  Paris  ont  aufli  porté  un  habit  blanc  avant  leur  reforme.  l*1NE' 
Mais  les  Religieufes  Penitentesde  la  Madelaine  en  Allemagne 
étoient  établies  plus  de  cent  cinquante  ans  avant  que  le  bien- 
heureux Bertrand  eût  commencé  fon  Inftitut,  & plus  de  deux 
cens  loixante-dix  ans  avant  la  naiflfance  des  filles  Penitentes 
de  Paris.  Nous  ne  fçavonspas  pofitivemenren  quel  tems  cec 
Ordre  a commencé  en  Allemagne  , ni  qui  en  a été  l’Inftitu- 
teur  3 mais  il  eft  au  moins  certain  qu’il  y fubfiftoit  dès  le 
commencement  du  treiziéme  fiecle  , comme  il  paroit  par  les 
lettres  d’Otton  Cardinal  du  titre  de  S.  Nicolas  In  carcere  Tul- 
liano  , & Légat  Apoftoliqueen  Allemagne  , de  l’an  1119.  par 
lefquelles  il  accorde  des  lndulgences.plenieres  àceux  qui  vou- 
dront contribuer  de  leurs  aumônes  à la  fubfillance  des  Sœurs 
penitentesde  la  Madelaine  en  Allemagne  qui  étoient  dans  une 
grande  pauvreté  & qui  n’avoienf  pas  pour  lors  des  revenus 
pour  leur  entretien.  Ces  Lettres  fe  trouvent  dans  la  Chroni- 
que du  Monafterc  de  Franiccnberg  à Goflardu  même  ordre  , 

& nous  les  rapporterons  ici  telles  qu’elles  font  dans  cette  Chro- 
nique. 

Otto  miferatione  divin  J fan  fl i NicoLti  in  carcere  Tulliano 
Diaconus  Cardinalis  , Apoflolu 4 fedis  Légat  us , ZJmverfls  Chrifti 
Jidehbus  pre fentes  bas  lit  feras  infptfluris  falutem  in  Domino. 
Jüuoniam,  ut  ait  Apoflolus  , omnes  flabimus  ante  Tribunal  chri- 
fli  , recepturi  , prout  in  corpore  gejjtmus  ,ftve  fuerit  bonum  ftve 
ma.'um  ; optrtet  nos  diem  mejj  onis  extrême  mifericordie  openbus 
prevenire , dr  ettrnorum  intuitu  feminare  in  terris , quodred- 
dente  Domino  cum  multiplicato  fruftm  re  colliger e de be .mus  in 
Ctlis  ,flrmam  fpem  fiduci.  mejue  tenenfes  , ejuod  qui  parce  fc mi- 
nât , parce  dr  metet , dr  qui  feminat  in  benedUltonibus  de  bene- 
dicliontbus  metet  vitam  eternam,  Cum  igitur  dite  lie  in  Chrifo 
pauperes  S orores  Penitentes  S.Mar.Mogdal.in  Alemagna  proprias 
non  habeant  faiult.it  es , unde  val  tant  fuflentari  3 Z.  ’niverfitatem 
veflram  rogamus  , monemus  , dr  hortamur  in  Domino  , dr  in  re- 
mijj  onem  vvb'ts  injungimus  peccaminum  , quatenus  de  bonis  à 
Deo  vobis  collât is  pias  elemofnas  dr  grata  eis  caritatis  fubfldia 
erogatis  , ut  per  fubvencionem  veflram  earum  inapte  confulatur  y 
ut  vos  per  ht c dr  alla  bona , que  Deo  infp'srante fteeritis  , ad  eut- 


Digitized  by  Google 


jéo  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Crpri  di  „a  pojjltis  gaudta  pervcnire.  Nos  tnim  de  omnipotentis  Dei  mt~ 
îiNcf  de  ft  ri  cor dU  c?  BB.  Pétri  & Pauli  Apojiolorum  mcriùs  & intercef- 
üiN1»  D*mJ*ene  eonfji , omnibus  , qui  ad  loca  ipfarum  accejfrint  XL.  dies 
de  injuncla  Jibi  pemtencia  legacionis  au&oiitutt , qua  fungi- 
tnur , mifcricorditcr  relaxamus.  Daium  Conjlencie  an  no  Djmtni 
M.  CC.  XXIX.  Ind.  II.  XIK.  Kalend. Januar. 

Il  y a bien  de  l’apparence  que  l’Ordre  de  la  Madelaine  en 
Allemagne  étoit  déjà  inftitué  avant  le  Concile  General  de  La- 
tranqui  fe  tint  l’an  U15.  puifque  le  Pape  Grégoire  IX.  parune 
Bulle  qu’il  accorda  aux  Religieufes  de  cet  Ordre  en  Allema- 
gne les  exemta  de  païer  les  dîmes  de  ce  qu’elles  faifoient  va- 
loir par  leurs  mains  , & qu’elles  poflèdoientdéja  avant  le  Con- 
cile General.  Le  même  Pontife  leur  accorda  beaucoup  de  pri- 
vilèges qui  furent  confirmés  l’an  1148.  par  le  Pape  Innocent  IV. 
& la  plupart  des  Monafteres  fe  font  tellement  enrichis  dans  la 
fuite  , qu’ils  n’ont  plus  eu  befoin  de  recourir  aux  charités  des 
fidèles  pour  avoir  dequoi  fubfifler. 

11  y avoir  aufli  des  Religieux  du  même  Ordre  qui  avoient 
un  General  & des  Provinciaux, aufquels  les  Religieufes  étoient 
foûmifes  j & outre  cela  elles  avoient  un  Prévôt  qu’elles  éli- 
foient , mais  qui  devoir  être  confirmé  par  le  Provincial  : quel- 
quefois ce  Prévôt  étoit  un  Religieux  , & quelquefois  c’étoit 
un  feculier , comme  il  paroît  par  la  confirmation  du  Prévôt  du 
Monaftere  de  Frankenberg  de  l’an  1503.  que  nous  rapporterons 
aufli . Nos  fraier  Ctnradus , Prier  Provinciale  Monajleriorum  B. 
Mar.  Magdal.  Ordinis  S.  Augujlini , Prepojitus  in  Stateim  dilettis 
fuis  in  Cbrijlo  filiabus  M.  Priorité  folique  Conventui  fancli- 
monialium  aicli  Ordinis  Frankenbergenfts  Ecclefte  in  Cojlar  cum 
frima  dileflione  oraciones  in  Domino.  Dominant  Alcxandrum  , 
exhibitortm  prefenciuni-qutmvosunà  cum  parochialibus  vejlrit 
nnanimi  conjenju  <y  Çaïïot.ica  clcclione  , ac  nojiro  accedente  con- 
fenfu  in  prepojitum  dr  proviforem  concorditer  elegijlis  , 1 obis 
tranfmittimus , precipiendo  , qua  te  nus  Jibi  obedienciam  ut  fratrj 
nojiri  Ordinis  e ledit  tenerimini dr  reverenciam  débit am  in  omni- 
bus faciatis , in  nomine  Domini  auttoritate  nojlra  eumdem  Ale - 
X andrum  in  ftculari  habit»  , quamdiu  ipji  placuerit  , manentem 
prefentibus  coufirmamus.  D antes Jibi  plenariam  pote  fiat  em  confef- 
fones  audit ndi  , excommunicandi  dr  abfolvendi , intra  dr  extra 
ex  ejfus  fpiritualium  dr  temporalium  débité  corrigendi,  omnia  dr 
fngula  faciendi , que  per  fratrem  nojlri  ordinis  eldïum  antecejfo- 

rem 
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Tint  futtm  rite Jieri  confueverunt . Nihtlemtnus  ratas  habere  vo  Fillm  T>i- 
lumus  dr  firmasomnes  fentencias  & proiejfus  dr  penas , quas  idensçfff™  A 
Dn.  Alexander  juxta  Confiituciones  cr  Regularn  nofiti  Ordtnis 
rite  tulerit  in  rebelles.  Infuper  no  lu  mus  ipfum  per  nos  aut  per  no- 
ftros  fuicejfores  Généraient  five  Provinciales , feu  per  atiquas  fri~ 
volas  occajiones  tel  aceufationes  indebitas  , que  aliquandofiunt, 
quod  ubftt , aliquahter  défit ui , nifi  inveniretur  manifefiis  ali- 
quibus  deliitis  reclufus  , dr  quibus  effet  ipfo  jure  fecundum  fa- 
ites G ■moue  s deftitutus.  Nollumus  etiam  pretaclum  Dn.  Alexan- 
drum  dr  vejhum  Monafierium  onerare  per  nos  fve  per  noftos  fuc- 
tejfores  aliqua  pçrfona  feu  perfonis  noftri  ordinis  apud  vos  locats- 
dis  , nifi  de  bona  ipfius  Alexandri  dr  veftri  Conventus  unanimi 
voluntate.  Dat.anno  Domini  M.  CCCIII.  in  ottava  Ajfumpt  ionis 
E.  Maria  V ir finis. 

Nos  quoque  frater  Geroldus  B.  Mar.  Magdal.  Monafieriorum 
Generalis  Prepofitus , omnia  dr  fingula  preferipta  rata  fervamus 
dr  figilli  nofiri  munimine  confirmamus.  Anno  Domini  MCCCXI. 
in  die  undecim  mille  virginum figillum  cfi  appenfum. 

Il  eft  fa.it  mention  de  ces  Generaux  dès  l’an  1148.  car  le  Pape 
Innocent  IV.  aiant  confirmé  tous  les  Privilèges  que  fes  Prede- 
ceflèurs  avoient  accordés  aux  Monafteresde  l'Ordre  de  la  Ma- 
delaine  en  Allemagne  , Hilmar  pour  lors  General  de  cet  Or- 
dre en  Allemagne envoïa  des  copies  collationnées  de  la  Bulle 
de  ce  Pontife  à tous  ces  Monafteres,  lefquelles  copiesétoicnc 
datées  de  Cologne  du  jour  de  l’Exaltation  de  fainte  Croix  de 

h»  ■ ° J 

meme  annee. 

Tous  ces  titres  que  nous  avons  rapportés  , prouvent  allez 
l’antiquité  de  cet  Ordre  en  Allemagne,  & qu’il  étoit  different 
de  celui  que  leB. Bertrand  inftituaàMarfeille,puifqu’iliuL\firtoit 
plufieurs  années  avant  la  naifTance  de  ce  dernier , & ces  Mo-  . 
nafleres  ont  encore  moins  tiré  leur  origine  de  celui  des  Peniten- 
tes  de  la  MadeUine  à Paris, qui  ne  parut  que  plus  de  deux  cens 
ans  après  que  le  B.Bertrand  eut  inftitué  fon  Ordre.il  y a encore 
beaucoup  de  Monafteres  de  Religieufes  de  l’Ordre  de  la  Ma- 
delaine  en  Allemagne.  Celui  de  Strasbourg  eft  un  de  ceux  qui 
ont  fubfifté  au  milieu  de  l’herefie , avant  que  cette  ville  fut 
venue  fous  la  domination  de  France.  Abraham  Bruin  .Michel 
Colyn  , & JofTe  Ammanus  nous  ont  donné  l’habillement  d'un 
Religieux  de  cet  Ordre  qui  eft  entièrement  bhne , &:  tel  que 
nous  l’avons  fait  graver.  Celui  des  R.el  gLufesétoit  blanc  aufli 
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361  Histoire  des  Ordr.es  Religieux, 
avec  un  Scapulaire  & un  manteau , comme  on  peut  voir  dan» 
la  figure  qui  reprefente  une  Rcligieufe  Madelonette  de  Metz  à 
la  tête  du  Chapitre  fuivant;  plufieurs  Monafteres  decct  Ordre 
qui  étoieut  en  Saxe  & en  d'autres  pais  ùeretiques  , ont  été 
fupprimés.  On appelloit  ces Religieules  en  plufieurs  fieux, /rr 
Blanches  Dames  , apparemment  à caufe  de  leurs  habits  blancs. 
Mais  quoi  que  leur  Ordre  ait  été  établi  pour  fervir  de  refuge 
aux  pechereiïes  publiques  5 il  y a long-  tems  que  dans  la  plupart 
de  leurs  Monafteres  l’on  ne  reçoit  que  des  filles  d’honneur. 

Ce  que  dit  auflî  le  Pere  Gefnay,que  les  Religieules  de  la  Pé- 
nitence de  la  Madelaine  à Paris  , communément  appelléesles 
filles  Penitentes , embrafferent  l'Inftitut  du  bienheureux  Ber- 
trand , n’eft  pas  conforme  à la  fondation  de  ce  Monaftere  ; car 
félon  le  Pere  du  Brtüil  dans  fes  Antiquités  de  Paris , ce  fut  par 
les  Prédications  du  Pere  Jean  Tillerand  Religieux  de  l’Ordre 
de  faint  François  que  l'an  14571.  plufieurs  femmes  & filles  im- 
pudiques fe  convertirent , & voulant  faire  penirence  de  leurs 
dereglemens,  Loüis  Duc  d’Orléans  leur  donna  fon  Hôtel  pour 
le  convertir  en  Monaftere  fous  le  titre  de  Filles  Penitentes , où. 
elles  furent  enfermées  , & où  elles  ont  demeuré  pendant  qua- 
tre vings  ans  , jufqu’en  l’an  1371.  qu’elles  furent  transférées 
danslaChapcllede  faint  Georges  , en  la  ruë  faint  Denis  , que 
pofledoient  les  Bénédictins  de  faint  Magloire , qui  furent  de- 
meurera l’Hôpital  de  faint  Jacques  du  Haut- Pas,  comme  nous 
avons  dit  en  un  autre  lieu- 

Ce  fut  l’an  1497.  que  Jean  Simon  , cinquième  de  ce  nom , 
Evêque  de  Paris , en  vertu  d’un  Bref  du  Pape  Alexandre  VI. 
leur  prefcrivic  des  Statuts, Scieur  donna  laRegle  de  S.  Auguftin- 
qu’mes  fuirent  encore  à prefent.  Le  Pere  au  Breüil  ajoute 
que  lors  que  ces  Statuts  furent  faits , elles  étoient  déjà  deux 
cens  vingt  Religieufes , mais  qu’il  n’ofe  pas  dire  toutes  peni- 
tentes ou  converties.  En  effet , il  y en  avoir  peut  eftre  quel- 
ques-unes qui  y étoient  renfermées  contre  leur  volonté,  A la 
follicitation  de  leurs  p^rens , ou  par  autorité  de  Juftice  i mais 
elles  ne  pou  voient  pas  eftre  admilcs  A la  profeflîon  Religieufe  » 
puifque  félon  les  Conftitutions  de  l’Evêque  de  Paris , qui  Ri- 
rent dreffées  pour  maintenir  l’Obfervance  Régulière  dans  ce 
Monaftere  , l’on  n’en  devoir  recevoir  aucflne  malgré  elle , 
3c  qu’il  falloir  pour  eftre  Religieufes  qu’elles  euflent  proftitué 
leux  honneur^ôc  quelles  ne  fuÜ'ent  pas  vierges  > car  par  un  de*' 
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articles  de  ces  Statuts , ce  Prélat  ordonne  qu’on  ne  recevraau-  Fillm  Et- 
cune  fille  dans  ce  Monaftere  qu’elle  n’ait  commis  le  péché  de 
la  chair  , 6c  qu’elle  lira  vifitée  pour  voir  fi  elle  a perdu  fa  vir- 
‘ ginité  : que  celles  qui  feront  nommées  pour  en  faire  la  vifite, 
feront  ferment  fur  les  faints  Evangiles  entre  les  mains  des  Me- 
re  6c  lous-Mere , 6c  en  la  prefence  des  difcretes , de  faire  vrai 
& loïal  rapport , 6c  dire  fi  elles  font  corrompues,  6c  il  ordonne 
que  cet  article  fera  inviolablement  obferve  > car  vous /pavez, 

( leur  dit-il  ) qu'aucunes  font  venue  s- a nous  qui  ét  oient  vierges  à" 
bonnes  fuceUes , (fi  telles  ont  été  far  vous  trouvées , combien 
qui  la  fugge/lion  de  leurs  meres  (fi  parens  qui  ne  demandaient 
qui  s'en  défaire , elles  eujfent  affermé  être  corrumpués.  Et  dans 
un  autre  article  il  ajoute  ; Item  en  outre  ordonnons  que  fi  aucune 
voulait  entrer  en  votre  Congrégation,  quelle  foit  interroguée  par 
les  Mere  df  fous -Merexpre fient  vôtre  Confeffeur , (fi  en  la  prefen- 
ce de  cinq  ou fix , fi  elle  fie  dit  corrumpuc  , (fi  que  te/fc  foit  trou- 
vée ,fi  auparavant  quelle  fut  corrumpué,  elle  avoit  eu  defir  d’en- 
trer en  vôtre  Religion  » (fi  fi  afin  d'y  entrer  , elle  ne  s'efi  point 
fait  corrumpre , (fi  fera  tenue  faire  ferment  fur  les  faintes  Evan- 
giles en  la  main  de  vôtre  Pere  Confeffeur , en  la  prefence  de  cinq 
ou  fix  , fur  peine  de  damnation  éternelle  ,fi  elle  ne  s'efi  point  fait 
corrumpre  en  intention  tC entrer  en  vôtre  Religion  , lequel  lui 
déclarera  que  posé  quelle  fut  Profeffe  ou  non, (fi  que  C on  fût  averti 
qu’elle  fe  fût  fait  corrumpre  en  cette  intention  , quelle  ne  fera 
réputée  P.eligieufe  de  vôtre  Monafiere  , quelque  vteu  qu  elle  ait 
fait.  Puis  donc  qu'il  falloit  p relier  ces  fermens  pour  ellre  Re- 
ligieufedansce  Monaftere, il  y a bien  de  l’apparence  que  des 
* perfonnesquel’ony  avoit  renfermées  malgré  elles,  n’auroicnc 
jamais  prefté  le  ferment  que  l’on  exigeoit. 

Il  paroît  encore  par  le  préambule  de  ces  Conftitutions  que 
c’eftle  Roi  Charles  VIII.  qui  leur  donna  l’Hôtel  appclléde 
Boehaigne  , * 6c  non  pas  le  Duc  d’Orléans:  Jehan  par  la* DeBoke. 
permijjion  divine  Evêque  de  Paris  , a nos  bien  aimées  (fi  à me. 

Dieu  données  les  Religieufes  , (fi  Couvent  des  Filles  Penitentes  , 
dites  les  Repenties  de  Paris  a nous  fujettes  fans  moten , Salut.  * 

Comme  par  la  grâce  de  Dieu  (fi  par  vraie  infqiration  , du  tems 
que  avons  eu  le  régime, adminfiration  (fi  joui  (fan  ce  de  nôtre  dit 
Evêché , (fi  par  le  moïen  de  gens  de  dévotion  qui  ont  eu  l'œil  fur 
vous  plus  que  vous  mêmes  ,vous  êtes  ajfcmblées  tellement  qu'êtes 
en  grand  nombre , (fi  aujourd’hui  environ  onze  vingt  (fi  plus  , (fi 
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mitiniis l'Afourro,t  ^trt  f^afe frHfr  attire  têtu  affemblée  dr  bon  propos , finotO 
qu’elle  fût  pardurable  , dr  perpetuellen.ent  obfervée  dr  garaée, 
qui  ne  fe  peut  faire  fans  Statuts  , Ordonnâmes  dr  Conjhtutions, 
A cette  caufe  en  enfuivant  l’obligation  à laquelle  de  nôtre  ojfce  ■ 
pafloral  fommes  tenus  & obligés  , du  confeil  de  plufeurs  notables 
pcrfo-nnagesgens  de  Religion  dr  du  ionfentement  de  'vous  toutes , 
tant  pour  vous  que  vos  Jucceffertffts  Religieufes  qui  font  audit 
Monajlere  en  l’ Hôtel  qui  fut  appi  lié  de  Boehaigne  que  le  Roi  nô- 
tre Sire  vous  adonné , étant  en  nôtre  cenfive  , juftice  dr  Seigneu- 
rie à caufe  de  nôtredit  Evêché , avons  flatué  dr  ordonné  .fl.ituons 
dr  ordonnons  les  chofes  que  ci-après  feront  déclarées  être  invio- 
lablernent  gardées  dr  obfervées  audit  Monajfere . 

Nous  avons  dit  ci  devant  quelles  étoient  les  conditions  re- 
quifes  pour  entrer  dans  ce  Monaftere  y il  y a encore  un  article 
de  ces  Conflitutions , qui  ordonne  que  l’on  n’en  recevra  au- 
cune qui  aura  pafle  trente-cinq  ans , de  peur  ( dit  l’Evêque  de 
Paris  ) que  fous  ombre  d'être  reçues  en  cet  Ordre,  &:  en  quel- 
quetems  i^ue  ce  foitiil  n’y  en  eût  qui  vouluflént  continuer  dans 
leur  peclie.  Ces  Religieufes  fuivoient  la  Réglé  de  faint  Attgu- 
llin  > elles  étoient  obligées  de  dire  l'Office  de  la  fainte  Vierge 
au  Chœur  > elles  fe  levoient  à minuit  pour  dire  Matines  j & il 
y avoit  toujours  deux  Sœurs  qui  veilloient  dans  le  Dortoir. 

. Outre  les  jeûnes  ordonnés  par  l’Eglife,  elles  jeûnoient encore 
tous  les  Vendredis  de  l’année  J & les  Mercredis  &:  Vendredis 
de  l’Aventjelles  ne  mangeo'ientdela  viande  que  quatre  fois  la 
femaine , elles  tenoient  le  Chapitre  les  Lundis , Mercredis  Sc 
Vendredis , & elles  prenoiem  la  difeipline  tous  les  Vendredis 
de  l’année  , Se  en  Carême  ltfs  Mercredis  & Vendredis , & tous 
les  jours  de  la  femaine  Sainte,  Comme  elles  ne  vivoient  que 
d'aumônes  dans  le  commencement , elles  alloier.t  d<  ux  à deux 
par  la  ville  pour  les  chercher.  Celles  qui  étoient  defiinées  pour 
cet  emploi  ,ne  pouvoient  boire  ni  manger  en  ville.  11  n’étoit 
permis  qu’aux  quêteufes  de  fortir,  car  elles  faifoient  vœu  de 
perpétuelle  clôture, comme  il  eft  encore  ordonné  par  leurs  Con- 
llitutions  , Si  comme  il  eft  porté  par  la  formule  de  leurs  vœux 
qu’tllis  prononçoient  en  cette  maniéré  : Je  N.  voué  dr  promets 
a Dieu  & a la  V ter ge  Marie  ,dr  a Monfigneur  l’Evêque  de  Paris 
mon  Prélat  & Pere  fpirituel , dr  à vous  Mere  fous-  Mere  , dr 
tout  le  Couvent. fabiltti dr  fermeté  fous  clôture  perpétuelle  en  et 
lieu  ici,  la  converfon  de  mes  montre,  cbafeté , pauvreté  dr  obéïf- 
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faute  , fel» la  Réglé  de  Monfeigneur  faint  Augufhn  , fi  félon  *\“,NSTP'* 
les  Statuts  , reformation  C r modification  faits  & a faire  ,far  Re-  * Pari». 
terend  Pere  en  Dieu  Monfeigneur  Jehan  Evêque  de  Paris  l'an 
Ï497.  Quant  à leur  habillement  il  étoic  blanc , auffi- bien  qûa 
. leur  voile. 

Il  y avoir  aufii  des  Religieux  qui  avoient  été  pareillement 
inftùués  dans  ce  Monaftere  par  le  même  Evêque , defquels  le 
Pere  du  Brtü  l n’a  point  parlé.  Ce  Prélat  par  les  Conftitutions 
ordonne  qu’il  y auia  dans  ce  Monaftere  des  Religieux  qui  fui.  . 
vrontaulli  la  Réglé  de  faint  Augullin  ,qui  auront  des  chape- 
rons êc  des  robes  grifes , & une  autre  robe  de  laine  blanche 
par  defibus.  Ils  dévoient  faire  un  an  de  Noviciat , après  lequel 
ils  faifoient  leur  Profelîion  à la  grande  grille  de  ce  Couvent 
entre  les  mains  de  la  Supérieure  & du  Pt  re  Confeffeur  en  ces 
termes  : fe’  N.  promets  fi  voué  a Dieu  fi  à Monfeigneur  l’Evê- 
que de  Paris  mon  Prélat  , à vous  Mere  , à tout  le  Couvent , fi  à 
vous  beau- pere  Conftjfeur , chafteté , pauvreté  fi  obedieme  , prin- 
cipalement 4 mon  Prélat  Monfeigneur  l’Evêque  de  Paris  fi  a H 
Couvent  des  Soeurs  de  ce  Monaftere , ce  qui  fait  voir  que  le  Pere 
Gefnay  s’eft  trompé  lors  qu'il  a dit  que  les  Religieufes  filles 
Penitentes  à Paris  avoient  embrafle  l’inftitut  du  bienheureux 
Bertrand  , puifque  les  Religieux  de  fon  Ordre  étoient  habillés 
de  noir,  &que  ceux  qui  étoient  au  Monaftere  des  Filles  Peni- 
tentes, étoient  habillés  de  gris,  & avoient  été  inftimés  parl’E- 
vêque  de  Paris.  Les  Religieufes  dévoient  pourvoir  à toutes  les 
necellités  des  Religieux , tant  pour  le  vivre  que  pour  l’habille- 
ment & les  études.  Elles  enélifoicnt  un  pour  ConfcfTeur , &*il 
en  devoit  choifir  d'autres  pour  le  foulager.  Ces  Religieux 
étoient  obligés  de  dire  l’Office  félon  l’ufage  de  l’Eglife  Romai- 
ne , ils  le  recitoient  à voix  baffe  ,.£c  fe  levoient  aufii  à minuit 
pour  dire  Matines. 

Voilà  quelle  a été  la  véritable  origine  du  Monaftere  des  Fil- 
les Penitentes  de  la  rue  faint  Denis  à Paris,  où  l’on  recevoir  en- 
core des  filles  Repenties  vers  le  milieu  du  dernier  fiée  e,  com- 
me il  paroît  parla  vie  de  la  Mere  MaricAlvequin  Reformatrice 
de  ce  Monaftere  donnée  par  M.  Bu  fie  en  1649.  & parlarela- 
tiondela  naiflànce&du  progrèsdeceluidesMadeloncttesqui 
fut  aufii  imprimée  en  1649.  mais  depuis  p'usde  cinquante  ans 
l’on  n’y  reçoit  plus  que  des  filles  d’honm  ur,  & nousne  croirons 
pas  faire  tort  à ces  chaftes  époufes  de  Jefus  Chrift , fi  nous  ne 
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jéé  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
nous  conformons  pas  à cequ'cna  écrit  depuis  quefques  année* 
M.  dcMirivaux  dans  une  nouvelle  vie  de  la  même  Réforma- 
trice .puifque  nous  aurions  cru  aller  contre  la  vérité  de  l'Hi- 
ftoire. 

Cet  Auteur  parlant  de  l'origine  de  ce  Monaflerc  des  Filles  ■ 
Pcnitentes  ,dit , que  le  Pere  TilTerand  prêchant  avecfuccès, 
tin  grand  nombre  de  differentes  perfonnes , &.  de  different  fe- 
xe,  diftinguées  par  leur  vertu  ,* vinrent  le  trouver,  lui  prote- 
ftant  qu’elles  vouloient  fervir  Dieu  toute  leur  vie,  qu’elles  s’a- 
bandonnèrent fous  fa  conduite , qu'il  fe  trouva  plus  de  deux 
cens  Demoifelles  qui  prirent  cette  refolution  , & qu'il  les  ren- 
ferma dans  un  Monaltere.  Pour  lever  l'illufion  populaire  ( à ce 
qu’il  prétend)  fur  le  nom  de  Penitentcs  qu’elles  ont  toujours 
eu , il  ajoute  que  ce  nom  leur  fut  imposé  par  ce  Pere  , en  con- 
fideration  des  changemens  quelles  tirent  d’une  vie  douce  & 
délicieufe,  telle  qu’eft  celle  des  filles  de  qualité  dans  le  monde, 
quelque"  vertueufes  qu’elles  foient , à la  vie  auftere  qu’elles  cm- 
brafTerentfigenereufement  dans  fa  nouvelle  Religion.  M.  de 
Marivaux  convient  que  l’Evêque  de  Paris  Jean  Simon  leur 
donna  des  Conftitutions  qui  furent  obfervées  de  toutes  les  Re- 
ligieufes  ,avec  une  exaditude  & une  fidélité  inviolable.  Mais 
ce  Prélat  n’auroit-il  pas  été  digne  de  blâme , fi  voïant  plus  de 
deux  cens  filles  chafles  &c  vertueufes  qui  fe  mettoient  en  Con- 

fregation  pour  y vivre  feparées  du  monde,  & fe  donner  pour 
poufesà  Jefus-Chrift,il  les  avoit  obligées  dans  le  commen- 
cement de  leur  retraite  ,de  ne  recevoir  parmi  elles  que  des  fil- 
les proflituées  qui  dévoient  faire  ferment  fur  les  faints  Evangi- 
les qu’elles  ne  s’étoient  point  fait  corrompre  en  intention  d’en- 
trer dans  cet  Ordre,  où  l’on  ne  pouvoir  eftre  reçu  qu^près 
avoir  commis  le  péché  de  la'chair  ? Peut- on  croire  M.  de  Ma- 
rivaux , lors  qu’il  dit  qu’il  n’a  rien  avancé  que  de  vrai , & que 
ce  n’eft  qu’après  avoir  examiné  les  titres  originaux  de  la  fon- 
dation ï & a t-  il  pu  s’imaginer , que  quoi  que  les  Religieufes 
Penitentes  aient  peut  être  fupprimé  leurs  anciennes  Conftitu- 
tions , il  ne  s’en  trouvât  encore  des  exemplaires  dans  quelques 
Bibliothèques  , comme  en  effet  il  s’en  trouve  dans  celles  du 
Roi , Se  dans  celle  du  College  des  Reverends  Peres  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus  à Paris  & dans  quelques  autres, où  l’on  peut  les 
confulter  ; elles  font  toutes  en  lettres  Gothiques , ce  qui  fait 
voir  qu’elles  font  des  premières  éditions  qui  furent  faites  du 
tems  de  l’Evêque  Simon. 
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Ces  Dames  de  faine  Magloire, comme  elles  veulent  eftre  ap- 
pelle'es'à  prefent , (uivant  l’infcripcion  qu’elles  ont  fait  mettre 
depuis  peu  au-dtflùs  de  leur  porte  , ne  doivent  point  rougir  de 
porter  le  nom  de  Penitentes , puifqu’elles  fe  (ont  confacrées  à 
Dieu  par  la  penitence  en  entrant  en  Religion»  Elles  doivent 
imiter  tant  d'hommes  & de  filles  qui  ont  pris  ce  nom  , & ont 
formé  un  Ordre  Religieux  , où,  pour  me  lervir  des  termes  de 
M.  de  Marivaux  , ces  enfans  innocens  fe  font  confacrés  pour 
imiter  Jefus-Chrift  ,qui  tout  innocent  qu’il  étoit,a  voulu 
eftre  le  premier  & le  plus  illuftre  des  Penitens , établilTant  fon 
Roïaume  dans  les  douleurs , faifant  fon  feeptre  & fon  trône  de 
la  Croix , comme  fon  diadème  d’épines.  Quoique  le  public 
donne  encore  le  nom  de  Penitentes  à ces  Dames  de  faint  Ma- 

floire  , & quoiqu’elles  aient  toujours  confervé  beaucoup  de 
evotion  pour  Madelaine  Penitente,on  ne  tire  pas  delà  une 
confequence  qu’elles  aient  auparavant  fuivi  Madelaine  j>cche- 
relfc  , puifqu’elles  ne  font  pas  les  feules  dont  les  Monafteres 
aïant  été  bâtis  d’abord  pour  fervirde  refuge  à des  pechereftes 
publiques , font  devenues  dans  la  fuite  des  San&uaires  de  fain- 
tes  Vierges,  comme  nous  allons  leur  en  donner  quelque  exem- 
ple dans  le  Chapitre  fuivant. 

La  Mere  Marie  Alvequin  aïant  été  tirée  du  Monaftere  de 
Montmartre  avec  fept  Religieufes  pour  reformer  celui  des  Fil- 
les Penitentes  de  Paris,  y entra  le  a.  Juillet  1 616.  & mourut  le. 

Janvier  1648.  dans  une  grande  réputation  de  fainteté, étant 
âgée  de  quatre  - vings  deux  ans.  Les  defordres  de  la  guerre 
avoient  causé  dans  ce  Monaftere  beaucoup  de  relâchement  ; 
mais  elle  y rétablit  en  peu  de  tems  les  Obfervances  régulières, 
& leur  fit  prendre  un  habillement  different  de  celui  qu’elles 
. portoient , leur  aïant  donné  un  habit  de  couleur  minime , avec 
un  Scapulaire  de  même,  & leur  aïant  auffi  donné  un  voile  noir. 
Je  ne  Içai  fi  l’on  doit  compter  au  nombre  des  Reformes  qu’elle 
fit  en  ce  Monaftere , l’adoucifTement  qu’elle  apporta  dans  les 
aufterités , ( fi  l’on  doit  ajouter  foi  à M.  de  Marivaux  ) car 
félon  cet  Auteur , elle  leur  fit  dire  Matines  à huit  heures  du 
foir.au  lieu  qu’elles  fe  levoient  à minuit  , elle  leur  fit  quitter 
les  chemifes  de  ferge  pour  en  prendre  de  toile,  & leur  fit  man- 
ger de  la  viande  le  Lu  ndi , au  lieu  qu’elles  n’en  mangeoienc  pas, 
Nous  voïons  de  pareilles  reformes  s’ériger  tous  les  jours  dans' 
les  Monafteres  contre  l’intention  des  Fondateurs.. 
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yo'iez.  pour  les  Filles  Pénitentes  de  Taris.  Du  Bruiil , Anti- 
quités de  Taris.  Les  anciennes  Conflit  ut  if  ns  de  ces  Religieufes 
imprimées  à Taras  en  1300.  Biefle  , Vie  de  la  Mere  Marie  Alve - 
quin  leur  Réformatrice , 8c  de  Marivaux , Vie  de  la  meme  Réfor- 
matrice. Tour  les  Religieux  de  la  Te/>i:ence  de  la  Madelaine  à 
MarfeilUi  Gefnay  , Hijl.  Majf.l.  dr  pour  l'Ordre  de  la  Madelai- 
ne en  Allemagne  , Chronicon  Cornobii  Mentis  Francorum  Cofla- 
ria  , 8c  Joann.  Bufchius , de  Reformat.  Monajl.  apud  Leibnitz.. 
Hijl.  Rrunfvic.  Tom.z. 


Chapitre  XLIX. 

Des  Religieufes  de  la  Madelaine , ou  Madelonettes  a Met^ 
& à Naples. 

LE s Religieufes  du  Monaftere  de  faint  Magloire  à Paris , 
Scquele  peuple  appelle  communément  Filles  Penitentes, 
ne  u>nt  pas  les  feules  à qui  le  nom  de  Penitentes  femble  en 
quelque  façon  odieux.  Celles  de  la  Madelaine  à Metz  étoient 
aulli  appellées  Sœurs  Penitentes , comme  il  paroît  par  une  fen- 
tence  de  l’Evêque  Conrad  Bayer  de  Boppart  rendue  l’an  1451. 
en  faveur  des  Chanoines  de  l’Eglife  Collegiale  de  S.  Thibaut 
de  la  même  ville, par  laquelle  ce  Prélat  pour  fatisfaire  à un 
Bref  du  Pape  Nicolas  V.  érigea  le  Monaftere  de  fainte  Made- 
laine de  Metz  des  Sœurs  Penitentes  , en  une  Eglife  Collegiale 
fous  le  titre  de  la  fainte  Vierge  8c  de  faint  Thibaut,  & la  Cha- 
pelle de  fainte  Elifabeth  en  un  Monaftere  de  ces  Religieufes: 
Ecclejiam  dr  Monafierium  B.  Maria  Magdalena  Metenjis  Sororum 
Pceniientium  , in  Collegiatam  fub  nom  in e dr  vocabulo  B.  dr  glo-r 
rio/a  rirginis  Maria  dr  fantti  Theobaldi , dr  Capellam  fan  fia 
Elifabeth  ( alias  veteris  Ccemtterii  ) in  Monafierium  Sororum  Tae- 
nitentium  ereximus  dr  erigimus  per  pr.efentes , dre.  Cet  acte  eft 
rapporté  par  Muriffe  Evequc  de  Madaure  dans  fon  Hiftoire 
des  Evêques  de  Metz.  11  tire  delà  une  confequcnce  que  ces 
Religieufes  de  la  Madelaine  à qui  le  peuple  a donné  le  nom  de 
Madelonettes  ,étoient  déjà  établies  à Metz  , 8c  ditqu’il  n’a  pu 
trouver  précisément  le  tems  de  leur  établiflement.  Mais  ces 
Religieufes  prétendent  avoir  été  établies  plus  de  quatre  c<5ns 
cinquante  ans  auparavant , 8c  font  remonter  leur  origine  à 
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l’an  1005.  ce  qu’elles  auraient  fans  doute  bien  de  la  peine  à*’”®1’®' 
prouver.  Il  fe  peut  faire  que  cette  Chapelle  dediée  à fainte  Eli-  Madiui. 
fabeth  mcre  de  faint  Jean-  Bapcifte  dans  fon  origine,  & où  ces 
Religieufes  ont  été  transférées  en  1451.  ait  été  bâtie  en  1005. 
mais  le  nom  de  Soeurs  Penitentes  qui  leur  eft  donné  dans  la 
fentencede  l’Evêque  de  Metz , les  Religieufesd’Huys  du  mê- 
me Ordre  ( félon  les  Mémoires  qui  m’ont  été  envolés  ) & qui 
vinrent  pour  rétablir  cette  Mailon  qui  avoir  été  abandonnée 
pendant  les  guerres , & où  il  n’étoit  relié  qu’une  Soeur  Con- 
verfe , les  Monalteres  de  l’Ordre  de  la  Madclaine  qui  font  en- 
core en  Allemagne , & où  les  Religieufes  font  habillées  de  mê- 
me qu’à  Metz , me  font  croire  que  celles-ci , à qui  le  peuple  a 
donné  le  nom  de  Madelonettes , font  du  même  Ordre  que  les 
Religieufes  de  la  Madelaine  en  Allemagne , & cette  fentence 
rendue  l'an  14^1.  par  l’Evêque  Conrad , fait  connoître  qu’el- 
les ne  peuvent  pas  avoir  tiré  leur  origine  du  Monallere  des 
Filles  Penitentes  à Paris  qui  ne  furent  établies  que  l’an  1491. 
comme  nous  avons  déjà  dit. 

Cependant  les  Madelonettes  de  Metz  fe  difent  prefente- 
ment  ChanoindTes , ce  qui  paraît , difent-elles , par  les  anciens 
monumens  qui  font  dans  leur  Monallere,  & par  les  figures  des 
anciennes  Religieufes  ; ÔC  que  fi  elles  portent  prefentemenc 
une  robe  blanche  & un  fcapulaire  de  meme,  ce  n’ell  qu’à  cau- 
fe  de  la  dévotion  que  leurs  anciennes  portoient  à faint  Domi- 
nique , aïant  voulu  prendre  l’habit  des  Religieufes  de  fon  Or- 
dre , lors  que  vers  l’an  1111.  il  établit  Te  Couvent  de  fes  Reli- 
gieux à Metz  i 8c  que  dans  la  fuite  pour  fe  dillinguer  des  Reli- 
gieufes de  cet  Ordre , elles  quittèrent  le  Scapulaire  & la  Cha- 
pe noires  pour  en  prendre  de  blancs,  le  Scapulaire  & la  Chape 
noires  étant  reliés  à leurs  Sœurs  Converfes.  Mais  je  n’ajoute 

fias  beaucoup  de  foi  à ces  Mémoires , d’autant  plus  que  ces  Re- 
igieufes  Madelonettes  font  mal  informées  de  l’habillement  des 
Religieufes  de  l’Ordre  de  S.  Dominique  qui  ne  portent  point 
de  Scapulaire  noir, fice  n’ell  lesSœursConverfesjd’aillcursdans 
le  tems  que  ce  Saint  fonda  fon  Ordre , ou  plûcôt  avant  qu’il 
l’eut  fondé  , il  avoir  établi  les  Religieufes  du  Monallere  de 
P rouille , aufquelles  il  donna  pour  habillement  une  robe  blan- 
che , 8c  un  manteau  de  couleur  tannée.  N >us  donnons  l’ha- 
billement des  Religieufes  Madelonettes  de  Metz , tel  qu’elles 
le  portent  prefentement.  Ilell  vrai  qu’il  y a quelque  union  en- 
TtmclU.  Aaa 
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tre  l’Ordre  de  faim  Dominique  , & celui  de  la  Madelaine  > 
puifquel  O.  dre  de  la  Madelaine  fuit  les  Conftitutions  de  l’Or- 
dre de  faint  Dominique  : au  moins  il  y avoir  en  Allemagne 
plu  fleurs  Monafteres  qui  fui  voient  ces  Conftitutions,  ce  qu’ont 
pu  faire  auilî  les  Madclonettes  de  Metz. 

Mémoires  Msnuferits  envoies  en  1708.  dr  l'on  peut  confulter 
Muriffe  dons  fon  H jloire  des  Evêques  de  Metz,. 

Les  Monafteres  des  Religieufes  de  la  Madelaine  & defain- 
te  Marie  Egyptienne  à Naples , font  du  nombre  de  ceux  qui 
aiant  é‘é  deftinés  d’abord  pour  fervir  de  retraite  aux  peche- 
rellcs  publiques  , font  devenu  dans  la  fuite  des  Sanctuaires 
de  faintes  Vierges  .pareils  à ceux  dont  nous  avons  déjà  parlé. 
Celui  de  la  Madelaine  fut  fondé  l’an  1314.  & doué  par  la  Rei- 
ne Sanche  d’Aragon  .femme  de  Robert  Roi  de  Naples , pour 
des  pechercfles  publiques  qui  touchées  de  repentir , avoienc 
deiïein  de  faire  penitence.  Cette  pieufe  Reine  avqit  un  fi  grand 
zele  pour  le  falut  de  ces  pauvres  créatures , qu’elle  alloit  tous 
les  jours  dans  ce  Monaftere  avec  fon  Confefleur  le  Pere  Phi- 
lippe Agueiro  de  l’Ordre  de  faint  François  pour  leur  fairefaire 
des  exhortations  qui  furent  fi  efficaces , que  dix  ans  après  la 
fondation  de  ce  Monaftere , de  cent  quatre  vingt  deux  de  ces 
pecherelTes , qui  à la  follicitation  de  cette  Princcfle  étoient  en- 
trées dans  cette  Maifon  , il  y en  eut  cent  foixante  & fix  qui 
firent  les  voeux  folemnels  entre  les  mains  de  l’Archevêque  de 
Naples , dont  plufieurs  moururent  en  odeur  de  fainteté.  Cet- 
te Princefle  voulut  auflï  que  ce  Monaftere  fût  foûmis  aux  Re- 
ligieux de  l’Ordre  de  faint  François , ce  que  l’Archevêque  ac- 
corda l’an  1541.  à condition  que  les  Religieufes  feroient  obli- 
gées de  donner  tous  les  ans  à l’Eglife  Métropolitaine  un  cier- 
ge d’une  livre.  11  y avoit  déjà  pour  lors  trois  cens  Religieufes 
clans  ce  Monaftere  i mais  dans  la  fuite  on  n’y  a plus  reçu  que 
des  filles  d’honneur  Sc  vertueufes  qui  font  prefentement  au 
nombre  de  quatre-vingr.  Elles  ont  la  Réglé  de  faint  Auguftin 
& un  habit  noir  j & pour  ceinture  une  corde  blanche  comme 
les  Religieufes  de  l’Ordre  de  faint  François.  Les  Religieux 
Conventuels  de  cct  Ordre  en  ont  eu  la  direction  jufqu’en  Par» 
1568.  que  par  ordre  du  Pape  Pie  V.  les  Religieux  de  l’Obfer- 
vaDce  prirent  leur  place  , & eurent  aulfi  la  direction  des  Reli- 
gieufes du  Monaftere  de  fainteMtrie  Egyptienne  que  les  Con- 
ventuels leur  abandonnèrent  auffi. 
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Ce  Monaftere  fut  aullî  fondé  par  la  Reine  Sanche  d’Ara- 
gon pour  des  filles  8c  des  femmes  Repenties , à caufe  que  celui 
de  la  Madelaine  ne  fe  trouvoit  pas  allez  grand  pour  contenir 
le  nombre  de  celles  qui  quittoient  leur  mauvaife  vie.  L’Arche- 
vêque de  Naples  qui  avoit  confenti  que  les  Religicufes  de  la 
Madelaine  fuflènt  fous  la  direction  des  Religieux  de  l’Ordre 
de  faint  François,  accorda  la  même  grâce  à celles  de  fainte  Ma- 
rie Hgyptienne  l’an  1341.  à condition  qu’elles  donneroient  aulG 
tous  les  ans  un  cierge  d’une  livre  à la  Cathédrale. Elles  furent 
foùmifes  pareillement  aux  Religieux  Conventuels  i mais  par 
ordre  du  Pape  Pie  V.  elles  furent  miles  fous  la  dire&ion  des 
Peres  de  l’Obfervance  de  faint  François.  Elles  ont  comme  les 
Religieufes  du  Monaftere  de  la  Madelaine  la  Réglé  de  faint 
Auguftin  , 8c  l’habit  de  fon  Ordre  avec  la  corde  blanche  de 
celui  de  S.  François. 

Volez.  pour  ces  deux  Monajleres.  Franç.  Gonzag.  de  origine 
Seraph.  Kelig.  Wading.  Annal.  Minor. 


Chapitre  L. 

Des  Religieufes  de  l’Ordre  de  la  Madelaine , appellées  com- 
munément a.  Paris , à Rouen  cr  à Bordeaux yMadelonettes. 

LEs  Religieufes  de  l’Ordre  de  la  Madelaine  ou  Madelo- 
nettes  , dont  nous  allons  parler  , font  differentes  de  cel- 
les dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  precedent  j elles  ont 
pris  leur  origine  à Paris  au  commencement  du  dernier  fiecle. 
Cette  ville  eft  fi  grande  8c  fi  peuplée  , qu’il  ne  faut  pas  s’é- 
tonner s’il  y a un  fi  grand  nombre  de  filles  8t  de  femmes , qui 
s’oubliant  de  leur  devoir  , proftituenc  leur  honneur,  8c  s’il  y 
a tant  de  Maifons  pour  les  recevoir  lorfqu'elles  veulent  fe  con- 
vertir , ou  pour  les  enfermer  de  force  , lorfqu’elles  ne  veulent 
point  quitter  le  vice  , telles  que  font  le  Monaftere  des  Made- 
lonettes  8 C les  Communautés  du  bon  Paftcur,du  Sauveur, 
de  fainte  Pélagie,  de  fainte  Théodore  8c  quelques  autres.  Mais 
comme  la  plûpart  de  ces  Communautés  ne  font  que  feculieres, 
nous  ne  parlerons  ici  que  des  Madelonettes,  dont  la  plus  gran- 
de partie  de  la  Communauté  eft  composée  de  Religieufes , qui 
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forment  un  Ordre  particulier , puifqu’il  y a encore  des  Maî- 
fons  du  même  lnibtut  à Roücn  & à Bordeaux  j & que  ccstrois 
Monafteres  fuivent  les  mêmes  Conftitutions  qui  ont  été  dref- 
fées  par  l’Ordre  du  Pape  Urbain  VIII. 

Ce  fut  l'an  i6i8.que  cet  Ordre  prit  naiflance  à Paris  par  le 
tnoïen  du  Révérend  Pere  Athanafe  Molé  Capucin  , Frere  de 
M.  Molé  Procureur  General  du  Parlement , d’un  riche  Mar- 
chand de  vin  de  cette  ville  nommé  de  Montry  , & de  M.  du 
Frefne  Officier  dans  les  Gardes  du  Corps  du  Roi , qui  tous 
trois  animés  du  zele  de  la  gloire  de  Dieu  & du  falut  du  pro- 
chain , s’emploïoient  continuellement  à la  converfion  des  pé- 
cheurs & des  Heretiques  , & au  foulagement  des  pauvres  & 
des  malades.  Ce  fut  donc  l’an  i£i8.  que  ces  perfonnes  charita- 
bles aïant  retiré  quelques  filles  du  vice  où  elles  s’étoient  plon- 
gées par  leur  proftitution , on  leur  loüa  d’abord  des  chambres 
au  Fauxbourg  faint  Honoré  i mais  ce  lieu  ne  fe  trouvant  pas 
propre  pour  la  retraite  qu'elles  embrafloient , le  lieur  de  Mon- 
try leur  céda  fa  propre  maifon  fituée  i la  Croix  Rouge  , au 
Fauxbourg  faint  Germain,  & en  Ioiia  une  autre  pour  lui  à 
côté  , prenant  foin  de  ces  pauvres  créatures , tant  pour  la  nou- 
riture  que  pour  les  fecours  fpirituels  qu'il  leur  procuroit , & en 
peu  de  tems  elles  fe  trouvèrent  jufqu’au  nombre  de  vingt.  Les 
Benedi&ins  de  l’ Abbaïe  de  faint  Germain  des  Prés  lenr  permi- 
rent d’avoir  une  Chapelle  chez  elles.  La  première  Meflc  y 
fut  celebrée  le  15.  Aouft  de  la  même  année  1618.  & peu  de 
tems  après  elles  embrafTerent  la  clôture,  ne  parlant  aux  perfon- 
nes du  dehors  qu’à  travers  une  grille  à la  maniéré  des  Religieu- 
fes,  & ne  Portant  point  de  leur  maifon.  Deux  ans  aprcs'S.Fran- 
çois  de  Sales  Evêque  de  Geneve  aïant  prêché  dans  leur  Cha- 
pelle le  jour  de  fainte  Madelaine , donna  à quelques-unes  de 
ces  filles  un  habit  Religieux  j & comme  le  nombre  de  ces  filles 
augmentoit  confiderablement , on  les  transfera  dans  une  mai- 
fon plus  ample  proche  le  Temple.  La  Marquife  deMaignelay 
fe  déclara  Fondatrice  de  cette  nouvelle  maifon  , & cette  Com- 
munauté aïant  été  folidement  établie  , comme  les  perfonnes 
qu’on  y recevoir  avoient  plus  befoin  d’eftre  conduites  elles- 
mêmes  que  de  conduire  les  autres , n’aïant  ni  l’experience , ni 
les  qualités  requifes , on  leur  donna  pour  avoir  foin  d’elles,  des 
Religieufcs  de  l’Ordre  delà  Vifitation  de  Nôtre  Dame.  H y 
en  eut  quatre  du  premier  Monaftere  de  Paris , qui  furent  de- 
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ftinées  pour  cela.  Elles  entrèrent  l’an  1619.  dans  celui  de  la  Ma-  Rmcur. 
delaine,ôc  remplirent  les  premières  Charges  comme  de  Prieu- 
re , fous-  Prieure , Portière , T ouriere  > & de  tems  en  tems  * Pa*‘* 
on  les  changeoit  pour  les  foulager  du  grand  travail  qui  fe  ren- 
controit  dans  la  conduite  de  ces  Repenties  , dont  quelques- 
unes  y étoiem  malgré  elles , fie  par  autorité  de  Juftice.  La  con- 
duite de  ces  Religieufes  de  la  Vifitationaété  accompagnée  de 
tant  de  benedidlion  , qu’elles  ont  établi  un  très-  bon  ordre  dans 
cette  Communauté  qui  eft  ordinairement  de  cent  ou  fix  vings 
perfonnes.  Mais  enfin  elles  fe  font  lafTées  de  ces  occupations, 
fie  elles  ont  mieux  aimé  refter  dans  leurs  Monaftercs.  Les  Re- 
ligieufes Urfuünes,  leur  ont  fuccedé , fie  n’ont  pas  fait  moins 
de  fruit  pendant  environ  trente  ans  qu’elles  ont  eu  la  dire  dion 
fie  la  conduite  de  ce  Monaflerc  > fie  enfin  depuis  quelques  an- 
nées M.  le  Cardinal  deNoailles  Archevêque  de  Paris  a mis  à la 

1>lace  des  Urfuünes, des  Religieufes  Hofpitalieres  de  l’Ordre  de 
a Mifericorde  de  Je  fus.  Les  Conftitutions  que  l’on  obfervedans 
ce  Monaftere  furent  dreflees  l’an  1 6yj.  Se  approuvées  par  Jean 
François  de  Gondy  Archevêque  de  Paris  le  7.  Juillet  1640. 
fuivant  le  pouvoir  qu’il  en  avoit  reçu  du  Pape  Urbain  VIII. 
qui  érigea  cette  maifon  en  Monaftere,  fie  elle  en  a produit  deux 
autres  , l’une  à Bordeaux  , l'autre  à Roiien. 

Conformément  à ces  Conflitutions  , l’on  ne  doit  recevoir 
danslesMaifonsdecet  Inftitut  que  des  filles  ou  femmes  qui  ont 
mené  une  viederegléej  fie  il  eft  défendu  fur  peine  d’excom- 
munication d’en  admettre  d’autres.  Si  neanmoins  quelque  fille 
fe  trouvoit  en  danger  de  fe  perdre , on  ne  laifle  pas  de  la  rece- 
voir étant  prefentée  par  fes  parens , quoi  qu'elle  n’ait  pas  en- 
core fait  faute , mais  elle  ne  peut  demeurer  que  pour  un  tems 
dans  le  Monaftere  parmi  les  Religieufes  ProfefTes. 

Trois  fortes  de  Congrégations  fe  trouvent  dans  ces  fortes  de 
Monafleres.  La  première  fous  le  titre  de  la  Congrégation  de 
la  Madelaine , eft  deftinée  pour  celles  qui  font  admifes  à faire 
les  voeux  folemnels , après  qu’elless’en  font  rendues  dignes  par 
leur  bonne  conduite.  La  fécondé  Congrégation  fous  le  titre 
de  fainte  Marthe,  eft  de  celles  que  l’on  ne  juge  pas  encore 
capables  d’eftre  Religieufes , ou  qui  pour  quelques  confidera-- 
tions  , comme  de  mariage  , ne  peuvent  prétendre  à faire  les 
voeux  folemnels.  Enfin  la  troifieme  Congrégation  fous  le  titre 
de  faint  Lazare  eft  deftinée  pour  celles  qui  ne  font  nullement 
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374  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
Rtucitn-dilpofées  au  bien  : & toutes  ces  differentes  Congrégations  ont 
us  Made-  lenr  quartier  feparéj  nous  allons  voir  maintenant  quels  font 
a Pasis.  leurs  exercices  ce  Oblcrvances. 

La  clôture  eft  étroitement  gardée,  & les forties interdites 
aux  Profeffes  de  la  première  & de  la  fécondé  Congrégation 
( linon  au  cas  permis  ) fur  peine  d’excommunication  j mais  aux 
autres  du  troiliéme  rang  lur  peine  de  châtiment  exemplaire. 
Elles  ne  parlent  point  feules  aux  perfonnes  du  dehors , Si  ja- 
mais à perfonnes  fufpe&es , ou  quelles  auraient  connues  dans 
la  pratique  du  mal , elles  ne  vont  point  auflî  au  Parloir  pendant 
l’ Avent , le  Carême , & certains  autres  jours  marqués  dans  les 
Conftitutions. 

Celles  du  premier  rang  fe  lèvent  en  tout  terni  à cinq  heu- 
res, font  une  heure  d’Oraifon  mentale  chaque  jour,  demi  heu- 
re le  matin  , & autant  après  Complies  ; elles  recitent  tous  les 
jours  le  petit  Office  de  la  Vierge,  je  le  grand  Office  de  l’Eglife 
à certains  jours  de  l’année.  Elles  font  trois  jours  de  retraite  fpi- 
rituelle  avant  la  Fête  de  la  Madelaine , autant  avant  celles  de 
Pâques,  de  la  Pentecôte  & de  Noël , ôc  un  jour  avant  celles  de 
l’ Affomption  & de  la  Purification  de  Notre-Dame , de  S.  Au- 
gultinôcde  fainte  Marthe.  Outre  les  jeûnes  commandés  par 
l’Eglife  , elles  jeûnent  encore  l’Avent  & tous  les  Vendredis  de 
l’année , excepté  depuis  Pâques  jufqu’à  la  Pentecôte.  Elles  font 
abftinence  tous  les  Mercredis,  à moins  qu’il  n’arrive  un  jeûne 
dans  la  femaine,  hors  le  Vendredi  & le  Samedi.  Tous  les  Ven- 
dredis elles  prennent  la  difeipline , & tous  les  Mercredis  pen- 
dant l’Avent  & le  Carême , 6 : les  veilles  des  fefles  de  fainte 
Madelaine  & de  faint  Auguftin  , gt  ces  deux  jours  auflî  bien 
que  celui  du  Vendredi-Saint , elles  n’ont  qu'un  mets  d’herbes 
ou  de  legumes  au  dîners  on  ne  leur  donne  auflî  ces  jours-là  à 
la  collation  que  du  pain , & elles  mangent  à terre  ces  trois 
jours-là.  Après  avoir  quitté  la  Congrégation  de  fainte  Marthe, 
elles  font  deux  années  de  Noviciat  dans  celle-ci,  après  lefquel- 
les  elles  font  leur  Profcflîon  folcmnelle,  en  prononçant  leurs 
voeux  félon  cette  formule. 

Au  nom  de  la  très- fainte  T rinité , Pere  , F ilt , & S.  Efprit , 
dr  en  l'honneur  de  la  glorieufe  Vierge  Mûrie  , dr  de  fainte  Ma- 
de laine, moi  Soeur  N.  devant  toute  la  cour  celefit , dr  à la  face  de 
nôtre  More  fainte  Eçlife  , Epoufe  de  ’Jefus  -Chrif  , voué  dr  pro- 
mets à Dieu , obétjfance  , pauvreté , dr  chajleté  entre  vos  mains 
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mon  R.  P.  commis  Cr  député  Supérieur  de  cette  Mai  fort  ,par  Ma/,-  Ru.  jouir. 
feigne ur  P llluftrifme  & Reverendijjime  N.  en  prefatee  de  von,  “ n‘^AD!* 
ma  Révérende  Mere  Prieure  félon  La  Réglé  de  faint  Augufhn  , & * Paris. 
les  Conftitutions  de  celte  Maifon  cr  Monafere  de  fai/, te  Marie 
Madelaine  , données  dr  approuvées  par  R.  P.  en  D eu  M.  'jean 
François  de  Gondy  premier  Archevêque  de  Paris , & de  l'autorité 
du  S.  Pere  le  Pppe  Urbain  VIII.  Juivant  lefquelhsje  m'oblige 
d' aider , recevoir , & retenir  en  cette  Miifon , les  files  & fem- 
mes de  la  qualité  & condition  portée  par  lefditesCo/fitutions , ce 
que  je  garderai  moïennant  la  grâce  de  Nôtre-Seigneur  jufqu'a  la 
mort. 

Après  qu’elles  ont  prononcé  leurs  vœux , & reçu  le  voile 
noir , elles  fe  profternent  par  terre  , on  les  couvre  d’un  drap 
mortuaire  j l’on  recite  les  prières  des  Morts  avec  l’Oraifon  , 

Abfolve  quafumus , laquelle  étant  finie  , les  Sœurs  jettent  de 
l’eau  benite  fur  les  Profc  (Tes,  & lorfqu’ellcs  font  relevées , on 
leur  met  une  couronne  d'épine  fur  la  tête.  Je  pafle  fous  filence 
tous  les  autres  exercices  qui  leur  font  communs,  avec  les  Reli- 
gieufes  des  autres  Ordres , & pluficurs  autres  qui  leur  font  par- 
ticuliers & de  peu  de  confequence.  L’on  remarquera  feule- 
ment que  leur  pauvreté  eft  très  rigoureufe  , Si  leur  obéifïin- 
ce  très  exacte.  Leur  habillement  confifte  en  une  robe  & Sca- 

[»u!aire  de  couleur  minime  , ferrée  d’une  corde  blanche  , & 
eur  guimpe  eft  pareille  à celle  des  Religieufes  de  la  Vifita- 
tion,  au  Chœur  & dans  les  ceremonies  elles  ne  fe  fervent  point 
de  manteau. 

Quant  aux  Sœurs  de  la  Congrégation  de  fainte  Marthe , 
elles  le  lèvent  en  tout  tems  à cinq  heures  & demie.  A fix  heu- 
res elles  vont  au  lieu  deftiné  pour  faire  leurs  prières  , où  elles 
demeurent  environ  trois  quarts  d’heure, tant  pour  faire  les 
exercices  du  matin, que  pour  POraifon  mencale,  & reciter 
leurs  prières  accoûrumées , étant  obligées  de  dire  fur  peine  de 
péché  le  petit  Office  de  la  Vierge,  & celles  qui  ne  fçavent  lire, 
certain  nombre  de  Pater  Si  Al  Ave  , & les  jours  que  celles  du 
premier  rang  difent  le  j^rand  Office , outre  l’Office  de  la  Vier- 
ge , celles-ci  font  obligées  de  reciter  encore  un  tiers  du  Rofai- 
re  , comme  auffi  lorfque  les  autres  difent  le  grand  Office  des 
Morts,  & lorfqu’on  ne  dit  qu’un  Noéturne,  elles  rie  difent 
que  trois  dixaines.  Au  fortir  des  prières  elles  vont  recevoir  l’o- 
béiHance  de  leur  Mere  Maîtreflè , qui  leur  ordonne  ce  à que»  - 
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376  Histoire  des  Or.dr.es  Religieux , 
elles  doivent  s’occuper  tout  le  jour.  Elles  dînent  à la  même 
heure  que  celles  du  premier  rang  ; mais  dans  un  Refeétoir  fe- 
paré , demeurant  aufli  dans  un  quartier  feparé , comme  nous 
avons  dit.  Elles  font  les  mêmes  abftinences  de  viande , mais 
elles  ne  jeûnent  que  trois  fois  la  femaine  pendant  l’Avent  , 8c 
les  autres  trois  jours  elles  n’ont  qu’un  mets  au  fouper,  comme 
aufli  les  Vendredis  depuis  Pâques  jufqu’à  la  S.  Michel.  Quant 
aux  Vendredis  depuis  la  fcftede  faint  Michel  jufqu’à  Pâques 
elles  jeûnent  i mais  la  Supérieure  leur  doit  accorder  aifément 
la  diipenfe  des  jeûnes  8c  des  abltinences.  A cinq  heures  un 
quart  elles  quittent  leurs  ouvrages  pour  aller  faire  l’Oraifon 
mentale  pendant  une  demi  heure  > après  laquelle  elles  vont  au 
Refe&oir  pour  fouper  ,1a  récréation  dure  jufqu’au  premier 
coup  de  Matines  que  commence  le  grand  filence  qui  dure  juf- 
qu’au lendemain.  Pendant  les  Matines  des  Sœurs  du  premier* 
rang  , celles-ci  fe  tiennent  dans  la  chambre  du  travail , où 
leur  Maîtrefle  lit  ou  fait  lire  quelque  bon  livre , 8c  elles  tra- 
vaillent jufqu’au  Te  Deum  , qu’elles  vont  au  Chœur  pour  dire 
leur  Office  8c  faire  leur  examen  , après  lequel  elles  fe  reti- 
rent pour  eftre  auffi-tôt  couchées  que  les  Sœurs  du  premier 
rang. 

Elles  ne  font  que  des  vœux  fimples , 8c  fi  avant  que  de  Ici 
avoir  faits , elles  font  bien  affermies  dans  la  vertu , 8c  fe  trou- 
vent recherchées  en  mariage  par  quelque  perfonne  exemte  de 
tout  foupçon , le  Supérieur  8c  la  Mere  Prieure  y peuvent  con- 
fentir , 8c  même  fournir  quelque  chofe  pour  la  dot , fi  la  Mai- 
fon  a reçu  quelque  chofe  pour  cet  effet.  S'il  fe  trouve  aufli 
quelque  Dame  qui  en  veuille  prendre  à fon  fervice  8c  s’en  char- 
ger , on  la  lui  peut  donner , pourvu  qu’elle  ait  quitté  fes  mau- 
vaifes  habitudes  au  mal.  Leur  habillement  eft  femblable  à ce- 
lui des  Rçligieufes  du  premier  rang , finon  qu’elles  n’ont  point 
de  Scapulaire , 8c  qu’elles  ne  portent  qu’un  voile  blanc. 

Il  y a aufli  des  Reglemens  pour  celles  de  la  Congrégation  de 
faint  Lazare , deftinee  pour  les  filles  8c  femmes  que  ton  ren- 
ferme malgré  elles , 8c  où  l’on  met  pour  un  tems  celles  du  fé- 
cond rang  qui  ont  fait  des  fautes  confidcrables , ou  donné 
quelque  mauvais  exemple , afin  d’y  faire  la  penirence  qui  leur 
eft  enjointe,  foit  pour  y eftre  renfermées  durant  certain  tems, 
foit  pour  y faire  quelques  autres  mortifications  proportion- 
nées à leurs  fautes.  Comme  celles  qui  font  dans  cette  Congré- 
gation 
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tption  ne  font  pas  portées  au  bien  , aufli  ces  Reglemens  ne  • 

l'ont  pas  exactement  obfervés  > on  leur  fait  faire  neanmoins  LON1TTFS  ^ 
autant  qu'il  eft  poflible  les  memes  exercices  qu'à  celles  du  fe-  APA*1*» 
cond  rang  qui  n’ont  point  fait  de  voeux , comme  font  les  fem- 
mes mariées  &c  autres , foit  pour  les  prières , foit  pour  les  ou- 
vrages. Si  elles  ne  font  point  foûmifcs , on  les  renferme  plus 
ét.  oitement , on  les  prive  de  vin , on  leur  retranche  leur  pi- 
tance , & on  leur  ordonne  quelqu’autre  mortification  ; ce  qui 
fe  doit  entendre  de  celles  qui  font  mifes  dans  ce  Monaltere 
contre  leur  gré,  car  pour  celles  que  l'on  y envoie  du  fécond 
rang  , elles  ont  pour  Reglement  la  forme  de  la  Penitence  qui 
leur  eftimpofée;  & au  cas  que  par  obftination  elles  témoignent 
d’y  vouloir  toujours  demeurer,  & de  ne  plus  retourner  à leur 
Congrégation  ; après  s’être  fervi  de  tous  autres  moïens , on  les 
traite  enforte  qu’elles  reconnoiflent  leur  aveuglement,  & qu’el- 
les demandent  d’en  fortir. 

Si-tôt  que  celles  que  l’on  a menées  de  dehors  contre  leur 
gré,  témoignent -véritablement  vouloir  embralfer  le  bien,  on 
leur  donne  pour  un  tems  plus  de  liberté  pour  les  éprouver  & 
les  reconnoïtre  , & voïant  qu’elles  n’en  aDufent  pas , & qu 'el- 
les témoignent  par  leur  conduite  vouloir  perfeverer  dans  le 
bien , on  les  fait  pafier  au  fécond  rang  : mais  gencralement  on 
les  tient  toutes  renfermées, plus  ou  moins , félon  les  difpofitions 
qu’elles  font  paroître  , & félon  qu’elles  fe  rendent  plus  ou 
moins  dignes  de  quelque  grâce  , & celles  qui  s’en  rendent 
dignes , mangent  au  petit  Refeftoir  avec  les  Soeurs  qui  les 
gouvernent.  Hiles  fe  lèvent  & fe  couchent  à pareille  heure  que  * 
celles  du  fécond  rang  , & elles  ont  les  mêmes  prières  & les 
mêmes  exercices. 

Voie k.  les  Confiitutions  de  cet  Ordre.  La  vie  de  M.  Vincent  de 
Paul,  par  M.  Abelly,  & la  Relation  de  la  naijfance  & progrès  dtt 
Uonajlere  des  Madclonettes  imprimée  à Paris  en  1645. 


Tome  Ht. 
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SIS  DF  LA  ’ 

Madhai- 

k£ak,omi.  Chapitre  L I. 

Des  Religieufes  de  la  Madelaine  à Rome  édites  les  Conver - 
• lies , comme  aujji  des  Religieufes  Converties  de  Seville  en 
Efpagne. 

IL  y a dans  la  ville  de  Rome  plufieurs  Monafteres  de  Reli- 
gieufes Penitentes  ou  Converties , dont  le  plus  confiderable 
elt  celui  qui  eft  fitué  dans  la  grande  ruëdu  Cours  fous  le  nom 
de  fainte  Marie  Madelaine  , ou  delle  Bonne  Convertite  délia 
Madalena.  C’étoit  anciennement  une  Paroifle  dediée  à fainte 
Luce  Vierge  & Martyre,  que  le  Pape  Honorius  1.  fit  bâtir 
l’an  616.  Elle  fut  donnée  dans  la  fuite  par  le  Pape  Leon  X.  à 
la  Compagnie  de  la  Charité  établie  pour  avoir  foin  des  filles  & 
femmes  Repenties  j & elle  fit  en  meme  tems  rebâtir  l'Eglifecn 
l’étatqu'elleeft.cn  l’honneur  de  fainte  Marie  Madelaine  Pa- 
tronc  des  Penicentes.  Clement  VIII.  alligna pour  celles  qui  y 
feraient  reformées  , cinquante  écus  d’aumônes  tous  les  mois, 
& ordonna  que  tous  les  biens  des  Courtifanes  publiques  ou  fe- 
crettesqui  mourraient  fans  tefter , appartiendraient  à ce  Mo- 
naftere  , ou  que  fi  elles  faifoient  teftament,  il  (croit  nul.à  moins 
quelles  ne  lui  laiflaflènt  au  moins  la  cinquième  partie  de  leur 
bien.  Lorfquc  ce  Monaftere  hérite  de  tout  le  bien  de  ces  Cour- 
tifanes , il  le  charge  de  l’éducation  de  leurs  enfans  fi  elles  en 
ont.  Ces  Rcligieules  Converties  étoient  fore  reflerrées,  n’aïanc 
pas  beaucoup  de  bâtimens  5 mais  il  femble  que  Dieu  voulue 

f>ourvoir  à leur  aggrandiflement  ,en  permettant  que  l’an  1617. 
eur  Monaftcrc  fut  brûlé  entièrement , ce  qui  porta  le  Cardi- 
nal Aldobrandin  qui  en  étoit  Protefteur , Sc  fa  foeur  la  Prin- 
cefiTe  Olimpia , à leur  faire  de  grandes  aumônes  , & le  Pape 
Paul  V.  fit  bâtir  enfuite  leur  Monaftereavcc  beaucoup  de  ma- 
gnificence , & l’aggrandit  de  beaucoup. 

Ces  Religieufes  fuivent  la  Règle  de  S.  Auguftin  , & font 
habillées  de  noir  avec- un  fcapulaire  blanc  : etles  portent  au 
Choeur  un  manteau  noir.  Cequieft  particulier  dans  cet  Or- 
dre , c’efl  que  les  Religieufes  n’y  font  point  de  Noviciat  , & 
qu’elles  s’engagent  par  des  vœux  folemnels , en  y prenant  l’ha- 
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bit.  Voici  ce  qui  s’obferve  dans  cette  ceremonie.  se*1!,!"1*' 

La  Poftulante  aïant  été  reçue  par  les  Députés  de  la  Con-  m*del**- 
gregation  qui  a foin  du  temporel  de  ce  Monaftere,  & aïant  été  N*  * 
reconnue  pour  Courtifanne,  qui  eft  une  condition  requife  pour 
entrer  dans  le  Monaftere , elle  y demeure  quelque  tems  en  fia- 
ble kculier.  Le  jour  qu’elle  doit  prendre  celui  de  la  Religion, 
elle  fort  du  cloître  accompagnée  de  la  Prieure  & de  la  Sou- 
Prieure,  pour  aller  à l’Eglife.  Le  Prctre  aïant  dit  la  Méfié oh 
elles  communient , bénit  les  habits,  & prefente  un  Crucifix  à 
baifer  à la  Poftulante  qui  retourne  enfuite  dans  le  Monaftere , 
accompagnée  par  les  mêmes  qui  l’ont  conduite  A l’Eglife.  Les 
Religieules  la  reçoivent  A la  porte  en  chantant  l’Antienne  Veni 
fponfa  chrifii.  La  Novice  eft  conduite  au  Chœur  , où  après 
qu’on  lui  a ôté  fes  habits  mondains , la  Supérieure  lui  coupe 
les  cheveux  à la  grande  grille  , 8c  lui  met  un  voile  blanc  fur  la 
tête.  La  Novice  ainfi  revêtue  fe  met  en  Croix  fur  une  grande 
table , fur  laquelle  il  y a un  drap  mortuaire , avec  deux  cierges 
allumés , l’un  à la  tête,  8c  l’autre  aux  pieds.  L’on  fonne  comme 
• pour  les  morts  pendant  que  les  Religieufes  chantent  le  Mife- 
reremei  Deus , lequel  étant  fini,  la  Novice  fe  met  A genoux  de- 
vant la  Supérieure , 8c  joignant  les  mains  dans  les  Tiennes , elle 
dit  tout  haut  : Selon  P ordre  établi  & ordonné  dans  cette  Religion , 
dr  conjîrmé  far  les  fouverains  Pontifes  ,je  renonce  à l'année  de 
frobation  , dr  prononce  prefentement  dr  fais  ma  Profejfion  com- 
me ont  fait  tontes  les  antres  qui  font  entrées  dans  cette  Religion. 

Formule  des  Vœux. 

fe  , nommée  au  monde  N.  dr  a prefent  Soeur  N.  de  ma  propre 
volonté , me  donne  moi- meme  à ce  Monajlere  de  fainte  Marie  Ma - 
de  laine  dr  de  fainte  Luce  Vierge  dr  Martyre , appellé  des  Conver- 
ties , dr  promets  à Dieu  , à tous  les  Saints  , dr  à vous  Venerande 
Mere  Steur  N prefentement  Prieure  du  meme  Monajlere , dr  icel- 
les qui  vous  fuccederont  dr  feront  (lues  canoniquement  en  vôtre 
place  , fiabilité , changement  de  moeurs , obéïffance  , continence  dr 
pauvreté , félon  la  Réglé  de  nôtre  Pere  S.  Augufiin , qui  ejl  obfer- 
vée  dans  ce  Monaflere.  Ainfi  Dieu  me  foit  en  aide  , dr  les  faints 
Evangiles  de  Nôtre-Sei?neur . 

La  Prieure  lui  met  enfuite  un  Crucifix  entre  les  mains  avec 
un  cierge  allumé  ,8c  fur  la  tête  une  couronne.  Les  Religieu- 
fes chantent  encore  Vtni  fponfa  chrifii , 8c  le  Ve  ni  Creator , le 
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Prêtre  dit  plufieurs  Oraifons , & après  avoir  donné  labcnedr» 
élion  à la  nouvelle  ProfefTe , on  chante  le  Tt  Dtum.  La  nouvel- 
■ le  ProfefTe  fait  enfuite  un  aéte  d’humiliation , en  demandant 
pardon  publiquement  de  fa  vie  pallée  j elle  embralTe  les  Reli« 
g'eufes  qui  chantent  , Ecce  cfukm  benum  , ce  qui  eft  fuivi  de 
quelques  Oraifons  j ainfi  finit  la  ceremonie.  Elles  gardent 
le  voile  blanc  pendant  un  an,aprcs  lequel  on  leur  endonneun 
noir.  Ces  Religieufcs  n’ont  pas  beaucoup  d’au  (leritésj  mais  cel- 
les de  Paint  Jacques  de  la  Longare  dans  la  même  ville,qui  font 
du  même  Ordre , en  ont  davantage. 

Ce  Monaftere  de  la  Longare  fous  le  nom  de  fâint  Jacques  x 
été  produit  par  celui  de  la  Madelaine  dont  nous  venons  de  par- 
ler , où  vingt  fept  Religieufes  , voulant  vivre  dans  une  Obfer- 
vance  encore  plus  étroite  que  celle  qui  s’obfervoit  dans  ce 
même  Monaftere  , & voulant  faire  une  penitence  plus  rigou- 
reufe  de  leur  vie  pafTée,  en  obtinrent  la  permiffion  du  Pape 
Uibain  VIII.  l’an  i6z8.  & pour  cet  effet  elles  en  fortirent  pour 
aller  demeurer  dans  une  maifon  qu’elles  achetèrent  à la  Lon- 
gare, joignant  l’Eglifc  de  S.  Jacques  qui  avoit  fervi  de  premiè- 
re demeure  aux  ReligieuxFrançoisduTiers-Ordre  deS.Fran- 
çois , appellés  en  France  Penitens  ou  Picpus , qui  furent  alor3 
transférés  i Notre-Dame  des  Miracles-  proche  le  Tibre.  Elles 
vécurent  d’aumônes  dans  les  commencemens  j mais  dans  la  fui- 
te elles  ont  été  rentées  par  la  libéralité  de  plufieurs  perfonnes 

Sieufes  , & entr’autres  Hippolyte  Merenda  Avocat  Confî- 
orial  leur  laiflà  en  mourant  vingt  mille  écus  Romains. Ces  Re- 
ligieufes , comme  nous  avons  ait , font  du  même  Ordre  que 
celles  de  la  Madelaine.  Elles  ont  la  même  Réglé  & les  même» 
pratiques.  L’on  n’y  reçoit  aufli  que  des  Courtifannes , leur 
Reforme  confifte  en  ce  qu’elles  ont  un  habit  plus  greffier  ; elles 
couchent  fur  des  paillaUes , elles  ne  portent  que  des  chemifes 
de  ferge , excepté  dans  les  grandes  chaleurs  j fçavoir,  aux  mois 
de  Juin  , Juillet , Août  & Septembre.  Elles  ne  mangent  de  la 
viande  que  trois  fois  la  femaine , elles  prennent  la  discipline  les 
Lundis , Mercredis  & Vendredis , & elles  ne  parlent  à perfon- 
ne  de  dehors  qui  leurs  parens,  au  premier  & au  fécond  degré,, 
eequi  ne  leur  eft  permis  que  trois  fois  L’année-  biles  font  éle- 
ôion  de  leur  Prieure  tous  les  trois  ans.  Ce  Monaftere  au  Aï- 
bien  que  celui  de  la  Madelaine  eft  gouverné  par  une  Congre*- 
gation  de  perfonnes  pieufes  > dont  un  Cardinal  eft  Chai St 
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Prote^cur , avec  un  Prélat  qui  ont  foin  de  leurs  interets  tem-  R«.»®«u- 
porels  & fpirituels.  JuDœii* 

Il  y a encore  d’autres  Maifons  à Rome  pour  fervir  de  r%fu-NI 
ge  aux  pccherefles  publiques  ; mais  quoi  que  celles  qu’on  y 
reçoit  ne  foient  pas  Religieufes , & ne  faflent  pas  de  vœux  , 
nous  ne  pouvons  pas  neanmoins  nous  empêcher  de  parler  de 
celles  du  Monaftere  de  fainte  Croix , ficué  auili  à la  Longare , 
qui,  quoique  feculiercs , vivent  fous  la  Réglé  de  S.  Auguftin, 

& portent  l'habit  de  cet  Ordre.  Elles  furent  fondées  l’an  1615. 

fiar  le  Pere  Dominique  de  JefusMaria  Carme  Dechaufle,  que 
a charité  porta  à ralTembler  dans  une  petite  maifon  plusieurs 
Courtifannes  qui  vouloient  fe  convertir  , Ion  deflein  étant  de 
les  y entretenir  par  les  aumônes  qu’il  leur  procureroit  jufqu’à 
ce  quelles  fuflent  mariées,  ou  qu’elles  euflent  été  reçues  dans 
quelque  Monaftere.  Il  fut  aidé  dans  cette  œuvre  charitable 

Ear  un  Gentilhomme  nommé  Baltazard  Paluzzi , qui  contri- 
ua  par  fes  aumônes  à l’entretien  de  ces  pauvres  filles.  Quelque 
tems  après  leur  retraite  , elles  fouhaiterent  porter  l'habit  Reli- 
gieux , fans  neanmoins  foire  de  vœux  folemnels.  Elles  embrafc 
lerent  les  Obfervances  Regulieres  fous  la  Réglé  de  faim  Augu-. 
ftin , avec  la  liberté  de  changer  d’état , quand  bon  leur  fem- 
bleroit , foit  pour  fe  marier  , ou  pour  entrer  dans  quelque  au- 
tre Monaftere.  Le  Pape  leur  aïanc  accordé  un  Cardinal  pour 
Prote&eur, elles  reçurent  l’habit  des  mains  de  ce  Prélat  avec 
les  mêmes  ceremonies  qui  fe  pratiquent  à la  véture  des  Reli-ç 
gieufes.  Cet  habillement  confifte  en  une  robe  blanche , fur ^1- 

Suelle  elles  en  mettent  nne  autre  noire , ceinte  d’une  ceinture 
e cuir.  Leur  voile  eft  de  toile  blanche  aufli-bien  que  la  guim- 

S:j  elles  ne  portent  point  de  fcapulaire,  mais  elles  ont  un  tablier 
anc , 8c  elles  fc  fervent  de  fandales- 

Les  aumônes  dont  elles  écoient  entretenues  aïant  celle* 

Ton  ordonna  que  celles  qui  voudroient  entrer  dans  ce  Mona- 
ftere aporteroient  une  dot, dont  quelques-unes  furent  emploïées. 
au  bâtiment  du  Monaftere,  & le  Duc  de  Bavière  fit  foire  l’E- 
glife.  Un  de  leurs  principaux  bienfaiteurs  fut  le  Cardinal  Bar- 
berin  du  titre  de  faim  Onuphre  , frere  du  Pape  Urbain  V III.. 

3ui  leur  laiiïa  fix  cens  écus  par  an  , dont  il  chargea  le  College 
e la  Propagation  de  la  Foi  lbn  Légataire  univerfel  ,qui  leur 
païe  tous  les  mois  cinquante  écus.  Elles  reçoivent  auffi  dts  jeu- 
nes filles  pour  les  i admire  8c  les  élever  dans  la  vertu  , 8c  oui 
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Ruioitu-  paient  leur  penfion.  Ce  Monaftere  eft  gouverné  par  une  Con- 
virtusVi  gregation  de  perfonnes  pieufes, parmi  idquellesil  v aunCar- 
iiviLii.  uin«l  qui  a le  ticre  de  Protecteur  , Çc  un  Prélat  qui  a celui  de 
Vice  Protecteur, outre  le Confefleur  & dtuxChapelains.Dcux 
fois  l'an  ces  tilles  Pénitences  Portent  en  carolTe  pour  aller  vifi- 
ter  les  fept  Eglifes , & pour  lors  elles  mettent  un  tablier  noir» 
& un  grand  voile  de  la  même  couleur. 

Mémoires  envoies  de  Rome  , & l’on  peut  ctnfulter  Cari.  Bar- 
tholom.  Piazza  , Eufevolog.  Rom.  Tract.  4.  cjp.  8.  u.  & 14-  & 
le  Pere  Bonanni , CataLog.  Ord.  Relig.  pur t.  i.p.  11.  dr  part.  j. 

A ces  filles  Penitentcs  ou  Converties  de  Rome  , nous  join- 
drons celles  deSeville.dontle  Monaftere  fut  fondé  l*an  1550. 
fous  l’invocation  du  Paint  Nomdejcius.  L’on  n’y  reçoit  au(G 

Sue  celles  qui  ont  mené  dans  le  monde  une  vie  licemieufe  & 
ereglée  en  proftituant  leur  honneur , & qui  touchées  de  re- 
pentir défirent  Pe  convertir  à Dieu.  La  porte  de  ce  Monaftere 
eft  toujours  ouverte  pour  ces  fortesde  perfonnes,  où  elles  trou- 
vent des  Maîtrefles  qui  les  inftruifenc  de  la  pieté  , & leur  ap- 
prennent à lire > à écrire,  à chanter  & i faire  Oraifon.  Il  eft 
.leparéen  trois  quartiers , l’un  pour  les  Religieufes  Profcfles» 
un  autre  pour  les  Novices , & le  troifiéme  pour  celles  qui  Pont 
en  correction.  Quand  ces  dernieres  donnent  des  marquesd’un 
véritable  repentir , & qu’elles  défirent  être  Religieufes  , on  les 
fait  pafler  au  quartier  des  Novices , où  elles  font  éprouvées 
avant  que  de  faire  Profelfion.  Si  dans  letems  de  leur  Noviciat 
l’qp  s’apperçoit  qu’elles  ne  foient  pas  véritablement  conver- 
ties , on  les  renvoie  au  quartier  de  la  correction  , & on  les  re- 
met une  autrefois  au  Noviciat , II  elles  le  demandent  avec  em- 
preflement , & qu’elles  faftent  paroître  beaucoup  de  douleur 
de  lear  vie  paCTée.  Mais  fi  cette  fécondé  fois  l’on  eft  obligé  de 
les  remettre  à la  correction , l'on  n’ajoûte  plus  foi  à toutes  les 
promeflès  qu’elles  pourraient  faire  une  troifiéme  fois,  & on  les 
retient  toujours  dans  le  quartier  de  la  correction  en  veillant  fur 
leur  conduite  pour  les  empêcher  de  retourner  à leur  mauvaife 
vie , & on  les  marie  fi  elles  le  Pouhaitent , le  Monaftere  aïanc 
des  revenus  affeCtés  pour  ce  Pu  jet.  Ces  Religieufes  Converties 
fuiventla  Réglé  de  Paint  Auguftin  , elles  Pont  habillées  de  noir, 
& ont  fur  la  poitrine  un  nom  de  Jefus.  Nous  pourrions  en- 
nuïer  le  Lecteur  fi  nous  voulions  parler  de  toutes  les  differen- 
tes Religieufes  qui  portent  le  nom  de  la  Madelaine  ou  de  Rc- 
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penties  & Converties , qui  le  trouvent  en  plufieurs  endroits. 

Nous  nous  refervons  de  parler  en  un  autre  lieu  de  quelques  Or  nm$ 
dres  particuliers  inftitués  pour  avoir  loin  de  ces  pethereflès  pu-  £"***  ?£ 
bliques  qui  fe  convertiiTcnt , ou  que  l’on  renferme  malgré  el-  chuu  a 
les>  comme  de  celui  de  Notre  Dame  de  Charité  où  les  Reli-  s,lWNï’ 
gieufes  font  cmploïées  uniquement  à leur  conduite  j & de  ce- 
lui de  Notre-Dame  du  Refuge,  où  des  filles  d’honneur  qui  s’y 
font  Religieulès , veulent  bien  non- feulement  en  prendre  la 
conduite  , mais  encore  admettre  parmi  elles  celles  qui  fe  veu- 
lent confacrer  à Dieu  par  des  voeux  folemnels , & où  il  n’y  a 
que  les  filles  d’honneur  qui  puiflent  être  Supérieures,  & rem- 
plir les  principaux  offices. 

Votez.  Alphonf.  Morgad  , Hijloria  de  ScvilU  lib.  6.  cap.  16. 


Chapitre  LII. 

Des  Religieux  Hofpitaliers  de  Notre-Dame  Délia  Scala  > 
ou  de  l'Echelle  à Sienne , avec  la  Vie  du  bienheureux  Soror 
leur  Fondateur. 

VOici  des  Hofpitaliers  à qui  Barbofa , Tamburin , Crufe- 
nius , & quelques  autres  Auteurs  donnent  pour  Fonda- 
teur le  bienheureux  Auguftin  Novelli , qui  après  avoir  été  ’ 
Chancelier  de  Mainfroi  Roi  de  Sicile,  fe  fit  Religieux  de  l’Or- 
dre des  Ermites  de  faint  Auguftin  , dont  il  fut  enfuitc  Gene- 
ral , étant  pour  lors  Penitencier  & Confefleur  du  Pape  Boni- 
face  VIII. & ils  prétendent  que  ce  futvers  l’anijeo.  qu’il  fon- 
da cette  Congrégation.  Ces  Auteurs  fefont  peut-être  fondés 
fur  ce  que  dans  la  vie  de  ce  Saint;  il  eft  dit  qu’il  perfuada  à un 
homme  riche  de  la  ville  de  Sienne , nommé  Reftaurus,  de  don- 
ner tout  fon  bien  à l’Hôpital  de  cette  ville , & quecommc  le  B. 
Auguftin  avoit  beaucoup  de  crédit  à Rome,  il  obtint  des  Pri- 
vilèges & des  exemptions  pour  cet  Hôpital , & pour  ceux  qui 
le  deflervoient,qui  prirent  le  nom  de  Religieux , & aulquels  il 
preferivit  une  maniéré  de  vivre,  & quel  devoit  être  l’habille- 
ment du  Rcéleur. 

Selon  l’Auteur  de  cette  vie  ,qui  (ï  ce  que  dit  le  Pere  Pa- 
pebroch  ) écoit  contemporain  de  ce  bienheureux  Auguftin , il 
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384  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
Hisnu-  n’auroit  prefcrit  ces  Reglemens  pour  les  Religieux  de  cet  Hâ- 
N^Rt  Dépitai  de  Sienne  que  vers  l’an  1300.  puifqu’il  ne  les  fit  qu’après 
iitDE  i- E- a voir  renoncé  au  Generalat  qu’il  exerça  pendant  deux  ans,  âc 
a auquel  il  avoit  été  élevé  le  15.  Mai  li 98.  comme  remarque  le 
même  Papebroch  dans  fes  Annotations  fur  cette  vie,  par  con- 
lèquentces  Hjfpitaliers  n’auroient  été  Religieux  que  dans  le 
même  tems , puifque  l’Auteur  de  la  vie  du  bienheureux  Au- 
guftin  dit  qu’il  leur  en  obtint  lapermilüon.ce  qu’il  a entendu 
par  ces  paroles  : Infuper  & omtia  bona  privilégia  qttx  habet  di~ 
(lum  Hofpiute  ér  quoi p'jfent  vocari  fratres  & de  etrum  exem- 
pt ionc  à fantfa  m itre  ecclefia  ipfe  cum  ejfet  magna  reputationis  in 
curia  , acquijivit.  Cependant  il  y avoit  des  Religieux  dans  cet 
Hôpital  dès  l’an  1191  félon  Giugurta  Tommafidans  fonHi- 
ftoire  de  Sienne»  & fi  le  Re&eur  & ceux  qui  deflervoient  cet 
Hôpital  n’eulTent  pas  été  Religieux  , la  Republique  de  Sien- 
ne, à qui  le  Pape  Celeftin  III.  avoit  remis  le  gouvernemen# 
de  cet  Hôpital  l’an  1194.  en  l’ôtant  des  mains  des  Chanoines 
de  la  Cathédrale  , auroit  pu  les  changer  & en  mettre  d’au- 
tres en  leur  place  l’an  1191.  voïant  que  parleurs  malverfa- 
tions  les  revenus  fedilfipoient , & que  les  pauvres  étoient  pri- 
vés de  fecours.  Mais  comme  c’étoit  dans  ce  tems  là  de  vérita- 


bles Religieux  qu’elle  ne  pouvoir  pas  renvoïer , elle  emploïa 
feulement  fon  autorité  pour  que  l’Hôpital  fut  mieux  gouver- 
né à l’avenir,  qu’il  n’avoitété  jufqu’alors.  Le  Sénat  (dit  Tom- 
mafi  ) envoïa  pour  ce  fujet  fix  députés  à Orlando  qui  en  étoit 
Reéteur  , & qui  les  rebuta  d’abord  fans  les  vouloir  entendre  { 
mais  ils  furent  derechef  envoies  avec  ordre  exprès  à ce  Re- 
lieur de  «former  avec  eux  les  abus  qui  étoient  dans  cette 
Maifon,afin  cjue  les  pauvres  fuffent  mieux  foulagés  à l’avenir: 
le  Sénat  lui  défendit  en  meme  tems  de  foûmettrecct  Hôpital  à 
aucune  Eglife , ni  à aucun  EccleGaftique , & fit  des  Reglemens 
pour  le  bon  gouvernement  qu’il  prétendit  qu’on  obferveroit. 
Ainfi  cela  détruit  ce  que  l’Auteur  de  la  vie  du  bienheureux 
Auguftin  Novelli  a avancé , Sc  n’y  aïant  eu  que  huit  ans  d’in- 
tervalle entre  les  années  119».  & 1300.  il  femble  que  Tom- 
mafi  auroit  du  faire  mention  des  Reglemens  qui  avoient  été 
faits  par  le  bienheureux  Auguftin  Novelli , s’il  eft  vrai  qu’il 
en  ait  fait  j mais  au  contraire  il  ne  parle  aucunement  de  lui , 
con  plus  qu’Orlando  Malavolti  dans  l’Hiftoire  de  Sienne  qu’il 
Z faite  aui'li.  Au  relie , il  fe  peut  faire  que  le  bienheureux  No- 
velli 
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«fellileur  ait  feulement  procuré  la  Réglé  de  faint  Auguftin.  Hosmta- 
11  fe  trouve  une  peinture  dans  cet  Hôpital  de  l’an  1441.  la-  nôWi  d'a- 
quellc  reprefente  le  bienheureux  Auguftin  Novelli  donnant  «f  o*  «.'*• 
l’habit  au  Reftcur  avec  cette  infcriptiun au  bas,  Corne  S.  Age- 
Jline  Ntvelo  die  L'ubite  à Rettore  de  le  fpedale  ; maison  ne  peut 
pas  tirer  delà  une  confequence  qu’il  a été  le  Fondateur  de  ces 
Hofpitaliers.  Peut-être  en  avoit-ilcommilüon , ou  bien  ce  Re- 
lieur étoit  bien-aife  de  le  recevoir  de  fa  main  par  dévotion, 
y ailleurs , il  en  étoit  de  ces  Re&eurs  , comme  de  l' Admini-  • 
ftrateur  de  l'Hôpital  du  S.  Efprit  en  Saxe  à Rome  , qui  eft 
toûjoursune  perfonne  diftinguéc , quin'cft  pis  tirée  du  corps 
de  la  Religion,  quoiqu’il  en  (oit  General  i 6c  il  Te  pourrait  faire 

3ue  le  bienheureux  Auguftin  aïant  perfuadé  à ce  Reftaurus , 
ont  nous  avons  parlé , de  donner  tous  fes  biens  qui  étoienc 
conGderables  à cet  Hôpital , 6c  cet  homme  aïant  voulu  fe  con- 
facrer  au  fervice  des  pauvres  ; on  l’auroic  par  reconnoiflance 
fait  Reéfeur  de  cet  Hôpital  , 8c  qu’il  aurait  voulu  recevoir 
l'habit  des  Hofpitaliers,des  mains  du  bienheureux  Auguftin 
Novelli. 

Lombardelli  dans  la  vie  du  bienheureux  Soror,  qui  eft  le 
Teritable  Fondueur  de  ces  Hofpitaliers  , après  avoir  dit  qu’il 
reçut  l’habit  des  mains  de  l'Archevêque  de  Sienne  , demande 
grâce  au  Lecteur,  ÔC  le  prie  de  ne  le  point  faire  pafter  pour  un 
menteur , fi  par  hazard  il  lui  tombe  entre  les  mains  une  vie  du 
bienheureux  Soror,  écrite  par  un  Auteur  anonyme, qui  dit 
que  ce  fut  le  bienheureux  Auguftin  Novelli  qui  lui  donna  l’ha- 
bic.  Il  fait  en  même  cems  remarquer  que  ces  deux  Bienheu- 
reux n’étoient  point  contemporains,  que  le  bienheureux  Soror 
mourut  l’an  898.  6c  que  le  B.  Auguftin  Novelli  vivoit  en  130 6. 
il  ajoûte  qu’il  eft  vrai  que  le  B.  Auguftin  donna  l’habic  6c  le 
voile  à une  fainte  femme  nommée  Diela  qui  demeuroic  dans 
cet  Hôpital  au  fervice  des  femmes  malades.  Ainfi  félon  cet 
Auteur.ce  ferait  peut-être  le  bienheureux  Soror  qu’on  aurait 
voulu  reprefenter  dans  ce  tableau  recevant  l’habit  des  mains  du 
B.  Auguftin  Novelli , 8c  qui  aurait  donné  occafion  à cet  Ano- 
nyme, Auteur  de  la  vie  du  B.  Soror,  de  dire  qu’il  avoit  reçu 
l’habit  des  mains  du  B.  Auguftin  Novelli , ce  qui  ne  peut  pas 
êcre  , 8c  il  n’y  a nulle  apparence  que  ce  dernier  ait  inftitué  les 
Hofpitaliers  de  Sienne  à qui  nous  donnons  à plus  jufte  titre 
pour  Fondateur  le  B.  Soror. 

Terne  III.  Ccc 


Digitized  by  Google 


1 


CillllE  A 
àUXNt. 


38$  HlSTOIR-E  DES  Qrdr.es  R.ELT8ÏEWC  , 

^ naquit  d Sienne  le  15.  Mars  de  l’an  8}i.  de  parens  qui  fub- 
Kj;  ks  d*.  fifloient  plutôt  du  travail  de  leurs  mains,  que  des  biens  de  leur 
me  o.  iE-  patrimoine  dont  ilsécoient  médiocrement  pourvus.  Us  nelaïf- 
lerent  pas  de  donner  de  fi  bonnes  inftruâions  à leur  fils , & de 
l’élever  dans  des  fentimens  d’une  pieté  fi  folide , qu 'après  leur 
mort  fe  voïant  libre  des  foins  qu’il  leur  rendoit,  & des  ftcours 
qu’il  leur  procuroit  ;.il  fe  dévoiia  entièrement  au  fervice  de 
Dieu  dans  les  exercices  de  la  Ptuitence.Pour  cet  effet  il  fepref- 
crivit  un  genre  de  vie  qu’il  ne  changea  que  par  raifonde  con- 
formité lorlqu’il  eut  établi  la  Congrégation  dont  nous  allons 
parler.  Il  portoit  continuellement  le  cilice , jeûnoit  trois  fois  la 
lcmaine  au  pain  & d l’eau,  & les  autres  jours  il  ne  prenoitque 
des  viandes  communes , & en  très-petite  quantité.  Je  ne  fçai  fi 
l’Auteur  de  l’Hiftoire  des  Elagellans  ne  s’élèvera  point  contre 
moi , fi  je  dis  que  le  bienheureux  Soror  pendant  une  heure  da 
jour , &.  autant  de  la  nuit  déchirait  fon  corps  avec  des  difci- 
plities-  armées  de  pointes  de  fer,  puifque  c’eft  aller  contre  fon 
lentiment , & donner  un  exemple  de  cette  forte  de  Martyre 
dans  le  neuvième  fiecle-Mais  comme  je  ne  parle  qu’après  Lom- 
bardelli  qui  rapporte  ce  fait  dans  la  vie  du  bienheureux  So. 
ror , l’Auteur  de  l’Hifloire  des  Flagellans  pourra  le  lui  conte- 
fier  s’il  le  veut , & je  paflè  aux  autres  mortifications  de  ce 
Bienheureux, qui  à peine  donnoit  d fon  corps  quelque  repos  la 
nuit , & le  peu  qu'il  lui  accordoit  n’étoit  que  fur  une  plan- 
che , employant  le  relie  de  la  nuit  d la  priere  & d la  méditation. 
11  fe  levoit  d minuit  pour  aller  d quelque  porte  d’Eglife , dans 
laquelle  on  difoit  Matines  d cette  heure  là.  Le  jouril  affiftoità 
tous  les  Offices , & vifitoit  prefque  toutes  les  Eglifes  de  la  ville 
& les  autres  lieux  de  pieté. 

Mais  comme  Dieu  le  deftinoit  d fecourir  les  pauvres , il  lui 
infpira  d'abord  la  pensée  de  donner  un  azile  aux  pauvres  Pèle- 
rins , qui  paflant  d Sienne  pour  aller  d Rome  , fie  n'y  aïanc 
point  de  retraite  afltirée,  étoient  obligés  découcher  le  plus  fou- 
vent  dans  les  rues.  Il  avoit  une  petite  maifon  joignant  l’Egli- 
fe  Cathédrale,  qu’il  dellina  pour  cette  œuvrede  charité »en 
la  faifant  fervir  d’hofpice  pour  ces  pauvres  Pèlerins.  11  les  in- 
vitoit  d y venir  loger  , il  leur  la  voie  les  pieds  , leur  donnoir 
d manger  ,&  raccommodoit  leurs  habits»  fes  foins  ne  fe  ter- 
mi  noient  pas  d des  a fi!  flan  ces  Amplement  corporelles  ; il  s'ap- 
pliquait dieur  procurer  lefalut  éternel , en  leur  faifant  desin- 


. Q i g iüz  od-by-tkro  gie 


Troisième  Partie  , Chae.  LU.  387 

ftru&ions , les  entretenant  de  chofes  fpirituelles , & les  confo-  j 
lant  dans  leurs  mile  res.  Nom  d« 

Son  exemple  joint  à fes  exhortations  , anima  tellement  les 
perfonnes  charitables  de  Sienne,  qu’il  yen  eut  plufieurs  qui  susm». 
voulurent  contribuer  à Ton  pieux  defl'cin.  Les  uns  1 a ili itèrent 
d’argent , d'autres  lui  envoïerent  des  vivres  en  abondance»  de 
forte  que  par  cette  a ffi  fiance  il  fe  vit  en  état  d'augmenter  fa 
chambre,  SC  d’y  mettre  un  plus  grand  nombre  de  lits.  Les 
étrangers  qui  avoient  refTenti  les  effets  de  fa  charité  en  pafianc 
à Sienne , étant  de  retour  chez  eux , firent  connoître  ce  faint 
homme , auquel  on  envoïa  de  difFerens  endroits  de  grades  fom- 
mes , par  le  moïen  defquelles  il  fe  vit  en  état  d'entreprendre  de 
grtndsbâcimens.afin  de  pouvoir  recevoir  un  plus  grand  nom- 
bre de  ptuvres.  Pour  cet  effet  il  jettales  fondemens  de  l’Hô- 
pital de  Nôtre  Dame  délia  Scala  ou  de  l’Echelle  , qui  futainfi 
nommé  à caufe  qu’en  creufant  la  terre  pour  faire  les  fonde- 
mens;  on  y trouva  trois  degrés  de  marbre  que  l’on  crut  être 
des  relies  d’un  Temple  qui  écoit  dédié  à Minerve.  Son  Hôpi- 
tal étant  achevé,  & étant  ainfi  beaucoup  augmenté,  fa  charité 
augmenca  auili  en  même  tems.  Non  content  d’y  loger  les  Pè- 
lerins , il  y reçut  encore  les  malades  de  la  ville  & les  étrangers} 

& voulant  que  les  pauvres  prifonniers  fe  redentident  auili  des 
aumônes  qu’on  lui  faifoit  ,il  leur  envoïoit  à manger  trois  fois 
la  femaine.  Sa  charité  qui  n’avoit  point  de  bornes  , le  porta  en- 
core à recevoir  les  enfans  expofés , & par  le  moïen  des  grands 
legs  que  l’on  fit  à fon  Hôpital , il  fe  trouva  en  état  de  faire 
apprendre  des  métiers  à ces  enfans,  afin  qu’ils  puflent  gagner 
leur  vie,  &il  marioit  même  les  filles.  Enfin  cet  Hôpital  e(\  de- 
venu fi  fameux  dans  la  fuite,  qu’il  a prefenrement  plus  de  deux 
cens  mille  livres  de  revenu  , fans  les  aumônes  qui  font  confi- 
derables. 

Le  bienheureux  Soror  voïantfon  Hôpital  folidement  établi, 

& que  plufieurs  perfonnes  qui  sYtoient  jointes  à lui  pour  fer- 
vir  les  pauvres  , vouloient  perfe/t rerie  rifle  de  leur  vie  dans 
ce  faint  exercice  de  charité , il  leur  preferivit  une  forme  d’ha- 
billement , pour  les  difliuguer  des  feculiers , & des  reglemens, 
tant  pour  leur  maniéré  de  vivre  que  pour  l’ordre  du  fervice  des 
malaies  , la  réception  des  Pelerin»  & l'éleélion  des  Officiers.  Il 
y avoir  des  Réglés  qui  regardoient  le  Reûeur  en  particulier, 
d’autres  qui  ne  regardoient  que  les  Frcres.  Il  y en  avoit  auili 


38S  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Hcpita-  pour  les  Soeurs  t carcomtTie  il  y a voie  dans  l’Hôpital  des  appar- 
nIta^Da-  temens  feparés  pour  les  femmes , elles  étoient  lervies  par  de» 
M,  m l'E-  pérennes  de  leur  fexe , qui  étoient  habillées  de  même  que  le» 
Su  «ha,  Freres.  Ces  Réglés  furent  d’abord  approuvées  par  l’Evêque 
de  Sienne  , 8c  confirmées  dans  la  fuite  long-tems  après  la  mors 
du  Fondateur  par  le  Pape  Celeftin  III.  l’an  1194. 8c  par  pla- 
ceurs de  fes  tiicceflèurs.  On  y fit  neanmoins  des  change- 
mens  en  differens  tems , félon  qu’on  le  jugea  à propos  pour 
le  plus  grand  bien  de  l’Hôpital.  Plufieurs  Hôpitaux  d’Italie 
Toïant  le  bon  ordre  qu’on  obfervoit  dans  celui  de  Sienne  , y 
voulurent  êtrefoumis,6c le  reconnoître  pour  leurChef.Le Re- 
ftcur  de  Sienne  envoïoit  des  Hofpitaliers  dans  ces  Hôpitaux, 
qu’il  retiroit  quand  H le  jugeoit  à propos  5 8c  il  y faifoit  la  vifi- 
te  comme  General,  8c  nommoitlcs  Reâeurs.  Il  avoitaulfi  voix 
à l’éleftion  de  l’Evêque , 8c  le  droit  de  Patronage  dans  plu- 
lieurs  Eglifes.  Les  principaux  Hôpitaux  qui  dependoient  de 
celui  de  Sienne  étoient  ceux  de  Florence , de  faint  Geminien  , 
d’Aquapendente,  de  Rieti,de  Todi,  de  San  Miniata,  de  Pog- 
gibonzi,  de  faint  Savino,  de  Barberino  , 8c  de  Caftel  délia; 
Pieve  > mais  dans  la  fuite  Hs  fe  font  fouilraits  de  l’obéiffance  du 
Reâreur  de  Sienne  , 8c  même  tous  ces  Hofpitaliers  qui  eurent 
dans  la  fuite  grand  befoin  de  reforme  , à- laquelle  ils  ne  voulu- 
rent point  entendre,  ont  été  entièrement  fupprimés  vers  le  mi- 
lieu au  feiziéme  fiecle.  Quant  au  bienheureux  Soror , voïant 
que  l’Hôpital  de  Sienne  augmentoit  en  revenus , H ne  voulue 
faire  aucune  dépenfe  fins  i’avis  de  deux  Gentilshommes  de  la 
ville , aufquelsil  fit  donner  le  nom  de  Sages  de  Nôtre. Dame  dél- 
ia Scala  -,  maisdans  la  fuite  le  nombre  de  ces  Gentilshommes  a 
été  augmenté , 8c  on  en  élit  tous  les  ans  huit  le  premier  jour  de 
Janvier,  qui  doivent  prendre  connoiflànce  de  toutes  les  recet- 
, tes  8cde  toutes  les  dépenfes  de  cet  Hôpital.  Le  B.  Soror  y mou- 
rut le  13.  Août  de  l’an  89S.  l’on  fut  quatre  jours  fans  le  pou- 
voir mettre  en  terre , à caulê  de  la  grande  foule  du  peuple  qui 
ne  le  vouloit  point  quitter.  On  le  leva  de  terre  l’an  1 ijz.  pour 
le  mettre  dans  la  Sacriftie,  8c  fon  corps  fut  trouvé  tout  entier 
8c  fans  corruption. 

L’habiHement  de  ces  Holpiraliers  eonfiftoit  en  une  Soucane 
noire  comme  celle  des  Fcclenaftiques,fur  laquelle  ils  mettoient 
une  chape  on  manteau , 8c  par  deflu.s  cette  chape  un  efpece  de 
Camail,  fur  lequel  il  y avoit  du  côté  gauche  une  petite  échelle 
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1 trois  échelons , furmontée  d'une  Croix  en  broderie  de  foïe 
jaune,  8c  pour  couvrir  leur  tête  ils  avoienc  un  béguin  de  toi-  cku'ti* 
le  noire  qu’ils  attacboient  avec  des  cordons  fous  le  menton:  vl  Nô ‘ *&- 
& fur  ce  béguin  ils  portoient  un  bonnet  rond  large  d’un  palme  Da“,‘ 

& demi  replié  de  la  largeur  de  quatre  doits , 8c  ils  n’ôtoienc 
jamais  le  béguin  qu’en  prefence  dn  Pape.  L'habit  du  Reéteur 
n’étoit  pas  different  de  celui  des  Hofpitaliers  , finonque  dans 
certaines  fêtes  8c  ceremonies , fa  chape  8c  fon  bonnet  étoienc 
de  velours  , & l’échelle  en  broderie  d’or  f mais  je  croi  que  la 
vanité  y avoit  fait  a joûter  quelque  chofe  de  plus  que  ce  que  le 
B.  Soror  avoit  ordonné. 

VeïeT^ Bolland.  Tom.  4.  Mail.  Lombardelli , Vit.  dell.  S.  S» - 
rtr.  Tommafi  8c  Orlando  Malavolti , Hift.  de  Siennt.  Barbo- 
fe , de  fur.  Eccleftaflico  lib.  1.  cap.  41.  Afcag.  Tambur.  de  fur. 

Albat.  Ttm.  x.difp.  14.  Crufen.  Monajlic.  Augujl,  Luigi  Torel- 
li  , Secoli  Agoftiniani.  Tom.  5.  & Philip.  Bonanni,  Cata/og.  Ord. 

Relig.  Ttm.  1./.  la  s- 


Chapitre  LIII. 

Des  Religieux  Hofpitaliers  de  la  Charité  de  Notre-Dame. 

L’Ordre  des  Religieux  Hofpitaliers  de  la  Charité  de  N&- 
tre-Dame  fi®  fondé  vers  la  fin  du  treiziéme  fiede.  Gui 
Seigneur  de  Joinville  8c  du  bourg  de  Dougens , pour  lors  dît 
Dongiers  8c  en  Latin  de  Domnt  Getrgig , touché  de  compaf- 
fion  pour  les  pauvres, aïant  fait  bâtir  fur  fes  terres  dans  un  lieu 
appclié  Boucheraumont , au  Dioccfe  de  Chalons  , un  Hôpital 
pour  y recevoir  les  malades  8c  les  pauvres  paftàns,  en  donna 
le  foin  à quelques  perfonnes  feculieres,  qui  dès  lors  formèrent 
entre  eux  une  Communauté , 8c  prirent  la  fainte  Vierge  pour 
leur  Patrone  8c  Protectrice  } êf  comme  la  charité  étoir  le  prin- 
cipal motif  qui  lesuniffoit  enfemblc  pour  la  pouvoir  exercer 
à l’égard  des  malades  8c  des  paffans}  cet  Hôpital  de  Bouche- 
raumont fut  nommé  la  Charité  de  Nôtre-  Dame.  Peu  de  tems 
après  ils  firent  an  nouvel  érabliffement  à Paris,  qui  leur  fut 
encore  procuré  par  leur  Fondateur  le  Seigneur  de  Joinville. 
Ce  fut  dans  la  rue  appellée  pour  lors  des  Jardins , 8c  prefen» 
sèment  des  Billettes,au  lieu  même  où  demeurait  un  Juif , qui 
- • C c c iij 
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hojmt*-  l’an  1190.  fie  beaucoup  d'outrages  à la  lainte  Hoftie , laquelle 
ChaVit»*  ap‘è>  avo.r  été  percee  de  plulicurs  coups  arec  un  canif  & une 
pi  Noriii-  lance  , attachée  avec  un  clou  contre  la  muraille  , & fouettée 
Da*1‘  par  cet  impie  &i  ce  facrilege , répandit  une  grande  quantité  de 
fang  1 & aïant  été  enfin  jettée  dans  une  chaudière  d’eau  bouil- 
lante , s’é.eva  toûjours  au  deflus  en  l’air  , jufqu’à  ce  qu’elle 
eut  été  recueillie  dans  un  valepar  une  femme  Chrétienne  qui 
la  porta  à l'tglife  de  faint  Jean  en  Grève , où  elle  a été  con- 
fervéc  jufqu'à  prefent , & où  elle  eft  expofée  à la  dévotion  de* 
fidèles. 

Le  Pere  du  Breüil  dans  fes  Antiquités  de  Paris  , dit  qu’un 
bourgeois  de  cette  ville  , nommé  Reinier  Flamingh  vou- 
lant convertir  la  mailonde  ce  Juif  en  une  Chapelle,  eut  re- 
cours au  Pape  Boniface  V 1 1 1.  pour  en  obtenir  la  permilîion  > 
mais  que  ce  Pape  par  fa  Bulle  au  17.  Juillet  1194.  où  il  eftaullî 
fait  mention  du  miracle  de  cette  lainte  Hollie  , l’adreflaà  l’E- 
• vêque  de  Paris,  auquel  il  ordonna  d’accorder  cette  permilîion; 
à condition  que  ce  Reinier  Flamingh  fonderoit  dans  cette 
Chapelle  un  Chapelain  perpétuel , & qu’il  acquereroit  la  place 
fi  elle  n’étoit  pas  à lui.  Le  Pere  du  Breüil  ajoûte  que  ce  Fon- 
dateur donna  peu  de  tems  après  cette  Chapelle  aux  Freres  de 
l’Ordre  de  la  Charité  de  Notre  Dame  à la  priere  de  Gui  de 
Joinville  leur  Fondateur  .comme  il  eft  marqué  dans  une  des 
Leçons  de  l’Office  qui  fe  dit  dans  cette  Eglife  le  jour  de  la  Fê- 
te de  la  commcmoraifon  du  miracle  de  la#iinte  Hoftie  ,que 
l’on  célébré  tous  les  ans  le  premier  Dimanche  après  l’Oftave 
de  Pâques,  où  l’on  voit  auffi  que  cette  Chapelle  le  nommoit  la 
Chapelle  des  miracles  : J^uo  autem  in  Itco  tam  immane  f teinta 
patratum  eft , Rainent j FUmingta  tivis  Pariftenfis , Capellam  , 
qua  m raculorum  nomme  nuncupata  eft  ,fuis  juruptibus  anno  Do- 
mini  m llefimo  ducentefimo  nonageftnto  quarto,  adifteandam  cura- 
vit  : deinde procurante  Guidone  de  foinvilla  fratribus  Charitatit 
B.  M.  Cathalaunenfis  Ditecefts , attribuit. 

Il  eft  vrai  que  Boniface  VIII.  accorda  une  Bulle  â Reinier 
Flamingh  Bourgeois  de  Paris , pour  la  conftruckion  de  cette 
Chapelle,  datée  de  la  première  année  de  fon  Pontificat  à Agna- 
nie:mais  elle  ne  peut  pas  être  du  17.  Juillet  1 194.  comme  dit  du 
Breüil , puifque  ce  Pontife  ne  fut  élu  que  le  14.  Décembre  de 
la  même  année,  & couronné  au  mois  de  Janvier  de  l'année 
fuivantc.  Par  cette  Bulle  adrellée  à l’Evêque  de  Paris , le  Pape 
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dit  que  cette  Chapelle  fera  bâtie  dins  le  lieu  ou  la  fainte  Hoitie 
fut  outragée: /a  quo  quidam  Judxi  invemam  venerandam  Eu- 
thariftiam  , cultelto  pungentes  , in  fervcnti  aqua  caldaria  tgnt 
JuperpoJitx  immiferunt  , qua  quiJtm  aqua  , divin»  miraculé  in 
fan  gu  mon  nejhtur  fuijfc  ce  nvrr /â.après  quoi  fa  Sainteté  ordon- 
ne a l'Evêque  de  Parti  de  permettre  à ce  Reinier  F lamingh  de 
bâtir  ladite  Chapelle  , fi  le  fond  lui  appartient , & de  lui  en 
rtlerver  auflî  bien  qu’à  fes  heritiers  le  droit  de  Patronage,  llfe 
peut  faire  que  lors  que  le  Pere  du  Breüilécrivoit , il  étoit  fait 
mention  dans  les  Leçons  de  l’Office  de  la  Commémorai fon  du 
miracle  de  cette  fainte  Hoitie,  que  la  Chapelle  fut  bâtie  l’an 
1194.&:  qu’elle  fut  donnée enfuite  aux  Freres  de  la  Charité  de 
Nôtre-  Damejtnais  dans  les  Leçons  qui  fedifent  prcfentemenr, 
& que  j’ai  vues  > il  n’en  eft  fait  aucune  mention.  Quoiqu’il  en 
foit , Boniface  VI II.  confirma  cet  Ordre  l’an  1300.  il  eft  parlé 
de  cette  confirmation  dans  une  Bulle  de  Clement  VI.  du  17. 
Juillet  134 6.  par  laquelle  il  paroït  que  le  Pape  Boniface  mit 
fous  la  protection  du  faint  Siégé,  l’Hôpital  de  la  Charité  de 
Notre-Dame  fous  Rognon  avec  ceux  qui  en  depcndoient , Sc 
les  exemtoit  de  la  JurifdiCtion  des  Evêques  5 ordonnant  qu’il 
y auroit  dans  cet  Hôpital  de  la  Charité  un  Prêtre  pour  Maître 
& ReCteur  qui  auroit  tout  pouvoir  & jurifdiétion  fpirituelle 
fur  ceux  qui  y demeureroient:  que  cet  Hôpital  & ceux  qui  en 
depcndoient  pourroient  avoir  des  Cimetières , pour  eux , leurs 
ferviteurs , & les  pauvres  paflans  : que  Gui  de  Joinville  qui  en 
étoit  Fondateur  & fes  heritiers , pourroient  auflî  y avoir  leurs 
fcpultures  ; & que  pour  reconnoiflance  de  ce  que  cet  Hôpital 
étoit  fournis  au  S.  Siégé , il  feroit  obligé  de  païer  tous  les  ans  à 
la  Chambre  Apoltoliquedeux  livres  de  cire. 

Chopin  dit  que  cet  Ordré  fut  inllitué  par  le  même  Bonifa- 
ce VIII.  fous  la  Réglé  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  , & 
que  Clément  VI.  leur  donna  celle  de  faint  Auguftin,  mais  il 
paroït  par  la  même  Bulle  que  ce  fut  Gui  de  Joinville  qui  don- 
na la  direClion  de  ces  Hôpitaux  à des  feculiers  du  Tiers-Or- 
dre de  faint  Françms  , qui  à fa  priere  firent  les  voeux  de  cha- 
fteté  ,de  pauvreté  & d’obéiflànce,  de  leur  propre  autorité,  & 
fans  avoir  eu  permiflîon  du  faint  Siégé.  C’eft  ce  qu’ils  expolè- 
rent  au  Pape  Clément  VI.  lorfqu’il  leur  donna  la  Réglé  de  S. 
Auguftin  , & quod  de  inceps  prxdittus  miles  diftum  Hofpitale 
onm  omnibus  mtmbris  de  pertinent  iis  fuis  eifdem  magijlre  çrfrOr- 


Hojmta. 
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Hosm*  tribus  vivent  ibus  fub  régula,  terni  Ordinis  B.  Francifci  traiidit 

c n*  Viril*  regendum  , ac  etiam  donavit  , qui  francs  régentes  pradic . 

»»i\or*£.  tum  hofpitale  & ejus  mem  'ira  tune  or  dinar  uni  inter fe  ad  requi- 
Jitio.um  fundatoris , quinquaginta  annis  jam  elapjîs  , quod  ipji  dr 
eorunt  fucceffores  in  prxdilt b hofpitali  ditto  Charitas  , dr  mem- 
bris  univerfis  ejufdem  ex  fentes  , votum  caftitatis  , paupertatis 

dr  obe  die  ntic  f.uerent  & fcapularia  port  are  nt...* c T fie  talent 

•vivendi  mudum  tenuerunt  autoritate  propria , dr  abfque  Se  dit 
Apojiolica  licentia.  Ils  durent  auffi  un  General  & un  Vifiteur, 
ils  gardèrent  les  memes  Obfervances  que  les  Religieux  non 
Mendians,  & tinrent  des  Chapitres  generaux  oh  ils  appelloienc 
pour  y prefider  des  Religieux  des  Ordres  de  S.  Dominique  & 
de  S.  François.  L'onconferve  dans  lesarchives  du  Couvent 
des  Billettes  un  aile  en  parchemin  du  9.  Septembre  1300  con- 
ten  tnt  des  Reg’emens  ou  Conllitutions , tant  pour  les  Reli- 
gieux què  pour  le  gouvernement  de  l’Hôpital  de  Boucherau- 
mont,  & ilparoîc  par  cet  aclefcelédu  fcciu  du  Seigneur  de 
Joinville  que  ce  fut  lui  qui  fit  ces  Réglé  mens  du  consente- 
ment de  ces  Religieux  aflemblés  en  leur  Chapitre  general  tenu 
à Boucherauinont , & que  ces  mêmes  Religieux  établirent  cet 
Hôpital  pour  chef  de  leur  Ordre. 

Le  Roi  Philippe  IV.  dit  le  Bel  leur  donna  l’an  1199.  une 
maifon  joignant  leur  Eglife,  comme  il  paroîtpar  les  Lettres 
Patentes  de  ce  Prince  données  à Poiffi  & depuis  confirmées  à 
Long-champ  & à Vaucouleur.  Et  foit que  leur  Hôpital  delà 
Charité  de  Notre-Dame,  qui  a été  enfuite  appelle  S.  Loüis 
de  Boucheraumont  , fut  auffi  appellé  l’Hôpital  deDongiez  , 
ce  Prince  dansfes  Lettres  les  nom  me  les  Freres  de  l'Hôpital  de 
Dongiezde  l’Ordre  de  la  Charité  de  Nôtre-Dame.Prorr</r»»- 
ptione  anirnarutn  cbarifimi  genitorls  noflri , nojlrarum , & charif- 
Jim x cou frtis  nojlre , fratribus  hofpitalis  Dengiez. , ordinis  chari- 
tatis  B.  M.prt  cultu  divini  ojficii  dr  ip forum  inbabitatione  , pie- 
tatis  intuitu  , fub  prédictif  cenfu  dr  onere  confrimus  , ctncedi~ 
mus , dre.  Cette  donation  fut  ratifiée  trois  ans  après  par  Jean 
Arrode,  en  la  cenfive  duquel  cette  Maifoi^toit , comme  il  pa- 
roît  par  une  Sentence  du  Prévôt  de  Paris  qui  cominenceainfi. 
A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , Pierre  Lijumiaux 
Garde  de  la  Prevofé  de  Paris.  Nous  faifons  à fçavoir  que  nos  per- 
fonnclh  ment  eflably  en  jugement  Jean  Arrode  Lainz.né , Panne - 
lier  de  Nôtre  Seigneur  le  Roy  de  France , afferma  que  Religieux 

hommes 
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tommes  le  Maître , & les  Freres  de  la  charité  de  Nôtre - Dame,  hoi* ita- 
Ce  Pierre  les  Jumeaux  Prévôt  de  Paris  , eft  le  même , qui 
deux  ans  après  l’an  1304.  aïant  condamné  un  écolier  de  l’U-  luNâm- 
niverfité  à être  pendu  , & aïant  agi  en  cela  contre  les  Privilc-  Daui- 
ges  de  cette  Univerfité.fut  obligé  de  s’abfenter  &i  d’aller  à A vi-  Du  Bout, 
gnon  demander  au  Pape  Clément  V.  l’abfolution  de  l’excom-  jjjj. 
munication  qu’il  avoir  encourue.  Pendant  Ton  abfence  l’Offi- 
cial , le  Siégé  Epifcopal  étant  vacant , donna  un  Mandement  75. 
adreffé  à tous  les  Curés  de  Paris  , par  lequel  il  leur  ordonnoit  ’ 

fous  peine  de  fufpenfion  & d’excommunication  d’avancer  1 

I‘our  luivant,  qui  étoit  la  Fête  de  la  Nativité  de  Notre-Dame, 
eur  Office  à l’heure  de  Prime,  pour  fe  trouver  à l’heure  dt  K>m»m 
Tierce  à Paint  Barthélémy  ,en  Proceffion  avec  leurs  Paroif-  ***»•«•/•}*> 
fiens , chaque  Proceffion  portant  fa  Croix  & de  l’eau  benite  , 

& aller  delà  tous  cnfemble  jetter  des  pierres  contre  la  maifon 
du  Prévôt , en  criant  : Recede  , recede , maleditte  Sathana  , re- 
cognofee  nequitlam  tuarn  , dans  htnorem  S.Matri  Ecclefta , quant, 
quantum  in  te  ejl , dehonefiafii , ac  etiam  in  fuis  libcrt&ubus  vul- 
nerafii  : alioquin  cum  Dathan  dr  Abiron  quos  terra  vivos  ah  for- 
huit  , actif  tes  portionem.  Ce  Prévôt  fut  encore  obligé  de  fon- 
der deux  Chapelles  de  quarante  livres  tournois  de  revenu,  5C 
Je  Roi  Philippe  le  Bel  par  fes  Lettres  du  mois  de  Novembre  de 
Ja  même  année , affigna  ces  quarante  livres  tournois  à prendre 
fur  fon  trefor. 

L’an  1314.  Jean  de  Seve  Seigneur  du  Fief  de  la  Bretonne- 
xie,  confirma  la  ratification  de  Jean  Arrodepar  fes  Lettres  fou* 
feing  privé  en  ces  termes  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront  fjhean  de  Seve  Ecuier , Salut.  Sachent  tous  ceux  que 
vueil , lotie  dr  ratifie,  confins  dr  accorde  pour  tant  comme  a moi 
touche  ou  toucher  puet  ,F ddmortijfement  que  Jhean  Arrode  Bour- 
geois de  Paris  a fet  d'une  place  afffe  en  la  ville  de  Paris  en  la  rue 
des  Jardins , en  laquelle  le  corps  de  Nôtre- Seigneur  fut  boiiilli 
des  Juifs , dr  en  laquelle  efi  édifiée  une  Eglife  ou  habitent  dr  de- 
meurent à prefent  ftrvans  Dieu  les  Freres  de  la  Charité  de  No- 
tre-Dame , laquelle  place  ejl  es  metes  du  fié  que  ledit  Bourgeois 
tient  de  moi  par  foi  dr  hommage  fet  à moi , dr  lequel  fié eft  nom» 
mé  le  fié  de  la  Bretonnerie  qui  fut  jadis  aux  Flammens , dr  pro- 
mette. en  bonne  foi  , &c.fet  le  Lundi  après  le  Dimanche  que  l'on 
chante  Lætare  Jerufalem  l'an  1314. L’on  conferveauffi  dans  les 
Archives  des  Billettes  plu  (leurs  titres , où  en  parlant  de  cette 
Tome  IIP,  D d d 
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Ho5,ITa  maifon  où  la  fainte  Hoftic  fut  outragée  -,  il  eft  dit  dans  quef- 
1 1 nu  de  la  quesuns  : là  ouïe  S.  Sacrements  dans  d’autres  5 là  ou  Notre-Sei- 
«nNôrRï-  gntHti  il  y en  a quatre  qui  difent  : là  ou  Dieu  fut  bouilli  fur  le 
LUmï.  juif,  & Clemence  de  Hongrie  Reine  de  France , fécondé  fem- 
me de  Louis  Hutin  par  fon  teftamcntdu  5.  Octobre  ijiS.laiflà 
au  Couvent  oit  Dieu  fut  bouliz,  de  Paris  , dix  livres  parifis. 

Ces  Religieux  font  encore  appelles  de  l’Ordre  de  la  Charité 
deNôtre  Dame  par  les  Lettres  de  l’Evêque  deDragonaria.qui 
font  fei  comme  en  vertu  de  la  commiffion  de  Foulques  Evê- 
que de  Paris , il  a béni  8c  confacré  la  Chapelle  du  Chapitre , le 
Cloître  nouvellement  bâti,  & trois  Autels  dans  l’Eglifej&  dans 
ces  Lettres  qui  font  de  l’an  1330.  le  Supérieur  a la  qualité  de 
• • Prieur,  & l’Hôpital  eft  appelle  Couvent:  In  Eccltfa  Religio- 

fotum  virorurn  Prioris  ç?  Conventus  Hoffitalis  de  Charitate  B.M. 
do'ius  miraculerum  in  Vico  Jardinorum. 

Tous  ces  anciens  titres  prouvent  aflez  que  c’eft  à rortcjue  les 
Religieux  Servîtes  prétendent  que  ce  Monaftere , qui  a été  de- 
puis appelle  Nôtre  Dame  des  B, Ilertes , leur  a appartenu  \ 8c 
que  dès  l’an  1303.  c’étoitun  College  où  ils  envoïoient  étudier 
leurs  jeunes  gens  au  nombre  de  douze , dont  il  y en  avoit  deux 
de  chaque  Province,  n’en  aïant  pour  lors  que  fix,  comme  le 
dit  Archange  Giani  dans  fes  Annales  des  Servites.  Mais  bien 
loin  quecc  Monaftere  ait  appartenu  aux  Servites  aufîï  bien  que 
les  autres  Monafteres  de  l’Ordre  de  la  Charité  de  Notre-Da- 
me, qui  eft  un  nom  que  le  Pere  Giani  prétend  encore  qu’ils 
ont  pris  en  quittant  celui  des  Servites , c’eft  que  ces  mêmes 
Religieux  de  l'Ordre  de  la  Charité  de  Notre-Dame . ont  fuivi 
pendant  plufieurs  années  la  troifiéme  Réglé  de  faint  François 
qu’ils  prirent  peu  de  tems  après  leur  établi(Tcment,comme  nous 
avons  déjà  dit  j & comme  il  paroît  parla  Bulle  de  Clément  VI. 
du  17.  Juillet  1346.  qui  leur  permet  de  quitter  cette  Réglé  pour 
prendre  celle  de  S.  Auguftin. 

Le  fujet  qui  porta  ces  Religieux  à avoir  recours  au  Pape 
pour  ce  changement  j ce  fut  àcaufcque  le  Pape  Jean  XXII. 
aïant  condamné  lesBeghards  comme  Hérétiques , qui  la  plu- 
part fe  difoient  du  Tiers- Ordre  de  faint  François , plufieurs 
perfonnes  confondoient  injuftement  tous  les  Tierciaires  Ré- 
guliers ( quoi  qu’Orthodoxes)  avec  ces  Heretiques.  C’eft  pour- 
quoi comme  les  Religieux  H ofpitaliers  de  la  Charité  de  Nô- 
tre- Dame étoient  autli  confondus  avec  les  Beghards,par  des 
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perfonnes  mal  intentionnées  qui  leur  reprochoient  qu’il  ne  leur  H05I,IT*- 
*,  ,,  , - i « i » ‘i  » r • ufrsdeh 

ecoit  pas  permis  a oblerver  la  Réglé  du  Tiers-Urdre  delaint  Charits* 

François  , puifqu’ils  ne  l’avoient  embraflee  que  de  leur  pro- 
pre  autorité  depuis  environ  cinquante  ans  > (ans  en  avoir  eu 
permiffion  du  faine  Siégé  , comme  il  efl  expreflement  porté 
par  la  Bulle  de  ce  Pape , & fie  talem  vivendi  ritum  tenuerunt 
a.toritate  pro  pria  dr  abfijue  Je  dis  Apoficlica  licentia  , ils  le  priè- 
rent de  pourvoir  à leur  état  , lui  proteflant  que  quand  ils 
avoient  embrafle  la  troifiéme  Réglé  de  Paint  François,  ils  n'a- 
voient  pas  prétendu  introduire  une  nouvelle  feéle,  ni  prefumer 
que  ce  fut  une  nouveauté  ; mais  que  ce  n’étoit  qu’afin  qu’ils 
puffent  fervir  Dieu  d’une  maniéré  plus  convenable  6c  fiable, 

& s’acquitter  aufü  avec  plus  d’exa&iiude  de  leurs  obligations, 

& fervir  les  pauvresavec  plus  de  diligence , Non  intendentes  nt- 
vam  fettam  inducere  aut  novitatem  prefumere  ; fed  ut  decentius 
& firmius  pojjint  Deo  débité  famulari , & obligabiliùs  dr  dili- 
gent ius  pauperibus  defervire.  Clement  VI.  les  aïant  écoutés 
favorablement,  les  adrefïà  à l’Evêque  de  C hâtons , afin  qu'il 
leur  donnât  la  Réglé  de  Paint  Auguflin,  fous  laquelle  il  voulue 
qu’ils  vécuflent  à l’avenir,  & qu’il  leur  preferivît  un  habille- 
ment honnête , en  quittant  la  troifiéme  Réglé  de  Paint  Fran- 
çois, ôc  les  autres  Obfervances  qu’ils  n’avoient  prifes  que  de  leur 
propre  mouvement  depuis  près  de  cinquante  ans,  fans  en  avoir 
confulté  le  S.  Siégé,  '.c  W 

Jean  de  Mandevilain  qui  étoit  pour  lors  Evêque  de  Châlons, 

& à qui  cette  Bulle  étoit  adrefTée  , voulant  executer  les  inten- 
tions du  fouverain  Pontife, donna  le  13.  Avril  134.7. la  Réglé 
de  faint  Auguflin  avec  un  habit  noir  confiflant  en  une  robe, 
un  Scapulaire  fit  une  Chape , à Guillaume  l’Oifon  Supérieur 
ou  Maître  , Mathieu  Menardi,  Vincent  de  Sequeville,  St  Pier- 
re de  Danfenet  Religieux  de  l’Hôpital  de  la  Charité  de  Notre- 
Dame  fur  la  rivière  de  Roignon  , fit  leur  donna  commiffion 
pour  donner  la  même  Réglé  8c  le  même  habillement  aux  au- 
tres Religieux  de  l’Ordre  quand  ils  en  fëroient  requis , leur  en- 
joignant de  quitter  les  anciennes  Obfervances  .comme  il  pa« 
roît  par  l’ A&e  qui  en  fut  dreflé  par  Pierre  Berthenié  Notai rç 
Impérial,  en  prefence  de  Gui  de  Chaumont  Sous- Chantre,  & 

Jean  de  Conacnette,  tous  deux  Chanoines  de  l’Eglifede  Châ- 
lons , Jean  de  Boifli  , Simon  de  Morfontaine , Guillaume  de 
Noincel , fie  pluficurs  autres. 

D d d i j 
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^VdI  la  Cette  Bulle  de  Clement  VI.  du  ij.  Juillet  1346.  & cet  aûe 
Cmariti'  de  l’Evêque  de  Châlons  du  13.  Avril  1347.  detruifent  bien  les 
prétentions  des  Religieux  Servites;  puifque cette  Bulle  fut  ob- 
tenue , non- feulement  à b priere  du  General  & des  Religieux 
Hofpicaliers  de  l’Hôpital  de  la  Charité  fur  Roignon,  mais  en- 
core de  ceux  de  la  ruë  des  Jardins  à Paris , de  Taint  Loüis  de 
Senlis , & des  autres  Hôpitaux  de  cet  Ordre  : Sani  diltiïorum 
JilioTum  Magijîri  dr  fratrum  Ho fpi  faits  faptr  fiuvium  de  Roignon 
quod  char  il  as  B.  M.  vulgariser  nuncupatur , ac  de  Fia  Jardtnt- 
rum  Farifienfts  & beats  Ludovtci  Silvantftcnjts  , cæterorumque 
Hofpitalium  , hofpitalitatis  ejufdem  difti  Chantatis  membrorunsy 
petitio  confintbat,  dre.  Ainfi  c’efl  à tort  que  Giani  dans  fes  An- 
nales des  Servites  , faifant  le  dénombrement  des  Couvens  de 
cet  Ordre  , y met  celui  de  Notre-Dame  des  Billettes , qui  fut, 
'Jtmmt.Sif  dit- il , fondé  vers  l’an  1303.  Confarrexit  circa  h*c  tempora  «tnt- 
fat raff66  ^‘um  M-  quod  u faut  ad  hanc  nojham  diem > Calltrum  lirtgua  , 

font  b.  Nojha-  Dam  de  Big/iet. 

Le  Pere  Giani  prétend  encore  que  les  Religieux  Servites  en 
France  aïant  fait  fcbifme  dans  l’Ordre  , 8e  s’en  étant  feparés  , 

3uitterent  le  nom  de  Servites  pour  prendre  celui  de  la  Charité 
e Notre-Dame.  C’eft  en  parlant  encore  de  ce  Couvent  des 
Billettes , qu’il  écrit  qu’il  n’en  peut  rien  dire,  à moins  que  ce 
ne  foit  en  rêvant , depuis  que  les  Religieux  François , faifant 
4F  fchifme  dans  l’Ordre , s’en  écoient  feparés,  8c  avoient  quitté 
le  nom  de  Servites , podr  prendre  celui  de  Freres  de  la  Cha- 
rité , Cœterum  de  hoc  loco , niji fert  fomniantts  quicquam  refene 
pojfansus  ab  eo  tempore  quo  fehifmate  omnia  devajlante , Franci- 
gena  fratrts  ob  ordine  ufaue  a de»  rtcejftruntyut  etiam  indigne  re- 
jeflo  Servorum  nomine , hodie  velint  nuncupari  fratres  de  chart- 
tate.  Mais  fi  ces  Religieux  Servites  avoient  pris  le  nom  de  Fre- 
res de  la  Charité  , 8c  s’étoient  fouftraits  de  l’obéi  fiance  de 
l’Ordredes  Servites  , pourquoi  les  Supérieurs  des  Servites  en- 
voïoient-ils  des  Religieux  au  Couvent  des  Billettes  ,qui , félon 
Giani, leur  fervoit  de  CoUege,  8c  pourquoi  faifoient-ils  des 
Reglemens  pour  ce  College,  commeils  firentdans  leurs  Cha- 
pitres Generaux  des  années  130S.  1318.  8c  1330.  aufquelles  an- 
nées il  n’y  a point  de  doute  que  les  Religieux  quidemeuroienc 
aux  Billettes  ne  fuflènt  appellés  les  Freres  de  la  Charité  de  Nô- 
tre Dame,  qui  jufqu’en  l’an  1347,  avoient  toûjours  fuivi  la 
troifiéme  Réglé  de  faint  François , comme  il  paroît  par  bt 
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Bulle  de  Clement  VI.  &l‘aftc de  l'Evêque  de  Châlons;aulicu  Hom™- 
que  les  Servîtes  ont  toujours  fuivi  depuis  leur  inftitution  la 
Regletie  faint  Auguftin?  Quand  bien  même  l’on  ne  feroit  pas  JJ1 
convaincu  que  les  Servîtes  n’ont  jamais  pofledé  le  Couvent  des 
Billettes,  & que  les  Religieux  Hospitaliers  de  la  Charité  de 
Notre-Dame  n’ont  jamais  été  de  l'Ordre  des  Servites  , com- 
me les  titres  que  nous  avons  rapportés  le  prouvent  allez, c’eft 
que  l’on  ne  peut  pas  ajoûter  foi  à Giani , qui  parlant  dans  l’an- 
née 1307.  du  College  que  les  Servites  avoient  à Paris , dit  que 
l’on  y envoïa  d’abord  douze  écudians,&  qu’il  y en  avoit  deux  ^ ^ ^ 
dechaqucProvinc cyex  quo arbitrandum  efi  auts  tantum  illuemifi- 
fit  ex  fingulis  Provinciis  ad  numtrum  duodecim  fiader.tium  , & i.UU*. 
dans  l'an  1318.il  infinucque  les  Servites  venoient  à la  vérité 
étudier  à Paris  , mais  qu’ils  n’y  avoient  pas  encore  de  Maifon, 

• puifque  par  un  des  Reglemens  qui  furent  faits  dans  le  Chapi- 
tre Ge^ral  de  cet  Ordre , qui  Se  tint  la  même  année  à Sienne» 
il  eft  porté  que  l’on  tâchera  de  procurer  à l’Ordre  une  Mai- 
fon  à Paris  en  faveur  des  Freres  étudians  qui  y avoient  déjà 
beaucoup  profité, & que  dans  cette  Maifon  il  y auroit  au  moins 
quatre  Religieux  qui  y demeureraient  pendant  trois  ans  , & 
aufquels  tout  l’Ordre  fournirait  des  livres  , des  habits , & ce 
qui  leroit  neceflaire  à la  vie , & qu'enfin  l’un  de  ces  Religieux 
qui  demeurerait  dans  cette  Maifon  feroit  élu  pour  Supérieur  : 

Jn  civil  au  Parifienfi  profttr  fiudium  fratrurn  nefirorum  qui  jan. 
ibi  tantopere  proficert  ctrptrunt , procura  ur  aliqua  dons  us  , ubi  ad 
minus pojjint  quatuor francs  rtfidert  per  tritnnium  ad ftudendum-,  7.  wf »n« 
& fie  de  tritnnit  in  triennium  eligantur  magis  apti  & bonis  mo - 
ribus  infirufii , quibus  provide atur  de  Biblia , ae  fient ent iis  , & 
uliis  in  vi£iu  & vefiitu  necejfiaûis  à toto  erdine  , & unus  magis 
idoneus  ex  illis  praficiatur  aliis  qui  ti  tanquam  fiuo  Pra/ato  in 
omnibus  obediant.  Il  y a encore  d’autres  contradictions  que 
nous  paffons  fous  filence , êc  qui  font  connoître  que  Giani  a 
eu  raifon  de  dire  , parlant  encore  dans  un  autre  endroit  du 
College  qu’ils  prétendent  avoir  eu  à Paris , qu’il  n’en  pouvoir 
rien  dire  a moins  que  ce  ne  fût  en  rêvant  : Cceterum  de  hoc  loco , m/.Trafft 
nifi  fort  fiomniantes , quicquam  re ferre  pojfiumus.  C’eft  donc  à dtCancb- 
tort  que  Giani  attribue  à fon  Ordre  le  Couvent  des  Billet- 
tes  à Paris  , & qu’il  dit  que  les  Freres  de  la  Charité  de  Nô- 
tre- Dame  qui  l'ont  pofledé , ont  pris  ce  nom  en  quittant  l’Or- 
dre des  Services , puifqu’il  eft  certain  que  ces  Religieux  ont 
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558  Histo ir  e d es  Ordres  Religi  eux  , 

plùiôt  dans  leur  origine  appartenu  au  Tiers  Ordre  de  faint 

François. 

Le  Pere  Jean  Marie  de  Vernon  Religieux  de  ce  Tiefc-Or- 
dre  de  faint  François , dans  les  Annales  du  meme  Ordre , dit  ~ 
tout  le  contraire  de  Giani;  car  il  prétend  que  ces  Religieux  de 
la  Charité  de  Nôtre- Dame  quittèrent  le  Tiers-Ordre  de  faint 
François  pour  prendre  celui  des  Services.  Mais  ce  qui  a trom- 
pé cet  Auteur  auffi- bien  que  les  écrivains  de  l’Ordre  des  Ser- 
vîtes, c’eitque  ces  Religieux  de  la  Charité  de  Nôtre  Dame 
avoient  un  habillement  à peu  près  femblable  à celui  des  Servî- 
tes , car  leur  habillement  conüftoit  auffi  en  une  robe  noire, un 
Scapulaire,  une  Chape  ouverte , & uncapuce  un  peu  évasé 
par  deflus  la  Chaperce  qui  fe  voit  encore  aux  vignettes  de  leurs 
anciens  Graduels , que  les  Carmes  qui  occupent  prefcncement 
leur  Maifon  de  Paris  ont  confervés  ; & comme  les  Services  ont 
eu  effectivement  une  Maifon  à Paris , foit  en  propr^  foit  à 
loïer  i & que  l’on  n’a  plus  aucune  connoiflànce  du  lieu  où  elle 
étoit  fituée,non  plus  que  de  quelques  autres  qu’ils  ont  pu  avoir 
en  France , 8c  dont  il  cil  fait  auffi  mention  dans  leurs  Anna- 
les , lorfqu’ils  ont  voulu  foire  la  recherche  de  ces  Couvens  qui 
avoient  appartenu  à leur  Ordre  , ils  fe  font  fans  doute  imagi- 
nés que  ceux  des  Hofpitaüers  de  la  Charité  de  Notre-Dame 
leur  avoient  appartenus,  à caufe  que  ces  Relig’eux  étoient  ha- 
billés à peu  près  comme  eux  j 8c  ils  ont  cru  que  ces  Religieux 
avoient  auffi  changé  le  nom  de  Servites  en  celui  de  la  Charité 
de  Nôcre-Dame. 

Ce  que  je  dis  que  les  Servites  avoient  autrefois  un  Couvent 
à Paris  fe  prouve  par  un  acke  de  pluficurs  Do&eurs  de  l’Uni- 
verfité  de  Paris  au  nombre  de  cinquante,  qui  en  1309.  approu- 
vèrent la  Do&rine  du  bienheureux  Raymond  Lulle,  du  nom- 
bre defquels  Dodeurs  étoient  le  Pere  Clément  Prieur  des  Ser- 
vites de  Paris  , 8c  un  Frere  A male  du  même  lieu  , Fréter  clé- 
ment Prior  Serverum  fanttx  Marié  Parijienjis  , F.  Amafius  tjuf- 
dem  loci , lequel  ade  fe  trouve  dans  le  Recueil  de  toutes  les 

Îirocedures  qui  ont  été  faites  pour  jtiftifier  la  Doftrine  8c  la 
àinteté  du  bienheureux  Raymond  Lulle,  imprimé  à Paris  en 
1676.  fous  le  titre  de  fententia  de  finit  iva  in  faiorem  pietatis  ($• 
doctrinx  Raymundi  Lullii.  Mais  le  Pere  du  Breüil  n’a  poinc  fait 
mention  de  ce  Couvent  de  Servites  dans  fes  Antiquités  de  Pa- 
ris > 8c  ce  Couvent  dévoie  être  different  fans  doute  de  celui  des 
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Hofpitaliers  de  la  Charité  de  Notre-Dame,  puifque  ce  Frère  HosntÂ- 
Clement  dont  nous  venons  de  parler  prenoit  le  titre  de  Prieur  c'haViti* 
des  Services  de  Notre-Dame  de  Paris , fie  que  le  Couvent  des  di  Nôn*. 
Hofpitaliers  étoit  fous  le  titre  du  faint  Sacrement.  Il  eft  vraiDiMÏ* 
qu’il  y a eu  une  efpecc  d’alTociation  entre  ces  Hofpitaliers  & 
les  Services , comme  il  paroît  par  l’approbation  que  donna  le 
Vicaire  General  des  Hofpitaliers  de  la  Charité  de  Nôtre- Da- 
me, conjointement  avec  l'Evêque  de  Scnlis  à un  livre  qui  a 
pour  titre  : T refor  de  l'intercejj.on  des  Saints , imprimé  à Taris 
chez  Cramoifi  , fanftiom  d’Àuteur  l’an  1619.  car  ce  livre  fut 
approuvé  par  Nicolas  Sanguin  Evêque  de  Scnlis , & far  N.  le 
Maître  Ficaire  General  de  l'Ordre  des  Billettcs  ajfociés  aux  Servî- 
tes. En  effet,  ces  Hofpitaliers  étoient  appellés  vulgairement  Bil> 
lettes.  Mais  quoi  qu’afTociés  aux  Servitcs , ils  ont  toujours  for- 
mé un  Ordre  different  de  celui  des  Servîtes. 

Ils  avoient  encore  plufieurs  Couvens,  dont  un  étoit  aux 
Bafïès- Loges  au  Dioccfe  de  Sens,  & un  autre  à Baïeux  qui  leur 
fut  donne*  par  Pierre  de  Levis  de  la  maifon  de  Mircpoix  Sc  de 
Marli , qui  après  avoir  été  pourvu  de  l’Evêché  de  Cambrai, 
fut  transféré  à celui  de  Baïeux  l’an  1314.  fous  le  Pontificat  de 
Jean  XXII.  MM.  de  faintcMarthe  parlant  de  cet  Evêque  , 
font  mention  de  cette  fondation,  fie  difent  qu’il  écablit  les  Frè- 
res de  la  Charité  de  Notre-Dame , ou  du  Tiers  Ordre  de  faint 
François , dans  un  des  fauxbourgs  de  la  ville  de  Baïeux , Fra-  c*n. 
très  Ordinis  charitatis  M.V.feu  tertii  Ordinis  S.  Franc  if  ci  in  fub-  Chnfi.  tmm 
urb'tis  Bajocenfbus  admifit.  Chopin  parlej  auffi  de  cet  Ordre , 3'p',i'34°' 
& dit  que  dans  le  Chapitre  General  qui  fe  tint  l’an  1347.  on  y 
fit  des  Statuts  qui  furent  rédigés  par  écrit  par  le  P.  Jean  Chail- 
lou l’an  1348.  Ces  Statuts  ont  pour  titres  , Coijlitutiones  Fra - 
trum  Charitatis  B.  r.  Il  y a au  commencement  une  Epitrede- 
dicatoire  au  Reverend  Pere  Jean  le  Sage  General  de  cet  Or- 
dre , fuivie  de  la  Bulle  de  Clement  VI.  & de  l’aéle  de  l’Evêque 
de  Chalons , dont  nous  avons  parlé , ôc  dans  lefquels  il  efk  Fait 
mention  que  ces  Religieux  étoient  autrefois  du  troifiéme  Or- 
dre de  faint  François.  Selon  ces  mêmes  Statuts  qui  contien- 
nent vingt  un  Chapitres , celui  qui  fe  prefentoit  pour  être  reçu 
dans  cet  Ordre , difoit  au  Prieur  qu’il  demandoit  du  pain  , de 
l’eau , l’amour  de  Dieu , & la  fraternité  de  cet  Ordre  ; & après 
l’année  de  probation  il  prononçoit  trois’fois  fes  voeux  en  ces 
termes.  Moi  F.  N.  fais  Profejj.on  dans  l'Ordre  des  Frtres  de  U 
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4oo  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
Hosur*.  charité  de  Notre-Dame  fur  la  riviere  de  Rolgnon  , Diocefe  de 
CimiTi'  Chatons  ,fous  la  Réglé  de  faint  Augufin  , & promets  à Dieu  , a 
luut.IKt  l*  B‘  ?•*,  f**nt  Augufin  , a tous  les  Saints  & au  Maître  General 
de  cet  Ordre , au  Prieur  de  cette  Maiftn  , & à leurs  fucceffeurs  , 
de  vivre  félon  la  Réglé  de  faint  Augufin  , leur  obéijfance , en 
chafeté  dr  fans  propre  , & de  garder  leurs  Statuts  jufsuà  la. 
Hernunt  mort . Si  M.  Hermine  Curé  de  Maltoc, avoir  lu  la  Bulle  de  Cle- 
0i$  r i ment  V I • qu’il  cite , il  n’auroit  pas  dit  que  Gui  de  Joinville  eu 
tom. *.  fondant  1' 'Hôpital  de  Boucheraumonc  y mit  un  Prieur  & des 

»>*•  Chanoines  Réguliers,  ni  aue  Clemenc  TPI.  en  approuvant  la 
Réglé  de  ces  Hofpitalicrs  de  la  Charité  de  Nôtre- Dame, chan- 
gea leur  habit  gris  en  noir,  à la  façon  des  Servîtes  ou  Servi- 
teurs de  la  Vierge , dont  ils  profefloient  l'Obfervance. 

Comme  dans  la  fuite  des  tems  le  dereglement  s’étoit  glifls 
parmi  ces  Religieux  , Sc  qu’ils  ne  purent  trouver  le  moïend’y 
faire  revivre  l’Obfervance  Reguliere  ,peu  à peu  leur  Ordre 
s’ett  éteint , & l’an  1631.  le  Pere  Antoine  Païen  qui  en  écoit  Ge- 
neral tranfigea  avec  celui  des  Carmes,  aufquels  il  céda  le  Coït 
yent  de  Paris  appellé  des  Billettes , ce  qui  rut  confirmé  par  le 
Roi  Loüis  XIII.  par  fes  Lettres  Patentes  du  vingt  fix  Septem- 
bre de  la  même  année  , & par  le  Pape  Urbain  VIII,  l'an  163t. 
ce  font  les  Carmes  de  la  Reforme  de  Rennes  qui  font  enpof- 
felfion  de  ce  Couvent  aufli-bien  que  de  celui  des  B a (Te  s- Lo- 
ges qui  appartenoit  auffi  aux  Freres  de  la  Charité  de  Nôtre- 
Dame. 

L’an  1 65t.  le  Frere  Alexis  Langan  Religieux  de  cet  Ordre, 
Profès  depuis  trente  ans , Si  le  feul  qui  reftoit  pour  lors,  vou- 
lut introduire  dans  le  Prieuré  de  faint  Loüis  de  Boucherau- 
monc, Chef  de  cec  Ordre,  les  Religieux  du  Tiers- Ordre  de 
faint  François , comme  il  y enavoiteudans  le  commencement 
de  fa  fondation  j car  ce  Pere  Alexis  Langan  par  un  aéle  pafl~é 
AuxArchi-  pardevanc  Boïart  Notaire  à Vaucouleurs  le  5.  Décembre  i6ji. 
Vtnt  'it  °U'  CCi;la  aux  Religieux  Peniceos  du  Tiers  Ordre  de  faint  François 
y»uc>H-  appelles  communément  Picpus , ce  Prieuré  de  faint  Loüis  de 
VertfdH  j Boucheraumont  proche  Joinville  , Diocefe  de  Chalons,avec 
Orj.  a,  s.  la  fomme  de  quatorze  cens  livres  qui  lui  écoient  dûs  par  lcsFer- 
* Frmnftk.  m;ers , & lui  avoient  écé  adjugés  par  Sentence  du  Bailliage  de 
Chaumont  du  15.  Novembre  165».  ce  qui  fut  accepté  par  les 
Pcres  Colombin  de  Beau  vais  Gardien  de  leur  Couvent  de  Vau- 
couleurs  , Archange  de  Nanti  Vicaire,  & Germain  de  Join- 
ville 
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ville  Procureur  , pour  en  jouir  par  eux  fous  le  bon  plaifirdu  Reliohu* 
Roi;  mais  cette  ceflion  ou  donation  n’a  eu  aucun  lieu.  L'Or-  ou  cî'u- 
dre  de  la  Charité  de  Notre-Dame  dont  ileft  fait  mention  fous  tu,  r 
k nom  de  faint  Loüis  de  Boucheraumont  par  l’Edit  du  Roi  de 
l’an  1671.  eft  l’un  de  ceux  qui  comme  éteins , 8c  où  l’Hofpira- 
lité  n’étoit  plus  exercée,  furent  unis  à l’Ordre  Militaire  de  No- 
tre-Dame du  Mont-Carmel  8c  de  S.  Lazare  ; & il  y a de  l’ap- 
pare  ice  que  les  Religitux  de  la  Charité  de  Nôtre  Dame, com- 
me Religieux  du  Tiers  Ordre  de  faint  François , donnèrent 
le  nom  de  faint  Loiiis  à leur  premier  Hôpital , lorfque  faint 
Loüis  fut  canonisé  par  le  Pape  Boniface  VIII. Nous  avons  dit 
ci-devant  quel  étoit  leur  habillement. 

Du  Breüil , Antiquités  de  Paris pag.  977.  les  memes  par  Ma- 
lingre , liv.  l.pag.  615.  Chopin , des  Religieux  cr  Mtnajl.  liv.  1. 

Titr.  11./».  6.  Archang.  Giani,  Annal.  Server.  B. K.  Joan.Mar. 

Vernon.  Annal,  j.  Ord.  S.  Francifci , Conjlitutiones  FF.  charita- 
tis  B.  M.  V.  & Mémoires  Manujcrits  communiqués  par  le  R.  Pere 
Léonard  Carme  du  Couvent  des  Billet  tes. 


Chapitre  LIV. 

Des  Religieux  Alexiens  ou  Cellites , comme  aujji  des  Reli- 
gieufes  Cellites  ou  Collejlines , appelles  'vulgairement  les 
Saurs  Noires. 

L’On  ne  fçait  pas  qui  a été  le  Fondateur  des  Religieux  Cel- 
lites ou  Alexiens,  qu’on  appelle  en  Flandres  Celtebroeders: 
le  nom  d’ Alexiens  leur  a été  donné  à caufe  qu’ils  ont  pris  pour 
leur  Patron  6c  Protedeur  faint  Alexis  Chevalier  Romain, dont 
la  Fête  fe  célébré  le  17.  Juillet  » mais  pour  le  nom  de  Cellites 
François  Modius  dit  qu’ils  l’ont  pris  à caufe  des  chambres  ou 
cellules  où  ils  panfent  les  malades.  Cependant  comme  ces  Re- 
ligieux ne  font  pas  fi  fedentaires  dans  leurs  chambres  ou  cel- 
lules , qu’ils  n’ont  point  de  malades  chez  eux,  8c  qu’ils  vont 
dans  les  maifons  particulières  pour  avoir  foin  de  ceux  auprès 
defquels  ils  font  appellés  ; je  ne  trouve  pis  que  Modius  ait  ren- 
contré jufte-.  d’ailleurs  comme  ces  Religieux  ne  fçavent  point 
la  raifon  pourquoi  ce  nom  leur  a été  donné,  & qu’ainû  il  cil 
Teme  lll.  Eee 
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4oz  Histoire  des  Ordres  Religieux  , 
permis  à chacun  de  dire  fon  fentiment  j je  croi  que  ce  nom  de 
Cellites  vient  du  mot  Latin  Cella,  qui  fignifie  en  general,  tout 
ce  qui  fert  à renfermer  quelque  chofe , qu’en  cette  occafion 
il  ne  doit  pas  être  pris  pour  une  Chambre  ou  Cellule  > mais 
pour  un  tombeau  & fepulcrc , parce  que  la  principale  obliga- 
tion de  ces  Religieux  eft  d’enterrer  les  morts.  En  effet,  Tertu- 
lien  s’eftfervi  de  ce  mot  pour  fignifier  un  fepulcre  , lors  qu’il 
dit,  Adco  nobis  (jusque  fuppetit  allégorie fdefcnfio  corpsralis  Re- 
furrethonis  -,  nam  & cum  legimus  populut  meut , introite  in  celx 
las  premas  quantulum , donee  ira  mea  pratereat  ; fepulcbra  erunt 
Ce  lia  prema  in  qui  but  paulifper  requiefeere  habebunt , qui  in fini- 
bus  f.tculi  fiub  u'tims  ira  per  Anti-Chrifii  vim  exccjjcrint. 

Quoiqu’il  en  foit,  fi  les  Cellites  ignorent  l'étimologiede  leur 
nom , ils  n’ignorent  pas  moins  l’origine  de  leur  Ordre , que 
quelques  Auteurs,  comme  Afcagne Tambourin, mettent  vers 
l’an  i}c«>.  ils  n’étoient  d’abord  que  feculiers , unis  enfemble  , 
fans  être  liés  par  aucun  vœu  , & ils  avoient  foin  des  malades. 
Aubert  le  Mire  dit  que  leur  I nftitut  fut  approuvé  par  Bonifa- 
ce  IX.  Eugene  I V.  & quelques  autres  Papes  5 maisquedans  la 
fuite  ils  embrafferent  la  Réglé  de  faint  Auguftin,êc  firent  des 
vœux  folenjnels , ce  qui  fut  confirmé  l’an  1461.  par  le  Pape 
Sixte  IV.  qui  leur  accorda  cette  grâce  à la  prière  de  Charles 
le  Hardi  Duc  de  Bourgogne  & de  Brabant , & que  leur  pre- 
mier Chapitre  fe  tint  à Liege  l'an  1464.  où  l’on  drefla  des  Con- 
fti  tut  ions  qui  furent  enfuite  obfervées  dans  les  Monafteres  de 
cet  Ordre.  Mais  ces  Religieux  ne  peuvent  pas  avoir  obtenu 
cette  confirmation  du  Pape  Sixte  IV.  en  146a.  ny  l’avoir  ob- 
tenue cette  année  à la  priere  de  Charles  Duc  de  Bourgogne  ; 
puifque  Sixte  IV.  ne  fut  élu  Pape  que  l’an  1471.  & que  Char- 
les le  Hardi  Duc  de  Bourgogne  ne  fucceda  aux  Etats  de  fon 
père  Philippe  le  Bon  qu’en  1467.  à moins  qu’il  n*eût  obtenu 
cette  confirmation  en  qualité  de  Comte  de  Charolois , de  Pie 
II.  quiétoit  Pape  en  146*.  En  effet , Schoonebeck  meteefou- 
verain  Pontife  au  nombre  de  ceux  qui  ont  accordé  des  grâces 
à cet  Ordre  , & qui  ont  approuvé  la  forme  & la  maniéré  de 
vie  de  ces  Religieux  fous  la  Réglé  de  faint  Augufiin.  Mais 
comment  pouvoir  ajoûter  foi  à cet  Auteur,  qui  dit  encoreque 
ces  Religieux  voulant  affermir  leur  Ordre, eurent  recours  à 
Sixte  I V.  & obtinrent  de  ce  Pape , par  le  moïen  du  Duc  de 
Bourgogne  d'être  mis  au  nombre  des  Ordres  Religieux  , de 
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joiiir  des  mêmes  privilèges  que  les  autres  Ordres , & d’élire  un  Ruictiot 
General , entre  les  mains  duquel  ils  dévoient  faire  profeflion  «ôiîcViTi- 
8c  qu’enfin  le  même  Sixte  IV.  le  11.Juillet1506.mit  la  derniere  *«• 
main  à cet  Ordre , en  lui  donnant  toute  fa  perfection  ? puifque 
Schoonebeck  n’a  pas  fait  attention  que  Sixte  IV.  étoit  mort  en 
1484.  8c  qu’en  1506.  il  avoit  déjà  eu  quatre  fucceffeurs , qui 
étaient  Innocent  VIII.  Alexandre  Vl.Pie III.  8cJuleII.  Le 
Pere  Bonahni  dans  fon  Catalogue  des  Ordres  Religieux  , die 
que  ce  fut  le  Pape  Pie  II.  qui  par  un  Bref  du  3.  Janvier  1459. 
leur  permit  défaire  des  vœux  folemnels,  8c  qu’il  y en  eue  douze 
qui  les  prononcèrent  en  prefence  du  Prieur  du  Couvent  de 
Matines , comme  ileft  marqué  dans  un  livre  en  Langue  Fla- 
mande imprimé  l’an  1637.  dans  lequel  l’on  a inféré  ane  Bulle 
de  Sixte  I V.  de  l’an  1471.  qui  leur  preferivit  la  Réglé  de  Paint 
Auguftin,  8c  leur  accorda  des  privilèges  qui  furent  dans  U 
fuite  confirmés  par  les  Papes  Jule  II.  8c  Urbain  VIII. 

Le  Mire  ditaulfique  Sixte  IV.  leur  permit  d’élire  un  Gene- 
ral > mais  que  ce  foit  ce  Pape  ou  un  autre  , 8c  qu’effeébivement 
il  y ait  eu  un  General  de  tout  l’Ordre  des  Cellites , cela  n’a 
pas  fubfifté  jufqu’à  prefenc,  car  j’ai  appris  d’un  de  ces  Reli- 
gieux qui  étoit  à Paris  en  1705.  que  leur  Ordre  eft  divisé  en 
deux  Provinces,  l’une  d’Allemagne  8c  l’autre  de  Brabant, 
que  les  Religieux  de  celle  d’Allemagne  ont  pour  Commifliire, 
ou  pour  Supérieur  Provincial , un  Religieux  de  l’Ordre  des 
Porte  Croix  ou  Croi  fiers  qui  prefide  à leurs  Chapitres , 8c  fait 
la  vifite  de  leurs  Couvens  j 8c  que  ceux  de  la  Province  de  Bra- 
bant élifent  un  d’entre  eux  pour  prefider  à leurs  Chapitres. 

Outre  ces  deux  Provinces , il  y a encore  quelques  Couvens 
qui  font  immédiatement  fournis  aux  Evêques , 8c  d’autres  qui 
ont  pour  Supérieurs  majeurs  des  Religieux  de  quelques  autres 
Ordres  , comme  ceux  de  Fumes  ( dont  étoit  ce  Religieux  de 
qui  j’ai  appris  ces  particularités  ) qui  reçoivent  obedience , & 
reconnoiflent  pour  Supérieur  majeur  8c  Vifiteur.l’  Abb  épeS. 

Nicolas  de  Fumes  de  l’Ordre  de  Premontré,  8c  ceux  de  Gand 
ont  pour  Supérieur  l’Evêque  même. 

Ces  Religieux  fonc  tous  laïcs , 8c  ne  reçoivent  point  de  Prê- 
tres parmi  eux.  Ils  ont  foin  des  malades , fervent  les  pertife- 
rés  en  rems  de  perte,  enterrent  les  morts, ont  auffi  foin  des  foux, 

8c  la  plûpart  de  leurs  Couvens  fervent  de  lieu  de  corre&ion 
pour  les  enfans  de  famille  qui  s’écartent  de  leur  devoir.  Ceux 
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iic  Coli  gne  font  obligés  d’aflîfter  à U mort  ceux  qui  y font 
. condamnés  par  Jullice.lls  font  très  riches  en  plufieurs  endroits, 
principalement  àGand,  où  chaque  perfonne  qui  meurt  leur 
doit  un  écu  , quatre  flambeaux  , & un  fehelin  par  flambeau  , 
lorfque  c’eft  une  perfonne  de  diftin&ion.  Ils  font  auffi  très  ri- 
ches à Maeftrick,  où  non-feulement  les  Catholiques , mais  mê- 
me les  Herctiques  & les  Juifs  qui  meurent  , leur  doivent  aufli 
un  écu.  Ils  n’ont  point  d’autre  obligation  que  de  réciter  tous 
les  jours  l’Office  de  la  fainte  Croix.  Leur  habillement  confi- 
fte  en  une  robe  de  ferge  noire  , & un  fcapulaire  de  même,  au- 
quel eft  attaché  un  Capuce,  & lorfqu’ils  lortentou  qu’ils  vont 
aux  enterremens i ils  mettent  une  Chape  de  même  couleur, 
comme  celle  des  Jacobins , dans  laquelle  ils  enferment  le  bout 
de  leur  capuce  qui  fe  termine  en  pointe.  La  robe , le  Scapu- 
laire y & la  Chape  defeendent  jufqu’aux  talons , ce  que  le  Pere 
Bonanni  n’a  pas  obfervé  dans  l’habillement  d’un  de  ces  Reli- 
gieux qu’il  a fait  graver  , & auquel  il  n’a  donné  qu’une  robe 
& un  manteau  , décendant  feulement  jufqu’à  mi  jambe , fans 
Scapulaire.  11  devoir  en  cette  occafion  fuivre  SchoonebecK 
qui  les  avoir  afTez  bien  reprefentés;  & abandonner  ce  Graveur 
dans  les  autres  figures  qu’il  a copiées  fur  lui , & qui  ne  repre- 
fentent  nullement  les  habillemens  des  Ordres  dont  il  a voulu 
parler. 

Lcs.Supericurs  des  Couvens , qui  ont  titres  de  Prieurs  , ne 
portent  point  de  Chapes,  mais  un  manteau  long  comme  les  Ec- 
clefiafliques.  Les  Alexiens  deGand  font  diflingués  des  autres, 
en  ce  que  lorsqu’ils  vont  aux  enterremens, ils  portent  un  man- 
teau ou  Chape  à l’antique  de  couleur  cendrée , fermée  parde- 
vant,n’y  aïant  que  deux  ouvertures  aux  côtés  pour  paflèr  les 
bras.  Elle  a plufieurs  plis  au  collet,  & décend  jufqu’au  x talonss 
chaque  Couvent  a des  armes  particulières , mais  ils  y joignent 
prefque  tous  un  efcalier  pour  montrer  qu’ils  ont  pour  Patron 
fainr  Alexisqui  fut  fi  long-tems  inconnu  dans  la  maifon  de  fes 
parens,  & qni  y demeura  ( à ce  que  l’on  prétend  ) pendant  dix 
fept  ans  fous  un  efcalier  qui  fe  conferve  à Rome  dans  l’Eglife 
qui  porte  fon  nom , fie  qui  fut  bâtie  fur  la  maifon  du  Sénateur 
Euphemien  fon  pere.  Je  ne  fçai  fur  quoi  fondé,  M.  Hermane 
Curé  de  Maltot  dit  que  les  Cellites  font  prefentement  unis  ài 
l’Ordre  des  Servîtes.  Ce  ne  peut  être  affurément  par  rapport 
aux  Obfervances  s 8 ici  fi  c'eft  à eaufe  de  l’habillement , ce  ne 
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peut  être  que  par  la  couleur;  car  il  eft  bien  different  quant  à 
la  forme  ; pour  ce  qui  eft  du  nom  d' Alexandrins  > qu’il  leur  ou  Cu.11- 
donne,  je  veux  croire  qucc’eft  une  faute  d'impreflion,  puif-  TFS‘ 
que  dans  un  autre  endroit  il  dit  que  leur  Fondateur  a été  un 
faine  homme  nommé  Tobie,  qui  prit  pour  Protecteur  S.  Ale- 
xis , ce  qui  a fait  donner  à ces  Religieux  le  nom  d’Alexiens. 

Modtusfemble  ddtinguerece  Ordrcdvs  Cellites  d’unautre 
Ordre , dont  le  princ  pal  emploi  de  ceux  qui  enfaifoient  Pro- 
fellîon  , étoit  auflî  d’enterrer  les  morts , & qu’il  appelle  Vcfpil- 
lonum  Ordo.  Abraham  Bruin  2c  Joflè  Ammanus  ont  auflî  don- 
né l’habillement  d’un  de  ces  Religieux;  mais  je  croi  qu’ils  ont 
confondu  cet  Ordre  prétendu;  8c  qui  n’a  jamais  fublîftéavcc 
celui  des  Cellites, puilque  l'habillement  qu’ils  ont  donné  deccs 
enterreursde  morts  eft  allez  conforme  à l’habillement  moder- 
ne que  portent  les  Cellites.  Schoonebcc  K qui  parle  auflî  de  ces 
enterreurs  de  morts , a encore  donné  l’habillement  des  Reli- 
gieux d’un  autre  Ordre  fupposé,  qu’il  appelle  les  Sédentaires; 
mais  comme  il  a copié  Bruin  Sc  Ammanus , 2c  que  le  plus  fou- 
vent  il  les  copie  mal  > il  a mis  pour  un  Religieux  Sédentaire  ce 
que  Bruip  8c  Ammanus  ont  donné  pour  un  Cellite , 8c  donc 
l’habillement  ( félon  eux  1 confiftoit  en  une  Tunique  qui  ne 
décendoic  que  jufqu’aux  genoux  avec  un  Capuce  arondi  par 
devant , 8c  une  façon  de  Chape  ou  manteau  qui  ne  paroifïbic 
point  par  devant,  mais  qui  décendoic  feulement  des  épaules 
jufqu’aux  talons,  qui  étoit  fans  douce  l’ancien  habillement 
des  Cellites.  Ce  quia  psutêcre  trompé  Schoonebec  k , c’eft 
que  Bruin  au  bas  de  la  figure  qu’il  a donnée  d’un  de  ces  an- 
ciens Religieux  Cellites  a mis  SeUularius , au  lieu  de  mettre 
Cellularius  qui  pouvoit  fignifierCcllices  du  ni  oc  Cclla  ou  Cel. 
lula\  comme  Schoonebec  K luy-même  l’a  mis  au  bas  de  la 
figure  d’un  Cellite  en  ajoutant  le  mot  de  Cellulatius  à celui 
d’ Alexianus , le  mot  de  SclluUrius  au  contraire  lignifiant  une 
perfonne  qui  travailleaflis.cequi  a donné  lieu  à Schoonebec  K 
de  compofer  à fa  façon  un  Ordre  de  Sédentaires. 

Celui  des  Nollards  dont  il  parle  auflî  ,eft  le  même  que  ce- 
lui des  Alexiens  : car  les  Alexiens  de  Liege  font  appelles 
Nollards  , 8c  furent  fondés  l’an  1507.  par  Erard  Marica  Car- 
dinal, qui  mourut  l’an  1538.  Quelques-uns  ont  auflî  confondu 
l’Ordre  des  Vefpillons  ou  enterreurs  de  morts  avec  celui  des 
Alexiens , qui  par  leur  Inftitut  font  auflî  obligés  d’enterrer 
Tome  III.  Eeeiij 
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RrLicm'x  les  morts.  Il  y a neanmoins  de  Üapparence  que  c’étoient  deux 
ouCii.ii’  Ordres  differens;  car  François  MÔdius,  Abraham  Bruin  Se 
tu.  Michel  Colyn  ont  donné  les  habillemens  differens  de  ces  deux 
Ordres  ; mais  ils  n’oDt  point  dit  quelle  étoit  l'origine  de  celui 
des  Vefpillons,  finon  qu’ils  étoient  habillés  de  noir  , & un 
fujetde  raillerie  au  peuple  , commeJle  témoignent  les  Vers 
que  Modiusa  faits  à leur  fujet. 

Vcfpillonum  Ordo  vulgo  dejpeclus  , à-  omen 

Trijle  ferens  , cui  nos  obvié  pompa  furnus  : 

Hoc  humeras  atro  & totum  vêla  mu  s ami  cl u 
Corpus , ut  officio  congru at  ipfc  color. 

Nec  nos  trijle  movent  populi  diüeria  , cujus 
Funejfi  Jlulto  ducimur  arbitrio  : 

Nam  funffos  fi  ejfert  e pium  Jub  lege  putstum  ejl  ; 

Nunc  tjuocjue  cur  non  Jit  condcre  membres  pium  ? 

REU3HU-  Il  v a auffi  des  Religieufes  Ccllites  que  l’on  appelle  en  qucl- 
«esCelu-  ques  (jeux  Colleftines,  & plus  communément  Sœurs  Noires. 
Sosu  RS  Elles  ne  gardent  point  la  clôture , & elles  ne  fçavent  pas , 
NoiRgj.  non  p]UJ  qUe  ies  Alexiens  , quelle  a été  leur  origine.  Elles 
fuivent  la  Réglé  de  S.  Auguftin  , & elles  font  un  quatrième 
vœu  d’aflifter  les  malades , même  pendant  le  tems  de  pelle  , 
& dans  plu fieurs  endroits  elles  ont  foin  des  Filles  Repenties. 
Elles  ne  gardent  point  la  Clôture, quelques-unes  ont  des  Hô- 
pitaux , d’autres  vont  feulement  dans  les  maifons  des  par- 
ticuliers , pour  foigner  & panfer  les  malades  lorfqu’elles  y 
font  appcllées.  Il  y en  a qui  font  foûmifes  aux  Evêques;  mais 
la  plupart  font  fous  l’obéïlTance  des  Provinciaux  des  Alexiens 
ou  Cellites  des  Provinces  d’Allemagne  & de  Brabant.  Elles 
font  aulfi  habillées  de  noir  avec  un  Scapulaire. Quelques- Unes 
ont  des  voiles  blancs , d’autres  des  voiles  noirs  >,mais  quand 
elles  fortent , elles  mettent  fur  leur  tête  une  huque  ou  man- 
teau qui  leur  couvre  prefque  tout  le  corps. 

y°ye\. Aubert  le  Mire  , Hijl . de  l'orig.  des  Ord.  de  S.  Au- 
guflin.  Creufen.  Monajlic.  Augujl.  T ambur.  de  Jur.  Abb.  Dijp. 
14.  Bonanni , CataJog.  Ord.  JLelig.  Jod.  Amman,  omn.  Ord.  ha- 
bitus. Francifc.  Mod.  de  trig.  omn.Ord.  & SchoonebecK,  Hijl. 
des  ordres  Religieux. 
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De  l'Ordre  des  Clercs  jépojloliques  oujefuatesde  S. Jerome, 

Avec  la  Vie  de  S.  Jean  Colombin  leur  Fondateur, 

SI  les  Provinces  fe  glorifient  d’avoir  donné  naiflance  à des 
hommes  Illuftres  qui  fe  font  fait  admirer  par  leur  fcience, 
ou  qui  ont  excellé  dans  quelque  Art , à plus  force  raifon  fe 
doivent-eiles  edi  mer  hcureufes  , quand  elles  produifent  des 

Iierfonnes  qui  fe  rendent  recommandables  par  la  fainteté  de 
eur  vie , accompagnée  d’une  grande  innocence  de  mœurs  , 
qui  leur  font  mériter  le  culte  & la  vénération  des  fidèles.  La 
Tofcanne  a fourni  des  perfonnes  Illuftres  de  toutes  les  façons  , 

& elle  a l’avantage  qu’entre  les  Saints  qu’elle  a donnés  a l’E- 
glife , on  y compte  plus  de  Fondateurs  d’Ordres , que  dans  les 
autres  Provinces.  Car  outre  le  bienheureux  Eftienne  Cionide 
Sienne  Fondateur  des  Chanoines  Réguliers  de  la  Congréga- 
tion de  Boulogne , & des  fept  Fondateurs  de  l’Ordre  des  Ser- 
vîtes, dont  nous  avons  déjà  rapporté  les  vies } nous  parlerons 
dans  la  fuite  de  faint  Jean  Gualbert  de  Florence,  Inftituteur  de 
l’Ordre  de  Vallombreufe  , du  bienheureux  Charles  Granellt 
de  Florence  qui  a donné  commencement  à la  Congrégation  des 
Ermites  de  S.  Jcrôme  de  Fiefoli , du  bienheureux  Pierre  Gam- 
bacurti  de  Pife  Pere  des  Ermices  de  faine  Jcrôme,  prefentemenc 
furnommésdu  bienheureux  Pierre  de  Pife  leur  Fondateur, du 
bienheureux  Bernard  Ptolomei  de  Sienne  Fondateur  des  Moi- 
nes du  Mont  Olivet , de  faint  François  d’Alïife  Patriarche  des 
Freres  Mineurs  né  dans  l’Ombrie , que  les  Géographes  regar- 
dent comme  une  partie  de  la  Tofcanne,  de  faint  Bernardin  de 
Sienne  Propagateur  de  l’Obfervance  du  même  Ordre;  & enfin 
en  rapportant  l’origine  des  Clercs  Apoftoüques  ou  Jefuates  de 
S.  Jerome , nous  allons  donner  la  vie  de  S.  Jean  Colombin  de 
Sienne  leur  Fondateur. 

Ce  Saint  droit  fon  origine  du  côté  de  Ion  pere  de  la  Maifon 
des  Cotombini , & du  coté  de  fa  mere  des  Tommafî , toute» 
deux  des  plus  nobles  & des  principales  de  la  ville  de  Sienne, qui 
droit  alors  une  République.  Il  fut  d’abord  engagé  dans  le  ma* 
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Ordre  dis  riage  > & çp0Ula  une  Demoifclle  de  qualité  nommée  Blaife 
dlV/iTù-  Bandinelli  qui  fortoic  aufli  d’une  famille  encore  plus  illuftre 
que  celle  des  Colombmi , pour  avoirdonné  àl'Eglife  un  Pape 
qui  fut  Alexandre  III.  6c  plufieurs  Cardinaux,  8c  qu’on  nom- 
mait encore  de  Cerretani  ,à  caufe  de  la  terre  de  Cerreco  qui 
appartenoit  à cette  Famille. 

La  nai (Tmce  diftinguée  de  Jean  jointe  à fes  grands  biens  le 
firent  palier  par  toutes  les  charges  de  la  République  dont  il  de- 
vint même  Gonfalonier , mais  il  n’en  étoit  pas  plus  liberal  ; au 
contraire  fon  cœur  étoit  fi  attaché  aux  richedès  , qu’il  étoit 
uniquement  occupé  des  moïens  de  les  augmenter  par  toute  for- 
te de  voies  juftes  & injuftes.Un  jour  étant  venu  chez  lui  avec 
un  grand  appétit , 8c  ne  trouyant  point  le  dîner  prêt  à l’heure 
ordinaire  ,il  fe  mit  dans  une colere  étrange  contre  fon  cuifi- 
nier , 8c  s’emporta  même  contre  fa  femme , comme  fi  ç’eut  été 
fa  faute.  Cette  Dame  qui  étoit  fort  vertueufe  tâcha  de  l’adou- 
cir j S c afin  qu’il  eût  dequoi  s’occuper  pendant  qu’on  apprefte- 
roit  le  dîner , elle  lui  mit  entre  les  mains  la  Vie  des  Saintsimais 
Jean  la  rebuta , 8c  jetta  brufquement  le  livre  par  terre.  Sa 
femme  fe  retira  fans  lui  répondre , 8c  Jean  fe  trouvant  feul  ra- 
mifia le  livre.  Dieu  permit  qu’en  l’ouvrant  il  tomba  fur  la  vie 
de  (âinte  Marie  Egyptienne  , 8c  le  plaifir  qu’il  prit  à la  lire  lui 
fit  oublier  le  repas  pour  lequel  il  avoit  eu  tant  d'impatience.  Il 
fut  fi  touché  de  cette  lecture , qu’il  commença  à méprifer  ce 
qu’il  avoit  le  plus  aimé  jufqu'alors.  D’avare  qu’il  étoit , il  de- 
vint fort  liberal  envers  les  pauvres  j il  jeunoit  prefque  tous  les 
jours,  frequentoit  les  Eglifcs , châtioit  fon  corps  par  desaufte- 
ricés  6c  des  mortifications  furprenantes  ; 6c  fon  zele  croiflànc 
de  jour  en  jour , il  fit  la  propofition  à fa  femme  de  garder  la 
continence,  6c  devivreà  l’avenir  comme  frere  6c  fœur.  Cette 
Dame  étoit  encore  jeune  i mais  comme  elle  s’étoit  déjà  exercée 
dans  toutes  les  vertus,  elle  n’eut  pas  de  peine  â confentir  à une 
feparation  de  corps , 6c  elle  n’eut  plus  avec  lui  d’autre  liai  fon 
que  celle  du  cœur. 

Jean  quitta  pour  lors  fes  riches  habits  , 8c  fi;  revêtit  de  l’étof- 
fe la  plus  vile  qu’il  put  trouver  , fe  fouciant  peu  de  ce  que  le 
monde  en  diroit.  Il  fit  de  fa  maifon  un  Hôpital  pour  y rece- 
voir les  pauvres , les  étrangers  6c  les  malades,  il  leur  lavoit 
les  pieds,  leur  donnoit  debons  lits,  6 c des  nourritures  en  abon- 
dance, les  fervoit  lui- même,  6c  n’oublioit  rien  de  ce  que  là 
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eliarité  lui  pouvoit  fuggerer.  Il  s’aflbcia  dans  fes  faines  exerci-  D« 
ces  un  Gentilhomme  Siennois  de  fes  amis  nommé  François  de  iVs  j*»*. 
Mino  Vincenti  qu’il  difpofa  à faire  avec  lui  un  généreux  me- 
pris  du  monde- 

Jean  étant  tombé  malade , & voïant  que  fa  femme  & fon 
compagnon  le  traitoient  avec  trop  de  delicatefle , fc  leva  de 
fon  lit  lorfqu’ils  étoient  abfens,  & alla  au  plus  pauvre  Hôpital 
de  la  ville  pour  s’y  faire  traiter  avec  les  pauvres.  Sa  femme  8 C 
François  le  cherchèrent  inutilement  pendant  deux  jours  chez 
leurs  parens  & leurs  amis  ; & aïant  été  enfui  ce  dans  tous  les 
Hôpitaux,  ils  furent  fort  furpris  de  le  trouver  dans  le  plus 
pauvre  de  tous.  Ils  le  firent  confentir  à retourner  chez  lui  j 
mais  ce  fut  à condition  qu’ils  ne  le  traiteroient  plus  avec  tant 
de  delicatefle  , &c  qu'ils  ne  lui  donneraient  que  des  alimens 
grofliers. 

Etant  retourné  en  fanté,&  continuant  fes  exercices  de  cha- 
rité avec  fon  compagnon , ils  trouvèrent  à la  porte  de  la  gran- 
de Eglife , où  ils  alloient  pour  entendre  la  Mefle,  un  pauvre 
lépreux  tout  couvert  de  plaïes.  Jean  le  chargea  fur  fes  épaules, 

& ne  rougit  point  de  le  porter  chez  lui  à travers  la  place  & les 
rues  devant  tout  le  monde.  Sa  femme  en  eut  horreur,  & ne 
put  fouffrir  l’infeélion  de  fes  ulcérés  ; elle  fit  même  ce  qu’elle 
put  pour  obliger  fon  mari  à le  faire  fortir  de  la  maifon , mais 
il  perfifta  à le  vouloir  garder  ; il  lui  lava  fes  plaies , te  en  bue 
même  de  l’eau  dans  laquelle  il  lesavoit  lavées.Il  retourna  avec 
fon  Compagnon  à l’Eglife  pour  y entendre  la  Mefle , priant  fa 
femme  de  rendre  quelque  vifiteacepauvre  pour  voir  s’il  n’au- 
roit  point  befoin  de  quelque  chofe  pendant  leurabfcncej  mais 
clic  lui  déclara  qu’elle  ne  pouvoit  pas  lui  promettre  ce  qu’il 
fouhaitoit,  àcauiéde  la  grande  répugnance  qu’elle  reflentoie 
pour  ce  pauvre.  Cependant  elle  eut  honte  de  fa  foiblefle  , te 
voulant  avoir  part  au  mérité  de  cette  fainteaftion , elle  voulue 
entrer  dans  la  chambre  du  malade  ; mais  elle  fende  à la  porte 
une  odeur  agréable  au  lieu  de  l’infeétion  & de  b puanteur  donc 
elle  avoit  eu  d’abord  de  l'horreur;  & elle  fut  faifie  d’un  fi 
grand  refpeék , qu’elle  n’ofa  palier  outre.  Peudetems  après 
Jean  & François  revinrent  de  l’Eglife  avec  quelques  douceurs 

3u’on  leur  avoit  données  pour  leur  malade.  Cette  Dame  leur 
it  ce  qu’elle  avoit  fend,  ils  refpirerent  eux-mêmes  cette  odeur, 

& furent  encore  plus  furpris, lors  qu’étant  entrés  dans  la  cham- 
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410  Histoihe  des  Ordres  Religieux , 
bre , ils  n’y  trouvèrent  plus  le  malade  qui  étoit  Jefus-Chrilt 
lui-même  qui  avoit  pris  la  forme  du  lépreux  T ce  que  Nôtre. 
Seigneur  confirma  à Jean  dans  une  viuon  qu’il  eut  quelque 
tems  après. 

Cet  événement  Surprenant  fortifia  nos  deux  Saints  dans 
la  refolution  qu’ils  avoient  prifede  tout  abandonner  pour  Sui- 
vre Jefus-Chrift  pauvre.  Il  leur  rcftoit  à chacun  une  fille  de 
leur  mariage-  Celle  de  Jean  étoit  âgée  de  treize  ans , fit  celle 
de  François  feulement  de  cinq  ans.  Ils  les  mirent  dans  un  Mo- 
naftere de  l’Ordre  de  faint  Benoît  dédié  à faint  Abundius  , fie 
que  le  vulgaire  a toujours  appellé  par  corruption  fainte  Bon- 
de. Jean  axant  déjà  diûribué  une  grande  partie  de  Son  bien  aux 
pauvres,  fit  trois  parts  de  ce  qui  lui  reftoir.  Il  en  donna  une 
au  grand  Hôpital  de  Sienne  , une  autre  au  Monaftere  de  fain- 
te Bonde , fié  l’autre  à l’Hôpital  de  Nôtre  Dame  de  la  Croix , à 
condition  qu’ils  donneroient  une  certaine  fomme  à fa  femme 
tant  qu’elle  vivroic.  Pour  François  il  donna  tous  fes  biens  au 
même  Monaftere,  à condition  que  l’Abbeflè  feroit  obligée  de 
recevoir  fix  pauvres  filles  qui  voudroient  embraffer  la  vie  R.e- 
ligicufe , fans  qu’elles  fuflent  obligées  de  donner  aucune  dot  j 
H mit  enfuite  (a  fille  fur  l’Autel  pour  l'offrir  à Dieu , fit  s’of- 
frant encore  lui- même  , il  fit  vœu  de  chafteté , de  pauvreté, 
fit  d’obéiffance  en  prefcnce  de  tout  le  monde,  en  difant  qu’il 
11e  pretendoit  point  que  le  Monaftere  fût  obligé  en  aucune 
façon  à lui  rien  donner,  8t  qu’il  ne  vouloit  recevoir  de  lui  que 
quelque  morceau  de  pain  dans  la  diftribution  qu’il  avoit  ac- 
coutumé d’en  faire  aux  pauvres,  dont  il  voulut  pafter  un  ade 
par- devant  Notaire. 

Ces  deux  ferviteurs  de  Dieu  commencèrent  pour  lors  à ne 
plus  vivre  que  d’aumônes,  allant  de  porte  en  porte  demander 
du  pain.  Ils  fe  revêtirent  d’un  habit  de  bure  , fit  encore  tout 
rapiécé,  fit  tant  l’Hiver  que  l’Eté,  fit  quelque  tems  fâcheux 
qu’il  fît , ils  allèrent  toujours  nuds  pieds,  St  necouvroient  point 
leurs  telles.  Outre  les  cilices  St  les  difeiplines  dont  ils  dechi- 
roient  leur  corps  , ils  inventoient  tous  les  jours  de  nouvelles 
mort  ficîxcions.  Pour  eftre  les  parfaits  imitateurs  de  Jefus- 
Chrift  , ils  voulurent  eftre  meprifés  dans  le  lieu  meme  où  ils 
avoen:  recul  • plus  d’honneur.  Ils  avoient  tous  les  deux  exer- 
cé les  principales  Charges  de 'a  ftepubüquejfit  comme  pendant 
les  de  eu  mois  qu'ils  avoient  été  du  nombre  des  neuf  Prieurs  do 
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la  ville»  ils  avoient  été  confiderés  & traités  avec  beaucoup  de  ^*nl,TrI”t 
refped  & de  rcverence  dans  le  Palais  » auiü  voulurent-ils  pen-  rmS  Jm*. 
dant  deux  mois  exercer  dans  le  même  lieu  les  offices  les  plus 
vils  6c  les  plus  méprifables.  Il  n'y  avoit  pas  pour  lors  de  fontai- 
ne dans  le  Palais  j ils  alloient  tous  les  jours  à celle  de  la  Place 

ftuiler  de  l’eau  pour  y en  porter,  6c  chargeoient  encore  fur 
eurs  épaules  le  bois  & les  autres  choies  nectfTaires.Ilsaidoient 
le  cuifinier  dans  Ton  office , lavoient  les  écuelles,  balaïoicnt  les 
fales  Ce  la  place  qui  eft  devant  le  Palais  » Ce  pendant  tout  le  tems 
qu’ils  semploïerent  à ces  actions  d'humilité,  ils  n’y  voulurent 
jamais  manger , mais  ils  alloient  demander  l’aumône  dans  la 
ville  pour  vivre. 

Une  maniéré  de  vie  fi  fur  prenante  leur  attira  beaucoup  de 
raillerie.  Quelques- uns  les  regardèrent  comme  des  fous  » mais  il 
y en  eutauiii  plufieurs  qui  en  furent  vivement  touchés,  6c  qui 
voïant  le  mépris  qu’ils  faifoient  des  honneurs  Ce  desrichefifes  , 
voulurent  les  imiter.  Les  uns  entrèrent  dans  des  Ordres  Reli- 
gieux , d’autres  en  demeurant  dans  leurs  propres  maifons,  fe 
contentoient  d’y  mener  une  vie  Chrétienne  Ce  retirée , d’au- 
tres enfin  fe  joignirent  à eux.  Ce  ne  fut  neanmoins  que  deux 
ans  après  leur  entier  renoncement  au  monde , c’efl  à-dire,  l’an 
1365.  qu’ils  commencèrent  à avoir  des  Compagnons,  Se  on  les 
voïoit  fouvent  tous  enfemble  aller  par  les  rués  chantant  des 
Cantiques , aïant  fans  ccflcle  nom  de  Jefus  à la  bouche , Ce  ex- 
hortant les  pécheurs  à faire  penitence. 

1 ls  ne  recevoient  ceux  qui  vouloient  entrer  dans  leur  Société 
qu’après  de  rudes  épreuves.  Le  plus  fouvent , au  rapport  de 
Morigia  qui  a écé  General  de  cet  Ordre , ils  conduifoient  le 
Novice  par  les  rues,  aïant  une  couronned’olivier  fur  la  telle  , 
le  faifoient  monter  fur  un  âne  , quelquefois  le  vifage  tourné 
vers  la  queue  ; 6c  ceux  qui  l’accompagnoient  avoient  aulfi  des 
couronnes  d’olivier  en  tête  & des  rameaux  en  main,&  crioienc 
fans  cefle , vive  Jtfus-Chrijl,  & lotit  foit  à jemais  Je  fus- Cbri/l. 

D’autres  fois  ils  le  conduifoient  nud  jufques  à la  ceinture,  les 
mains  liées  derrière  le  dos , en  lui  difant  des  injures,  & exhor. 
tant  le  peuple  à prier  Dieu  pour  ce  miferable  pecheur  ; mais  la 
plupart  du  tems  6c  la  maniéré  la  plus  ordinaire  parmi  eux,  c’é- 
toit  de  conduire  le  Novice  devant  une  Image  delà  Viergequi 
étoit  dans  la  grande  place  de  la  ville , & là  ils  le  depoüilloient 
de  fes  habits  pour  le  revêtir  de  méchans  haillons , & tous  avec 
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Or pb t dis  des  couronnes  d’olivier  en  têie,  8c  des  rameaux  en  main,chao» 
•iVsjilV  coient  des  Cantiques  fpirituels.  Cette  pratique  de  porter  des 
*“•  couronnes  8c  des  rameaux  d'olivier  , écoit  particulière  à ce 
laint  Fondateur , & il  s'en  fervoit  dans  toutes  les  ceremonie* 
d’éclat  comme  nous  verrons  dans  la  fuite. 

Tant  de  mortifications  & de  fi  rudes  épreuves  que  S.  Jean 
Colombin  exerçoit  envers  ceux  qui  vouloient  eftre  fes  difei- 
ples , n’empêcberent  pas  qu’en  moins  de  deux  ans  il  n’en  eûc 
plus  defoixante  & dix,  parmi  lefquels  il  y enavoit  quiétoient 
des  principales  Nobltflcs  de  la  Province.  Son  zele  pour  lefalut 
des  âmes  ne  fe  bornoit  pas  feulement  à la  ville  de  Sienne,  il  par-  . 
cou  rut  encore  les  bourgs  8c  les  villages  delà  Tofcane  pour  por- 
ter les  pécheurs  à la  Penitence , 8c  fit  beaucoup  de  fruits  dans 
tous  les  lieux  où  il  pafla.  Comme  il  alloit  un  jour  avec  trois  ou 
quatre  de  fes  Difciples  à Montichellio, dans  le  territoire  de 
Sienne , 8c  qu’il  étoit  obligé  de  pafler  dans  une  Terre  qui  lui 
avoit  appartenu,  8c  où  il  avoit  commis  beaucoup  de  vexations, 
il  fedépoüilla  tout  nud  jufqu’à  la  ceinture , fe  fit  lier  avec  des 
cordes , 8c  pria  fes  Compagnons  de  le  tirer  avec  violence , en 
difant  tout  haut  aux  habitans  de  ce  lieu  ; voilà  celui  qui  vou- 
, loit  vous  faire  mourir  de  faim , 8c  qui  n’avoit  point  de  compaf- 

fion  des  pauvres , qui  vous  prêtoit  de  mauvais  grain  dans  la  ne» 
celfité  pour  en  tirer  de  bon  au  tems  de  la  récolté,  8c  au  double 
de  ce  qu’il  avoit  prêté  ,8c  qui  fouhaitoit  que  le  bled  fut  bien 
cher  afin  de  s’enrichir. 


Le  nombre  des  Difciples  de  ce  Paint  Fondateur  augmentant 
de  jour  en  jour,  il  voulut  faire  approuver  fon  Ordre  par  le 
Pape  Urbain  V.qui  venoit  d’Avignon  à Rome}  il  alla  au  de- 
vant de  ce  Pontife  avec  un  grand  nombrede  fes  Difciples.  Ils 
s’arrêtèrent  quelque  tems  à Viterbe,  en  attendant  fon  arrivée} 
8c  fçaehant  qu’il  devoit  débarquer  à Corneto  > ils  s’y  rendi- 
rent , 8c  fe  trouvèrent  au  port  avec  des  couronnes  d’olivier  (ur 
leurs  têtes  8c  des  rameaux  en  main;  8c  lorfque  le  Pape  mit  pied 
à terre , ils  s’écrièrent  Ladat» fi a Giefit  chrifio  & viva  il  Saa- 
ilijjïma  Padrt.  Ce  Pontife  les  voïant  habillés  d'une  maniéré  ex- 
traordinaire, 8c  aïantfeu  ce  qu’ils  demandoient, admira  leur 
fimplicité  8c  les  reçut  favorablement.  Il  interrogea  Jean  Co- 
lombin fur  leur  maniéré  de  vie  ; 8c  comrrffc  ils  avoient  de  mé- 
chantes robes  toutes  rapiécées  , 8c  que  parmi  eux  il  y avoie 
y'ufieurs  Gentilshommes  8c  perfonnes  lettrées } il  leur  dit  qu’il 
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leur donneroit des  habits  .qu’ils  dévoient  avoir  dequoi  cou- 
vrir  leurs  têtes , & qu’il  confentoit  qu'ils  allaffent  nuds  pieds  j 
mais  qu’il  vouloic  qu’ils  portaflènt  des  fandales  de  bois.  Le  Pa-  **»• 
pe  alla  enfuiteà  Vtterbe  où  ces  bons  Religieux  l'accompagnè- 
rent. Mais  à peine  y furent- ils  arrivés  .que des  perfonnes  mal 
intentionnées  les  calomnièrent  auprès  de  la  Sainteté , les  accu- 
fant  d’être  infeftés  des  erreurs  des  fratrtcellesj  de  forte  qu'Ur- 
bain  V. donna  commiflîon  au  Cardinal  Guillaume  Sudre  Evê- 
que de  Marfeille , d’examiner  leur  Doctrine.  Leur  innocence 
aïantété  reconnue,  le  Pape  approuva  leur  Inftitut  l'an  1367.& 
donna  de  fa  propre  main  à ceux  qui  étoient  prefens  , l’habit 
qu’il  vouloit  que  l’on  portât  à l’avenir  dans  cet  Ordre,  fçavoir 
une  tunique  blanche  ferrée  d’une  ceinture  de  cuir , avec  une 
chauffe  ou  chaperon  blanc  pour  couvrir  leur  tête, qu’ils  avoicnc 
accoutumé  de  porter  fur  l’épaule  lorfqu’ils  avoient  la  tête  de- 
couverte  , ordonnant  de  plus  qu’ils  porteroient  des  fandales 
de  bois,  & le  Cardinal  Anglic  Grimoard  frere  du  Pape  , & non 
pas  neveu, comme  quelques  Auteurs  ont  avancé,  & qui  étoit 
aulli  Evêque  d’Avignon  , leur  fit  faire  des.  manteaux  de  cou- 
leur tannee  qu'ils  ont  aulE  toujours  portés  depuis.  Il  n’eft  pas 
vrai  que  ce  Pape  leur  donna  la  Réglé  de  faint  Auguftin  comme 
plufteurs  Hiftoriens  ont  dit  : Morigia  qui  a été  General  de  cet 
Ordre  doit  être  cru  , lorfqu’il  dit  que  ces  Religieux  faifoient 
les  trois  vœux  effcntiels  de  Religion  fous  la  protection  de  faint 
Auguftin,  & qu’ils  avoient  nne  Règle  que  leur  écrivit  un  Re- 
ligieux de  leur  Ordre  qui  fut  fait  Evêque  de  Ferrare  , & le 
même  Auteur  parlant  des  Ordres  qui  fuivent  la  Réglé  de  faint 
Auguftin  , dit  encore  que  les  Jefuates  obfervoient  la  Profeffîon 
de  S.  Auguftin  j mais  non  pas  fa  Rcgle , parce  qu’ils  en  avoient 
unequi  leur  avoit  été  donnée  par  un  de  leurs Freres  qui  Etc 
fait  Evêque  , laquelle  fut  .confirmée  par  le  faint  Siégé.  Ce  fut 
le  bienheureux  Jean  deToffignanqni  drelîà  cette  Réglé.  Il 
fut  fait  Evêque  de  Ferrare  l’an  1431. & mourut  l’an  1436.  Ils 
ont  neanmoins  véritablement  fuivi  la  Réglé  de  faint  Auguftin 
dans  la  fuire , & ellecftà  la  telle  de  leurs  dernieres  Con  (fini- 
tions qui  furent  imprimées  à Ferrare  l’an  164t.  aprè*  avoir  été 
approuvées  l’année  precedente  par  le  Pape  Urbain  VII I.  qui 

Îiar  fa  Bulle  appelle  leur  Congrégation , la  Congrégation  de» 
efuacesde  ftint  Jerône  fous  la  Réglé  de  faint  Auguftin  -,  St. 
ses  Confticutions  furent  tirées  de  la  Réglé  de  fainr  Auguftin, 
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Ordre  d«  de  celle  du  bienheureux  Jean  de  Toflignan , & des  Reglemena 
j es  u a ti  i qui  avoient  été  fairs  dans  leurs  Chapitres  Generaux. 
de  jero-  j^e  nom  de  Jefuaces  fut  donné  àces  Religieux , parce  qu’il* 
avoient  toujours  le  nom  de  Jefus  à la  bouche  i & comme  dans 
le  commencement  ils  eurent  une-grande  dévotion  à faint  Je- 
rome , ils  refolurent  de  le  prendre  pour  leur  Protecteur  & 
Avocat,  & dedierent  en  fon  honneur  la  plus  grande  partie  des 
Eglifes  & des  Oratoires  qu’ils  poflcdoient.Ce  ne  fut  neanmoins 
que  long-tems  après , l’an  149t.  que  le  Pape  Alexandre  Vl.or- 
donna  que  les  Religieux  de  cet  Ordre  ne  s'appelleraient  plus 
lîmplement  Jefuates  ; mais  les  Jefuates  de  S.  Jerome, & défen- 
dit à toutes  les  Congrégations  , qui  bâtiraient  dorénavant  des 
Eglifes  de  les  dedier  à rhonneur  de  S.  Jerôme,  dans  les  lieuxoù 
il  y en  avoit  déjà  de  ce  nom  appartenant  aux  Jefuates,  & que 
dans  les  Procédions  publiques  où  ils  avoient  droit  d’alîiiler  , 
aucune  Eglife  ne  put  porter  une  baniere avec  l’Image  de  faine 
Jerôme.  Depuis  ce  tems-là  cet  Ordre  a toujours  été  appelle  les 
Jefuates  de  S.  Jerôme  par  les  Papes  fuccefleurs  d'Alexandre  V I. 
le  nom  de  Clercs  Apoftoliques  leur  fut  aulfi  donné  à caufede 
la  vie  Apoftolique  qu’ils  menoient. 

Saint  Jean  Colombin  nefurvéquit  pas  long-tems  à la  confir- 
mation de  fon  Ordre.  Comme  il  retournoit  à Sienne  avec  fes 
Compagnons,  il  fut  attaqué  d’une  greffe  fièvre  à Bolfenne.  On 
le  mena  à Aquapendente , où  l'on  efperoit  trouver  plus  de  fe- 
cours  qu’à  Bolfenne,  il  y reçut  le  faint  Viatique  : & comme  fes 
Difciples  fouhaitoient  qu’il  pût  mourir  dans  l’Abbaïe  de  fain- 
te  Bonde , ils  le  conduifirent  encore  plus  loin  s ils  furent  ce- 
pendant contraints , la  maladie  augmentant , de  s’arreffer  au 
bourg  de  l’Abbaïe  de  faint  Sauveur, où  faint  Jean  Colombin , 
après  avoir  reçu  le  Sacrement  de  l’Extrême  Onétion,  mourut 
un  Samedi,  dernier  jour  de  Juillet  de  l’an  1367.  Les  Religieux 
n’executerent  pas  fes  dernieres  volontés  ; car  il  J voit  ordonné 
qu’on  le  portât  après  fa  mort  dans  l’Abbaïe  de  fainte  Bonde , 
pour  y eftre  enterré  au  pied  de  la  muraille  du  Monaftere  , & 
qu’on  l’y  conduisît  les  mains  liées  derrière  le  dos.enfeveli  dans 
un  linceul , £e  porté  fur  un  âne;  mais  ils  le  portèrent  fur  leurs 
épaules  dans  une  caifle  de  bois  avec  un  grand  nombre  de  flam- 
beaux , &:  les  peuples  des  lieux  où  ils  pafloient  accouraient  en 
foule  pour  reverer  ce  faint  corps  ; plu  fieu  rs  même  par  dévo- 
tion voulurent  l’accompagner  jufqu’à  l’Abbaïe  delainte  Bon- 
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de  , où  il  fut  enterré  avec  beaucoup  de  pompe.  Il  fit  plufieurs  O»»*»** 
miracles  qui  obligèrent  dans  laluite  le  Pape  Grégoire  XIII.  dss.Ji&*. 
à inférer  Ion  nom  dans  le  Martyrologe  Romain  , St  le  Pape  Ht' 

Sixte  Y.  a accordé  Indulgence  Pleniere  à ceux  qui  le  jour  de 
fa  Fefte , laquelle  eft  de  précepte  à Sienne , vifiteroient  l'Egli- 
fede  fon  Ordre. 

Ce  Saint  avoit  nommé  pour  fon  fuccefleur  dans  le  gouver- 
nement de  fon  Ordre  le  bienheureux  François  Mino  Vinccn- 
ti  fon  premier  Compagnon  j mais  la  mort  ne  putdéfunir  que 
pour  un  peu  de  tems  ces  deux  ferviteursde  Dieu  qui  avoient 
été  fi  unis  fur  la  terre  du  lien  de  la  charité.  Le  bienheureux 
François  ne  furvéquit  que  de  quinze  jours  faine  Jean  Colom- 
bin  , St  alla  efire  dans  le  Ciel  le  Compagnon  de  fa  gloire, com- 
me il  avoit  été  ici  bas  le  compagnon  de  fes  travaux.  II  tomba 
malade  le  feptiéme  jour  après  la  mort  de  ce  faint  Fondateur  j 
& étant  décédé  dans  l’Abbaïe  de  fainte  Bonde  le  quinziéme 
Août  de  la  même  année , il  fut  enterré  à côté  de  faint  Jean  Co- 
lombin  dans  l’Eglife  de  cette  Abbaïc.  Ainfi  il  ne  prit  point  le 
gouvernement  de  l’Ordre  , puifqu’il  fallut  bien  emploïer  fix 
jours  à porter  le  corps  de  faint  Jean  Colombin  du  lieu  où  il 
étoit  mort  à fainte  Bonde , & à lui  rendre  les  derniers  devoirs: 
ainfi  ceux  qui  ont  dit  que  cet  Ordre  avoit  fait  de  grands  pro- 
grès fous  le  gouvernement  du  B.  François  Mino  Vincenti  Ce 
iont  vifiblement  trompés. 

Ce  fut  le  Pere  Jerome  Dafciano , qui  après  la  mort  de  ces 
deux  ferviteurs  de  Dieu  , fut  le  Chef  de  ce  nouvel  Ordre  qu’il 
étendit  en  plufieurs  lieux  pendant  trente  un  an  qu’il  le  gou- 
verna. Il  fit  des établilTemens  à San  Leonardo,  i Caftelduran- 
te  , à Citta  di  Caftello,  à Arezzo . à Florence  , à Piftoye  , à 
Luques , à Pife,  d Sambuca  Si  d Boulogne.  Cet  Ordre  fit  de 
nouveaux  progrès  fous  le  Pere  Spinello  de  Sienne  qui  fucceda- 
au  bienheureux  Jerôme  l’an  1598.  âc  qui  fut  General  pendant 
trente-quatre  ans , auifi-bien  que  fous  le  Pere  Antoine  de  Ve- 
nifequi  exerça  cette  charge  pendant  vingt  cinq  ans.  Ce  fut 
fousleGeneralatdu  Pere  Spinello  , que  l’an  1416.  l’on  tint  le 
premier  Chapitre  General  de  cet  Ordre  dans  le  Couvent  de 
Boulogne  , où  il  fut  refolu  que  toute  l’autorité  pour  le  Gou- 
vernement de  l’Ordre  feroit  dans  la  perfonnedu  Pere  Spinello 
qui  étoit  déjà  Chef  de  tout  l’Ordre,  & dans  celle  de  deux  au- 
tres Peres  qu’on  élut  pour  Definiteurs.  Ce  fut  auffi  dans  ec 
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•«JJ*  même  Chapitre qu’on  reçut  la  Réglé  qui  avoir  été dreflee  par 
ni  s j»»5-  le  bienheureux  Jean  de  Toilignan , qui  écoit  pour  lors  Prieur 
*“•  du  Couvent  de  Ferrare , &c  qui  fut  dans  la  fuite  Evêque  de  la 

„ même  ville  , comme  nous  avons  dit.  Le  fécond  Chapitre  Ge- 

neral ne  fe  tint  que  l'an  144t.  dans  la  fuite  on  en  tint  un  tous 
les  quatre  ans  j &:  dans  celui  qui  fe  tint  l’an  14^8.  où  le  P.  Ni- 
colas de  Montepulciano  fut  élu  General  j il  fut  ordonné  que 
le  General  ne  feroit  plus  à vie , & qu’à  chaque  Chapitre  on  en 
éliroit  un  ,ce  qui  a été  obfcrvédans  la  iuite. 

Plufieurs  Papes  ont  accordé  des  Privilèges  à cet  Ordre , Sc 
le  bienheureux  Pie  V.  en  le  confirmant  derechef,  le  mit  au 
nombre  des  Mendians,&  lui  accorda  les  mêmes  Privilèges  donc 
joüiffoient  ces  Ordres.  Pendint  plus  de  deux  fieclos , les  Reli- 
gieux Jefuates  n’étoienc  que  des  Frères  laïcs  qui  netoienc 
obligés  qu’à  reciter  par  jour  165.  Paierie  autant  d'Ave.  Ils 
fe  trouvoient  trois  fois  le  jour  à l’Oratoire  pour  en  dire  à 
chaque  fois  un  certain  nombre.  Ils  avoient  cinq  à fix  heures 
d’oraifonpar  jou*.  Apres  la  pricre  du  matin , le  S tpericur  leur 
faifoit  une  exhortation.  Tous  les  jours  le  matin  ùc  le  foir  , ils 
prenaient  la  difeipline  t ils  recitoient  auili  l’Oifice  de  la  faintc 
Vierge , mais  fans  aucune  obligation  j & après  avoir  fatisfait  à 
leurs  exercices  de  Religion , ils  alloienc  aux  Hôpitaux  fervir  les 
malades,  où  ils  travaillent  manuellement.  Mais  dans  la  fuite 
le  Pape  Paul  V.  par  un  Bref  de  l’an  1606.  leur  permitde  rece- 
voir les  Ordres  facrés , 8c  de  reciter  le  grand  Office  de  l’Egli- 
fe  félon l’ufage  de  l’Eglife  Romaine.  Le  Pape  Urbain  VIII. 
l’an  1614.  leur  ôta  cette  chaude  ou  chaperon  dont  ils  fe  cou- 
vroient  la  tête , 8c  leur  ordonna  de  porter  un  petit  capuce  da 
la  couleur  de  leurs  manteaux.  Ce  fut  ce  même  Pontife,  qui, 
comme  nous  avons  dit , approuva  l’an  1640.  leurs  nouvelles 
Conftitutions  qui  nediminuoient  rien  de  leurs  anciennes  au- 
fterités  ; car  elles  lesobligeoient  à. prendre  encore  deux  fois  le 
jour  la  difeipline  pendant  l’efpace  d’un  Miflrere  , d’un  De  f re- 
fondis , 8c  d’un  Pater , avec  quelques  Oraifons.  Depuis  la  Fête 
de  l'Afcenffon  jufques  à celle  de  la  Pentecôte  ils  ne  devoienc 
» avoir  que  des  viandes  quadragefimales.  Depuis  la  Fêtedetous 
les  Saints  jufqu’à  celle  de  faint  Grégoire  Taumacurge  , ils  fai- 
foient  le  foir  une  plus  grande  abflinence,  mais  pendant  l’A  vent 
ils  s’abftenoienc  de  viandes  permifes  aux  jours  ordinaires  de  la 
Réglé,  & n’ufoientque  de  viandes  quadragefimales.  Ils  jeû- 
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noient  suffi  de  même  tous  les  Vendredis  de  l’année,  8c  les  veil- 
les dequelqucs  fctes,  8c  tous  les  Lundis  & Mercredis  ils  fai- 
foient  abûinence  , ne  mangeant  ces  jours  là  à dîner , qu'un 
potage  6c  du  fromages  & le  foir  une  falade  6c  du  fromage 
quanc  aux  collations  des  jours  de  jeûnes , ils  pouvoienc  feule- 
ment boire  un  coup,  8c  manger  un  peu  de  fruit  fan,  pain. 

Ces  Religieux  s’occupoient  dans  la  plupart  de  leurs  Mai- 
fonsà  la  Pharmacie,  6c  dillribuoient  gratuitement  aux  pau- 
vres des  medicamens.  11  y en  avoit  d’autres  où  ils  faifoient  le 
métier  dedillillateurs,  ôc  faifoient  trafic  d’eau-de  vie , ce  qui 
faifoit  que  dans  quelques  lieux  , on  les  appelloit  les  P.res  de 
l’eau  de- Vie , gli  Pedri  dell  aqm  vit 4 : mais  dans  l’Etat  de 
Venife  ils  étoient  allez  riches , ce  qui  fit  que  la  République 
demanda  leur  fuppreffion  àClement  IX-  afin  de  profiter  de 
leurs  biens , qui  turent  emploies  à foûtenir  la  guerre  que  cette 
Republique  avoir  contre  les  T urcs  qui  affiegeoient  pour  lors 
Candie , ce  que  le  Pape  accorda  l’an  1 668.  aïant  fait  fubir  le 
même  fort  à l’Ordre  de  S.  Georges  in  Alghn  dont  nous  avons 
parlé  dans  la  fécondé  partie , 6c  à celui  des  Ermites  de  S.  Jero- 
me de  Fiefoli , qui  furent  auffi  fupprimés  par  la  mè  ne  Bulle. 
Ce  Pontife  accorda  aux  Prêtres  de  ces  Ordres  pendant  leur 
vie , quarante  écus  Romains,  6:  aux  Freres  laïcs  vingt  écus.  Le 
General  des  Jefuates  qui  écoit  pour  lors  le  Pere  Urbain  d’Avia- 
no , fut  fait  Curé  de  la  Paroifle  de  faint  Jean  de  M ilva  à Ro- 
me , qui  étoit  une  des  Eglifês  que  cet  Ordre  pofledoit  dans  cet- 
te ville.  L’autre  dediée  aux  faints  Jean  6c  Paul  qui  eft  un  titre 
de  Cardinal , a été  donnée  dans  la  fuite  aux  Prêtres  de  la  Mif- 
fion  de  la  Congrégation  de  M.  Vincent  de  Paul  parle  Pape  In- 
nocent XII.  aïant  été  occupée  auparavant  pendant  quelque 
tems  par  des  Jacobins  Anglois  que  le  Cardinal  de  Norfolck  An- 
glois  y avoit  fait  venir  , 8c  qu’il  entretenoit.  Les  Jefuates  l’a- 
voient  pofledée  depuis  l’an  1448.  que  le  Pape  Nicolas  V.  à la 
prière  du  Cardinal  Latin  des  Urfins  la  leur  avoit  accordée , 
ce  Cardinal  leur  aïant  auffi  donné  une  partie  de  fon  Palais  , 
qui  étoit  joignant  cette  Eglife  , 6c  dont  ils  firent  leur  Mona- 
ftere. 

Cet  Ordre  a produit  beaucoup  de  perlonnes  Illultres  , tant 
par  leur  fainteté  que  par  leurfcience;  car  quoiqu’ils  ne  fuflcnt 
pendant  les  premiers  fiecles  de  leur  établiflement  que  des  Fre- 
res laïcs  ; il  y avoit  cependant  parmi  eux  plufieurs  perfonnes 
Terne  III,  G g g 
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Içavantes , & que  leur  mérité  éleva  dans  la  (uiie  aux  dignités 
de  l’Fglife , comme  le  bienheureux  Jean  de  Toflignan  qui  fut 
Evêque  de  Ferrare,  & le  bienheureux  Antoine  de  Sienne  Evê- 
que de  Foligny  qui  fut  emploie  en  plufieurs  négociations  par 
le  Pape  Pie  1 1.  Les  bienheureux  Jerôme  de  Venilc,  & Jannette 
de  Veronneétoicnt  en  fi  grande  eftime,  que  le  Doge  de  Venife 
Nicolas  Marcelle,  voulut  être  couronné  par  eux.  La  ceremo- 
nie de  ce  Couronnement  le  voit  encore  peinte  à frelqucdans 
le  Rtftdoir  du  Couvent  de  faint  Barthclemi  de  Verone  qui 
appartenoit  autrefois  à cet  Ordre , & qui  eft  prefentement  oc- 
cupé par  les  Religieux  du  Tiers-Ordre  de  faint  François.  On 
lit  au  deflbus  de  cette  peinture , Scrcnijjimus  Vtnetiarum  Prin- 
(tfs  Nicolauj  Marcellus  à B.  P.  Hieronymo  Fenelo  , & à B.  P.'Ja- 
nrto  Vtronenfe  , coron  art  voluit , a»  no  Domini  MCCCCLXXI1I. 
Avant  leur  abolition  l’archiconfraternitéduSauveur  au  Santfa 
Sanctornm  de  l’Echelle  fainte  à Rome , donnoit  le  Jeudi  Saint 
à dîner  à fix  Religieux  de  cet  Ordre  du  Couvent  des  faints 
Jean  & Paul,  & à fix  autres  de  l’Ordre  de  faint  Ambroife  ad 
ntmuî  du  Couvent  de  faint  Clément  : & après  le  dîner  on  leur 
donnoit  à chacun  une  paire  de  fouliers,  un  Jule  * & un  pain. 
Paul  Morigia  qui  a été  General  de  cet  Ordre  avant  que  le  Pa- 
pe Paul  V.  eût  permis  à ces  Religieux  de  prendre  les  Ordres 
facrés,a  donné  les  vies  de  foixante  Religieux  du  même  Ordre, 
morts  en  odeur  de  faiuteté.  II  a fait  encore  une  Hiftoire  des 
Ordres  Religieux , celle  de  Milan , Si  foixante  & un  Traités 
furdifferens  fujets , dont  il  efi:  fait  mention  dans  l’Epitaphe 
que  George  Trivulce  Comte  de  Melfe , lui  fit  élever  après  fa 
mort  qui  arriva  l’an  1604.  Si  qui  eftdans  l’Eglife  de  S.Jeiôme 
de  Milan  qui  appartenoit  à fon  Ordre. 

Ces  Religieux  avoient  pour  armes  un  nom  dé  Jefus,  avec 
des  raïons  d’or  en  champ  d'azur,  & au  deflbus  une  colombe 
blanche  par  allufion  à leur  Fondateur  S.Jean  Colombin.M.de 
la  Faille  dans  (es  Annales  de  Touloufe,  dit  qu’au  mois  d’ Avril 
de  l’an  1415.  il  y en  eut  cinq  qui  vinrent  dans  cette  ville,  & s’a- 
dreflerent  aux  Capitouls  pour  avoir  la  permiflion  de  s’y  éta- 
blir , ce  qu’ils  leur  accordèrent  de  leur  autorité,  & fans  aflem- 
bler  les  Bourgeois  qui  s’y  oppoferent;  mais  que  deux  Capitouls 
s’étant  prefentés  au  Parlement  pour  lui  demander  qu’il  lui  plut 
autorifer  leur  deliberation,  cela  leur  fut  accordé  par  un  Arrelt 
du  dix-  huit  du  même  mois.  Cet  Auteur  ajoute  que  les  Cellu- 
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les  de  ces  Religieux  étoient  petites  & baffes , & dévoient  elti  c Hït'crr*- 
à rez  de  chauilée , à certaines  dillances  les  unes  des  autres , 
comme  celles  des  Camaldules.  Cet étabiff.ment  de  Touloufe  Jikôue. 
ell  le  teu’<  que  je  fçache  qu’ils  aient  fait  h >rs  de  l’Italie. 

yoiez.  Morigia , Hift.  des  Ord.  Relig.  liv.  1.  chap.  38. 39.  40. 

<!r  Hijl.  de  gl.  Huomini  lllijl.  Giefuati.  Jo.  B.  Rolli , Triurnpbus 
divin jc  Gratis  per  B.  Joann.  CoU/nliannu  Auto.  Cortelli,  de 
p.tup.fe  fuat.  confirmât. Leurs  Co.  JHtutions  imprirnées  à Ferrure  en 
1641.  Silvell.  Maurol.  Mar.  Océan,  ditutt.gl.  Relig.  Crefcenz. 

Prejid  Rom.  Philip.  Bonanni , Catalog.  omn.  Relig.  ord.  G ri  & 

Baillet,  Vies  des  Saints  ^.Juillet. 


Chapitre  LVI. 

Des  Religieufes  Jefuates  de  faint  Jerome  , avec  la  vie  de  U 
. bienbcureufe  Catherine  Colombin  de  Sienne  première  Re- 
ligieufe  de  cet  Ordre. 

LEs  Religieufes  Jefuates  de  S.  Jerô  ne  n’ont  pas  eu  le  mê- 
me fort  que  les  Religieux  du  même  Ordre  , car  elles  ne 
turent  pascomprifes  dans  la  Bulle  de  Clément  IX.  de  l’an  1668. 
qui  fupprimoit  feulement  les  Religieux  de  cet  Ordre  > fans  fai- 
re mention  des  Re  igieufes:c’eft  pourquoi  il  en  relie  encore 

S[uelques  Monalleres  en  Italie.  Elles  ont  été  aullî  inllituées  par 
aintjean  Colombin, ce  qui  ne  peut  pas ellre arrivé  l’an  1337. 
comme  quelques  Auteurs  ont  avancé  j puifque  Morigia  dit 
que  ce  ne  fut  qn’après  que  ce  Saint  fut  de  retour  des  Millions 

Sju’il  fit  dans  la  Toicanne  , rù  il  convertit  une  infinité  de  per- 
onnes  par  la  force  de  fes  prédications , dont  il  y en  tut  p!u- 
ficurs  qui  voulurent  ellre  de  fes  Difciples:ainfi  comme  ce  Saint 
ne  fedepoüillade  tous  fes  biens, &qu’il  ne  commença  fa  vie  Apo- 
(loiique  que  l’an  1365.  & qu’il  ne  reçut  des  Difciples  que  deux 
ans  après  ; on  peut  mettre  le  commencement  des  Religieufes 
Jefuates  un  peu  avant  la  confirmationdel’Ordrequefaint  Jean 
Colombin  obtint  du  Pape  Urbain  V.  l’an  1367. 

Comme  le  zele  de  ce  faint  Fondateur  pour  le  falut  des  âmes 
s’étendoit  indifféremment  fur  toutes  fortes  de  pcrfonnzs  .vo- 
lant que  le  nombre  de  fes  Difciples  augmentoit , il  voul  it  aull! 
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410  Histoire  des  Ordres’ Religieux  , 
établir  une  Congrégation  de  filles  qui  Terrifient  Dieu  dans  une 
pauvreté  aufli  grande  , que  celle  qu’il  faifoit  pratiquer  à fes 
Difciples.  Il  jetta  les  veux  fur  une  de  fes  coufines  pour  don- 
ner commencement  à cette  Congrégation.  Elles’appelloit  Ca- 
therine Colombin  ,8c  étoit  fille  du  Seigneur  Thomas  Colom- 
bin  Chevalier  de  l’Ordre  de  la  fainte  Vierge  Merc  de  Dieu  , 
que  le  vulgaire  appelloit  les  Freres  Joïeux , à caufe  que  ces 
Chevaliers  étoient  mariés,  8c  vivoient  avec  beaucoup  de  fplen- 
dtur.  Cette  fainte  fille  étoit  refoluc  de  garder  fa  virginité  , fie 
n’avoit  jamais  voulu  entendre  à toutes  les  propofitions  qu’on 
lui  avoit  faites  du  mariage.  Elle  vouloit  bien  le  confacrcr  au 
fer  vice  de  Dieu , mais  la  vie  pauvre  fie  aufiere  que  menoit  S. 
Jean  Colombin,  l'épouvanta  d’abord  à la  première  propofition 
que  le  Saint  lui  fit  de  l’embrafièr , 8c  riche  qu’elle  étoit , elle  ne 
pouvoir  fe  réfoudre  à tout  abandonner  pour  aller  vêtue  pauvre- 
ment fie  nuds  pieds  demander  fon  pain  de  porte  en  porte,  com- 
me faifoient  les  Difciples  de  S.  Jean  Colombin.  Cependant  ce 
Saint  demanda  fi  fortement  à Dieu  qu’il  lui  plut  toucher  le 
coeur  de  fa  parente  , que  fes  prières  furent  exaucées,  8c  Car 
therine  fe  fournit  à tout  ce  qu’il  voulut  lui  ordonner.Ellecom- 
mença  d’abord  par  diftribuer  fes  biens  aux  pauvres  fans  fe  re- 
ferver  aucune  chofe , mettant  toute  fa  confiance  dans  la  divi- 
ne Providence.  Elle  fe  fit  enfuitc  un  gros  habit  de  bure,  donc 
elle  voulut  eftre  revêtue  par  nôtre  faint  Fondateur  ; 8c  comme 
il  y avoit  déjà  plufieurs  filles  fie  femmes  veuves , qui  touchées 
par  fes  prédications  menoient  en  leur  particulier  une  vie  reti- 
rée , il  n’eut  pas  de  peine  à leur  perfuader  de  fuivre  l’exemple 
de  la  bienheureufe  Catherine , 8c  elles  voulurent  aufli  recevoir 
le  même  habit  de  fes  mains.  Ce  Saint  leur  accorda  leur  de- 
mande, 8c  après  les  avoir  revêtues  de  cet  habit  pauvre  8c  mé- 
prifable  aux  yeux  des  hommes , il  leur  donna  encore  un  voile 
blanc  pour  couvrir  leur  tête.  Elles  choi firent  la  maifon  de  la 
bienheureufe  Catherine  pour  y faire  en  commun  leurs  exerci- 
ces , 8c  elles  élurent  pour  Supérieure  cette  fainte  fille, qui  quel- 
que tems  après  fit  bâtir  le  premier  Monaftere  de  cette  Congré- 
gation â Valpiatta , ce  qui  n’arriva  apparemment  qu’après  la 
mort  de  S.  Jean  Colombin. 

11  cft  difficile  d’exprimer  avec  quel  zele  & quelle  ardeur  ces 
fainces  Religieufes  lervirent  Dieu  dans  cette  Communauté 
n-üllau:e.  Elles  avoicut  leurs  heures  marquées  pour  la  prière  , 
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l’oraifon  2c  les  lectures  fpirituelles,  au fqiiellcs  elles  emploïoicnt  R*i'cn«. 
meme  une  bonne  partie  de  la  nuit.  Apres  leurs  exercices  lpirt-  tssdis. 
tuels  elles  s’oecupoient  au  travail  des  mains  5 & pendant  ce 
tems-là  , il  yen  avoit  toujours  une  qui  failoit  la  leéfure  , ou 
bien  toutes  enfemble  chantoient  quelques  Cantiques  fpiri- 
tuels,  ou  s’entretenoient  de  faints  difcoursqui  pouvoient  les 
porter  à l’amour  de  Dieu  , & à l’avancement  de  leur  falut , 8c 
de  cette  maniéré  leur  vie  étoit  une  continuelle  oraifon.  C’étoit 
unechofe  admirable  de  voir  leurmodeftie  & leur  retenue.  On 
n’enrcndoit  jamais  chez  elles  le  moindre  bruit, tant  étoit  gran- 
de leur  union.  Tout  y étoit  en  commun,  rien  nefermoit  à clef, 

& perfonne  n’avoit  rien  en  propre  s puifqu’elles  n’admettoient 
aucune  fille  parmi  elles  qui  ne  le  fut  auparavant  dépouillée  de 
tout  ce  qu'elle  avoit,  en  faveur  des  pauvres.  Ainfi  elles  ne  vi- 
voicnt  que  du  travail  de  leurs  mains  j & fi  le  gain  qu  elles  en 
retiroient  n’étoitpas  fuffifant  pour  leur  entretien,  elles  alloient 
par  la  ville  demander  l'aumône  le  vifage  couvert , ne  s’arrê- 
tant avec  perfonne  pour  parlcr,8c  à leur  retour  il  ne  leur  étoit 
pas  permis  de  s’entretenir  de  ce  qu'elles  avoient  vu  dans  la 
ville. 

Non-feulement  ces  faintes  Religieufes  qui  étoient  la  plupart 
filles  ou  veuves  de  Gentilshommes  , & des  plus  qualifies  de  la 
Tofcannc,  étoient  revêtues  de  gros  habits  de  bure  j mais  el- 
les marchoient  encore  nuds  pieds  fans  fandale , elles  prenoicnt 
deux  fois  ladifcipline  pendant  la  nuit,  dormoient  fur  des  pa.il- 
lafles,  & la  plupart  porcoient  des  haires  , des  cilices,  des  cein- 
tures de  fer.  La  bienheureufe  Catherine  furpaflbit  toutes  les 
autres  en  vertu  8c  en  aufteritésj  car  elle  leur  fervoit  d'exemple 
d’humilité,  de  patience  & de  charité  > & elle  étoit  vêtue  plus 
pauvrement  que  les  autres.  Elle  couvroit  fa  paillaflè  d’un  ru- 
de cilice  i elle  faifoit  de  plus  grandes  abftinenees , 8c  toutes  les 
fois  qu’elle  communioit , elle  ne  mangeoit  rien  de  toute  la 
journée.  Elle  jeûooit  la  veille  de  ces  jours-  là  au  pain  & à l’eau, 
le  plus  fouvent  elle  pafloit  la  nuit  en  priere  8c  en  Oraifon. 

Elle  avoit  encore  le  don  de  toucher  les  cœurs  par  fesdifeours, 

4c  elle  perfuada  à plufieurs  perfonnes  de  fon  fexe  de  voiier  à 
Dieu  leur  virginité , 8c  de  finir  leurs  jours  dans  la  retraite  8c  la 
penitence. 

Un  jourque  le  Démon  la  tenta,  8c  qu’if  voulut  falir  fon  ima- 
gination par  quelques  pensées  d’impureté  , elle  arma  fon  bras 
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d’unedifcipline  d;  fer,  S : s'étant  recommandée  à Dieu  , ell© 
fe  déchira  le  corps  pendant  tout  le  tems  quelle  recita  les  fepe 
Pfeaumes  de  11  Penitence , & de  cette  maniéré  elle  refifta  à la 
tentation.  Le  Démon  l’attaqua  encore  en  plufieurs  rencontres; 
mtis  il  fe  déclara  toujours  vaincu  par  nôtre  Sainte , qui  le  mé- 
pnfant  le  défi  >it  quelquefois  au  combat , ou  elle  n’emploïoic 
pour  armes  que  la  priere  & l’Oraifon. 

Après  avoir  ainfi  perfeveré  dans  le  fervice  de  Dieu  pendant 
vingt-deux  ans , fans  s’être  jamais  relâchée  en  aucune  chofe  ; 
elle  tomba  malade , & fainte  Catherine  Vierge  & Martyre  fa 
Patrone  s’étant  apparue  à elle  pour  l’avertir  que  fa  fin  étoic 
proche,  elle  fe  prépara  à la  mort  par  la  réception  des  Sacre- 
mens  de  l’Eglife  Elle  fit  un  excellent  difeours  à (es  Religieu- 
fes  pour  les  exhorter  à la  perfeverance  , & en  prononçant  ces 
paroles  : Domine  dite  xi  decorim  domustux  çj  lo.um  habitationis 
gloria  tua,  elle  rendit  fon  ame  au  Seigneur  le  10.  Octobre  1 387. 

L’on  fut  furpris  en  la  dépouillant  de  lui  trouver  fur  le  Corps 
un  rude  cilice  , & une  ceinture  de  fer  qui  étoit  entrée  fi  pro- 
fondément dans  fa  chair , qu’on  eut  de  la  peine  à la  retirer. 

Après  fa  mort  la  Mere  Simone  Galleroni  prit  le  gouverne- 
ment du  Monaftere  , & par  fon  moïen  les  Religieules  fe  mul- 
tiplièrent en  plufieurs  endroits.  Elles  firent  d’abord  un  nouvel 
établiflèment  à Florence,  & enfuite  à Piftoye,à  Lucques  , à 
Pife , à Boulogne  & en  d’autres  lieux.  Elles  ont  le  même  habil-  • 

lement  qu’avoient  les  Jefuates,  fçavoir  , une  tunique  de  drap 
blanc  avec  une  ceinture  de  cuir  , un  manteau  de  couleur  tan- 
née, & un  voile  blancs  il  y a de  l’apparence  qu’elles  prirent  cec 
habillement  après  que  l’Ordre  eut  été  confirmé  par  le  Pape 
Urbain  V.  l’an  1367. 

Votez,  Morig.  Hijl.  degl.  Huomini  illujl.  Giefuati.  in  vit  S. 

Giovan.  Colomb,  cap.  34.,  cf  Hijl.  de  toutes  Us  Relig.  Philip.  Bo- 
nanni , Çatalog.  Ord.  Relig. 
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.1  , Ermitts  DI 

’ . S JlRÔMI 

Chapitre  LVII.  ™£Ell>A- 

Des  Religieux  Ermites  de  S Jerome  en  Efpagne  , appelles 
communément  Jronimites  , avec  la  vie  du  vénérable  Pere 

Pierre  Ferdinand  de  Guadalaiara  leur  Fondateur. 

1!  - 

les  Jcfuates  de  faint  Jerôme  dont  nous  venons  de 
p.v  L*r  > ily  a encore  quatre  Ordres  Religieux,  ou  difFe- 
reines  Congrégations  qni  fe  font  mis  fous  la  protection  de  ce 
Perede  l’Egüfe  Sc  qui  ont  pris  les  noms  d’Ermites  de  S,  Jero- 
me de  l’Obfervance  ou  de  Lombardie, d’Ermites  de  S.Jefriins 
de  laCongregation  du  B.PicrrcdePife,&  d'Ermites  de  S.  Jero- 
me de  la  Congrégation  de  Ficfoiy  î & quoique  ces  quatre 
Ordres  foient  entièrement  difFerens  les  uns  des  autres,  ceux 
d’Elpagne,dc  Lombardie  & du  B.  Pierre  de  Pife  ,ont  été 
neanmoins  confondus  enfemble  par  M.  Hermant,qui  n’er. 
fait  qu’une  feule  Congrégation.  »C«;rte  Congrégation, dit- il,  dl.  tlm.  Z 
eft  aflez  célébré  en  Italie  & en  Efpagne.  Le  B.  Pierrede  Pife*  fl-  JJ»* 
dit  Gambacurta  y travailla  avec  un  zele  extrême  en  Italie,» 

&:  un  certain  Thomas  en  Efpagne , où  il  étoit  pafTéavec  quel-  <• 
ques-unsde  les  compagnons  vers  l’an  i)8c.Quelquts  H fto  « 
riens  les  appellent  les  Ermites  de  S.  Jeiôme  : ils  portent  une» 
tunique, un  fcapulaire  & un  capuce  minime , avec  une  ccin-  « 
ture  de  cuir.  Dans  leur  premier  établilTement  ils  ne  faifoient  « 
point  de  Vœux  , & vivant  du  travail  de  leur  mains,  leur  “ 
but  principal  étoit  de  s’emploier  au  foulagementdcs  pauvres.  «* 

Le  Pape  Grégoire  XI.  confirma  cet  lnftituten  1373.011  13-4.  « 
fous  la  Réglé  de  S.  Auguftin.  Le  Chef  de  l’Ordre  eft  à Lu  « 
piana  dans  le  Diocefe  de  Toîede.  La  Congrégation  de  S.  » 

Ifidore  dont  le  Monaftere  eft  à Scville  , lui  appartient  avec  » 
celui  de  S.  Laurent  à Lcfcurial , bâti  parles  libéralités  de  » 

Philippe  II.  Si  celui  de  S.  Juft  , où  Charles  Quint  fe  retira  » 
fur  la  fin  de  fes  jours.ll  y en  a plufieurs  en  Italie  fous  divers  *• 
noms.  Lupo  d’Oltnedo  Religieux  Efpagnol  avoit  compo>é» 
une  Réglé  tirée  des  écrits  de  faint  Jerôme  qu’il  voulut  faire» 
recevoir  à fon  Ordre , mais  cela  n’eut  point  de  fuite.  Il  fon-  •* 
da  la  Congrégation  de  faint  Ifidore  qui  fe  fepara  du  refie  de» 
l’Ordre  > mais  enfin  par  les  foins  de  Philippe  II.  ils  fe  réuni-  m 
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•«  rent  pour  ne  faire  qu’un  feul  corps.  Lupo  d’OImedo  mouruc 
»à  Rome  en  1433.  Pic  V obligea  ces  Religieux  de  faire  des 
•»  vœux  lolemneis,  Je  s étant  adonnés  à l’étude , ils  ont  travail- 
-lé  comme  Ils  autres  Congrégations  de  l’Eglife  à Fiuftruélion 
"des  fidèles,  & à la  prédication  de  l’Evangile. 

M.  Hermantfe  trompe , premièrement  en  ce  que  ces  trois 
differentes  Congrégations  n’ont  jamais  été  unies  enfemble,  8c 
ont  toujours  eu  des  Obfervanccs  differentes , & des  habille- 
mens  d fferens  dès  le  commencement  de  leur  Inftitntiod.  Ce 
que  cet  Auteur  dit  qu’un  certain  Thomas  travailla  beaucoup 
4 la  fondation  de  cet  Ordre  en  Efpagne , où  il  étoit  pafle  avec 
quelques  uns  de  fes  Compagnons  vers  l’an  1380.  ne  peut  pas 
avoir  été  ,puifque  ce  même  Thomas  qui  parla  fainteté  de  fa 
vie  a acquis  le  titre  de  Bienheureux , mourut  à Foligny  l’an 
1377.  félon  Julie  Rofeo  le  premer  écrivain  de  fa  vie , Jacque 
Jacobilli  qui  l'a  inferée  dans  fes  Vies  des  Saints  de  Foligny  , 
Wadingh  dans  fes  Annales  des  Mineurs , le  Pere  Jean  Marie 
de  Vcrnon  dans  fes  Annales  du  Tiers-  Ordre  de  S.  François , 
lePere  Arthus  du  MoulticrdansleMmyrologedes  Saintsdes 
trois  Ordres  de  faint  François  au  15.  Septembre,  & générale- 
ment tous  ceux  qui  ont  fait  mention  de  ce  bienheureux  Tho- 
mas , outre  que  M.  Hermanc  reconnoît  que  l’Ordre  de  faint 
Jerômeen  Elpagne,  auquel  à la  vérité  les  Difciples  du  bien- 
heureux Thomas  donnèrent  commencement,  fut  confirmé  en 
1373.  ou  1374. 

Ce  qu’il  ajoute  que  Loup  d’OImedo  compofa  une  Réglé  ti- 
rée des  écrits  de  faint  Jerome  qu’il  vouloit  foire  recevoir  à fon 
Ordre  j mais  que  cela  n’eut  point  de  fuite , n’ell  pas  conforme 
à l’Hiftoirej  car  comme  nous  le  prouverons  dans  la  fuice,  Loup 
d’OImedo  ne  compofa  cette  Réglé  tirée  des  écrits  de  faint  Je- 
rome,que  pour  les  Religieux  de  fa  Congrégation  qui  étoit  cel- 
le des  Moines  Ermites  de  l’Obfervance  ou  de  Lombardie,  & 
il  ne  pouvoit  pas  obliger  ceux  d’Efpagne  à la  recevoir , puis- 
qu’il n’avoit  plus  pour  lors  aucune  Jurifdiftion  fur  eux.  llell 
vrai  que  cette  Congrégation  de  Lombardie  a été  appellée  par 
quelques-uns,  la  Congrégation  de  faint  lfidore  , & que  par 
les  ordres  de  Philippe  I I.les  Couvens  que  les  Religieux  de  cet- 
te Congrégation  avoient  en  Efpagne  , ont  été  unis  à celle  des 
Ermites  de  faint  Jerome  plus  connus  fous  le  nom  de  Jeroni- 
. mires  i mais  cette  Congrégation  des  Moines  Ermites  de  l’Ob- 
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fcrvance  a toujours  fubfifté  eu  Italie . oh  elle  a encore  à pre-  Ermites 
Peut  dix  fepe  Couvens.  Enfia  ce  que  dit  M-Hermant  querous  ut  'l*  tl- 
les  Religieux  de  faint  Jerome  ne  faifoient  point  de  voeux  , Sc  r*,iliL 
que  ce  f ut  le  Pape  Pie  V.  qui  les  obligea  à faire  des  vœux  fo- 
lcmnels , ne  doit  regarder  que  ceux  de  la  Congrégation  du 
bienheureux  Pierre  de  Pife , qui  à la  vérité  n’ont  commencé  à 
en  faire  qu’en  1369.  quoiqu’ils  euITcnt  été  établjs  dès  l’an  1380. 

Mais  les  autres  Congrégations  d’Efpagne  St  de  Lombafdic  en 
ont  toujours  fait  dès  leur  origine.  Peut  être  que  cet  établifie-. 
ment  des  Ermites  de  Paint  Jerôme  de  la  Congrégation  du  bien-* 
heureux  Pierre  de  Pife  > fait  en  1380.  a fait  croire  a M H armant 
que  le  P.  Thomas  étoit  pafle  cet  année  en  E.pagne  pour  faire 
l'établifTement  des  Jeronimites  de  ce  Roïaume. 

M.  Hermant  parlant  de  ces  Jeronimites  n’a  rapporté  prcfque 
que  ce  qu’en  avoit  déjà  dit  Moreri  dans  fon  Dictionnaire. 

Ceux  qui  l’ont  augmenté , ont  ajouté  que  les  Jeronimites  fui- 
virent  d’abord  la  Règle  de  Paint  Auguftin  > mais  que  Loup 
d’Olmedo  leur  General  drefla  une  Réglé  compo>ée  des  fenti- 
mens  de  Paint  Jerôme,  laquelle  fuc  approuvée  par  le  Pape  Mar- 
tin V.  qui  difpenfa  les  Jeronimites  de  garder  celle  de  Paint  A u- 
gultin  ; & qu’on  doit  obferver  que  les  Ermites  de  la  Congré- 
gation de  faint  Jerôme  en  Italie , fuiventaujourd’hui  la  Réglé 
de  S.  Augullin.  Comme  il  y a eu  encore  deux  differentes  Con- 
grégations de  Paint  Jerôme  en  Italie,  ces  Continuateurs  de 
Moreri  dévoient  faire  obferver  eux-mêmes  que  ce  (ont  les 
Moines  de  Paint  Jerôme  en  Italie  qui  ont  autrefois  Puivi  la  Ré- 
glé que  Loup  d’Olmedo  avoit  dreflee , St  qu’ils  Puivent  prefen- 
tement  celle  de  Paint  Aujjuftin.  M.  Bulteau  s’eft  aullï  trompé , * 

lorfqu’il  préœnd  que  ce  Pont  les  Ermites  de  Paint  Jerôme  en  EP  vori.de  s, 
pagne  qui  prirent  cette  Réglé  que  Loup  d’Olmedo  avoit  cont  Bmittiu. 
posée  , puifque,  comme  nous  avons  dit  ci-devant,  il  ne  pou-  * 

voit  obliger  les  Ermites  d’Efpagne  à la  recevoir,  & qu’au  con- 
traire ils  s’y  oppoferent  fortement.  Enfin  nous  donnerons  des 
preuves  convaincantes  dans  la  fuite , comme  il  y a eu  p’uficurs 
Congrégations  de  l’Ordre  de  faine  Jerôme , qui  n’ont  eu  aucu- 
ne relation  les  unes  avec  les  autres , Ce  qui  ont  toujours  été 
differentes , St  nous  allons  commencer  par  la  Congrégation 
des  Jeronimites  d’Efpagne. 

Le  troifiéme  Ordre  de  faint  François  Pc  glorifie  avec  raifon 
d’avoir  donné  naiffance  à celui  des  Ermites  de  firnt  Jerôme  en 
T trnt  111.  H h h 
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T Ts  nlô  Efpagne  5 puisque  ce  furent  quelques  Difciplesdu  bienheurenx 
*£  in  Ei-  Thomas  de  Sienne  ou  Thomafuccio , Profès  du  Tiers  Ordre 
»*üN«.  fajnt  prançois  ,qui  paflerent  en  Efpagne  , & s’y  retirèrent 
d’abord  dans  divers  Ermitages  qui  furent  en  peu  de  tems  peu* 
plés  d’un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  les  voulurent  imi- 
ter , & qui  tous  enfemble  formèrent  quelque  tems  après,  un 
Ordre  Religieux  qui  fut  approuvé  par  le  1 ape  Grégoire  XI. 
fous  le  nom  de  laint  Jerôtne  qu’ils  avoient  choifi  pour  leur 
Protecteur  & leur  modèle,  aïant  voulu  imiter  la  vie  penitente 
& re'irée  que  ce  faint  D odeur  pratiqua  dans  le  Monartere  de 
Bethléem. 

On  ne  peut  pasdifeonvenir  que  ces  premiers  Ermites  qui  paf- 
ferent  en  Efpagne , ne  fuiîent  du  troifiéme  Ordre  de  S.  Fran- 
çois , puifque  le  bienheureux  Thomas  de  Sienne  leur  maîcre 
en  étoit,  félon  ce  quedilent , non-  feulement  tous  les  Hiftoriens 
de  l’Ordre  de  faint  François,  mais  encore  faint  Antonin  Ar- 
chevêque de  Florence , Jacobilli  & plufieurs  autres.  Jofeph 
Siguença  qui  a fait  l’Hiftoire  de  l’Ordre  de  faint  Jerome  en 
demeure  même  d’accord , s’en  rapportant  au  témoignage  de 
faint  Antonin , lorfqu’il  dit  i Aquien  lima  S.  Antonio  de  Florence* 
en  fu  Hfioria  Thomas  fuccio  yy  dize  que  era  de  la  tercera  Régla 
de  S.  Francifi»,y  que  tenian  ejbiritu prophetico.  Mais  Crefcenze 
qui , comme  nous  avons  dit  dans  la  Préfacé , fe  qualifie  de  Pa- 
tricien de  Plaifance,  & fe  fait  neanmoins  allez  connoître  pour 
Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Jerome , n’eft  pas  de  ce  fentiment. 
i 1 prétend  au  contraire  que  ce  bienheureux  T homas  & fes  Dif- 
ciples  étoient  de  l’Ordre  même  de  faint  Jerome , cjui  félon  lui , 
a pris  fon  origine  au  tems  des  Prophètes , a été  établi  par  S. 
Antoine,  dilaté  par  faint  Jerome,  étendu  par  tout  l’Univers  , 
tantôt  fe  maintenant  de  lui-même  , tantôt  changeant  de  nom, 
S:  s’unifiant  à d’autres  fans  ceflèr  d’efire  toujours  l’Ordre  de 
Preji.  Ko-  s.  Jérôme.  Etco  l'ordine  Cieronimiano  ( dit-il  dans  un  endroit  J 
i Original o dafropheti , rifiorato  da  S.  Antonio , dilatato,daS . Gi- 
~ f“  ' ronamo,dijfufo  nellUnt  erfifior  de  fe  ftefiomatienfi , h or  mut* 
nome  & ad  altri  fi  unifie  finza  mutarfi  et e fier e.  On  peut  bien 
s’imaginer  qu’il  difpute  aux  Carmes  l’antiquité  & la  prefean- 
ce  : en  eftet , il  met  non- feulement  au  nombre  des  Religieux 
de  l’Ordre  de  faint  Jerôme,  le  bienheureux  Albert  Legiflateur 
des  Carmes',  2c  tous  ceux  qui  ont  habité  le  Mont-Carmel 
nuis  ü y mec  auffi  faint  Paul  premier  Ermite  , faint  Antoine  r 
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Paint  Pachome  , les  premiers  Peres  de  la  vie  foütaire,  ce  les  au- 
tres Fondateurs  des  Ordres  Religieux  qui  les  ont  fuivis,  com- 
me (aine  Bafile  , Paint  Augultin , faint  Benoiit , fie  par  confe- 
fequent  leurs  Dilciples.  Çet  Auteur  ne  croïant  pas  que  le 
grand  nombre  de  Religieux  qui  font  Partis  deces  Ordres,  fîit 
fuffifant  pour  former  l’Ordre  de  faint  Jérôme  j il  y a encore 
fait  entrer  une  infinité  de Saintsqui  n’ont  jamais  éié  Difciplcs 
de  ces  faints  Fondateurs  d’Ordres  , Se  qui  la  plupart  meme 
n’ont  jamais  été  Religieux.  Il  en  a été  chercher  dans  tous  les 
païs  , 8c  il  a cru  trouver  en  France  ( fans  parler  des  autres  Ro- 
ïaumes  ) faint  Martin  Evêque  de  Tours , faint  Remi  Arche- 
vêque de  Reims,  faint  Eloy  Evê  ]uede  Nuyon,faint  Loup  Evê- 
que de  Troïes,  faint  Fiacre  8e  plufieurs  autres.  Ainfi  il  ne 
faut  pas  s’étonner  s’il  dit  que  le  bienheureux  Thomas  de  Sien- 
ne étoit  de  l'Ordre  de  faint  Jerome , avant  même  qu’il  fût 
établi. 

Siguença  fe  trompe  lorfqu’il  donneà  ce  Saint  le  furnomde 
Sucho  ou  Succo,  8c  qu’il  dit  que  faint  Antonin  lui  a donné  ce- 
. lui  de  Succio.  Ce  faint  Archevêque  à la  vérité  l’a  appelléTho- 
mafuccius , comme  tous  les  Hilforiens  qui  en  ont  parlé  mais 
ce  n’eft  qu’un  feul  mot  qui  veut  dire  en  Italien  T nomaluccio 
ouïe  petit  Thomas,  parce  qu’il  voulut  prendre  ce.  nom  par 
humilité.  Il  eut  un  grand  nombre  deDifciples  qui  demeuroient 
en  divers  Ermitages  fur  une  montagne  des  Alpes  ; 8c  fi  on  en 
veut  croire  les  Hiftoriens  de  l’Ordre  de  faint  jerôme,  ce  bien- 
heureux Thomas  qui  avoir  le  don  de  Prophétie  ,difcourant 

Îilufieurs  fois  avec  (es  Difciples  des  chofes  qui  dévoient  arriver, 
eur  difoic  toujours  qu’il  voïoit  décendre  le  Saint- Efprit  fur 
l’Efpagne , c’ell  ce  qui  donna  lieu  à quelques  uns  d’entre  eux 
de  quitter  l’Italie  pour  palier  en  Efpagnc.  Siguença  dit  qu’ils 
étoient  fept  ou  huit , 8c  n’en  nomme  qu’un  qui  étoit  un  Frere 
Vafco  de  Portugal  qui  avoir  demeuré  près  de  trente  ans  avec 
le  bienheureux  Thomas.  Ils  arrivèrent  en  Efpagne  fous  le  rè- 
gne d’ A lphonfe  XI.  pere  de  Pierre, dit  le  cruel. Ils  fe  retirèrent 
d’abord  en  deuxdifFerens  Ermitages,  les  uns  à Nôtre- Dame  de 
Villaefcua , proche  d’un  lieu  appellé  Orufco,  fur  la  riviere  de 
Taxunna,  8c  les  autres  à Nôtre  Dame  de  Caftannal,  dans  les 
montagnes  de  Tolede.  Leur  nombre  augmentant  , ils  multi- 
plièrent leurs  Ermitages-,  il  y en  eut  qui  allèrent  dans  le  Roïau- 
me  de  Valence  proche  de  la  ville  de  Gandü,  8c  d’autres  pafle- 
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Ermitis  rentcn  Portugal , n’aïant  tous  qu'un  même  dcffein  d’imiter  S. 

mli  ts  Jeiôme  qu’ils  prirent  dès  lors  pour  leur  Protecteur. 

taoni.  Entre  les  perfonncs  qui  fe  joignirent  i eux,  il  y en  eut  quel- 

3 ues  uns  de  diflinCtion , dont  les  principaux  furent  Pierre  Fer- 
inand  Pécha  Chambellan  du'RoiDom  Pierre,  fon  frere  Al- 
fonfe  Pécha  Evêque  de  Jaën,  qui  renonça  à cette  dignité'  pour 
le  fui vre  dans  la  folitude,  & Dom  Ferdinand  Yancz  deFigue- 
ra  Chanoine  de  Tolede , & Chapelain  majeur  de  la  Chapelle 
des  anciens  Rois.  C’cft  ce  Pierre  Ferdinand  Pécha  qui  eft  re- 
connu pour  le  Fondateur  des  Ermites  de  faim  Jerôme,tanc 
pour  avoir  obtenu  la  confirmation  de  cet  Ordre , & y avoir 
prefcrit  des  Reglemens , que  pour  avoir  fait  le  premier  les 
vœux  folemnels  entre  les  mains  du  Pape.  Il  étoit  fils  de  Ferdi- 
nand Rodriguez  Pécha  Chambellan  du  Roi  Alfonfe  XI.  &c 
d’Elvire  Martinez.  Il  fucceda  à fon  pcre  dans  la  Charge  de 
Chambellan  du  Roi  i & après  la  mort  de  ce  Prince  , il  eut  le 
même  emploi  auprès  du  Roi  Dom  Pierre, qui  à caufe  de  fon 
efprit  farouche  qui  n’aimoic  que  le  fang  & le  defordre , fut 
furnommé  le  cruel.  Les  cruautés  que  ce  Prince  exerçoit  tous 
les  jours  , fur  les  pcrfonnes  mêmes  qui  le  touchoient  de  plus 
près , obligèrent  Pierre  Ferdinand  à quitter  la  Cour , & à re- 
noncer à toutes  les  vanités  du  monde,  pour  fe  retirer  dans  l’Er- 
mitage de  Nôtre  Dame  de  Villaefcua.  Ferdinand  Yanez  qui 
n’eut  pas  moins  d’horreur  que  lui  des  cruautés  du  Roi , dont 
fon  propre  frere  le  Prince  Frideric  & deux  Infans  d’Arragon 
n’avoient  pû  être  à l’abri , fuivit  bien  tôt  Ferdinand  Pécha 
dans  fa  foütude  j & peu  de  tems  après  le  frere  de  Ferdinand 
Pécha,  Dom  Alfonfe  Pécha  Evêque  de  Jaën  s’étant  demis  de 
fon  Evêché , fe  vint  joindre  à eux. 

Il  y avoit  proche  de  cet  Ermitage  , une  Eglife  fous  le  nom 
de  faint  Barthélemy , qui  avoit  été  bâtie  depuis  environ  qua- 
rante ans  par  Dom  Didace  Martinez  qui  étoit  aufli  Chambel- 
lan du  Roi  Alfonfe  XI.  & oncle  des  deux  Pécha.  Ils  y alloient 
fouvent  faire  leurs  prières , & même  entendre  la  Mtffe,à  caufe 
qu’ils  n’avoient  pas  de  Chapelle  à Villaefcua.  La  fituation  de 
cette  Eglife  qui  étoit  dans  un  lieu  retiré  , & où  l’on  pouvoir 
bâ:ir  des  Ermitages  aux  environs , leur  fit  concevoir  ledeflein 
d’y  demeurer.  Comme  c’étoit  un  de  leurs  oncles  qui  en  avoit 
été  le  Fondateur , ils  crurent  qu’ils  pourroient  en  obtenir  faci- 
lement la  permiffion.  Eu  effet , les  Confuls  8c  le  Confeil  de  Lu- 


Qi  - - - r(  '—'■Sïjfh' 


Troisième  Partie  , Chap.  LVII.  41» 

piana  à qui  le  fondateur  avoir  donné  le  droit  de  nommer  aux 
Chapellenies  ,y  confentirenc  auffi  bien  que  l’Archevêilue  de  ctS  jEK' 

T olede,  qui  étoit  pour  lors  Dom  Gomez  Mennque  : non- feu-  »agn"  ' 
lement  ils  leur  donnèrent  cette  Eglife , mais  encore  les  Chapel-  * 

lenies  & les  revenus  qui  en  dépendoient , & ils  en  prirent  pof-  * 
fertîon  l’an  1370.  Us  bâtirent  plufieurs  cellules  aux  environs  de 
cette  Eglife  , où  ils  demeuroient  feparés  les  uns  des  autres  & 
ce  fut  pour  lors  qu’ils  tâchèrent  d’imiter  la  vie  folitaire  & reti- 
rée que  faint  Jerôme,  qu’ils  prirent  pour  modèle  , avoir  prati- 
quée dans  la  Paleftine.  Mais  quelques  perfonnes  mal- intention- 
nées , jaloufes  de  ce  que  les  faints  Ermites  commençoient  à 
être  en  réputation,  & que  le  peuple  des  environs  avoir  de  l’e- 
ftime  pour  eux,  les  décrièrent,  en  publiant  qu’ils  étoient  infé- 
rés des  erreurs  des  Beghards , & que  leur  maniéré  de  vie  n’é- 
toit  pas  approuvée  par  le  faint  Siégé.  C’eft  pourquoi  ces  Ermi- 
tes  convinrent  entre  eux  que  pour  fe  mettre  à couvert  de  ces 
calomnies , il  falloir  aller  trouver  le  Pape , & obtenir  la  conlîr- 
mation  de  leur  nouvel  Ordre,  en  approuvant  anüî  la  refolution  . 
qu’ils  prirent  pour  lors  de  changer  la  vie  folitaire  & Eremiti-  * 

que  en  ccenobitique , comme  étant  la  pfus  alTurée  , & celle 
où  on  eft  moins  exposé  aux  périls  & aux  tentations,  fe  remet- 
tant à la  volonté  du  Pape  pour  leur  preferire  telle  Réglé  qu’il 
voudroit  leur  donner.  Us  ietterent  pour  ce  fujet  les  ve  Jx  fur 
Pierre  Ferdinand  Pécha,  a qui  ils  donnèrent  pour  Compagnon 
Pierre  de  Rome  qui  étoit  un  des  premiers  Ermites  quiavoient 
pafle  d’Italie  en  Efpagne.  Ils  allèrent  à Avignon  où  le  Pape 
faifoit  pour  lors  fa  refidencc  ; c’étoit  Grégoire  XI-  qui  leur 
accorda  ce  qu’ils  fouhaitoient  par  une  Bulle  du  18.  Octobre 
1373.  aïant  confirmé  leur  Ordre  fous  le  titre  de  faint  Jerôme  , 

& outre  la  Réglé  de  faint  Auguftin  qu’il  leur  prefcrivit.il  leur 
donna  encore  les  Conflitutionsque  l’on  obfervoit  dans  le  Mo- 
ntre de  fainte  Marie  du  Sépulcre , hors  des  murs  de  Floren- 
ce, qui  étoitde  l’Ordre  de  S.  Auguftin. 

LePere  Hermenegilde  de  faint  Paul  Religieux  de  l’Ordre 
de  faint  Jerôme  fâchéde  ce  que  Siguença  n’a  voit  pas  fadement 
donné  dans  les  opinions  peu  raifonnables  de  ceux  qui  préten- 
dent que  tous  les  Ordres  de  S.  Bafile,  de  S.  Benoît  & de  S.  Au- 
guftin , ne  font  que  des  branches  de  celui  de  faint  Jerôme, a fait 
un  Volume  entier  pour  prouver  que  l’Ordre  de  faint  Jerôme 
fondé , à ce  qu’il  prétend,  par  ce  Pere  de  l’Eglife  à Bethléem, 
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dl<  jV*ô  a to“jours  fabfifté  jufqu'à  prcfent.  Ainfi  parlant  de  ce  Mona- 
me  en  Ê°-  Itéré  de  faillie  Marie  du  Sépulcre  près  de  Florence  , dont  les 
r-icNi.  Religieux  de  faint  Jerome  prirent  les  Couftitutions  par  les  or- 
dres du  Pape  Grégoire  XI.  il  avance  hardiment  qu’il  appartc- 
noit  à des  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Jerô  ne , & que  com- 
me le  B.  Thomas  de  Sienne,  dont  nous  avons  déjà  parlé, 
avoit  beaucoup  de  Difciples  ,c’étoit  fans  doute  l’un  des  Cou- 
vons où  ils  demeuroient.  Pour  prouver  ce  qu’il  avance , il  dit 
que  c’eft  à tort  que  l’on  prétend  que  ce  bienheureux  Thomas 
a été  du  Tiers-  Ordre  de  faint  François , ôc  que  fi  Jacobilli  en 
a parlé,  ce  n’a  été  qu’à  caufe  qu’il  a dédié  la  Vie  de  ce  B.  à l’E- 
vêque de  Foligny  qui  étoit  Religieux  de  l’Ordre  de  S . Fran- 
çois, & que  du  tems  du  bienheureux  Thomas  les  Religieux 
du  Tiers- Ordre  de  faint  François  ne  pouvoient  pas  avoir  des 
Couvcns , puifqu’ils  n’ont  commencé  à en  avoir  que  l’an  1411. 
Ceci  fe  détruit, par  ce  que  nous  avons  dit  en  parlant  de  l’Ordre 
des  Hofpitaliers  de  la  Charité  de  Nôtre  Dame, où  nous  avons 
rapporte  une  Bulle  de  Clément  VI.  de  l’an  1346.  qui  en  leur 
m • permettant  de  quitter  la  Réglé  du  Tiers  Ordre  de  S.  François 
qu’ilsavoient  fuivie-jufqu’alors  , pour  prendre  ccllcde  S.  Au- 
guftin  , fait  mçption  de  plufieurs  de  leurs  Monaltcres  & Hô- 
pitaux , 6c  entre  autres  de  ceux  de  la  Charité  fur  la  rivierede 
Roignon  ,dcs  Billettesà  Paris  6c  de  faint  Loüis  à Senlis.  Avanc 
l’an  1313.  il  y avoit  des  Religieux  du  Tiers- Ordre  dans  le  Dio- 
cêfe  de  Licge  , puifque  l’on  trouve  des  lettres  de  l’Evêque 
Adolfe  qui  leur  ordonne  d’élire  entr’eux  un  Supérieur  qui  les 
corrige  de  leurs  fautes,  feulement  des  legeres,  les  plus  grieves 
étant  refervées  au  Vifiteur , 6c  qui  leur  défend  de  lortir  fans  fa 
permiflion  6c  fans  avoirun  Compagnon, démanger  hors  du  Rc- 
feftoir , de  coucher  hors  du  Dortoir , de  parler  à des  femmes 
en  particulier  6c  à des  heures  indues , 8cc.  Nous  pourrions  en 
citer  encore  de  plus  anciens  au  Pere  Hermenegildede  S.  Paul, 
• fi  nous  voulions  parcourir  les  Provinces  i mais  bien  loin  que  ce 

Monaltere  de  fainte  Marie  du  Sépulcre,  ait  été  de  l’Orarede 
faint  Jerôme,  & qu’il  ait  appartenu  au  bienheureux  Thomas 
6c  à fes  Difciples , le  Pape  dit  pofitivement  qu’il  étoit  de  l’Or- 
dre de  faint  Auguftin , ne  pouvant  pas  faire  mention  de  celui 
de  faint  Jerôme  qui  étoit  encore  inconnu  > d’ailleurs  le  bien- 
• heureux  Thomas  n’a  jamais  demeuré  avec  fes  Difciples  dans 
aucun  Monaltere , ces  Ermites  aïant  toujours  vécus  difpersés 


Digitized-by  FjTTO^Ic 


Troisième  Partie  ,Chap.  LVII.  451 
dans differens  Ermitages»  comme  firent  ceux  qui  paflerent  en  desj7»ô- 
Efpagne , où  ils  allèrent  d’abord  dans  ceux  de  Nôtre-  Dame  de  in  e$.  ’ 
Villaefcua  8c  de  Notre-Dame  deCaftannal,que  les  Religieux  FAG"“' 
de  S.  Jerome  ne  regardent  pas  fans  doute  comme  des  Couvcns, 
puiiqu’ils  conviennent  quête  premier  futeelui  de  S.  Barthcle- 
mi  de  Lupiana  qui  eft  encore  aujourd'hui  le  Chef  de  cet  Or- 
dre , & où  lt  General  fait  la  refidence. 

Le  Pape  Grégoire  Xl.aïant  donc  donné  à ces  Religieux  de 
faint  Jerôme  les  Conftitutions  du  Couvent  de  faintc  Marie  du 
Sépulcre , avec  la  Réglé  de  faint  Auguftin , leur  preferivit  en- 
core quelle  feroit  la  forme  8c  la  couleur  de  leur  habillement, 

. qui  confilloit  en  une  Tunique  de  drap  blanc  , nn  Scapulaire 
couleur  tannée , un  petit  capuce  8c  un  manteau  de  même  cou- 
leur , le  tout  de  couleur  naturelle  8c  non  teinte , 8c  d’un  prix 
vil  8c  médiocre.  Ce  Pontife  .ne  fe  contenta  pas  d’avoir  ainfi 
preferit  l’habillement  de  ces  nouveaux  Ermites  de  faint  Jerô- 
me , il  le  voulut  encore  donner  de  fes  propres  mains  à Pierre 
Ferdinand  Pécha  8c  à Pierre  de  Rome  ; 8c  comme  ils  furent  les 
premiers  revêtus  de  l’habit  de  la  Religion } ils  firent  auflî  le» 
premiers.les  voeux  folemnels  entre  les  mains  du  Pape , qui  or- 
donna de  plus  que  l’Eglife  de  faint  Barthelemi  de  Lupiana  avec 
les  Ermitages  qui  étoient  aux  environs , feroit  érigée  en  Mo- 
naftere  de  cet  Ordre , dont  il  fit  premier  Prieur  Ferdinand  Pé- 
cha que  nous  appellerons  dorénavant  Ferdinan  deGuadalaja- 
ra , aïant  quitte  le  nom  de  fa  famille  pour  prendre  celui  du  lieu 
de  fa  naiiïance,  ce  qui  s’elt  toujours  pratiqué  dans  cet  Ordre 
où  les  Religieux  aulli  bien  que  dans  plufieurs  Congrégations , 
quittent  leurs  noms  pour  prendre  celui  de  quelque  Saint  j ou 
du  lieu  où  ils  font  nés.  Le  Pape  voulut  encore  que  l’on  reçût 
dans  ce  Monaftere  autant  de  Religieux  que  les  revenus  feroient 
fuffifans  pour  les  entretenir , 8c  que  les  Prieurs  feroient  trien- 
naux. 11  accorda  encore  à Ferdinand  de  Guadalajara  la  per» 
million  de  fonder  quatre  autres  Monafteres  du  même  Ordre 
de  faint  Jerôme  , de  les  unir  à celui  de  faint  Barthelemi  de  Lu- 
piana , 8c  de  recevoir  à la  Profeflïon  folemnelle  les  autres  Er- 
mites de  fa  Congrégation  qui  étoient  reliés  en  Efpagne. 

Ferdinand  de  Guadalajara  muni  de  toutes  ces  permiflions, 
s’en  retourna  en  Efpagne  avec  fon  Compagnon  Pierre  de  Ro- 
me , 8c  arriva  à faint  Barthelemi  de  Lupiana  le  premier  Fé- 
vrier 1374.  Il  reçut  à la  Profeflïon  les  autres  Ermites,  fit  trac 
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ï»*itk  vaillerà  la  conftru&ion  d'uuMonaltere , 8c  prefcrivit  des  Re. 
ch  s.jrRô-  glemcns  pour  le  maintien  de  i'Ûbfervance  reguliere,tels  qu’ils 
non*.  ' ont  toujours  été  obfervés  dans  la  fuite.  En  moins  d’un  an  les 
bâtimens  furent  achevés , à quoi  contribuèrent  beaucoup  le9 
parens  de  Ferdinand,  qui  pour  les  grands  biens  qu’ils  y firent, 
en  onttoùj  mrs  été  reconnus  comme  principaux  Bienfaiteurs. 
Après  cela  Ferdinand  de  Guadalajara  qui  n’avoit accepté  l’of- 
fice de  Prieur  que  pour  obéir  au  Pape  qui  lui  avoit  en  même- 
tem;  permis  de  s’en  demettre  quand  il  le  jugeroit  à propos , 
renonça  à cette  dignité,  6c  fit  élire  en  fa  place  Ferdinand  Yanez 
de  Caceres  qui  étoit  pour  lors  le  feul  Prêtre  qui  fut  dans  l'Or- 
dre : car  avant  la  confirmation  du  Pape  Grégoire  XI.  Alfonfe 
Pécha  Evêque  de  Jacn  avoit  quitté  l’Efpagnc  pour  aller  en  Pè- 
lerinage à Kome  , où  il  fit  une  ceflion  de  tous  les  biens  en  fa- 
veur du  Monaftere  rie  faint  Bartheiemi  de  Lupiana.  Après 
cette  élection , Ferdinand  de  Guadalajara  alla  fon der  d’autres 
Monafteres.  Le  premier  fut  celui  de  Nôtre  Dîme  de  la  Sydù 
proche  de  la  ville  de  Toledei  ÔC  pendant  qu’il  faifoit  travail- 
ler aux  bâtimens , il  fe  fit  encore  deux  ou  trois  écablillemtn,  à 
Gailando , Corral , Ruccio,  8c  fainte  Anne  de  la  Oliva , & ne 
pouvant  y aller  en  perfonne,  ilenvoïa  les  pouvoirs  necdTiiires 
pour  les  incorporer  à l’Ordre  en  vertu  de  la  Bulle  de  Grégoi- 
re XI.  qui  lui  permettoit  de  fonder  cinq  Monafteres  de  cec 
Ordre. 

Ces  premiers  Ermites  venus  d’Italie,  qui, comme  nous  avons 
dit  , avoient  pafle  dans  le  Roïaume  de  Valence  , volant  que 
ceux  qui  étoient  reftés  en  Caftille  avoient  pris  la  vie  commu- 
ne , 6c  qu’ils  avoient  fondé  l’Ordre  de  faint  Jerôme  , voulu- 
rent aulfi  les  imiter  en  quittant  la  vie  folitairc  pâtir  prendre  la 
vie  cccnobicique  félon  leurs  mêmes  Obfervanccs.  Ils  en  obtin- 
rent auflî  la  permillîon  du  Pape  Grégoire  XI.  qu’ils  furent 
trouver  à Avignon  l’an  8c  après'avoir  fait  les  vœux  fo- 
Iemnels  , ils  longèrent  de  leur  coté  à fonder  des  Monafteres 
dans  le  Roïaume  de  Valence.  Le  premier  fut  à Gandia  > mais 
aïant  été  obligés  peu  de  tems  après  de  l’abandonner , ils  firent 
une  autre  fondation  à Catalua.  Ferdinand  Yanez  Prieur  de 
faint  Bartheiemi  de  Lupiana,  obtint  l’an  1585».  le  célébré  Mona- 
ftere  de  Notre-Dame  de  Guadaloupe  dans  l’Eftramadoure , 
qui, à caufede  la  fainteté  de  ce  lieu, où  les  Pèlerins  abordent 
de  tous  côtés  pour  y reverer  une  Image  miraculeufc  de  la 
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ftinte  Vierge , tient  le  fécond  rang  dans  cet  Ordre , quoiqu'il 
y en  ait  d’autres  de  plus  ancienne  fondation.  mf  en  es- 
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Chapitre  LVIII. 

Continuation  de  l'origine  O4  progrès  de  l'Ordre  des  E rmitci 
de  S.  Jerome. 

NOus  avons  parlé  dans  le  Chapitre  precedent  d’un  Frere 
Vafco , le  feul  que  Siguença  nomme  des  Ermites  venus 
d Italie  en  Efpagne.  A peine  y fut-il  arrivé  qu'il  paffa  en  Por- 
tugal où  il  avoit  pris  naiflancc , & il  fît  fa  demeure  avec  quel- 
ques autres  dans  un  Ermitage  nommé  Penalongajmais  voïanc 
que  fes  Compagnons  avoient  embralfé  en  Elpagne  la  vie  coc- 
nobitique  S il  en  voulut  faire  de  même  avec  ceux  qui  s’étoient 
joints  à lui  en  Portugal.  Il  s’adrclTa  pour  cet  effet  à Boniface 
IX-  qui  étoit  reconnu  pour  Pape  légitimé  en  ce  Roïaumedans 
le  tems  du  fchifme  , & il  en  obtint  la  permiflion  d’ériger  fon 
Ermitage  dePenalonga  en  MonaJlcre  de  l’Ordre  de  S. Jerome 
fous  la  Réglé  de  S.  Auguftin,  & de  joüir  des  mêmes  Privilèges 

aui  avoient  été  accordes  par  le  PapeGregoireXI.à  ceux  deCa- 
:ille  2c  de  Valence.  Dans  le  même  tems  d’autres  Ermites  qui 
demeuroient  en  Catalogne  firent  la  même  chofe  en  I3«?3.avec 
la  permiflion  de  l’Antipape  Clément  VII.  qui  yétoit  reconnu 
pour  fouverain  Pontife , 6c  qui  en  avoit  été  follicité  par  la  Rei- 
ne Y olande  d’ Arragon , qui  fit  bâtir  à ces  Religieux  le  Mona- 
llere de  Valhebron.  L’an  1396.  cet  Ordre  fut  augmenté  par  le 
don  qui  lui  fut  fait  du  Monallere  de  faint  Blaifc  de  Villa viciofa 
qui  appartenoit  à des  Chanoines  Réguliers  , qui  ne  portant 

3ue  le  nom  de  Réguliers , 8c  vivant  dans  un  grand  defor- 
re  , en  furent  chafles  par  l’Archevêque  de  Tolcde  Dom 
Pierre  Tenorio.  Comme  le  Tiers-Ordre  de  S.  François  avoic 
donné  commencement  à l’Ordre  de  faint  Jerome  , il  lui  don- 
na aufli  un  nouvel  accroiflemcnt , les  Religieux  du  Monallere 
de  la  Mejorada  qui  étoient  du  Tiers-Ordre  de  faint  François> 
aïant  embrafle  celui  de  faint  Jerome.  Leur  Supérieur  Ferdi- 
nand de  Villalobos  avec  deux  autres  Religieux , furent  trou- 
ver Ferdinand  de  Guadalajaraqui  étoit  regardé  comme  pre- 
Teme  /II.  Iii 
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rEMiTi,  m;cr  Fondateur  de  l’Ordre  de  faint  Jérôme  , pour  recevoir  de 
MF  EN  Es*  Tes  mains  l’habit  de  fon  Ordre;  & après  l'avoir  reçu , ils  retour- 
basnï.  nercm  à la  Mijorada  où  ils  donnèrent  le  même  habit  à ceux 
qui  le  voulurent  recevoir , & obligèrent  d’en  fortir  ceux  qui 
s’oppofoient  à ce  changement  > ce  qui  arriva  félon  Siguença 
vcrsi’an  1357.  niant  obtenu  la  confirmation  de  cette  tranfla- 
tion  d Ordre  de  l Anci-Pape  Benoît  XIII.  qui  e'toit  reconnu 
pour  lois  comme  légitimé  en  Efpagne.  Ainfi  les  Religieux  du 
Tiers  Ordre  de  faint  François  avoient  des  Couvens  long- tems 
avant  l’an  144 (.contre  lefentiment  du  PereHermenegilde  de  • 
faintPaul.de  l’aveu  même  des  Hiftoriens  de  fon  Ordre.  Fer-* 
dinani  de  Guadalajara  eut  encore  part  à l’établilfementd’un 
autre  Monafterequi  fe  fit  la  même  année  à Talavera  qui  eft 
le  dernier  qui  fe  fit  de  fon  vivant. 

Il  avoit  été  fait  Prieur  du  Couvent  de  Notre-Dame  de  la 
Syfla  après  fa  fondation , & il  exerça  cet  emploi  pendant  vin^t 
deux  ans.  Son  humilité  étoit  fi  grande,  que  quoiqu’il  fût  très 
versé  dans  la  langue  Latine  & dans  la  fcience  de  l’Ecriture- 
Sainte,  il  ne  voulut  jamais  prendre  les  Ordres  facrés  quelques 
inftanccs  qu’on  lui  en  fit.  Ses  aufterités  étoient  très-grandes , 
il  ne  dormoit  jamais  qu’à  terre  fur  un  peu  de  paille , il  portoic 
continuellement  la  haire  & le  cilice , & fes  abflinences  & fes 
jeûnes  étoient  prefque  continuels.  Sa  fcrurMayorFerdinande 
Pécha  qui  avoit  épousé  Arias  Gonfalve  de  Voldes  Seigneur  de 
Velena,  étant  veuve  > prit  la  refolution  d’executer  le  deffein 
qu’elle  avoit  pris  depuis  long- tems  de  feconfacrer  entièrement 
au  fervice  de  Dieu.  Elle  avoit  une  finguliere  dévotion  à Nô- 
tre Dame  deGuadaloupe,  c’eft  pourquoi  elle  voulut  fe  retirer 
dans  cette  fainte  Maifon  , pour  y fervir  Dieu  en  qualité  d’O- 
blate , & y finir  fes  jours.  Elle  vinc  pour  cet  effet  trouver  fon 
frere  à Nôtre- Dame  de  la  Syfla , qui  non- feulement  la  fortifia 
dans  fon  deffein , mais  voulut  encore  l’imiter.  Ce  fut  pour  lors 
qu’il  fe  démit  de  fon  office  de  Prieur  de  ce  Monaftere  pour 
aller  finir  auffi  fes  jours  dans  celui  de  Notre-Dame  de  Guada- 
loupe  dans  la  Compagnie  de  Ferdinand  Yanez  fon  ancien  ami 
qui  en  étoit  Prieur.  11  y fut  reçu  avec  fa  feeur , St  y demeura 
encore  quelques  années.  Nonobftant  fes  grandes  infirmités  & 
fon  grand  âge , il  étoit  toujours  le  premier  à tous  les  exercices 
réguliers,  tant  de  jour  que  de  nuit;  & ce  fut  dans  ces  faints 
exercices  qu’il  termina  fa  vie  par  une  mort  glorieufe  l'an  1401.  f 
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fa  focur  le  fui  vie  peu  de  tems  après , &:  fut  enterrée  avec  lui  re-  Ermites 
vêtue  de  l’habit  de  l'Ordre  de  faint  Jerome,  comme  Oblate,  e»-" 
& comme  principale  bienfaitrice  , aïant  beaucoup  contribué  rA0NI« 
à l’édifice  du  Couvent  de  S.  Barthelemi  de  Lupiana. 

Après  la  mort  de  Ferdinand  deGuadalajara,  l’Ordre  fit  en- 
core de  nouveaux  établifiemens;  de  forte  que  l’an  1413.  lors- 
que l’on  tint  le  premier  ChapitreGencral , il  y avoit  vingt-cinq 
Monafteres , tant  en  Efpagne  qu’en  Portugal  ; jufques-là  ils 
avoient  toujours  été  fournis  à la  Jurifdition  des  Eveques  des 
lieux  , où  les  Monafteres  étoient  fitués  ; & s’ils  avoient  eu  re- 
cours quelquefois  au  Prieur  de  faint  Barthelemi  de  Lupiana , ce 
n’étoit  pas  pour  lui  obéir  enqualitéde  Supérieur , mais  feule- 
ment pour  le  confulter  & prendre  fes  avis , reconnoiflant  ce 
Monaftere  comme  le  premier  de  l’Ordre.  Ils  n’avoient  point 
encore  tenu  d'affemblées  generales , les  Couvens  avoient  élu 
leurs  Supérieurs,  & les  coûtumes  & les  Obfervances  commcn- 
çoient  déjà  à être  differentes  en  quelques-uns  de  ces  Monafte- 
res .c’eft  pourquoi  pour  maintenir  une  uniformité  &:  une  mê- 
me Obfervance  par  tout;  ils  prirent  la  refolution  de  s’unir  tous 
enfemble  fous  un  fcul  Cher , & de  faire  des  afTemblécs  gene- 
rales , où  l’on  feroit  des  Regletnens  pour  le  maintien  de  la  dis- 
cipline reguliere  à l’exemple  des  autres  Congrégations  réguliè- 
res. Le  fchifme  di  vifoit  encore  l’Eglife,  on  y voïoit  trois  Papes, 
deux  faux  & un  veritable-.les  deux  faux  étoient  Grégoire  XII. 

& Benoît  XIII.  & le  véritable  étoit  Jean  XXIII.  mais  les  Ro- 
ïaumes  de  Caftille  & d’Arragon  obéiflant  à Benoît , les  Reli- 
gieux de  faint  Jerome  eurent  recours  à lui  pour  obtenir  l’u- 
nion qu’ils  fouhaitoient , & la  permiflton  d’élire  un  General. 

Cet  Antipape  par  fa  Bulle  du  18.  O&obre  1414.  donnée  à faint 
Mathieu  au  Diocêfe  de  Tortofe,  ordonna  que  tous  les  Prieurs 
& les  Procureurs  des  Monafteres  s’aflemblcroient  à l’avenir 
dans  un  lieu  convenable  pour  tenir  le  Chapitre  General  jmais' 
que  pour  la  première  ftf  ils  le  tiendroient  au  Monaftere  de 
Notre-Dame  de Guadaloupe, donnant  pouvoir  au  Prieur  de 
ce  Monaftere  d envoïer  des  Lettres  Circulaires  aux  autres 
Prieurs  pour  leur  indiquer  le  jour  que  fetiendroit  cette  aflem- 
blée  generale , à laquelle  deux  Religieux  de  l’Ordre  des  Char- 
treuxdevoient  prefider  pour  cette  fois-là  feulement.  Ilexemta 
en  même  tems  tous  les  Prieurs  2c  les  Monafteres  de  cet  Ordre 
de  la  Jurifdidion  des  Evêques. 
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& fi  fpacieufe, que  Philippe  II.  y paflant  l’an  1560.  pour  aller  e«m  ith 
à la  guerre  de  Grenade  avec  l’Archiduc  Rodolphe  qui  fut  en- 
fuite  Empereur,  & l’Archiduc  Erneftj  ces  Princes  ydemeu-  wm. 
rerentavec  toute  leur  Cour  pendant  vingt  jours,  fans  que  les 
Religieux  qui  font  au  nombre  de  fix  vingt , enfuflènt  incom- 
modés. Le  même  Roi  fit  don  à l’Autel  de  la  fainte  Vierge  d’u- 
ne Lampe  d’or.  La  Sacriftic  de  ce  Monaftere  eft  une  des  plus 
riches  de  l’Europe. Les  aumônes  qu’on  y reçoit  font  très  confi- 
derables,  & c’eiten  partie  ce  qui  iért  à l’entretien  de  ce  grand 
nombre  de  Religieux  .d’unSeminaire  de  quarante  jeunes  Clercs 
à qui  l’on  apprend  les  humanités  Sc  les  exercices  de  la  vie  clé- 
ricale , de  deux  Hôpitaux  joignans  le  Monaftere,  l’un  pour  les 
hommes , l’autre  pour  les  femmes,  & d’un  grand  nombre  de 
domeftiques  8c  d’ouvriers  de  toutes  fortes  de  métiers.  L’Hô- 
pital des  hommes  eft  fervipar  plus  de  quarante  ferviteurs,  &i 
celui  des  femmes  par  des  Oblates  qui  font  en  pareil  nombre  * 

& fans  compter  le  grand  nombre  de  Pèlerins , qui  y arrivent 
quelquefois  par  jour  jufqu’au  nombre  de  deux  mille,  & qui 
font  reçus  pendant  trois  jours  dans  ce  Couvent , il  nourit  tous 
les  jours  plus  de  fept  cens  perfonnes.  Les  aumônes  qu’on  diftri- 
bue  aux  pauvres  à la  porte  font  confiderables.  On  y diftribuë 
par  an  plus  de  deux  cens  moutons , outre  le  pain  que  l’on  y 
donne  tous  les  jours , & un  grand  nombre  de  fouliers , l’on 
dit  aue  le  8.  Septembre  Fête  de  la  Nativité  de  la  fainte  Vier- 
ge , on  en  diftribuë  ordinairement  jufqu’à  huit  cens  paires.  On 
y fait  des  leçons  publiques  de  Medecine  & de  Chirurgie.  Ce 
Monaftere  a été  quelquefois  d’un  grand  fecours  aux  Roisd’Ef- 

fiagne,aufquels  il  a fouvent  donné  de  groffes  fommes  pour 
ubvenir  aux  befoins  de  l’Etat, 

Saint  Laurent  de  l’Efcurial  célébré  pour  être  la  fepulture 
des  Rois  d’Efpagne  , n’a  pas  tant  de  revenu  que  celui  deNô- 
tre-Dame  deGuadaloupe  ,■  mais  il  le  furpaftè  par  la  magnifi- 
cence de  fes  bâtimens  qui  furent  commencés  l’an  1557.  par 
Philippe  II.  & qui  jufqu’i  fa  mort  qui  arriva  l’an  1^98.  y em- 
ploïa  cinq  millions  deux  cens  foixante  dix  mille  ducats , tant 
en  bâtimens , qu’en  peintures  & fculptures , & plus  d’un  mil- 
lion en  ornemens  d’Eglife.  Philippe  IV.  fit  faire  la  Chapelle 
des  tombeaux  , nommée  le  Panthéon,  à caufe  que  fa  flruélu- 
re  eft  prife  fur  le  deflèin  du  Panthéon  de  Rome , appelle  au- 
trement Nôtre  Dame  delà  Rotonde.  Tout  le  dedans  de  cette 
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Chapelle  eft  de  marbre  noir , à la  refcrve  de  quelques  orne- 
mens  de  Jafpe  , de  marbre  rouge  8c  de  bronze  doré.  L’Eglife 
ell:  d’une  belle  ftructure,  ornée  de  quantité  de  figures  de  bron- 
ze doré  d’un  travail  admirable:  l’Autel  qui  fait  l’un  des  plus 
beaux  ornemens  de  cette  Eglife , eft  eftimé  un  million  ; il  eft 
élevé  de  feize  degrés  au  deflùs  du  pavé  de  l’Eglife , ces  degrés 
font  de  pophyre,  8c  l’Autel  eft  embelli  de  quatre  rangs  de 
colomnesde  jafpe  ; l’on  voit  dans  le  Tabernacle  qui  eft  eftimé 
plus  de  deux  millions,  briller  l’or  de  toutes  parts  aufli-bien  que 
les  pierreries  qui  font  fi  traofparentes , qu’on  voit  au  traversée 
faint  Sacrement  qui  repole  dans  un  vafe  d’agathe.  Le  deflus de 
la  Cuftode  où  l’on  tient  le  faint  Sacrement  eft  enrichi  d’une 
emeraude  de  la  grofleur  d’un  œuf  8c  d’un  prix  incftimable.  La 
Cuftode  eft  de  la  hauteur  d’un  homme , 8c  de  l’épaifleur  de 
deux  brades  ; elle  eft  faite  d’une  pierre  plus  riche  que  le  por- 
phyre , eftimée  cinq  cens  mille  écus.  LaSacriftie  eft  l’une  des 
plus  riches  de  l’Europe;  l’on  y voit  une  infinité  d’omemens 
en  broderie  d’or  &:  de  perles  .dont  la  plupart  ont  été  donnés 
par  le  Roi  Philippe  IV.  aufli  bien  que  des  calices  d’un  "rand 
prix, des  vafes  &des  chandeliers  d’or  & d’argent.  A coté  de 
cette  Sacriftie  il  y a une  chambre  où  l’on  voit  deux  vafes  , l’un 
eft  d’un  feul  faphir , enrichi  de  perles  8c  de  pierres  precieufes, 
au  milieu  defquellcs  brille  un  gros  rubis  .•  l’autre  eft  de  fonte 
enrichi  aufli  de  pierreries  qu’on  dit  avoir  été  fait  de  la  propre 
main  de  l’Empereur  Maximilien  II.  Ces  deux  vafes  fervent  i 
porter  le  faint  Sacrement.  Generalementtout  ce  quifertàla 
décoration  & au  fervice  de  l'Eglife  a coûté  de  grofles  fommes} 
car  les  formes  ou  ftales  du  Chœur  oü  s’afleïent  les  Religieux 
font  d’un  bois  venu  des  Indes , 8c  ont  coûté  plus  de  vingt-qua- 
tre mille  écus  ,8c  l'architecture  des  orgues,  vingt-fept  mille 
ducats.  Il  y a dans  le  Chœur  deux  cens  feize  livres  pour  l’ufa- 
gedes  Religieux  qui  ont  coûté  quarante-cinq  mille  écus  , & 
l’armoire  ou  on  les  enferme  fept  mille  écus.  Ce  Monaftere , y 
compris  le  quartier  du  Roi  8c  celui  des  écoliers  .contient  dix- 
fept  Cloîtres , vingt-deux  cours,  onze  mille  fenêtres,  huit  cens 
colomnes,& plus  de  cent  vingt  Rcligieuxqui  ontplusdequa- 
rante  mille  écus  de  revenu.  1!  y a toujours  jour  8c  nuit  deux 
Religieux  devant  le  faint  Sacrement  ; ils  entretiennent  un  Sé- 
minaire de  cent  quatre-vingts  jeunes  Ecclefiaftiques,  aufquels 
ils  apprennent  les  Humanités  8c  la  Philofophie  , 8c  ces  Clercs  f 
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afliftentavec  eux  au  Chœur  en  Surplis.  On  voitaufii  dans  ce  oTsj7,\>- 
Monaftere  une  riche  Bibliothèque  qui  contenoit  plus  de  cent  m is  t$- 
mille  volumes,  tant  manuferits  qu’imprimés,  mais  une  partie  rMiNt‘ 
de  cette  Bibliothèque  fut  confuméepar  un  incendie  l’an  1671. 

Le  Couvent  de  laint  Jerome  de  Jufte  que  plufieurs  de  nos 
Ecrivains  François  appellent  faint  Juft , a été  célébré  à caufe 
que  l’Empereur  Charles- Quint  le  choifit  pour  le  lieu  de  fa  re- 
traite , lorfqu’il  eut  cédé  (es  Etats  d’Allemagne  à Ferdinand 
fonfrere,& qu’il  eut  remis  les  autres  à Philippe  Il.fon  fils  le 
15.  Octobre  15^5.  à Bruxelles  5 l’on  peut  juger  de  fes  grands  re- 
venus , par  les  aumônes  qu’il  fait  aux  pauvres  des  environs  j 
car  on  diftribuë  par  an  à la  porte  du  Couvent  fix  cens  mefu- 
res  de  froment , chaque  mefure  valant,  félon  quelques- uns,  fix 
boifleaux  de  Paris,  & félon  d’autres  un  boiiïeau  & demi , ce 
qui  eft  plus  vrai  femblable.  Lorfquec’eft  dans  des  années  de 
cherté  ,on  en  donne  mille, & on  en  a vu  donner  jufqu’à  quinze 
cens.  Le  jour  de  Noël  on  en  donne  cinquante  mefures  à des 
pauvres  honteux , le  jour  de  Pâques  quatre  moutons  : le  Prieur 
peut  donner  à qui  bon  lui  femble , pourvu  que  ce  foit  à des 
perfonnes  qui  font  dans  la  neceilîté , trente  mefures  de  bled, fix 
mefures  d'huile,  Se  douze  ducats  en  argent  lorfqu’il  y a quel- 

que pauvre  malade , on  lui  envoie  chaque  jour  ce  dont  il  a 
befoin. 

Le  Couvent  de  Madrid  diftribuc  aux  pauvres  par  mois  dou- 
ze mille  maravedis  , & une  grande  quantité  de  pain  tous  les 

{‘ours , outre  ce  qui  fort  de  la  table  des  Religieux  : il  donne  au 
’rkur  vingt  ducats  pour  diftribuer  aux  pauvres,  comme  il  le 
juge  à propos , & ce  Prieur  joiiitde  quantité  de  beaux  droits. 

Il  eft  maître  avec  fon  Couvent  de  l’Hôpital  de  fainte  Catherine 
de  les  Denados.  Il  fait  diftribuer  par  an  , à fix  pauvres  de  la 
Paroifle  de  faint  André  douze  melurcs  de  froment , & quatre 
mille  maravedis.  Il  nomme  conjointement  avec  un  Gouver- 
neur de  Police  quelques  filles  qui  doivent  recevoir  des  dots 
pour  fe  marier  , félon  l’intention  de  quelques  Fondateurs  qui 
lui  en  ont  donné  la  nomination. 

Le  Prieur  de  Seville  jouit  auflà  de  plufieurs  droits , il  eft  maî- 
tre conjointement  avec  le  Prieur  de  la  Chartreufe , de  l’Hô- 
pital du  Cardinal  Dom  Jam  Cervantés,  & de  celui  des  bielles 
fondé  par  la  Marquifcde  Tarifa,  & laDucheffè  de  Alcala.  Il 
eft  Protecteur  de  l’Univerfité  de  cette  ville  > il  donne  de  qua- 
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tre  ans  en  quatre  ans  une  doc  de  treize  cens  ducats  pour  une 
pauvre  Demoileillequi  veutfe  faire  Religieufe  dans  le  Mona- 
ftere  de  faint  Clement  ou  de  faince  Paule.  li  diftribue  tous  les 
ans  d’autres  dots  de  quatre  cens  reales  chacune , 6c  cinquante 
mille  maravedispour  les  pauvres,  les  captifs  6c les prifonniers, 
douze  mille  maravedisàde  pauvres  orphelins  qui  font  dans  la 
necelfitéiSc  le  Jeudi  Saint  il  lave  les  preds  à dix-neuf  pauvres, 
aufquels  il  donne  des  habits  6c  à dîner.  LeCouvent  outre  les  au- 
mônes qu’il  fait  à toute  heure , donne  au^i  à manger  à dix- 
neuf  pauvres  dans  un  Refe&oir  deftiné  pour  ce  lu  jet.  Il  donne 
encore  tous  les  ans  au  même  Prieur  cinquamemefures  de  fro- 
ment , douze  mefures  d’huile , chaque  mefure  d’huile  pefauc 
vingt-cinq  livres,  6c  douze  mille  maravedis,  pour  diftribuer 
aux  pauvres , félon  qu'il  le  juge  à propos.  Les  autres  Couvens 
de  cet  Ordre  en  Elpagnefontaufli  de  grandes  aumônes. 

Ceux  de  Portugal  ne  font  pas  moins  confiderables.  Celui  de 
Belem  .fepulture  ordinaire  des  Rois  de  ce  Roïaume , efl  le  plus 
célébré.  Il  fut  fondé  par  le  Roi  Dom  Emmanuel  l’an  1497. 
L’Eglife  eft  bâtie  en  forme  de  Croix  fur  une  longueur  6c  lar- 
geur très  confiderable.  Elle  reçoit  la  clartédu  Soleil  par  beau- 
coup de  fenêtres,  ce  qui  eft  contraire  aux  autres  Egifes  qu’on 
bâcit  en  Portugal , où  l’on  en  fait  fort  peu  , afin  d’être  moins 
exposées  à la  chaleur.  Cette  Eglife  reçoit  une  offrande  bien 
fmguliere  } car  à chaque  jour  qui  fe  pafle  fans  que  le  Soleil 
paroifTe  dans  la  ville  de  Lisbonne, la  ville  de  Tomareft  obli- 
gée d’envoïer  une  brebis  à la  Reine  , qui  par  un  pieux  facrifL 
ce  l’envoie  àl’Egiifc  de  Belem.  Le  maîcre  Autel  eft  au  bout  de 
l’enfoncement  de  l' Eglife,  dans  une  grande  Chapelle  qui  tient 
lieu  de  Chœur.  A chaque  côté  de  l’Autel  il  y a dans  le  gros 
mur  trois  enf onccmens  ou  petites  retraites  , dont  le  defïùs  eft 
tourné  en  ceintre  ; 6c  fous  chaque  ceintre  il  y a un  tombeau  de 
marbre  blanc  6c  noir, attaché  contre  la  muraille.  Lestombeaux 
font  foûtenus  par  des  Elephans  de  marbre  noir,  6c  font  feparés 
les  uns  des  autres  par  de  petites  colonnes.  A chaque  extrémité 
de  la  traverfe  ou  croisée  de  l’Eglife , il  y a aufîî  une  reprefenta- 
tion  de  tombeaux  faite  de  menuiferie  , 6c  couverte  d’un  dais 
noir  6c  blanc  que  l’on  ne  change  que  lorfqu’on  enterre  un  Roi 
ou  quelqu’un  de  la  Maifon  Roïale.  Le  tour  du  Cloître  de  ce 
Monaftere  eft  composé  d’un  double  portique,  l’un  au-deffus 
de  l’autre:  ce  portique  environne  un  parterre  coupé  par  des 
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canaux  d’eau  vive , où  l'on  nourrit  quantité  de  poiflon.  -PïüJIÎiï* 
Le;  Religieux  Jeronitnites,  tant  en  Etpagne  qu  en  Portugal,  en  Esp*. 
ont  toujours  été  en  fi  grande  ell:imc,que  l’on  s’eft  fervi  d’eux  0Nt‘ 
pour  la  reforme  de  plufieurs  Congrégations  Religieufes  8c  de 
plufieurs  Ordres  Militaires.  Le  Pere  Loup  d’Olmedo  Fonda- 
teur des  MoinesdeS.Jerôme.dont  nous  parlerons  dans  la  fuite, 

&quia  été  troifiéme  General  des  Ermites  de  S. Jerome  en  EI- 
pagne , drefla  les  premiers  Reglemens  de  la  Congrégation  des 
Chanoines  feculiersde  faint  Jean  l’Evangelifte  en  Portugal, 
c’efl  pourquoi  le  Pape  Pie  II.  l’an  1461.  leur  communiqua  les 
Privilèges  dont  joüilToient  les  Religieux  de  faint  Jerôme  dans 
le  feiziéme  fiecle.  Le  Pere  Hector  Pinto  qui  étoit  aulli  Reli- 
gieux de  faint  Jerôme,  fut  fait  Vifiteur  de  cette  Congréga- 
tion , 8c  y apporta  quelque  reforme.  Sous  le  régné  des  Rois 
Catholiques  Ferdinand,  êc  Ifabelle  en  Efpagne  , les  Cheva- 
liers  8c  les  Chanoines  de  faint  Jacques  de  l’Epee  , furent  refor- 
més par  le  Pere  Jean  de  Soria.  Jean  II.  Roi  de  Portugal , 8c  les 
Députés  Apoftoliques  pour  la  reforme  des  Chanoines  Régu- 
liers en  ce  Roïaume,fe  fervirent  pour  cela  du  Pere  Alfonlê 
de  Leon  qui  étoit  pour  lors  Frere  Convers  dans  l’Ordre  de  S. 

Jerôme  ; mais  qui  dans  le  monde  étoit  Dofteur , & avoit  rem- 
pli plufieurs  emplois  diltingués.  Sous  le  Roi  Jean  111.  en  Por- 
tugal les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  Chrift  reçurent  pour  Re- 
formateur au  Monaftere  de  Tomar  le  Pere  AntoineMonniz 
Provincial  des  Jeronimites  de  Portugal.  Sous  le  même  Roi 
Blaife  de  barros  reforma  les  Chanoines  Regu  liers  de  la  Congré- 
gation de  Conimbre , 8c  s’acquitta  fi  bien  de  cet  emploi , que 
ce  Prince  lui  fit  encore  donner  la  commiffion  pour  reformer  les 
T rinitaires.  Sous  Philippe  1 1.  en  Efpagne  les  Jeronimites  furent 
au  (fi  députés  par  le  Nonce  Apoftolique  pour  la  Reforme  des 
Premontrés , 6c  le  premier  Hôpital  que  fonda  S.  Jean  de  Dieu, 
fut  des  aumônes  des  Religieux  Jeronimites  ,qui  ont  eu  aulli 
parmi  eux  plufieurs  pcrfonnes  diftinguées  par  leur  fcience  &C 

[>ar  les  dignités  qu’ils  ont  occupées  : 6c  fans  remonter  aux  tems 
es  plus  reculés , Antoine  Auguftin  étoit  Evêque  d’Albarazin 
en  16S5.  Baltazar  de  los  Rcyes, Evêque  d’Orenceen  1668.  Ma- 
nuel de  Nacimiento, Evêque  de  S .Thomé  aux  I ndes’  Orientales 
en  1678. 6c  l’an  170^.  JeandeS.Iftevan  Prieur  de  l’Efcurial,fut 
nommé  à l’Evêché  de  Mondonendo  par  le  Roi  d’Efpagne  Phi-  l* 
lippes  V.  Les  Religieux  de  S.  Jerôme  étoienc  Gouverneurs  de  i.J.yS.i 
Ttrnt  III.  K k k 
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b*  s'j'rô  l’IAede  S.Domingùe,  lorfque  Coïtez  fit  la  conquête  du  Mexi- 
ut  in  Ei-  que. 

Ces  j^e|igjeuXj  comme  nous  avons  dit , étoient autrefois  ha- 
billés de  blanc  avec  un  Scapulaire  & une  Chape  de  couleur 
tannée.  Ils  ont  confervé  la  robe  blanche  , mais  ils  ont  pris  un 
Scapulaire  noir  fort  étroit  avec  un  capuce,dont  la  mozetee  eft 
ronde  par  devant  S ; en  pointe  par  derrière.  Lorsqu'ils  lortent 
ils  mettent  tjne  Chape  auffi  noire,  traînante  jufqu’à  terre  & 
fortpliffée,&  leur  robeeft  ceinte  d’une  ceinture  de  cuir.Quanc 
à leurs  Obfervances  , ils  fe  lèvent  à minuit  pour  dire  Matines , 
& ont  tous  les  jours  une  heure  d’Oraifon , demi-heure  avant 
Vêpres , & autant  après  lesComplies.  Outre  les  jeunes  ordon- 
nés par  l’Eglife,ils  jeûnent  pendant  l’Avent  entier,  le  Lundi 
& le  Mardi  d'après  la  Quinquagefime,tous  les  Vendredis  de 
- l’année , & même  le  jour  de  NjcI,  s’il  arrive  à pareil  jour, les 
trois  jours  des  Rogations  ,avec  cette  différence  que  le  Lundi 
ils  peuvent  manger  des  œufs , du  lait,  du  fromage,  & le  Mardi 
ils  doivent  s’en  abftenir.  Ils  jeûnent  auffi  les  veilles  des  Fêtes  de 
la  Nativité  & de  la  Purification  de  la  fainte  Vierge  ôi  de  faine 
Jerome.  Le  Vendredi  Saint  ils  jeûnent  au  pain  a à l’eau  , & 
ils  ne  mangent  jamais  de  viande  le  Mercredi , même  hors  le 
. Monaftere.  Tous  les  trois  ans  ils  tiennent  leur  Chapitre  Gene- 
ral le  troifiéme  Dimanche  d'après  l aques.  Tous  les  Prieurs  s’y 
trouvent  avec  un  député  de  chaque  Maifon  , & le  General  &c 
les  autres  Supérieurs  demandent  d’être  abfousde  leurs  Offices. 
Ils  ont  des  Donnés  & des  Données , dont  l’habit  confifte  en 
une  robe  blanche,  avec  un  manteau  tanné  fans  Scapulaire. 

Votez.  Jofeph  deSiguença  & Francifco  de  los  Santos,  Hift. 
de  la  orden  de  S.  Geronitno.  Fiermcncgildo  de  S.  Pablo  , Origen 
y Continuation  de  el  Infiituto  y Reli(.  Geronimiana.  Conjiitutio- 
nes y extravagantes  de  la  orden  del  gloriofo  Padr.  S.  Geronymo . 
Silvell.  Maurol.  Mar.  Océan,  di  tutt.  gl.  Relig.  lib.y  Piet.  Cref- 
cenz.  Preftd.  Roman o.  l'tb.  I.  Afcag.  Tambur.  de -fur.  Abbat. 
Torn.  i.  Difp.  14.  q'uaft.  4.  nam.  39.  Hermant , Hift.  des  Ordres 
Religieux  > & le  P.  Bonaoni , Catalog.  Ord.  Religiof.  part.  1- 
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Chapitre  LIX. 

• I 

Des  Religteufes  de  l'Ordre  de  S.  Jerome , Avec  la  Vie  de  Mi- 
ne Gardas  leur  Fondatrice. 

LEs  Religieufes  de 4’Ordre  defaint  Jérôme  e'canc  foûmifes 
aux  Religieux  Ermites  de  faint  Jerome  en  Elpagneoù  el- 
Ls  ont  pris  naiffance,  5c  n’étant  po  nt  forties  de  ce  Roïaume, 
nous  parlerons  d’elles  dans  ce  Chapitre  avant  que  de  palier  en 
Italie  où  il  v a eu  trois  differens  Ordres  qui  ont  porté  le  nom 
de  faint  Jerome-,  8c  dont  il  en  relie  encoredeux.  Ces  Religieu- 
ses reconnoilTent  pour  leur  Fondatrice  une  farnte  fi  Innommée 
Marie  Gardas  qui  eut  pour  PereDom  Didace  Garcias  de  To- 
lède, 8c  pour  Mere  Confiance  de  Tolede.N’étant  encorequ 'en- 
fant , elle  faifoit  déjà  paroîcre  tant  d’amour  pour  Dieu  , que 
fes  parens  d’un  commun  confenrement  la  lui  offrirent , en  fai- 
fant  vœu  de  laconfacrer  à fon  fcrvice.  Ils  eurent  un  fi  grand 
foin  de  l’entretenir  dans  cette  dévotion  qui  lui  étoit  comme 
naturelle , qu’aïant  atteint  l’âge  de  raifon  , & fçaehant  le  vœu 

Î|ue  fes  parens  avoient  fait , & qui  auroit  été  nul  fans  fon  con- 
entement  ; elle  le  rcnouvella,  8c  prit  la  refolution  de  demeu- 
rer toujours  vierge,  8c  de  n’avoir  jamais  d’autre  Epoux  que 
Jefus-Chrifi.  Elle  n’avoit  que  du  mépris  pour  le  monde.  Les 
honneurs  , les  richeflës  , les  pompes , les  vanités,  les  divertilïc-' 
mens , & tout  ce  que  les  perfonnes  de  fon  fexe  recherchent 
avec  tant  d’emprtffement,  n’étoient  pour  elle  que  de  vains  ob- 
jets qui  lui  failoient  au  contraire  defirer  avec  plus  d’empreflè- 
ment  la  retraite  8c  la  folitude.  Et  pour  éviter  ces  objets  fatals 
quicaufent  la  perte  de  tant  de  filles  mondaines, elle fe retira 
dans  un  Monallere  appellé  S.  Paul  de  las  Duennas , où  fa  fœnr 
étoit  Prieure,  8c  où  il  y avoit  beaucoup  de  Religieufes  d’une 
éminente  vertu.  Sa  fœur  crut  qu’elle  n’y  venoit  que  pour  en 
augmenter  le  nombre;  mais  Dieu  qui  avoit  d’autres  deffeins  fur 
cette  fainte  fille,  ne  permit  pas  qu’elle  prît  l’habit  dans  ce  Mo- 
na(lere,el!e  y apprit  feulement  toutes  les  Obfervances  régu- 
lières quelle  fit  pratiquer  dans  la  fuite  à d’autres faintes  vier- 
ges, 8c  elle  les  pratiqua  dans  ce  Monallere  avec  tant  d’exadlitu- 
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444  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
de  8t  tant  d’édification  ; que  fa  réputation  ne  fe  répandit  pas 
feulement  dans  la  ville  de  Tolède;  mais  qu’elle  pénétra  encore 
dans  le  Monallere  de  fainte  Claire  de  Torde  fil  las,  d’où  les  Reli- 
gitufes  lui  écrivirent  pour  la  prier  de  vouloir  embrafiêr  leur 
Réglé , 8t  les  venir  gouverner  en  qualité  de  Superieure.Mais 
c’étoit  a (Te  z de  lui  propofer  lafuperioricé  pour  qu  elle  ne  con- 
fentît  pas  au  defir  de  ces  Religieufes. 

Après  avoir  demeuré  quelques  années  à faint  Paul  de  Ut 
Due nnns  , elle  retourna  dans  la  maifoo  de  fes  parens , où  à pei- 
ne fut-elle  arrivée , qu’une  fainte  veuve  nommée  Mayor  Gô- 
mez fe  joignit  à elle  pour  pratiquer  enfembleplufieurs  œuvres 
de  pieté.  Pour  montrer  le  mépris  qu'elles  faifoient  du  monde , 
elles  fortoient  tous  les  jours  aïant  chacune  une  beface  fur  l’é- 
paule , pour  aller  de  porte  en  porte  par  la  ville  demander  l’au- 
mône pour  les  pauvres  prisonniers  & les  pauvres  honteux  j St 
lors  que  leurs  befaces  étoienc  pleines  de  pain  , elles  alloient  les 
dillrin  uer  aux  pauvres  prifonniers, 8t  à ceux  qu’elles  feavoient 
être  dans  la  necefiité.  Cette  maniéré  de  vie  déplut  fort  à fes 
parens,  ce  qui  lui  attira  quelques  reproches.  Mais  cela  ne  l’em- 
pêcha pas  de  continuer  : elle  alloic  meme  les  Dimanches  St  les 
Fctes  dans  l’Eglife  Cathédrale,  8c  ydemeuroit  pendant  tout 
le  jour,  en  demandant  l’aumône  pour  les  mêmes  pauvres  , Si 
comme  fes  parens  virent  que  leurs  remontrances  étoient  inuti- 
les i touchés  de  l’efprit  de  Dieu  , ils  biffèrent  leur  fille  dans  la 
liberté  de  continuer  cette  œuvre  charitable , St  ils  tirèrent 
dans  b fuite  une  gloire  de  ce  qu’ils  avoient  d’abord  regardé 
comme  un  affront. 

Dans  le  même  tems  le  Roi  Dom  Pierre  vint  à Tolede  ; 6c 
comme  ce  Prince  n'étoit  pas  moins  impudique  que  cruel,  Ma- 
rie Garcias,  qui  étoit  auffi  belle  quelle  étoit  vertueufe  St 
challfe  , voulant  éviter  les  amours  déshonnêtes  du  Roi  , qui 
avoit  jetté  les  yeux  fur  elle  pour  contenter  fes  ddîrs,  lë  retira 
fecretemcnt  avec  fa  compagne  à Talaveradans  un  bien  quiap- 
partenoit  à fes  parens.  Elles  y demeurèrent  quelques  jours  , 
mais  elles  n’y  furent  pas  fi  bien  cachées  que  fe  Roi  n’en  eut 
avis  j il  v en  voïa  des  gens  pour  les  enlever,  St  elles  évitèrent 
fès  pourluitesétant  forties  de  Talavera  par  un  chemin  détour- 
né qui  les  conduifit  dans  l’Ermitage  de  la  Syfla , où  elles  de- 
meurèrent encore  cachées  jufqu’à  ce  que  le  Roi  eut  quitté  la 
ville  de  Tolede » 8t  ainû  elles  s’échapercnt  de  lès  mains.  Eik* 
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trouvèrent  cette  folitude  û agréable  qu'elles  y firent  un  plus  *ui«i»iu 
long  fejour  i elles  tâchèrent  d’imiter  dans  ce  lieu  les  anciens  fo-  mtiunrn" 
litaires  de  l’Egypte,  & elles  y refterect  jufqu'à  la  mort  du 
Roi  Dom  Pierre  qui  rafiura  une  infinité  d’ames  chaftes  qui 
fuïoient  fes  impudicités. 

Ces  deux  faintes  Compagnes  aïant  fçu  que  pendant  leur  ab- 
fence  il  s’e'toit  formé  i Tolcde  une  Congrégation  de  filles 
pieufes  qui  étoient  en  grande  réputation  , & qui  étoitnt  gou- 
vernées par  une  Supérieure  qui  menoit  unetres-fainte  vie, el- 
les prirent  la  refolution  d’entrer  dans  cette  Communauté , el- 
les y furent  reçues,  & y vécurent  quelque  tems  dans  les  exer- 
cices de  l’humilité  & de  l’obéifiance  i mais  la  Supérieure  qui 
étoit  l’unique  appui  8c  le  foûtien  de  cette  Communauté  naif- 
fante,  Si  les  pere  & mere  de  Marie  Garcias  étant  morts  en  mê- 
me tems  j cette  fainte  fille  qui  avoit  hérité  des  biens  confide- 
rables  acheta  une  grande  mailondans  Tolede,  où  elle  alla  de-  * 
meurer  avec  fa  Compagne  Mayor  Gomez,  & quelques  autres 
filles  de  cette  première  Communauté  qui  avoit  été  diffipée  par 
la  mort  de  la  Supérieure , & elles  prirent  la  refolution  de  n’en 
point  fortir  de  leur  vie.  Une  Dame  de  la  meme  ville  qui  depuis 
quelques  jours  avoit  au  (fi  aflèmblé  dans  fa  maifon  fept  ou  huit 
perfonnes  de  fon  fexe,  avec  lefquelles  elle  vivoit  dans  une  gran- 
de recolleclion , aïant  appris  le  nouvel  établiflèment  de  Marie 
Garcias  , entra  dans  la  Communauté  avec  fes  Compagnes  1 
ainfi  cette  Communauté  devint  d’abord  allez  confiderfble  , 

& elles  pratiquèrent  les  Obfervances  Regulieres.  Pour  être  en- 
tièrement diftinguées  des  feculieres , elles  prirent  un  habit  Re- 
ie  1 c , ti  1 que  le  portoient  les  Religieux  deS.  Jerome, fça voir 
une  robe  blanche, & un  fcapulairede  couleur  tanée,  apres  quoi 
elles  élurent  d'un  commun confcntement  pour  Supérieure  Ma- 
rie Garcias  qui  n’accepta  cette  charge  qu’avec  beaucoup  de 
difficulté.  Tel  fut  le  commencement  du  célébré  Monaftere  de 
S.  Paul  de  Tolede  qui  eft  le  premier  des  Religieufes  Jeronimi- 
tes  , & où  elles  ont  pris  naiflancc. 

Pierre  Ferdinand  Pécha  ou  de  Guadalajara , étant  venn  pres- 
que dans  le  même  tems  pour  fonder  le  fécond  Monaftere  de 
fon  Ordre  à Nôtre  Dame  de  la  Sy  lia , où  Marie  Garcias  & fa 
Compagne  Mayor  Gomez  avoient  demeuré  quelque  tems , 
elles  le  fournirent  à lui  comme  à leur  Supérieur , & elles  ne  fai- 
(aient  rien  que  par  lès  avis  & fes  confeils  , & dès-  lors  elles  tâ- 

K.  x.  k iij 
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cberent  d’imiter  les  Religieux  de  Nôtre  Damedc la Syfla  dans 
MiMjrft.  toutes  leurs  Obfervances.  Elles  ne  furent  neanmoins  véritable- 
ment Religieufes , 8c  ne  firent  des  vœux  folemnelsque  long- 
tems  après.  En  effet , ce  Monaftere  a été  appellé  pendant  un 
tems  conliderable.S.  Paul  des  Beates  de  Marie  Garcias  S.  Tabla 
de  las  Beat  as  de  Maria  Garcia  : Le  nom  de  Beate  figni  fiant  une 
femme  ou  fille  devote  qui  porte  un  habit  de  Rcligieufe. 

Cette  Communauté  s’augmenta  de  jour  en  jour , 8c  devint 
confiderable  , plufieurs  personnes  y étant  entrées,  attirées  par 
la  fainteté  de  vie  de  la  Fondatrice  qui  étoit  la  première  dans 
toutes  lesoccafionsqui  fe  prefentoient  pour  pratiquer  quelque 
vertu,  & fur  tout  celle  de  l’humilité.  Elles  reciterent  le  grand 
Office  par  Ordre  de  Ferdinand  de  Guadalajara  Prieur  de  la 
Syfla.  Elles  fe  levoient  à minuit  pour  dire  Matines , après  Ief- 
quelles  Marie  de  Garcias  ne  retournoit  point  à fa  chambre  , 
emploïant  le  refte  de  la  nuit  en  Oraifon  , coutume  qu’elle  a 
même  pratiquée  dans  de  grandes  infirmités  où  l'avoient  rédui- 
te fur  la  fin  de  fes  jours  fes  grandes  aufterités  ôt  fes  mortifica- 
tions , 8c  lors  qu’elle  prenoit  un  peu  de  repos  , ce  n’étoit  que 
fur  la  terre  nuë  ; elle  ne  laiffa  pas  malgré  fes  aufterités  de  par- 
venir à un  âge  fort  avancé  , 8c  voïant  la  fin  approcher  , elle  fit 
un  excellent  difeours  à fes  Sœurs  pour  les  exhorter  à la  perfe- 
verance.  Elle  prédit  à plufieurs  ce  qui  devoit  leur  arriver , 8c 
après  avoir  reçu  les  Sacremensde  l’Eglife  , elle  rendit  fon  ame 
à Dieu  le  io.  Février  1416.  Elle  avoit  ordonné  que  fon  corps 
fût  porté  au  Monaftere  de  Nôtre- Dame  de  la  Syfla,  parce 
qu’elles  n’avoient  pas  encore  d’Eglife  .•  fes  parens  vouloient 
neanmoins  qu’elle  fuc  enterrée  dans  la  grande  Eglife  j mais  les 
Religieufes  voulant  executer  les  dernieres  volontés  de  leur 
Mere , donnèrent  fon  corps  aux  Religieux  de  S.  Jerômequi 
le  reçurent  avec  beaucoup  de  refpeft  , 8c  l’enterrerent  avec 
beaucoup  de  pompe  dans  leur  Eglife  proche  le  grand  Autel.  Ils 
lui  firent  élever  un  tombeau  de  marbre , où  elle  étoit  reprefen* 
tée  en  relief  avec  fes  habits  de  Religieufe. 

Quoique  les  Religieufes  de  ce  Monaftere  euffent  été  d'abord 
fousla  Jurifdidion  de  Ferdinand  de  Guadalajara , auquel  elles 
s’étoient  foûmifes , il  y a de  l’apparence  quelles  n’obéïrent  pas  « 
aux  autres  Prieurs  de  la  Syfli.puifque  ce  ne  fut  quel’an  ijio. 
qu’elles  furent  incorporées  à l’Ordre  de  faint  Jerome  dans  le 
Chapitre  General  où  le  Pcre  Michel  d’Ocanna  fut  élu  Gcne- 
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rai . & qu’elles  demandèrent  à quitter  le  nom  de  Beates  pour 
prendre  celui  de  Religieufes , en  embraflant  la  clôture  St  fai  m i*  tr- 
iant les  vœux  folemnels.  On  reçut  aufli  dans  le  même  Chapi- l1*’ 
tre  un  autre  Monaftcre de  filles  du  même  Ordre  qui  avoit  été 
fondé  a Madrid  fous  le  nom  de  la  Conception  Jeronime  par 
Beatrix  Galindo  en  1504.  Le  fécond  Monaftcre  de  ces  Reli- 
gitufes  avoit  été  fondé  dès  l’an  1473.  par  une  certaine  femme 
delà  ville  de  Seville , nommée  Anne  de  Santilla,  veuve  de 
Pierre  de  Ortiz  , l’un  des  Confuls  de  cette  ville , & avoit  été 
dédié  i fainte  Paule.  Le  Pape  Sixte  IV.  qui  en  avoit  permis 
la  fondation , avoit  mis  les  Religieufes  fous  la  Jurifditftion  des 
Religieux  de  faint  Jerome,  8t  leur  avoit  donné  les  Conftitu- 
tionsd’un  Monafterede  fainte  Marthe  à Cordouc  j mais  le  Pa-  * 
pe  Leon  X.les  en  difpenfa  en  1314.  & leur  ordonna  de  pren- 
dre celles  de  l’Ordre  de  faint  Jerome.  L’an  1511.  il  y eut  enco- 
re une  autre  fondation  de  Religieufes  de  cet  Ordre  à Grenade 
- fous  le  nom  de  fainte  Faule.  On  fit  fortir  des  Religieufes  de 
Madrid  pour  faire  ce  nouvel  étabüflcment  j il  s’en  eft  encore 
fait  quelques  autres  dans  la  fuite  j & il  y a plufieurs  Religieu- 
fes de  cet  Ordre  qui  font  mortes  en  odeur  de  fainteté.  Anne 
deZuniga  Religieufedu  MonafteredeToledea  donné  les  vies 
de  foixante  Sc  quatorze  Religieufes  de  ce  même  Monaftere  , 
où  le  corps  de  la  bienheureule  Marie  d’Ajofin  eft  en  grande 
vénération.  Les  Religieufes  de  faint  Jerome  onr^orame  les  Re- 
ligieux, quitté  le  Scapulaire  8c  la  Chape  de  couleur  tannée  pour 
tn  prendre  de  noirs. 

Voï'ez.  Jofeph  Siguença,  & Francifco de  los  Santos, Hijltr.de 
F Or  de  n de  S.  G cr anime.  & Pier»  Crefcenz.  Prtjid.  Rom. 


Chapitre  LX. 

Des  Moines  Ermites  de  faint  Jerome  de  l'Obfen'tnce , ott 
de  Lombardie , avec  la  lie  de  Loup  ctOlmedo  leur  Fon- 
dateur. 


Siguença  parlant  de  Loup  d’Olmedo  Inftitutcur  des  Moi- 
nes Ermites  de  faint  Jerome , dit  que  ce  font  des  i^norans 
qui  ont  écrit  qu’il  avoit  reformé  l’Ordre  de  faint  Jerome , 6c 
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qu’ils  dévoient  fçavoir  ce  que  veut  dire  le  mot  de  Reformer, 
. qui  ne  fignifie  ( félon  lui  ) que  remettre  en  fon  premier  état  ce 
qui  avoit  été  perdu  , ou  corrompu  par  négligence  , Lts  igno- 
r ante  s que  diz.cn  en  fus  efcritos  que  fray  Lofe  reformo  U crdcn  de 
J ou  Gerouimo  , no  deven  de  fa  fer  de  quicre  dcz.tr  reformer.  Re- 
former , es  rcduTfr  una  cofx  à la  frimer*  forma  que  Je  h*  fcrdito, 
0 ejlragado  for  négligé  ne  ta.  Je  veux  croire  que  l'Ordre  de  faint 
Jcrôme  étoic  pour  lors  dans  toute  fa  ferveur,  & que  les  Reli- 
gieux étoient  de  fidèles  obfervateurs  de  leur  Réglé  5 mais 
comme  le  mot  de  Reformer  fignifie  auili  donner  une  meilleu- 
re forme  ,on  auroit  pu  donner  en  ce  fens  à Loup  d’Olmedo  le 
nom  de  Réformateur,  puifqu’il  pretendoit  changer  quelques 
anciennes  Obfervances  des  Ërmites  de  faint  Jerôme,&  leur  en 
donner  de  nouvelles  qu'il  croïoit  plus  convenables  à leur  état, 
& qu’en  effet  il  donna  aux  Religieux  de  fa  Congrégation  une 
Règle  tirée  des  écrits  de  faint  Jerome,  parce  qu’il  ne  croïoit  pas 
que  celle  de  faint  Auguftin  fût  propre  pour  des  Moines  , tels 
qu’il  pretendoit  que  les  Religieux  de  faint  Jerome  dévoient 
être.  Peut- être  que  le  titre  de  Refufùutor  ordinis  s.  Hieronymi 

3u’on  a joint  à celui  de  Reformator  dans  l’Epitaphe  de  Loup 
’Olmedo  , eft  ce  qui  a choqué  Siguença , & qui  lui  a fait  dire 
que  cette  Epitaphe  n’étoit  pas  allez  modefle , non  muy  modejlt. 
Mais  je  ne  veux  point  entrer  dans  leurdifpute , & fi  quelque- 
fois le  mot  de  Reforme  m’échappe , en  parlant  dans  la  fuite  des 
Moines  de  l’Obfervance  de  Loup  d’Olmedo  ic’eft  que  je  fui- 
vrailes  Hiftoriensdefa  vie,  & les  Mémoires  qui  m’ont  été  don- 
nés par  le  R.  P.  Antoine  Bonacina  Moine  de  la  meme  Congré- 
gation , ancien  Leûeur  en  Théologie , & très  versé  dans  l’Hi- 
ltoire  de  fon  Ordre. 

Loup  d’Olmedo  naquît  l’an  1370.au  Bourgd’Olmedoau  Dio- 
cêfe  d’ Avila  en  Efpagne,  d'où  il  a pris  fon  nom.  Les  Hifloriens 
de  fa  vie  ne  font  point  d’accord  touchant  les  parens  ; les  uns  le 
font  fortirde  la  famille  des  Gonzalez,  les  autres  des  Ferrari  de 
Valence  > & d’autres  difent  qu’il  étoit  frere  de  faint  Vincent 
Ferrierqui  s’appclloit  Ferreri.  Dès  fes  plus  tendres  années  il 
méprifa  les  petits  plaifirs  qui  font  permis  aux  jeunes  gens.  Il 
s’appliqua  à former  fa  vie  fur  le  modèle  des  plus  excellentes  ver- 
tus. Il  s’adonna  entièrement  à l’étude  des  fcicnces , & comme 
Pcroufe  étoit  pour  lors  le  lieu  où  fleurifloient  les  belles  Lettres 
en  Italie , il  y fut , & lia  une  étroite  amitié  avec  Dom  Odon 

Colomne 
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Colomne  qui  fut  élevé  dans  la  fuite  au  fouverain  Pontificat 
fous  le  nom  de  Martin  V.  8c  qui  y étudioit  aufli.  ME  IM  Ir*- 

Aïant  fini  fes  études,  il  retourna  en  fon  païs  où  il  s’acquit U1U 
bien  tôt  l’eftime  de  Ferdinand  Roi  d’Arragon,  qui  le  jugeant 
capable  d’affaires  importantes , l'envoïa  auprès  de  l’Antipape 
Benoît  XI  lI.quel’Arragon  reconnoiffoit  pour  légitime  fuccef- 
feur  de  faint  Pierre , & auprès  de  la  République  de  Gennes  , 

& de  quelques  Princes  d’Italie.  A fon  retour  il  voulut  l’éle- 
ver à de  hautes  dignités , mais  il  les  rcfufa  courageufemenc 
pour  fe  retirer  dans  le  Monaffere  de  Notre-Dame  de  Guada- 
loupe  de  l’Ordre  de  faint  Jérôme  dans  la  Province  d’Eftra- 
madoure,  où  il  prit  l’habit  Religieux.  Il  n’abandonna  pas  pour 
cela  le  foin  de  fes  études , il  les  aflocia  de  telle  forte  avec  la 
priere  8c  l’oraifon , que  l’un  fuccedoit  à l’autre,  8c  ces  exer- 
cices n’étoient  interrompus  que  par  le  peu  de  tems  qui  lui 
étoit  ncceffaire  pour  prendre  un  peu  de  repos  8c  de  nourri- 
ture. 

Ses  vertus  le  firent  en  peu  de  tems  pafler  par  toutes  les  digni- 
tés de  l’Ordre  jufqu’à  celle  de  General, où  il  fut  élevé  l’an  1411. 
quoique  fon  humilité  y apportât  beaucoup  d’oppofition. Ce  fut 
dans  cet  emploi  qu’il  témoigna  fon  grand  zele  pour  l’Obfer- 
vance  reguliere. Selon  les  Hiftoriens  de  fa  Congrégation  ( quoi 
que  ceux  des  Ermites  d’Efpagnedifent  le  contraire  ) il  apporta 
tous  fes  foins  pour  corriger  des  abus  qu’il  pretenflbit  être  dans 
l’Ordre.  Il  exhortoit  lesabfenspar  lettres  , il  follicitoit  lespre- 
fens  par  fes  difeours  à la  pratique  des  vertus , Sc  à l’Obfervan- 
ce  de  leur  Réglé  ; 8c  afin  que  fon  exemple  les  animât  davanta- 
ge , il  fe  retirait  de  tems  en  tems  dans  la  folitude  où  il  gardoit 
une  perpétuelle  abftinence.  11  voulut  bannir  du  Refeékoir  l’u- 
fage  de  la  viande , 8c  infpirer  aux  Religieux  l’efprit  de  retraite 
Si  de  folitude  qu’ils  s’étoient  proposé,  ôc  où  ils  vi  voient  dans 
lcscommencemens,  comme  nous  avons  vu  dans  les  Chapitres 
precedens  5 mais  voïant  les  oppofitions  qu’ils  y apportoient , 8c 
qu’ils  vouloient  toujours  perfifter  dans  leur  maniéré  de  viej 
il  fe  démit  de  fon  office , 8c  fe  retira  pour  quelque  tems  chez 
les  Chartreux , afin  de  former  fur  les  exercices  de  ces  faints 
Religieux  la  Reforme  de  fon  Ordre  qu’il  médirait  toujours. 

Etant  adoré  de  quelques  Religieux  qui  vouloient  féconder 
fes  pieufes  intentions , il  vint  à Rome  l’an  1414.  fous  le  Ponti- 
ficat de  Martin  V.  qui  à caufe  de  leur  ancienneamitié  , com- 
T me  III.  ' LU 
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Moifii.  me  nous  avons  dit , lui  fit  un  accueil  d’autant  plus  favorable* 
mi \h  u*  qu’il  ne  venoit  pas  aux  pieds  de  fa  Sainteté  pour  rechercher  fa 
propre  gloire,  mais  celle  de  Dieu  qu’il  fouhaitoit  être  mieux 
lervi  dans  Ion  Ordre.  Il  lui  expofa  donc  le  dtflein  qu’il  avoic 
de  ramener  les  Religieux  à l’état  Monacal  & à la  folitude , ou 
d’établir  un  Ordre  nouveau  de  Moines  fous  le  titre  de  S.  Jérô- 
me , & la  proteébion  de  ce  Pere  de  l’Eglife  , fi  les  Religieux 
d’Efpagne  perfiftoient  à s’oppofer  à fes  bons  defleins.  Le  Pape 
fit  venir  d’Efpagne  les  Définiteurs  de  l’Ordre  pour  écouter 
leurs  raifons , &jls  lui  firent  de  fi  humbles  remontrances  pour 
qu’il  ne  changeât  rien  de  leur  maniéré  de  vie  > que  ce  Pontife 
les  renvoïa  dans  leurs  Monafteres  en  Leur  accordant  leur  de- 


mande. 

Mais  ne  voulant  pas  que  les  defleins  de  Loupd’Olmedo  fut 
font  fans  effet , il  lui  accorda  une  Bulle  datée  de  la  même  année 
1414.  par  laquelle  il  lui  permit  de  fonder  une  Congrégation 
fous  le  titre  de  Moines  Ermites  de  faint  Jerome,  dans  les  mon- 
tagnes de  Cazalla  au  Diocêfe  de  Seville  en  Efpagne  , leta- 
bliflant  General  perpétuel  de  cette  nouvelle  Congrégation  , 
avec  un  pouvoir  abfolu  fur  fes  Religieux  : il  lui  accorda  d'au- 
tres Bulles  qui  contiennent  plu  fleurs  Privilèges  , & la  commu- 
nication de  ceux  dont  joiiiflbient  les  autres  Ermites  de  S.  Jero- 
me , avec  la  confirmation  de  ce  nouvel  Ordre  fous  la  Réglé  de 
S.  Auguflin. 

Il  retourna  donc  en  Efpagne  muni  de  ces  Bulles , & jetta  les 
fondemens  de  fa  Congrégation  dans  le  Monalleredc  faint  Je- 
rome de  l’Acella  au  Mont  Cazalla  > & afin  que  ce  nouvel  édifi- 
ce étant  bâti  for  des  fondemens  fermes  & folides , pût  être  éle- 
vé plus  haut,  il  ajouta  à la  Réglé  de  faint  Aitj»uftin,desCon- 
ftitutions  tres-aufteres  & très  rigoureufes , tirées  en  partie  de 
celles  des  Chartreux.  Elles  portoient  entre  autres  chofes  que 
les  Religieux  ne  pourroient  étudier  dans  le  Couvent , & ne 

Emrroient  en  fortir  pour  aller  étudier  dans  les  Univerfités  , fe- 
d la. pratique  des  Chartreux , alléguant  ce  partage  de  l’Apô- 
tre , que  la  jftience  enfle  , dr  que  la  charité  édifle  ■ que  les  fem- 
mes ne  pourroient  pas  entrer  dans  leurs  Eglifes,  & encore 
moins  dans  l’enclos  du  Monaftere  : qu’on  ne  mangeroit  jamais 
de  viande:  qu’on  ne  porteroit  du  linge  que  dans  les  maladies  , 
& qu’ils  jeuneroient  depuis  la  Fête  de  faint  Jérôme  jufques  à 
Pâques.  Loup  d’Olmedo  changea  encore  quelque  ebofe  de 
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l'habillement  des  Religieux  de  faine  Jerômei  car  comme  il  tit  moihi, 
porter  aux  Religieux  de  fa  Congrégation  le  nom  de  Mo  nés , ”, 
il  voulut  qu’ils  en  portaient  l’habit, leur  aïant  fait  prendre  une 
coule  à la  maniéré  des  Moines  Bénédictins , qu’ils  portent  au 
Choeur  & lorsqu’ils  fortent. 

Peu  de  tems  après  qu’il  eut  fondé  fon  premier  Monaftere  de 
faine  Jerome  de  l’Acella  , l’on  en  bâtit  encore  cinq  autres  dans 
ces  mêmes  M onragnes,  5c  ces  folitudes  fe changèrent  en  des 
colonies  de  Moines.  Le  Pape  l’aïant  fait  venir  à Rome  , lui 
donna  l’an  1416.  le  Monafterede  faint  Alexis  au  Mont- Aven- 
tin  , qui  avoir  été  occupé  jufques  U par  des  Premontrés.  Ce 
fouverain  Pontife  roulant  entretenir  la  paix  & l’union  entre 
cette  Congrégation  Si  celle  des  Ermites,  donna  une  Bulle  l’an 
1418  par  laquelle  il  ordonnoit  que  Loupd’Olmedo  pourroit  ti- 
rer de  l’Ordre  des  Ermites  d’Efpagne , les  Religieux  qui  vou- 
draient palier  dans  le  lien  , & que  les  biens  qu’ils  avoient  ap- 
portés en  entrant  d ms  celui  des  Ermites , retourneraient  à ce- 
lui des  Moines  de  Loupd’Olmedoique  tous  les  CouvcnsdEf- 
pagne  qui  voudraient  recevoir  les  Conftitutions  de  Loup  d’Ol- 
medo  le  pourraient  faire  ap-èsenavoir  demandé  & obtenu  la 
pcrmdlion  des  Supérieurs  : que  quand  les  Ermites  d’Efpagne 
iraient  dans  les  Couvens  des  Moines  de  faint  Jerome , 8c  réci- 
proquement les  Moines  dans  ceux  des  Ermites  de  S.  Jerome, 
ils  y feraient  reçus  8c  traités , tant  en  famé  qu’en  maladie , 
comme  s’ils  n’étoient  tous  que  d’un  même  Ordre  & d’une  mê- 
me Congrégation  j 8c  qu’enfindans  les  deux  Ordres,  l’on  di- 
rait réciproquement  des  fuffrages  pour  les  Religieux  qui  yde- 
cederoient-.mais  cette  Bulle  n apporta  pas  lapaixdans  ces  deux 
O.  dres , qui  n’entretinrent  pas  une  trop  bonne  correfpondan- 
ce  entr’eux. 

Les  Couvens  de  Loup  d’Olmedo  fe  multiplièrent  cependant 
en  Icalie.  Le  fécond  qu’ils  curent  , fut  à Calfellacioà  un  mille 
de  la  ville  de  Milan , qui  avoit  été  fondé  par  Jean  Galeas  Duc 
de  Milan  pour  les  Ermites  de  faint  Jerome  d’Efpagne,  8c  qui 
demandèrent  d’être  unis  aux  Moines  de  l’Oblervance  : c’efl 
ainfi  qu’ils  font  nommés  dans  les  Bulles  de  plufuurs  Papes.  L’on 
ne  doit  pas  palier  fous  filenceque  Philippe  Marie  Duc  de  Mi- 
lan , fils  de  jean  Galeas,  aïant  offert  à Loup  d’Oimedo  de  gros 
revenus  pour  la  fubfiflance  des  Religieux  de  ce  Monallere  1 il 
les  rtfufa,difaat  que  la  pauvreté  ne  pou  voit  pas  s’accorder 

LU  ij 


Digitized  by  Google 


45*  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

*«■»  avec  le  fuperflu.  Après  avoir  réglé  coûtes  chofes  dans  ce  Mona- 
m lm  Ita-  ftere,  & apiès  avoir  fait  renouveller  à ces  Religieux  le  vœu  de 
Ll1'  vivre  dans  l'Obfcrvancej  il  alla  à Gennes  pour  prendre  poflef* 
fion  d’un  autre  Monaftere  ,d’où  il  retourna  à Rome, où  il  for- 
ma le  deflcinde  compofer  une  Réglé  tirée  dis  écrits  de  8.  Jé- 
rôme, ne  trouvant  pas  celle  de  lâint  Auguftin  propre  pourdes 
Moines.  11  y travailla,  & après  l’avoir  achevée, il  la  prefenta  au 
Pape  pour  y donner  fon  approbation,  ce  qu’il  lui  accorda  l’an 
1419.  avec  la  pcrmilliondelafaireoblerverà  lès  Religieux,  au 
lieu  de  celle  defàint  Auguftin  dont  il  lcsdifpenfoittainficcne 
fut  point  parce  que  Loupd’Olmcdo  voulut  faire  recevoir  cet- 
te  Réglé  tirée  des  écrits  de  faint  Jerome , que  les  Ermites  d’Ef- 
pagne  ne  voulurent  point  embrafter  la  Reforme  ( comme  quel- 
ques-uns ont  écrit  ) puifque  le  Pape  Martin  approuva  d’abord 
la  Congrégation  de  Loup  d’Olmedo  fous  la  Réglé  de  S.  Au- 
guftin, & que  ce  ne  fut  que  l’an  1419.  qu’il  permic  aux  Reli- 
gieux de  cette  Congrégation  de  prendre  la  Réglé  qui  avoit  été 
tirée  des  écrits  de  laint  Jerome  par  leur  Fondateur. 

Siguença  qui  en  quelques  occafions  paraît  peu  favorable  à 
Loup  d’Olmedo , ne  peut  pas  néanmoins  s’empêcher  de  loiier 
cette  Règle.  Il  dit  qu’elle  eft  écrite  avec  efprit,  & fidèlement 
recueillie , que  ce  font  les  plus  beaux  cernons  qu’il  ait  vus , 6c 
qu’ils  méritent  plus  de  loüanges  que  ceux  que  Proba  Falconia 
'compofa , tirés  d’Homere  & de  Virgile , 6c  qui  font  fi  eftimés 
dans  le  monde  : EJIava  crdenada  con  buen  ingenio , diligeucia  , 
y f cimente  cogida  ,y  los  mas  bien  atados  centones  que  y 0 vijlo  , 
dignes  de  mas  ejlima  que  los  que  HiTg  de  las  obras  de  Virgilio  y 
d’ H orner 0 , Proba  Falconia  , tan  alabados  en  el  monde . 

Loup  d’Olmcdo  pour  s’acquitter  de  fon  office  de  General , 
refolut  après  cela  de  retourner  en  Efpagne  pour  y faire  la  vifi- 
tedefes  Monafteres.  Il  y avoit  pour  lors  quelques  divifions  en- 
tre les  Evêques  de  Caftille,  6c  l’Eglifede  heville  étoitauffi  fans 
Paûeur.  Après  la  mort  de  Dom  Alfonfe  de  Execa  qui  en  étoic 
Archevêque , qui  arriva  l’an  1417.  Dom  Didace  Maldonat  de 
Annaya  lui  avoit  fuccedé  , il  gouverna  fon  Diocêfe  pendant 
quinze  ans  j mais  aïant  eu  différend  avec  fon  Chapitre  au  fu- 
Jctde  quelque  reforme  qu’il  vouloit  introduire  parmi  fes  Cha>- 
noines  > ceux- ci  recherchèrent  fa  vie, 8c  en  firent  des  informa^ 
ttons  peu  favorables  qu’ils  envoïerent  au  Pape  Martin  V.IIs  lui. 
iepruchoicnt  entre  autres  chofes  qu’étant  au  Concile  de  Cou- 
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ftancc  en  qualité  d’Envoïé  des  Rois  de  CaitiHc  & de  Leon  , il  mowidi 
y avoit  favorisé  l’Antipape  Benoît  XI 11.  Le  Pape  en  étoit  Con-  ,n  irali*! 
vaincu , & avoit  toujours  confcrvé  contre  ce  Prélat  quelque 
relTentimcnc  ; de  forte  quececi  joint  à d’autres  faits  importans 
dont  on  l’avoit  informé , firent  que  ce  Pontife  le  priva  de  fon 
Archevêché , & lui  donna  feulement  le  titre  d’ Archevêque  de 
Tarfe.  Comme  Loup  d’Olmedo  fe  difpofoit  à retourner' en 
Efpagne  , le  Pape  qui  le  connoiffoit  pour  un  homme  expéri- 
menté dans  les  affaires  , lui  donna  l’adminiftration  de  cet  Ar- 
chevêché , & un  pouvoir  pour  accommoder  les  différons  qui 
étoient  entre  les  Ëvêques  de  Caftille.  Il  arriva  à Seville  l’an 
1419.  il  prit  d’abord  le  Gouvernement  de  cette  Eglifej&  après 
y avoir  fait  quelques  Rcglemens,il  alla  en  Caftille  pour  s’ac- 
quitter de  fa  comniiffion.  Il  réüflît  fi  bien  par  fa  fageflè  & par 
fa  prudence,  que  tous  les  Evêques  fe  réunirent  en  peu  de  rems, 

& vécurent  dans  la  fuite  en  parfaite  intelligence.  Etant  re- 
tourné à Seville  , il  fit  un  autre  établiffement  pour  fa  Congré- 
gation. Il  y avoit  proche  de  la  ville  une  Abbaïefous  le  nom 
de  faint  Ifidore  del  Campo  ,qui  étoit  extrêmement  riche  , & de 
la  fondation  des  Comtes  de  Gufman.  Elle  avoit  été  poflèdée 
par  les  Moines  de  Cîteaux  ; mais  l’Obfervance  reguliere  en 
aïant  été  bannie , elle  fut  offerte  à nôtre  Fondateur  qui  l’acce- 
'pta  : ce  qui  a fait  donner  à cette  Congrégation , par  quelques- 
uns  ,1e  nom  de  faint  Ifidore.  U y fit  un  plus  long  fejour  que 
dans  le  Palais  Archiepifcopal  i 6i  après  avoir  fait  la  vifite  de 
fes  autres  Monafteres  , il  s’adonna  entièrement  au  Gouverne- 
ment decette  Eglife, qu’il  quitta  pourun  tems,  aïant  été  en- 
core envoïé  par  le  Pape  pour  aller  faire  la  vifite  de  la  nouvelle 
Congrégation  des  Chanoines  feculiers  de  faint  Jean  l’Evange- 
lifteen  Portugal , dont  nous  avons  parlé.  Etant  de  retour  à Se- 
ville , il  continua  à gouverner  cette  Eglife  i mais  le  defir  qu’il 
avoit  de  retourner  dans  fa  folitude , fit  qu’il  remit  entre  les 
mains  d’Eugene  IV.  qui  avoit  fuccedé  à Martin  V.  l’admi- 
niftration de  l’Eglife  de  Seville.  Il  vint  quelque  tems  après  à 
Rome , où  en  aïant  rendu  compte  à fa  Sainteté , il  fe  retira 
dans  le  Monafterede  faint  Alexis,  dont  il  ne  fortit  plus.  Il  y 
mena  une  vie  très  auftere  jufqu’à  la  mort.  Il  jeûnoit  fix  ou 
fept  mois  de  l'année,  St  le  plus  fouvent  au  pain  & à l'eau.  Il 
portoit  continuellement  le  cilice , & prenoit  de  fanglantes  dit 
siplines..  Son  lit  étoit  une  planche  > quelquefois  un  peu  de  pail- 
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le.  Il  ne  vivoit  plus  que  pour  Dieu,  il  fouhaitoit  d’écre  uni  avec 
in  Italie,  lui , il  fojpiroit  fans  cdlè  après  cette  union  , & enfin  accablé 
par  fes  aulterités , il  tomba  malade  & fut  attaq  uéd  une  fièvre 
violente , qui  peu  de  jours  après  le  reduifit  à la  derniere  ex- 
trémité i c’elt  pourquoi  voïant  la  mort  approcher , il  demanda 
avec  beaucoup  d’humilité  les  Sacrcmens  de  l'Eglife , & après 
en  avoir  été  muni , il  rendit  foname  àfon  Créateur  le  13. Aviil 
14’, 3. en  prefence  de  tous  fes  Freres  qui  foudoient  en  larmes, 
étant  âgé  defoixante  fit  trois  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l’Eglile  de  ce  Monafteie , où  on  lit  cette  Epitaphe  fur  fon  tom- 
beau. 

Hic  jocet  R.  in  Chrijlo  P.  F.  Lupus  de  Olmedo  notime  HiJhi- 
nus,  Refufcitotor  & Refermât  or  , ac  primus  Ge/uralis  Prjrpofi'us 
Ordins  Mo  nocher um  fancli  Hiertnymi , Prienjue  hujus  Monafle- 
rii  , ‘i  ohiit  die  XIII.  Aprilis  , ann.  M CCCCXXXIU.  Pontifi~ 
cat  iis  Domini  Eugenii  Pop  a IV.  onn.  III. 

Philippe  II.  Roi  d’Efpagne  fit  réunir  les  Monalteres  que  cet 
Ordre  avoir  en  Efpagne  , au  nombre  de  fept , à celui  des  Er- 
mites ou  Jeronimites , l’an  1595.  il  leur  en  reite  en  Italie  encore 
dix  fept , dont  le  principal , & qui  eft  Chef  d’Ordre , eft  celui 
de  faint  Pierre  de  l’Ofpitaletto  au  D ocèfe  de  Lodi  j les  autres 
font  ceux  de  faint  Alexis  à Rome,  où  refide  ordinairement  le 
Procureur  General , faint  Paul  à Albano,  faint  JerômedeCa- 
ftellacio,  faint  Côme  & faint  Damien  i Milan,  faint  Carpofore 
proche  de  Côme , famt  Jérôme  proche  de  Novare , faint  Jero- 
me de  Biella  , fainte  Marie  de  Caramagna , faint  Barbaçien  à 
Bologne,  faint  Savin  à Plaifance , faint  Michel  à Brembio,  faint 
Sigifmond  â Cremone  , fainte  Marie  à Biadena , faint  Jerome 
proche  de  Mantouë  , faint  Martin  à Pavie  , & faints  Gervais 
& Prothak  à Monrebello.  Le  General  qui  prend  le  titre  de 
Comte  de  l’Ofpitale;to  , fait  ordinairement  fa  refidence  dans 
ce  lieu  ; il  porte  le  mantelet  & le  camail  comme  les  Prélats  de 
Rome , & le  fert  d’ornemens  Pontificaux  par  une  concelfion  du 
Pape  Paul  V.  & Urbain  VI II.  lui  permit  de  donner  les  Ordres 
Mineurs  â fes  Religieux. 

Ils  fuivirent  d'abord  la  Réglé  de  faint  Auguftin  , comme 
nous  avons  dit  i ils  prirent  enfuite  celle  qui  leur  avoit  été  pref- 
crite  par  leur  Fondateur  Loup d’Olmedo, qu’il  avoit  tirée  des 
écrits  de  faint  Jérôme  i mais  après  fa  mort , ils  quittèrent  cette 
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Réglé  .pour  prendre  celle  de  laint  Auguilin  qu’ils  fuivent  en  moinhsi 
cure  aujourd’hui.  Il  y a cependant  des  Auteurs  qui  ont  avancé 
qu’ils  luivent  celle  que  Loup  d’Olmedo  leur  a donnée  > mais  le 
contraire  fe  prouve  par  l’Ordinaire  on  Rituel  de  cette  Con- 
grégation qui  a été  reformé  dans  le  Chapitre  General  tenu  l’an 
1614.  cùen  parlant  dans  le  Chapitre  deuxième,  des  Saints  dont 
ils  doivent  faire  l’OfHce  j il  tft  marqué  auele  18.  Février  ils  fe- 
ront l’Office  double  de  la  Tranflation  de  S.  Augullindont  ils 
fuivent  la  Réglé:  Die  *8.  Februarii  TranJIationis  J'anlli  Augu (ti- 
nt Epifcepi  ac  Ecclefa  Dotions  , Duplex , fub  cujus  Régula  nos 
quoque  militamus.  11  en  eft  auffi  fait  mention  dans  la  formule 
des  vœux  , tant  des  Moines,  que  des  Freres  Convers,qui  eft 
conçue  en  ces  termes.  Moi  F.  N.  d' un  tel  lieu  promets  obéijfance 
à Dieu  T tut  Puijfant , à laglorieufe  Vierge  Marie , à nôtre  Pere  S. 

Jerome  ,&  à 'vous  Dom  N.  Prieur  de  ce  Monajlere  du  Diocêfe  de 
N.  & à vos  fuccejfeurs , {fauf  l' obéijfance  due  au  General  dr  au 
Chapitre  General  ) de  vivre fans  propre  en  chajleté , félon  la  Réglé 
de  S.  Auguftin , dr  de  conformer  mes  mer urs,  félon  Us  Statuts  Apo- 
Jloliques  de  l'Ordre  ,jufquà  ma  mort.  Donné , dre. 

Il  y a auffi  dans  cet  Ordre  , outre  les  Freres  Convers , des 
Freres  Commis  & des  Donnés  qui  font  des  vœux  en  cettema- 
niere  : Moi  F.  N.  natif  de  N.  pour  l'amour  de  Dieu , dr  le  falut  de 
mon  ame  , j'abandonne  dr  donne  ma  propre  perfonne  , dr  tous  me  s 
biens  prefens  dr  à venir  , droits  dr  allions  qui  peuvent  m’appar- 
tenir prefentement , ou  qui  pourront  m’appartenir  à l’avenir  ; à 
Dieu  Tout  Puijfant , a ta  B.  V.  Marie,  à nôtre  Pere  S.  Jerome  , dr 
à vous  Dom  N.  qui  êtes  ici  prefent  pour  recevoir  mon  abandon  dr 
ma  donation  , dr  promets  obéijfance  à vous  dr  a vos  fuccejfeurs 
( fauf  celle  que  je  dois  au  chapitre  General  dr  au  General ) dr  s'il 
arrive  ( ce  qu'à  Dieu  ne  plaife)  que  je  forte  d’ici  fans  permif.on; 

U fera  permis  aux  fer  vite  urs  de  Dieu  du  même  Ordre , de  leur 
pleine  aut otite  , de  me  pourfuivre  dr  de  me  contraindre  par  force 
de  retourner  à leur  fervice.  11  n’y  a point  de  Religieufes  de  cet- 
Ordre  , les  Statuts  défendant  expreflemenr  d’en  recevoir.  La 
Réglé  de  Loup  d'OImedo  défendoit  auffi  aux  Religieux  d’étu- 
dier, afin  d’être  plus  en  état  de  remplir  les  devoirs  de  leur  état, 
dont  un  des  principaux  étoir  d’être  toûjours  dans  le  retraite  & 
dans  la  folitude  : mais  les  Statuts  qui  ont  été  drefTés  après  la 
mort  de  Loupd  0*medo,  ont  rétabli  les  études.  Ils  tiennent 
leurs  Chapitres  Generaux  tous  les  trois  ans.  On  y élit  le  Gen«- 
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ral  , les  Definitcurs , les  Vifitcurs  & les  Supérieurs  particuliers 
desMaifons.  Ils  fe lèvent  à minuit  pour  dire  Matines,  & ils  ne 
mandent  point  de  viaude  dans  leurs  Maifons , fi  ce  n’ell  dans 
celle  de  S.  Alexis  à Rome,  à caufe  quelle  eft  fi  uée  en  mauvais 
air.  Outre  les  jeùues  prelcrits  par  l’Eglife , il  y en  a encore  plu- 
fieurs  qui  leur  font  ordonnés  par  les  Statuts, & depuis  le  premier 
Octobre  julqu’à  Pâques,  on  ne  leur  donne  aucune  pitance  le 
foir  , les  Lundis , les  Mercredis  & les  Samedis.  Leurs  Crnlli- 
tutions  furent  approuvées  par  le  Pape  Paul  V.  l’au  1611. 

Quint  à I habillement,  les  Moines  ont  une  Tunique  blanche 
ferrée  d'uneceinturedecuir.un  Scapulaire  de  couleur  tan  iée, 
auquel  eft  attaché  un  petit  capuce  , dont  ils  ne  fe  fervent  point 
pour  fe  couvrir  la  tète  j car  lorfqu’ils  n’ont  que  la  robe  & le 
Scapulaire,  ils  portent  un  bonnet  quarré  > mais  lorfqu’ils  font 
au  Chœur , excepté  pendant  Sexte,  None  & Complies.ils  met- 
tent par  déifias  la  robe  une  coulle  de  couleur  tannée,  qu’ils  por- 
tent auflà  allant  par  la  ville.  Us  n’ont  point  les  pieds  nuds,  & ne 
portent  point  de  fabots , comme  dit  M.  Hermant  dans  fon  Hi- 
ltoire  des  Ordres  Religieux  i ils  n’en  ont  même  jamais  porté. 
Les  Freres  Convcrs  ont  pareillement  une  Tunique  blanche, 
& un  Scapulaire  de  couleur  tannée,  &i  au  lieu  de  coulle  un 
manteau.  Les  Freres  Commis  ont  une  Tunique  de  couleur 
tannée  & un  manteau  de  même  , & les  Freres  Donnés  ou 
Oblatsqui  demeurent  dans  les  Monafteres,ont  une  petite  Tu- 
nique aulfi  de  couleur  tannée  qui  ne  décend  que  jufqu’aux  ge- 
noux i mais  ceux  qui  font  hors  le  Monafterc  font  vêtus  comme 
les  feculiers. 

Cette  C mgregationa  pour  armes  d’azur  à des  nues  en  chef, 
un  bras  ilfant  du  côté  gauche  de  l'écu  en  partie  nud,&  en  par- 
tie revêtu  d’une  manche  de  couleur  tannée,  tenant  à la  main 
une  pierre,  une  Croix  de  bois  brochant  fur  le  tout,  & un  lion 
couché  au  pied  de  la  Croix  fur  une  terraflè  de  finople  , l'écu 
timbré  d’un  chapeau  de  Cardinal. 

Siguença yHift.de  U Ord.de  J.Crrtf.Hermenegildede  S.Pablo, 
Crigen  & Continuacion.de  /’ Inft. y Betig.Geron im. S 'ûve(l.M.iuro\. 
Mar. Océan,  di  tut.gl. Relig.  Pietr.  Crefcenz.  Prajid.  Rom.  Pietro 
llofli,  Vit  di  Lup.  d'olmedt.  Afcagn.  Tambur.  de  Jur.  Abbat. 
Ttfw».i.Philip.  Bergam.  Supplem.  chroni.ltb.inr.&  statut. & Ord. 
Jdonachor.  Erm . Cong.  S.  Jeronimi. 
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Reconnoîc  pour  fief  de  l’Empire  ce 
qu'il  a conquis.  /«  mtfme. 

Fait  bâtir  U ville  de  Riga.  i|i 

Fonde  l'Ordre  Militaire  desChevaliers 
de  Livonie  ou  des  Portes  Glaives,  ifi 
Albert  II.  cinquième  Evêque  de  Livonie, 
& premier  Archevêque  de  Riga,  if  4 
A’ben  Evêque  de  Mantouë  cil  commis 
par  le  Pape  Innocent  IV.  pour  faire 
les  informations  necelîaîrcs  pour  la 
canonisation  de  faine  Jean  Bon.  Fon- 
dateur des  Au guftins  Jean- Bonites.  -L. 

&i 

aé/é.rr  Marquis  de  Brandebourg  . Cha- 
noine de  Cologne,  & Grand-Maître 
de  l'Ordre  Teuiomqoe  , fait  refui  de 
rendre  hommage  au  Roi  de  Pologne 
fon  onde  pour  la  PruHc , ce  qui  lui  at- 
Ttmtlll . ' 


tire  la  guerre.  Ko 

Embraflc  l'hcreCe  de  Luther  , Se  Ce 
rend  maître  ablolu  de  ce  qui  rcfloic  1 
l'Ordre  Teutonique  dani  la  Prude,  à 
la  charge  de  la  cenir  relevante  de  la 
Pologne.  Kl 

Epouie  la  Princedc  Dorothée,  fille  du 
Roi  de  Danemarc-  U mrfmt. 

Eiemte  le  maicre  Provincial  de  Livo- 
nie dulcrmeucde  fidélité  qu'il  devoir 
au  Grand-Maître  de  l'Ordre  Teutoni- 
que , & lui  accorde  U Livonie  en  Sou- 
veraineté. ’ i»a 

Eli  m if  au  ban  de  l'Empire.  L£l1 
Albtrt  de  Milan  Chanoine  de  Ravennes , 
Ce  Chapelain  du  Pape  Clemenc  V.  eft 
nomme  Cotnmiifaire  par  ce  Pontife 
pour  faire  dea  informations  contre  lc< 
Chevaliera  de  l'Ordre  Teutonique.  1(7 
Albtrt  ( Raymond  ) ell  élu  General  de 
l’Ordre  de  Notre-Dame  de  la  Merci 
par  lea  Rcligieur  Prêtres  de  cet  or- 
dre,  & les  Chevaliera  du  même  Ordre 
s’oppofcnc  à fon  clcéhon  , U ont  re- 
cours au  Pape  CleraeacV.qui  cafle  cet- 
te élcélion  xSa 

El  t de  nouveau  élu  General,  &dcm  élc- 
élion  eft  confirmée  par  le  Pape  Jean 
XXII-  lamtfme. 

A '.b tac  célébré  Hôpital  en  France  dans 
le  Diocêfe  de  Rhodex , eft  fondé  par 
Alard  Vicomte  de  Flandre.  t£i 

Ce  Comte  y met  des  Prêtres,dej  Che- 
valiers & des  Donnés, lufqucls  il  pref- 
crit  une  Réglé.  {!• 

Pierre  Evêque  de  Rhodft  leur  en  don- 
ne une  autre  cirée  de  celle  de  S.  Augu- 
ftin.  I*  mthr.t. 

Cette  Réglé  eft  confirmée  par  le  Pape 
Innocent  III.  8c  par  pluficurs  autres 
Souverains  Pontifes.  171 

Les  Chevaliers  de  l'Ordre  de  S.  Jean 
de  Jerufalem  font  unir  cec  Hôpital  i 
leur  Ordre  par  le  Pape  Bonifacc  VIII. 

- qui  fur  les  remontrances  des  H ofpila- 
licrs  d’Albrac  révoqué  cette  union,  la 
mtfmt  (jy  privant  tu 
Les  mêmes  Chevaliers  font  de  nou- 
velles reatatives  auprès  du  Pape  jeaa 
M m m 
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xxiî.  pour  cette  union  qui  ne  fe  fait 
pas.  *7^ 

Le  Pape  Mart'n  V.  nomme  un  Com- 
miliaire  Apoftolique  qui  fait  des  Re- 
glement pour  cet  Hôpital.  U mefmt. 
Les  Hofpitalicrt  d’Albrac  étant  tom- 
bés daps  le  relâchement , Louis  XIV. 
Roi  de  France  donne  eommilfion  à 
l'Evêque  de  RhoJci  pout  s’informer 
de  l’état  de  Cette  Maifon.  _ 173 

Loiiis  Gallon  de  Noailles  E*êque  de 
Châlons , étant  Dem  de  cet  Hôpital , 
& Tétant  que  la  régularité  ne  pouvoir 
pas  fe  rétablir  parmi  les  Hofpitaliers, 
j met  en  leur  place  des  Chanoines  ré- 
guliers. 174 

Quel  étoit  l’habillement  de  ces  Hof- 
pitaliers , te  des  Chevaliers  d’Albrac. 

la  me  [ma. 

Alexandre  III.  Pape , confirme  la  Réglé 
des  Hofpitaliers  d’ Albrac  , & e(l  reçu 
au  nombre  des  Confrères  de  cet  Hôpi- 
tal. *7* 

A ex  neutre  III.  Pape,  fonde  le  Monaftere 
des  V iergea  à Venife.  J J- 

Défend  aux  Vaudoisd’annoocer  la  pa- 
role de  Dieu.  ta 

Alexandre  IV.  Pape , fur  les  different  qui 
a rri voient  tous  les  jours  entre  plu- 
lîeurs  Congrcganons  qui  avoient  dif- 
férentes Règles , de  différent  habille— 
mens  , commet  le  Cardinal  Richard 
du  titre  de  faine  Ange  pour  les  unir 
«nfemble.Sc  en  former  l’Ordre  des  Er- 
mites de  faint  Auguflin.  ij 

Approuve  l’union  generale  qui  fut  fai- 
re par  ce  Cardinal,  de  ces  differentes 
Congrégations.  ip 

Difpenfc  les  Auguflins  de  porter  de» 
bâtons  en  forme  de  béquilles, que  le 
Pape  Grégoire  IX.  leur  avoir  ordonné 
de  porter  , Sc  leur  ordonne  de  porter 
des  coules  noires.  lu  mime . 

Divifc  cet^prdre  en  quatre  Provin- 
ces , St  lui  donne  pour  Proteéleur  le 
Cardinal  Ricbarddu  titre  de  S.  Ange- 
14 

Approuve  l’union  de  l’Ordre  des  pau- 
vres Catholiques!  celui  des  Ermites 
de  S Auguflin.  a 9 

Confirme  le»  Privilèges  de  l’Ordre  de 
la  Madeleine  en  Allemagne.  ) f 9 
Approuve  l’Ordre  des  Servit», & lui 
accorde  plufieur»  privilèges,  301 

1e» 

Al'xneedee  11.  Pape  , (e  rend  maître  de 
la  perfonne  du  Prince  Ziziœe  coûta 
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le  traité  fait  entre  Innocent  VIII.  & 
les  Chevaliers  de  Rhodes  , & le  fait 
enfermer  dans  le  Château  faint  Ange. 

Charles  VIII  Roi  de  Erance  aiant  de- 
mandé ce  Prince  , il  le  lui  accorde  , 
mais  cmpoifonné.  la  eeeieeu- 

Pair  une  ligue  entre  les  Princes  Chré- 
tiens contre  les  Turcs,  Sc  déclare  Chef 
de  cette  ligue  le  Grand- Maître  d’Au- 
bnffon  86 

Ne  fongequ’à  l’agrandiffcment  de  fon 
fils  Ccfar  de  Borgia  Duc  dcValenti- 
noil.  la  eHtfma. 

Ordonne  qnc  l’office  de  Sacriffain 
de  la  Chapelle  du  Pape  ne  pourrait 
être  conféré  qu'à  un  Religieux  de 
l’Ordre  de». Ermites  de  S.  Auguflin. 

17 

Unit  l'Ordre  des  Ermites  de  S.  Paul 
en  Portugal,  avec  celui  des  Ermites  de 
S.  Paul  en  Hongrie.  ) +• 

Alexitm  ( Ordre  des  ) fon  origine  eft  in- 
connue. 401 

Ces  Religieux  Atexiens  font  ainfi  ap- 
palléa  à caufe  qu'ils  ont  pris  S.  Alexis 
pour  Patron , de  font  suffi  nommés 
Cclttcs.  401 

Siate  IV  approuve  leur  Ordre,  Sc  leur 
donne  la  Rcglc  de  faint  Auguffin.40} 
Sont  divisés  en  deux  Provinces  , dont 
l’une  a pour  Supérieur  un  Religieux  de 
l'Ordre  des  Porte  Croix  , St  l’autre  un 
Religieux  Alexien.  la  mefmt. 

Leur  habillement.  494 

A phtafe  R i deCnflitle . envoie  en  Fran- 
ce l'Evêque  d'Ofïna  pour  demander  en 
mariage  la  Princefle  de  Lufignan  fille 
du  Comte  de  la  Marche  pour  fon  fila 
Ferdinand.  aol 

Alphenfe  t.  Roi  d’Aragon  laide  en  mou- 
rant fes  Etats  aux  Hofpitaliers  de  faine 
Jean  de  Jenifàlem.aux  Templiers , Je 
aux  Chevaliers  du  faint  SepuJcte.  76 
AlmqKiei  ( Marie  ) Religieufe  Benediûi- 
ne  de  l’Abbaïc  de  Mont-Martre  , re- 
. forme  le  Monaftere  des  Filles  Péni- 
tentes à Paris.  ]6f 

Amnlée  de  Limette  ( Pierre  ) Religieux 
de  l’Ordre  des  Ermites  de  S-  Augullin, 
rfl  fait  Sacriffain  de  la  Chapelle  du 
Pape.  17 

Am  fa!  ( André  ) Prieur  de  Caffillc  , |c 
Chancelier  de  l'Ordre  de  faint  Jean 
de  Jerufalcm , fa  rrahifon.  88 

A la  tête  tranchée  pour  ce  fujet.  la 

mefm*. 
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DES  PRINCIPALES  MATIERES. 


Jtmhifi  ( Aimcric  d’ ) Grand  Maître  do 
l'Ordre  de  faim  Jean  de  Jerufalem, 
agne  une  bauilic  contre  le  Soudan 
'Egypte*  ( 87 

Ordonne  qu’en  mémoire  d-  ccrte  vi- 
ctoire l’on  donneroir  tou*  les  ans  , 1a 
veille  de  faim  Jean-Baptifte  , une  col- 
lation au  Grand  Maîrre  fie  aux  B-iil- 
lifs  fous  la  tente  qui  couvroit  la  pou 
pe  du  navire  où  avoir  combattu  le  ne- 
veu du  Soudan.  lm  mirnt. 

Sa  mort.  U memt • 

Amedt'e  V.  Comte  de  Savoie,  feconrc  les 
Chevaliers  de  Rhodes  , qui  étoienc  af- 
fiegés  parles  "turcs  , fie  obl'gc  les  In 
fidèles  de  lever  le  li  g*  de  R hodes  80 
Amtt  [ le  Pere  François  ] embralfc  la 
Reforme  des  Augift  ns  De»  baulfés 
en  Italie , 5c  l’introduit  en  France. 

4} 

Am'tiri  ( Barthclemi)  I*un  des  Fondateur* 
de  l'Ordre  des  Servîtes  , cftéluGene 
ral  de  cet  Ordre.  303 

Sjrao't.  la  ment. 

A»*fi  ‘ft  IF.  Pape,  accorde  beaucoup  de 
privilèges  aux  Hofpitaliers  de  S Jean 
de  Jerufalem.  77 

And  i Roi  de  Hongrie  rend  un  témoi- 
gnage avantageux  de  la  charité  que 
les  Chevaliers  de  1 Ordre  de  S.  Jean 
de  Jerufalem  exerçotent  dans  leur 
Hôpital , fie  leur  fait  beaucoup  de  do- 
nations. 6f 

Veut  être  afTocié  à cet  Ordre , fi c en 
porroit  l’habit.  U mimé. 

André  Evêque  d’Agria  donne  une  Réglé 
aux  Religieux  Ermites  de  S.  Paul  pre- 
mier Ermite  en  Hongcie.  318 

André  General  de  la  Congrégation  des 
Brittiniens , obtient  du  Pape  Grégoire 
IX  que  fa  Congrégation  conferveroit 
fon  habillement , mais  fans  ceintures^ 
quoique  ce  Pape  eût  ordonné  que  tous 
les  Religieux  Augultins  porteroient 
des  habits  noirs.  10 

André  dit  Gu  /?  - Sicilien  , fe  retire  dans 
une  folitude  proche  la  ville  de  faine 
Philippes  d'Arrigoine  , fie  obtient  en- 
fui te  permilfion  du  Pape  Pic  V de 
fonder  une  Congrégation  de  l’Ordre 
des  Ermites  de  S Augulhn  34 

Fonde  fon  premier  Mona^cre  2 Ccn- 
torbi , d’où  la  Congrégation  a pris  le 
nom, fie  elle  cft  approuvée  par  Sixte  V, 
U mimé. 

Sa  mort.  . jf 

Andrew  (fut  Empereur  d'Oricnt,  donne 


aux  Hofpitaliers  de  Umt  J an  de  Je- 
rufalcni , l' Ifle  de  Rhodes  pour  lots 
occupée  par  les  Sarazins  qui  7 avo  ent 
été  ap  'cllés  par  la  NoblelTc  du  pais 
qui  s étoit  révoltée  contre  ce  Prince. 

' 7# 

Ann*  d'nrltttri  h Reine  de  France  inftitue^ 
l'Ordre  du  Collier  Cclcfte  du  faint  Ro 
faire.  154 

A ont  d“  Autriche , fille  de  Ferdinand  Ar- 
chiduc d’ Au  riche,  fi c Comte  deTi- 
rol  , epoufe  F Empereur  Mathias  qui 
n'étoit  encore  que  Roi  des  Romains. 

*** 

A .9%  ( Ferdinand  ) Grand- Maître  de 
l’Ordre  d’Avis  33S 

A re  dt  Limâmes , Religieux  de  l’Ordre 
des  Ermites  de  laint  Augufhn,eft  fait 
Sacrirtain  de  la  C.  hapcllc  du  Pape  par 
Jean  XX«I.  17 

Arfélmé  Evêque  de  Varmie,  fit  Légat  du 
faint  Sicge  en  Prullc,  permet  à Henri 
Evêque  ae  Culme , fie  a fes  Chanoines 
de  prendre  l'habit  de  l’Ordre  Tcutoni- 
que.  154 

Aw aj  te  ( Ponce  d' ) Eeêque  de  Cahors 
donne  ion  confcntcment  à la  fonda- 
tion de  l'Hôpital  de  Beaulieu.  1x4 
An’tt  te  Au  f u/l  t»,  Religieux  de  l'Ordre 
de  laint  Jérôme,  fit  Evêque  d'Albarazin. 

t 44i 

Antoine  de  Sinne  ( le  bienheureux  ) Re- 
ligieux de  l’Ordre  des  Jcfuatcs , fi c en- 
fuite  Evêque  de  Foligni , elt  emploié 
en  pluficurs  négociations  par  le  Pape 
Pie  II.  418 

Anton, lez.  ( Auguftin  ) Provincial  des 
Religieux  de  l'Ordre  des  Ermites  de  S. 
Augnffcinde  la  Province  de  Caftille, 
fi c enfuite  Archevêque  de  Compoftcll% 
procure  la  reforme  des  Religieufcs 
Augulrines  dites  de  la  Recollcétion. 

69 

Ardhin fe  Evêque  de  Florence  contribue 
à l'é  abliiTement  de  l'Ordre  des  Servi- 
les a*4 

Confeille  aux  Fondateurs  de  cet  Ordre 
de  ne  point  changer  le  nom  de  Servi- 
teurs de  la  fainte  Vierge  que  les  eu  fans 
leur  avoienc  donné.  la  » eme . 

Leur  donne  du  confentement  de  fon 
Chapitre,  une  partie  du  Mont-Senaire 
pour  y jetter  les  fondemens  de  cet  Or- 
dre 300 

Leur  preferit  une  Réglé,  fie  leur  donne 
l'habit  tel  qu'il  avoir  été  montré  par  la 
fximc  Vierge  aux  Fondatcurs.joi^joa, 
M mm  ij 
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Atmu'  ( François  ) Religieux  <?c  l’Ordre 
de  faim  Dominique  , Anne  d'Autri- 
che à fa  follicitation  mflituë  l’Ordre 
du  Collier  Ceïeflc  du  faint  Rofaire. 

M* 

Jrtige , Ordre  Religieux,  par  qui  fonde. 

+ 189 

Bernard  de  Favenc  Evêque  de  Limo- 
ges , prend  l’habic  de  cet  Ordre.  U 
mtftnt* 

Obfervanccs  des  Religieux  de  cet  Or- 
dre. " ih 

L’on  reccvoit  dans  ccc  Ordre  des 
Clercs  îgnorans  183 

Peine  que  l'on  impofoit  aux  Religieux 
qui  avoient  été  mis  en  prifon.  184 
<J[  inftn  ( Guillaume  d*  ) Archevêque 
d'Ambrun  y k Prieur  Commcndatai- 
re  de  faint  Martin  de  Miferé  , intro- 
duit les  Auguflins  Dcchauffés  dans  le 
Prieuré  de  Vtllar-Bcnoifl  dépendant 
de  celui  de  Mifcré.  43 

A berge  dans  l’Ordre  de  faine  Jean  de 
Jcrufalem,  cil  l’Hôtel  de  chaque  Lan- 
guc. 

Rcglcraens  faits  dans  des  Chapitre» 
Generaux  pour  ces  auberges.  58 
Aubrac.  Voïcz  Albrac. 
jiubuffon  ( Pierre  d’ ) Grand-Maître  de 
J' Ordre  de  faine  Jean  de  Jcrufalem  , 
oblige  les  Turcs  de  lever  le  ficge  de 
Rhodes.  8l 

Reçoit  â Rhodes  Zizime  l’un  des  R?s 
de  Mahomet  II.  Empereur  des  Turcs, 
qui  y étoit  venu  chercher  un  azile , de 
9 étoit  mis  fous  la  protection  de  l'Or- 
dre^ /«  né  me* 

Envoie  ce  Prince  en  France  , accom- 
pagné de  pluficurs  Chevaliers.  83 

Le  refufe  à pluficurs  Princes  qui  le 
vouloient  avoir  en  leur  difpoficion.  U 

L accordé  au  Pape  Innocent  VIII. 

*4 

Ce  Pontife  fut  le  Grand-Maître  d'Au* 
fcuffon  Cardinal  de  Légat  du  S.  Siège 
dans  l’Afie.  I»  mtftnt* 

Alexandre  VI.lc  déclare  Chef  de  la  Li- 
gue que  les  Princes  Chrétiens  avoient 
faite  contre  les  Turcs.  8 6 

Sa  mot c.  la  mtftnt. 

Saint  Au  tu  (Un  Evoque  d’Hipponc  , de 
Doébeur  de  l’Eglife  , vend  tous  fes 
biens, & fe  retire  avec  quelques  Com- 
pagnons proche  de  Tagaflc  oàil  bâtit 
un  Monaflcrc.  % 

itne  JLu  iondçjncns  de  l'Ordre  des 
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Auguflins  dans  ce  lieu.  f 

Qiels  fuient  les  ptemieis  Difcipfcldc 
ce  Saint.  la  mtftnt. 

Ces  premiers  D.fciplcs  de  faint  Augu- 
ftin  aiant  été  faits  Evéquts  , établi f- 
fcnc  des  Monalkcrcf  dans  leurs  Diocê- 
fes.  4 

La  Réglé  de  ce  Saint  n’a  été  adreffée 
qu’aux  Rcligicufes  qu'il  avoit  établies 
àHippone.  7 

On  ignore  le  teins  qu’elle  a été  accom- 
modée à l’ulsgc  des  hoir  me  s , & par 
qui  ce  changement  » été  fait  la  n,  tjtrg 
{$»  futv*ntts. 
La-fœur  de  ce  Saint  ’étoit  Supérieure 
de  ces  Religieufcs  d'Hippone  4 9 

Broüillerics  qui  arfivent  dans  ce  Mo- 
rallcrc  , & qui  obligent  ce  Saint  d'é- 
crire à ces  Rcligicufes  une  lettre  de  ré- 
primandé. f x 

Auguflin  J4  Rtrre  General  de  l'Ordre  de* 
Ermites  de  faint  Auguflin donne  com- 
mencement à la  Congrégation  de  Pc- 
roufe  du  même  Ordre.  • . 1 

Aug  u fii ns  tlt  Im  Congregaiitn  des  Brtir~ 
nient , leur  origine.  il 

Ne  veulent  point  fc  foumettre  à la  Bul- 
le de  Grégoire  IX.  qui  les  obligeoic  à 
quitter  leur  habit  gris  poux  en  prendre 
un  noir.  10 

Obtiennem  de  ce  Pape  de  porter  tou- 
jours leur  habit  gris  , mats  fans  cein- 
rure  , pour  être  difbngués  des  Freres 
Mineurs.  11 

Entrent  dans  l’union  generale  des 
differentes  Congrégations  qui  ont  fbfr 
mé  l’Ordre  des  Ermite»  de  faint  Augu- 
flin. 14 

jfugu/ltM  d»  la  Congrégation  des*ft*n* 
Bonites , leur  origine.  8 

Innocent  IV.  leur  donne  la  Règle  de 
S Anguflin.  _ 7 

Le  Cardinal  Guillaume  du  titre  de  faint 
Euflache  affoupit  les  differens  qui 
éioienc  lurvenus  entre  eux.  la  mtfent . 
Les  Bourgeois  de  Mantouë  leur  font 
bâtir  dans  cette  ville  un  Monaftcre,& 
ils  y font  transporter  Je  corps  de  faint 
Jean  Bon  leur  Fondateur.  S 

Entrent  dans  l'union  generale  de  tous 
les  dtfïèrens  Ordres  qui  ont  formé  ce- 
lui des  Ermites  Bc  S.  Auguflin.  14 
Leur  General  Lanfranc  Septala  efl  élu 
General  de  tout  l’Ordre  des  Ermites  de 
S.  Auguflin.  la  me/me» 

Aug*Jltnt  Dtrbnuffis  , ont  pris  leur  ori- 
gine en  Efpagnc , U le  Pcic  Thomas-1 
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4c  JcfuS  do«oc  nanfancc  a celte  icfor- 
me.  )9 

L’on  dreflè  Ici  premières  ConAitu- 
tions  de  çctee  Reforme  qui  font  d’a- 
bord approuvées  par  les  Supérieurs  de 
la  Province  de  CaAillc  des  Religieux 
de  l’ancienne  Obfervance.  4i 

Les  D chauilés  prennent  pofleffion  du 
Couvent  de  Talavera  qui  leur  avoir 
été  donné  par  les  Religieux  de  l'Ob- 
fcrvancc,  3c  qui  veulent  enfuit c y ren- 
Ircr.  I a même. 

Cette  reforme  cA  porté%en  Italie  par 
le  P.  Dicz  , le  y fait  de  grands  pro- 
grès. 

On  tâche  delà  renverfer  en  Efpagne, 
le  quelques-uns  des  Religieux  Refor- 
mes retournent  parmi  les  Obfervans. 

. . # 45 

La  Reforme  cA  introduite  en  France 

par  les  Pères  François  A inet  le  Ma- 
thieu de  Annie  Frauçoife.  la  ni/m. 
Les  François  tiennent  leur  premier 
Chapitre  Genetal  a Avignon,  le  le 
Roi  Loiiis  XI 11.  fc  déclaré  Fondateur 
de  leur  Couvent  de  Paris.  lamême. 
Loiiis  XIV.  leur  veut  procurer  un  éta- 
bliflemcnt  à Rome  , & accorde  des  ar- 
mes à leur  Congrégation.  lamefme. 
Les  Éfpagnols  obtiennent  du  Pape 
Clément  VII 1.  la  confirmation  de 
leurs  ConAitutions , le  un  Vicaire  Gé- 
rerai. 4f 

Sont  à ce  fujet  inquiétés  par  ceux  de 
l’Obfcrvance  , oui  les  obligent  à ren- 
trer fous  l'obciüàncc  du  Provincial  de 
CaAille.  la  mefme» 

Clément  VIII.  Termine  leurs  diffc- 
rens  , 3c  les  Obfervans  demandent  à 
être  feparés  des  DcchaufTés.quoi  qu'ils 
fe  fuirent  toujours  opposés  eux  memes 
à cette  feparauon.  la  mefmei 

Les  Dechaufies  Efpagnols  paient  dans 
les  Indes , 3c  y fondent  fix  MonaAc- 
rcs.  44 

Grégoire  XV.  érige  ces  Dechaufiés 
d’Efpagnc  en  Congrégation  ,•  3c  leur 
donne  un  Vicaire  General-  U même. 
Obfervances  de  ces  AuguAms  Dt- 
chaullés  d’Efpagne  , tant  dans  leurs 
Couvens  que  dans  les  Ermitages.  ls 
mefme  & futv antes , 
Obfervances  de  ceux  de  France  3t  d’I 
talie.  47 

Habillement  des  uns  3c  des  aurres. 

48 

^uguftmes  C Rcligicufej}lcuroriginc.4* 


LES  MATIERES; 

Saint  AuguAm  fonde  le  premier  Mo- 
nalicrc  de  cet  Ordre  à Hipponc.  la 
T numt» 

AdrelTc.à  ces  Religieufes  la  Règle  qui 
* eA  fuivic  piclcntcment  , tant  par  les 
Religieux  , que  par  les  Réticules  de 
fon  Ordre.  ft 

A**i  u iirjei  Dechaujjéei  en  Efpagne  , leur 
origine.  y 6 

Sont  fbùmifes  à la  Jurifdiâion  «lu 
Grand  Aumônier.  * 57 

Leuts  Obfervances.  la  trime. 

Augufhr.es  D r chauffée/  qui  Auvent  les 
ConAitutions  des  Religieufes  Carme, 
lues , leur  origine.  jl 

Augujhrus  Dechauffcei  en  Petiugal , ont 
pour  Fondatrice  la  Reine  Loüifc  fem- 
me de  J<.an  IV.  3c  font  un  quatrième 
voeu  de  ne  jamais  palier  à pcrlonne. 

la  mefme. 

Auguftinet  D échauffées  dite i de  la  Recellt- 
thon , leur  origine.  jy 

Leurs  Oofervance».  di 

Marguerite  d'Autriche  Reine  d'Efûa- 
gne  Tes  fut  venir  à Madrid  , 3c  fait 
letter  les  fondemens  duMonaAcrcdc 
l'incarnation  pour  elles.  é & 

Cette  PrincciTc  étant  morte  peu  de 
teins  apres,  le  Roi  Phiüppcsll.  Ion 
époux  fan  continuer  ce  Monaftere 
avec  beaucoup  de  magnificence.  6} 
Habillement  des  Rchgicufcsdc  cette 
Rccoilcéiio».  64 

Augujlmes  Je  Dordrecht  en  Hollande  leur 
habillement.  jy 

Augujhnes  d'EldraS , le  de  quelques  au- 
tres MonaAercs  en  Saxe  , difoient  au 
Choeur  l'Office  de  la  (aime  Vierge  en 
langue  Allemande.  yy 

Augu fîmes  de  fainte  Marthe  à Rome,  leur 
habillement.  . yy 

Augujhnes  du  Menaflere  des  Vierges  m 
Vtntfe.  V OÏCZ  Mena  fl  erg  des  Vierges  à 
Veaife. 

Au  ri  bel  ( Martial  ) General  de  l'Ordre1 
de  fâint  Dominique  , eA  déposé  de  fon* 
Office  par  le  Pape  Pic  lit  xt* 

EA  élu  une  fécondé  fois  General.  U * 
mefme. 

Oblige  les  Religieux  de  cet  Ordre  en 
Efpagne  Srcn  Portugal  qui  portoienr 
des  G hapes  gtifes  d’en  prendre  dé  noi- 
res. n'4*. 

De  fon  rems  la  Congrégation  de  Hol- 
lande cA  formée.  xtf 

Ajmery  ( Arnaud  ) tA  élu  General  de 
l'Ordre  de  Notre-Dame  de  la  Mcrc} 
M-m  m iijj , 


TABLE 


■par  une  partie  des  Religieux  aflcmblés 
dans  le  Courent  de  Notre-Dame  de 
Puch  , Si  lôn  éleélion  eft  contcftce 
par  les  autres  Religieux  qui  ont  re- 
cours au  Pape  Boniùce  VIII-  pour  en* 
décider.  17» 

JLymny  ( Pierre  d' ) G neral  de  l'Ordre 
de  Nôtre-  Dame  de  la  Merrg  , établit 
Prieur  General  de  tout  l'Or  lie  pour 
le  fpiriruel , Pierre  de  Corharic.  17* 
af^ae  ( Gabncl.c  de  Turennc  ) Com- 
mendamee  de  l'Hôpital  de  Fieux  de 
l'Otdrc  de  S.  Jean  de  Jerufaicm  , 1 à 
more-  i)» 

/o  n (Dora  Dicgue  de  ) Evcque d'Of- 
tnafait  prendre  rhabit  des  Chanoines 
réguliers  à fes  Chanoines.  100 

Eft  envolé  par  Alfonfc  Roi  de  CaftiIIe 
pour  demander  en  mariage  la  Pnn- 
celTe  de  Luzignau  pour  Ton  fils  Ferdi- 
nand. aoi 

Obtient  du  Pape  Innocent  III.  la  per- 
milfion  de  demeurer  dans  le  Langue- 
doc pour  y travailler  à 1a  converfion 
des  Albigeois.  la  mtfmt. 

jtltrtU'l  Ange  de)  General  de  l'Ordre 
des  Services  réunit  à 1 Ordre  tous  les 
Monaftercs  qui  s'appcJloicnt  de  l'an- 
cienne Obfet  rance.  joj 

B 

BAlki  ( Herman  ) Chevalier  de  l'Or- 
dre Teutonique  , eft  envoïé  en 
Pruffe  en  qualué  de  Maître  Ptovin- 
cial , pour  fubjuguer  les  peuples  de  ce 
pais  qui  éroient  Idolâtres.  147 

EA  envolé  en  la  meme  qualité  dans  la 
Livonie.  Kt 

B allient  [ Lxlius  ] General  de  1 Ordre 
des  Scrvitcs,  obtient  du  Pape  Clément 
VIII.  la  confirmation  des  Règlement 
ui  avoient  été  faits  pour  la  Reforme 
es  Ermites  du  même  Ordre.  )ti 
Baltax.ar  dt  'oi  Rom  Religieux  de  l'Or- 
dre de  laine  Jciôme  , 8c  Evcque  d'O- 
rcnce  • 441 

Barai  ( Anghoc  ] époufe  de  Guibert  de 
Theminc  fils , prend  l'habit  de  l'Or- 
dre de  Paint  Jean  de  Jcruialcmdu  con- 
fentement  de  Ton  mari , dans  l'Hôpi- 
tal de  Beaulieu  , 5c  en  eft  première 
Prieure.  Ij4 

Para  1 ( Geraud  ) Evêque  de  Cahors  don- 
ne la  dixmc  d’Ifendolus  dont  il  étoit 
Seigneur  à l'Hôpital  de  Beaulieu,  ijj 
Barbtrm  ( Antome  J Cardinal  8c  Lcgac 


d'Avignon.  t)< 

Barth  [ Herman]  Grand-Maître  de  l'Or- 
dre Teuronique  , cil  blcilé  au  liege  de 
Tripoli.  14I 

Sa  mort.  ‘ la  mime. 

B trth  hm  Evêque  de  cinq  Eglifcs  donne 
une  Réglé  aux  Ermites  de  S.  Jacques 
dePaiach.  J14 

Barthtlt».i  de  f •ml  Demmifne , General 
de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  refor- 
me les  Courent  de  cet  Otdie  en  Ita- 
lie ni 

Banhe’imi i'Hfi  ghtm, Religieux  del'Or- 
dre  des  Ermites  de  S.  Augultin  , fon 
Epitaphe.  )3 

Bai  ( Guillaume  de  ) fécond  General  de 
l'Otdrc  de  Nôtre  Dame  de  la  Merci , 
tient  un  Chapitre  general  où  l'on  éta- 
blir quatre  Definitcurs  de  cec  Ordre  , 
deui  Prêtres  le  deux  Chevaliers.  178 
Le  Roi  d’Arragon  lui  donne  le  titre  de 
baron  d'Algat  pour  lui  Sc  pour  fes  fuc- 
cclfcurs.  la  ninu. 

Sa  mort.  la  mimt. 

Balat  U Je  Litanie  remportée  par  les 
< hréiicnt  fur  les  T uics  pi 

Les  Turcs  y perdent  plus  de  trente 
mille  hommes . 8c  cent  trente  gaietés. 

y s 

Baudtîtin  //.Roi  de  Jerufaicm  eft  recou- 
ru par  les  Chevaliers  de  S Jean  de  Jc- 
rufalcm.  7 < 

Baudiiim  III.  Roi  de  Jerufaicm  donne 
à cet  Oidrc  plufieurs  terres  8c  poiTcf- 
fioot.  77 

Btaulim  , Hôpital  célébré  en  Fiance  de 
Rcligieufes  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de 
Jerufaicm,  fa  fondation.  117 

Guillaume  de  Villaret  Grand-Maître 
de  cet  Ordre , foumet  cet  Hôpital  Sc 
celui  de  Fieux , à la  vifitc  8c  corre- 
âion  du  Grand  Prieur  de  faim  Gilles. 

IJO 

La  Mete  Gail lotte  de  Genoüillac  Sc 
Vaillac  étant  Prieure  de  ce  Monaftcre, 

J<  veut  introduire  la  reforme,  à quoi 
a plupart  des  Rcligiculcs  s'oppolcnt. 

Ml 

Celles  qui  avoient  cmbralfé  la  Refor- 
me (ont  perfecutées  après  la  mort  de 
cette  Fondatrice , 8c  vont  s'établir  â 
Toulorfe-  1)4 

* Celles  de  Beaulieu  embra/Tcnt  dans  la 
fuite  les  Obfervanccs  régulières , 8c 
font  prclentrmcnt  fotimifes  à la  Juri- 
diction de  l'Evêque  de  Cahors.  ij8 

Habillement  de  cet  Rchgicufes-  i)> 
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PES  PRINCIPALES  MATIERES. 


Sainte  Flore  meure  dans  ce  Monafle- 
re.  la  mufm*. 

3 mon  IX  Pape^toit  Rcljgicui  de  l’Or- 
dre de  S.  Dominique.  il* 

Benoit  XI II.  Antipape  permet  aux  Reli- 
gieux Ermites  «le  S Jerome  d'élire  un 
General.  HJ 

E't  déposé  pour  la  fécondé  fois  dans  le 
Concile  de  Confiance.  6 

Cardinal  du  titre  de  faince  Suzan- 
ne , drcllc  les  Statuts  de  l’Ordre  de 
faîne  Samlou  de  Confkaminoplc.  &i 
iftiâit  Evéquc  de  MarfeiHc  donne  la  Rè- 
gle de  faint  Auguflin  aux  Religieux 
Serfs  ou  Serviteurs  de  la  lâinte  Vier- 
ge. t , il* 

f Raymond  ) Religieux  de  l'Or- 
dre de  fayit  Dominique  , efl  pourvu 
de  l’Office  de  Maître  du  facré  Palais  , 

9c  efl  enfuite  Evéquc  de  Nifmcs  9c  Pa- 
triarche de  Jcrufalem.  ^ no 

Be'tnger  ( Raymond  ) Grand-Maître  de 
l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jcrufalem , 
conirmc  la  donation  qui  avoic  été  fai- 
te à cet  Ordre* de  l’I fie- Verte  près  de 
Strasbourg.  H6 

Bernard  dt  Btxien  Vaudois  converti, 
l’un  des  premiers  Religieux  d«  l’Ordre 
des  pauvres  Catholiques.  * y 

Bernard  Frme  * l’un  des  Chefs  de  quel- 
ques Vaudois  convertis  , ne  peut  ob- 
tenir du  Pape  Lucius  111.  l’approba- 
tion dune  Société  que  ces  Yaudoi» 
convertis  avoienc  formée.  \7 

Fait  approuver  cette  Société  parle 
Pape  Innocent  III.  après  que  ces  Vau- 
dois curent  fait  abjuration*  il 

Quelles  ét  oient  les  obfcrvances  de 
cette  Société.  ta  mime. 

Bernard  deRogUano,  fc  retire  fiir  la  mon- 
tagne de  Colotito  dans  le  Roiaume  de 
Naples , où  il  mène  une  v#  Eremiti- 
quc.  H 

Plufîcurs  perfonnes  Ce  joignent  à lui , 
& prennent  le  nom  de  Cotantes  la 
mefme. 

Sa  mort.  j 6 

Voïc z Ermites  dt  faint  alugujlin  de  la 
Cergregatien  du  Célérités. 

Bernard  de  faint  Romain  , General  de 
l’Ordre  de  Notre-Dame  de  la  Merci , 
fait  faire  un  Recueil  de  toutes  les  Or- 
donnances qui  avoicnt  été  faites  dans 
les  Chapitres  Generaux , & les  réduit 
en  forme  de  Conflirutio ns.  17 9- 

Btrr.atrJm  de  Rieeelin*  Religieux  Servite 
commence  la  Reforme  des  Ermites  du 


même  Ordre.  jti 

Ben  ardin  ( Paulin)  Religieux  de  l’Or- 
dre de  faint  Dominique,  commence 
une  referme  de  cet  Ordre  dans  le  Ro- 
yaume de  Naples.  117 

Sa  mort.  . la  mime* 

Bertold  Moine  du  Monaflerede  faint  Paul, 
cfl  fait  E'éque  de  Livonie  , 9c  eft  tué 
par  les  païens  de  ce  pais.  150 

Bertrand  ( le  bienheureux  ) Inflituteur 
de  l’OTdiede  la  Pénitence  de  la  Madc- 
lainc.  jyft 

Beta  eeurt  ( Jean)  Gentilhomme  du  pais 
de  Caux  en  Normandie,  s’emfjfre  avec 
commilfion  d’Henri  III*  Roi  d’Efpa- 
goc  de  la  plus  grande  partie  des  lflc*  9 
Canaries  qu’il  polfede  en  propriété. 

, 150 

Betanrenrt  ( Pierre ) Fondateur  des  Hof- 
pitaliers  Bethlcémites  aux  Indes  Occi- 
dentales, fa  nailîance  9c  Tes  païens. 

149 

Ses  auflcrités  & Tes  mortifications 
dans  fa  jeuncfTe.  jîo- 

Dans  le  defTein  d’embrafTer  l’état  Ec- 
defuflique  , il  va  au  College  à f âge 
de  trente  trois  ans  pour  y apprendre 
les  principes  de  la  Grammaire  ; mais  il> 
quitte  les  études  ne  pouvant  rien  ap- 
prendre. la  mefme. 

Prend  l'habit  du  troiftéme  Ordre  de  S.- 
François,  9c  lonë  une  maifon  pour  y 
tenir  école  , afin  d’apprendre  à lire 
auxenfans  jjt 

Sa  chanté  s’étendant  fur  toutes  forte* 
de  perfonnes , il  jette  les  foudemens- 
d'un  Hôpital  pour  y recevoir  les  pau- 
vres convalefcens.  la  même. 

Plufîcurs  perfonnes  s’étant  jointes  à 
lui,  il  donne  commencement  à la  Con- 
grégation des  Bethlcémites-  jyx. 
Ses  auAerités  3c  fes  mortifications.  La. 

^ mime. 

Fait  vocale  fou  tenir  9c  de  défendre 
l'immaculée  Conception  de  la  fainte 
Vierge.  M* 

Sa  mort.  la  met  Mh 

Honneur,  qu'on  lui  'rendit  apres  fa 
mort.  U mimt . 

Srlh'.iimitti  mmx  Indti  OcciJ.ni.lf  ( Re- 
ligieux Hofpitaliers  ) form.lt nt  d'a- 
bord une  Congrégation  feculicre  du 
Tiers -Ordre  de  S.  François.  U9 

Fondent  leur  premier  Hopiral  à Guat- 
cemala  • jpo 

Le  Roi  d'Efpigne  approure  cet  éta- 

bliiTemcoiv  jj  ± 
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TABLE 


Etablirent  au  (fi  des  Hôpitaux  dans  le 
Pérou.  IW 

Innocent  Xl.leur  permet  de  faire  des 
vœux  fotemnels  fous  la  Réglé  de  faine 
Auguftin  . j<7 

Clément  Xt  confirme  cette  Congré- 
gation. U mtfme • 

Leur  habillement.  la  me  fine* 

BtthUéwitn  eu  Perte-Etoiles  ( Religieux) 
lear  origine cftinconnuë.  54 7 

Obtiennent  une  demeure  pn  Angleter- 
re à Cambodge.  la  msfing* 

Les  Bethiéemices  font  diftingués  des 
Porto£to.lcs  par  Quelques  Auteurs 
qui  en  font  deux  Ordres  dift'erens. 

. . *4# 

Blanche , fille  de  Jacques  II  Roi  d Ara- 
gon , prend  l'habit  dans  le  Monafte- 
rc  de  Sixene  de  l'Ordre  de  faint  Jean 
de  Jerufatcm  , & en  eft  Prieure,  lit 
Blanches  Dames  , VOÏCZ  Religion  fis  de 
( Ordre  de  la  Madelaine  m AlUma • 
ine. 

Blanche  fort  ( Guy  de  ) Grand-Maître 
de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jcrufalem,cft 
élu  étant  en  France,  te  meurt  en  allant 
à Rhodes.  87 

Blancs- Mante  aux  , voïcz  Serfs  eu  Servi- 
teurs de  la  famte  Vierge- 
Bonaventure  de  Tadouè , Religieux  Ermi- 
te de  S.  Auguftin , 6c  Cardinal  de  la 
création  de  Leon  X.  10 

Boni  face  VI U . Pape,  fur  un  faux  exposé, 
unit  l'Hôpital  d'Albracà  l'Ordre  de 
fatnt  Jean  de  Jerufalcm  , 5c  révoqué 
ce  qu’il  avoir  fait  fur  les  remontran- 
ces des  Religieux  de  cet  Hôpital.  i?i. 

<$•17* 

Approuve  l’Ordre  des  Hofpitalicrs  de 
la  Charité  de  Notre-Dame.  jpt 
Boniface  IX.  Pape, permet  aux  Religieux 
Ermites  de  faint  Auguftin  de  donner 
l'habit  de  Ticrciaircs  à qm  loues  fem- 
mes de  votes  à l'imitatio*es  Or 'ires 
des  Frères  Prêcheurs  6c  des  Frères  Mi- 
neurs qui  avoient  chacun  un  Tiers- 
Ordre.  6 8 

Sur  les  dilFcrens  qu’il  y avoit  entre 
i Archevêque  de  Riga  & les  Cheva- 
liers de  l’Ordre  Tcutonique , décidé 
en  faveur  de  cet  derniers  , 6c  ordon- 
ne que  l’Archevêque  dépendra  de  l’Or* 
dre.  1(8 

Les  autres  Evêques  ne  veulent  point 
s’en  tenir  à cette  dccifion  , 6c  s’étant 
alliés  avec  les  Lithuaniens  6c  les  Ruf- 
iicnj  , livrent  une  bataille  à l'Or- 


dre. la  me  [met 

Boniface  /X.  Antipape  , accorde  aux  Er- 
mites de  faint  Jerome  en  Portugal  la 
permifiion  de  faire  des  vœux  folemneJs 
fous  la  Réglé  de  S.  Auguftin.  4 <4 
B en:  parti  de  Navarre  ( Matthieu  ) Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  faint  Dominique, 
Fonde  la  Congrégation  de  Lombatdie 
du  même  Ordre  , 6c  eft  nommé  Evê- 
que de  Mantouë.  u( 

Bosuttio  ( Etienne  ) Evêque  d'Arezzo  6c 
Cardinal,  écoit  de  l'Ordre  des  Services. 

• 508 

Beffis  ( Paul  de  ) Religieux  de  l’Ordre 
des  Ermites  de  faint  Auguftin  , étant 
Sacriftain  du  Pape,  obtient  l’Abbaïe 
de  faint  Scbaftien  hors  des  murs  de 
Rome,  <c  pafle  dans  l'Ordre  de  Cif- 
tcaux,  17 

Boffe  ( la  Mere  Hyacintc)  première  Re- 
Ügicufe  du  Monaftere  du  faint  Sacre- 
ment du  Tiers  Ordre  de  S.  Dominique 
à Macerata.  15  y 

B ttigella  ( Paul  ) General  de  l'Ordre  de 
faint  Dominique.  xi6 

Bosquet  ( la  Mcre  Geneviève  ) fe  fait 
Rcligieufe  de  l’Hôtcl-Dieu  de  Paris. 

190 

En  eft  éluë  Prieure.  191 

Y rétablit  les  Obfcrvances régulières. 

la  me  [me. 

Sa  mort.  ^ 19  t. 

Bourdaifiere  ( Fabrice  de  la  ) Evêque  de 
Cavaiiion.  1)) 

Brittinieniy  voïez  Auguftin  de  la  Congré- 
gation des  Brit tenions. 

Bruno  de  l’Ordre  Teutonique  , 6c  Maî- 
tre Provincial  de  Livonie . aiant  voulu 
aftifter  à l’élcdion  de  l'Archcvcque 
de  Riga  , le  Clergé  6c  le  peuple  s’y 
oppolcnc,  ce  qui  attire  une  guerre  cq 
ce  pais.®  1/7 

Brunsborg  ( Conrad  de  ) de  l'Ordre  de 
faint  Jean  de  Jerufalcm  , 6c  Grand- 
Prieur  d’Allemagne  , accepte  Ja  dona- 
tion que  Rulman  Merfom  fait  à cet 
Ordre, de  l'Iflc-Vertcprcs  de  Stras- 
bourg. ntf 

Eft  l’un  des  principaux  bien  fadeurs  de 
cette  Commandcric , 6c  y fait  fa  de- 
• meure  ordinaire»  la  me! me. 

Meute  a Cologne , 6r  y eft  enterré,  la 
mefme • 


CAjetxn  ( Thomas  ) Générât  de  l’Or- 
dre de  faim  Dominique,  fcpare  par 
ordre 
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DES  PRINCIPALES  MATIERES. 

•edre  du  Pape  Leon  X & de  Loiiit  Clinton  dt  l 'Ordre  de  faint  A . ml  n ; 

origine  de  celte  ceinture , k duos  quel 


XII.  Roi  de  France,  les  Couvens  ro. 
formes  en  France  de  la  Congrégation 
de  Hollande  , k en  fait  uoc  Congré- 
gation particulière.  117 

C aliatt  III.  Pape  , approuve  la  Règle  def 
Hofpitaliers  de  (aine  Jean  de  Jerufa- 
lem. ' • y 

Permet  atsx  Religieux  Servîtes  de  célé- 
brer une  Méfie  (ulemoclle  le  Samedi- 
Saint  au  fbir.  |pt 

CaratniU  i N.)  Grand  Prieur  de  l’Ordre 
de  faint  Jean  de  Jerufalem , fonde  un 
Monaflere  de  Religicufcs  de  cet  Ordre 
à Florence. 

Caraffa  ( Grégoire  ) Grand  Maître  de 
l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem. 

14 

Caravatut  dans  l'Ordre  de  faint  Jean 
de  Jerufalem  , leur  origine.  joj 
Les  Chevaliers  doivent  faire  quatre 
Caravanei.  la  mimt. 

Canut  (Fabrice)  Grand-Maître  de  l'Or- 
dre de  faiot  Jean  de  Jerufalem,  reçoit 
une  Ambafiadc  du  Sophi  de  PcrCe, avec 
lequel  il  fait  ligue  contre  Selim  Empe- 
reur des  Turcs.  S7 

Le  Pape  Leon  X.  8c  François  L-  Roi  de 
France  lui  envoient  du  fccours.  Kl 
Sa  mort.  la  tmfma. 

Cafaoait  ( le  Cardinal  ) laide  au  Cou- 
vent de  la  Minerve  à Rome  de  l'Ordre 
de  faint  Dominique, f)  Bibliothèque 
composée  de  plus  de  cinquante  mille 
volumes.  an 

Cnfîmir  tu . Roi  de  Pologne  , réduit  la 
Rutile  fous  fa  domination.  n» 

Ca/im'IV. Roi  de  Pologne. reçoit  l'hom- 
mage 8c  le  ferment  des  principales  vil- 
les de  Prude  qui  s'écoient  révoltées 
contre  l'Ordre  Teutonique.  rjp 
Oblige  cet  Ordre  a faire  une  paix  hon- 
teufe  avec  lui.  la  mima. 

Caffèert  Jean  l'Evêque  de  la)  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de 
Jerufalem , eft  fufpcndu  de  là  dignicé. 

9K 


rems  les  Religieux  de  cet  Ordre  ont 
commencé  F la  porter.  to.Sj:  & 44 
Les  Augilflini  refufent  de  fe  foumettre 
à la  Bulle  dcGregoirc  IX  qui  le»  avoir 
contraint  de  la  porter.  U 

Y font  contraint  par  ccnfures  Apofto- 
liques.  Il 

Ctliiiti , voïcx  •Altxinu  , ér  Souri  Sai- 
nt. 

Ctltflin  III.  Pape , confirme  la  Réglé  des 
Religicufcs  de  l’Ordre  de  faint  Jean 
de  Jerufalem  du  Monaltere  de  Sixene. 

lit 

Approuve  l’Ordre  Teutonique.  141 
Ctfax  Dur  dt  Vn.dômt, fils  naturel  d Hen- 
ri KV.  Roi  de  France , eft  reçu  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jeru- 
falcm  dans  fon  bas  âge.  H| 

Ceremonies  qui  furent  fûtes  i fa  ré- 
ception. la  mime. 

Ne  fait  point  profeflion  dans  cet  Or- 
dre , 8c  époufe  Françoife  de  Lorraine 
Duchefle  de  Mercoeur.  la  mimt. 
Champ. an  ( Pierre  de  ) fonde  un  Mona- 
ftere  de  Religicufcs  Auguftincs  à Tour- 
nai. îl 

Charrié  dt  Notre-Dame  [ Ordre  de  la  ) 
voïex  Rrlrgttux  Hefpitalim  dt  la  Cha- 
nté dt  Notre-Dame. 

Cha’ltt  r Empereur  donne  1W fie  de  Mal- 
te aux  Chevalier»  de  l'Ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalem  pour  la  pofieder  en 
route  propriété.  S t 

Envoie  au  Grand- Maître  de  la  Valet- 
te Parifot  une  épée  8c  un  poignard  à 
gardes  d'or,  8c  enrichies  de  pierreries. 

Si 

Accorde  le  titre  de  Prince  de  l'Empire 
i Walter  de  Pletemberg  Grand  Maî- 
tre de  l’Ordre  dcLivonie.  K 1 

Après  avoir  cédé  fes  Etats  d* Allema- 
gne à fon  frere  Ferdinand  . 8e  ceux 
d’Efpagne  à Philippe  II.  fon  fils  , il  fè 
retire  dans  le  Monaflere  de  S Jérôme 
de  Jufte  de  l’Ordre  des  Ermites  de  S. 


y-  --  — j——  • 

Eft  rétabli  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  pg  Jerome.  »t4 

la  mèmf  Charles  VI  11.  Roi  de  France,  reçoit  a (Tel 


, Cash. tint  Ctltmhin  fia  bienheureufej  eft 
la  première  Religicufe  de  l'Ordre  des 
Jefuarcs.  ata 

Fait  bâtir  le  premier  Monaflere  de 
cet  Ordre  à Valpiatta.  4x2 

Scs  pénitences  8c  fes  mortifications. 

4»I 

Sa  mort.  411 

Time  Ut. 


froidement  le  Prince  Zixime , frere  de 
Bajaxer  Empereur  des  Turcs  qui  s'é- 
toic  mis  fous  la  proteélion  de  l'Ordre 
de  faint  Jean  de  Jerufalem  , 8c  avoit 
demandé  de  venir  en  France.  84 

Confent  que  le  Grand-Maître  de  çet 
Ordre  donne  ce  Prince  au  Pape  Inno- 
cent Vlll.qusl'avoitdemandé. 

Nna 


T A B 

Le  Roi  aj’ant  entrepris  la  conquête  du 
Koïaume  de  Naples , demand  c n paf- 
fant  a Rome  le  i rince  Zixiiue  au  Pa- 
pe Alexandre  111.  qui  le  lui  accoidc. 

aj 

Cbarlei  à' Anjou  Rbi  de  Naplcf  , fes  pa- 
tentions lur  le  Roiaumc  de  Naples 
caufcnc  la  perte  de  la  ville  d'Acrc.  79 
Charles  II.  Roi  de  Sicile  3t  de  Naples, 

Comte  de  Provence  , fonde  un  Mona- 
fterc  de  Rcligieufes  de  l’Oidrc  de  laine 
Dominique,  6c  fa  ülle  Beatrix  y prend 
riubtc.  144. 

Char  as  Gif  ave  Roi  de  Suède  fait  allie— 
ger  le  Monaltcrc  de  Czcftokovic  en 
Pologne  par  dix  mille  hommes,  qui 
fout  obliges  de  lever  le  iiege  apres  fix 
femaines  de  tranchée  ouverte.  *jjo 
Çh*rk*  de  \ ’ét'cti  Duc  d Angoulemc  , clt 
reçu  Chevalier  de  l’Oruic  de  faint 
Jean  de  Jcrulalcmdans  l’on  bas  âge. 

MJ 

Ne  fait  point  profcflîon  dans  cet  Or- 
dre , epoufe  Charlotte  de  Montnio- 
îenci.  la  même- 

çlAjl.licn  (Geoffroy  de)  Cardinal  3c  Lé- 
gat du  Pape  Grégoire  I3C  enTofean- 
ne  , modère  les  grandes  aullcriccS  des 
Fondateurs  de  1 Ordre  des  Servites. 

501 

Chtardi»  ( M.  de  la  ) Curé  de  faint  Sul- 
picc  a Paris  , refufe  ffcvéchc  de  Poi- 
tiers. 21 

Chtva  iers  de  l'ürdre  UAllracy  yoici 

jitbrA*. 

Chivaturs  de  laCrtix  de  J<fus~Chrf  9 
font  peut-  être  les  memes  que  les  Che* 
valicis  de  la  Milice  de  Jelus-Chrilh 
vA  J 

Lettres  d’inftitution  d’undc  ces  Che- 
valiers- 16.I 

Quel  étoit  le  Collier  de  cet  Ordre. 

. 

Cl.ivaUers  du  faint  En.  pire  delà  F et  de 
JrftH-Chrtft,  leurs  Stauis.  I6i.fi>  rat 
Chevalier}  de  l'Ordre  ne  la  Foi  dejtfu*- 

Chnft  y & de  la  Cretx  de  jamt  — * — 

Marty  y leur  origine  dt  incouuuciJÇ  ^nn°ccnt  IV.  fait  pi 
ff  de,  3c  accorde  des  Ii 


L E - 

vaut  la  Réglé  des  Templier*."  151! 
Ces  Chevalici  s s'emparent  des  Provin- 
ces que  les  Danois  occupoïc ne  dans  la 
Livonie.  ta  rm  me. 

Cci  Oi  dre  cft  uni  à celui  des  Cheva- 
liers Teutoniqucs.  tj± 

En<  ft  de iimi  après  l’apoftafie  d’  Ibère 
de  Braud^bouag  Grand-  Maître  de 
l’Ordre  Tcutomque.  t6i 

La  ville  de  Revel , 3c  une  partie  de  la 
Province  d Eften  fc  foulev-.  nt  contre 
l’O  dre  de  Livonie  , 3c  fc  donnent  au 
Roi  de  Suède.  Kl 

Gottar  Kcttler  Grand*  Maître  d..  cet 
Ordre  cmbraflc  aulïi  fhcrcfic  de  Lu- 
ther , cède  la  Livonie  au  K ci  de  Polo- 
gne , 3c  fc  fait  dcclaicr  Duc  de  Cur- 
latidc  3c  de  ‘'cmigalic  K± 

Che  value  de  d Ordre  dt  Malte  > voiex 
S • jean  dejcrufalem  Ordre  M tnt  aire  & 
HofpitaUtr . 

C>  évalués  de  l'Ordre  de  à O brin  , leur 
origine.  *41 

Leur  habillement.  la  même» 

Sont  luppriinéa  n’étant  d'aucune  utili- 
té- 

Ch.  v ali  ers  de  l'Ordre  Ttutonùjttt  , leur 
origine.  1 40 

Lit  approuvé  par  le  Pape  CclcHinl  11. 

14X 

Henri  de  Walpot  cft  élu  premier 
Grand-Maître  de  cet  Ordre.  14a 
Cet  Ordre  ne  fait  pas  gtand  Progrès 
mers  Grands-Maî- 


XS9 

Voeu  qu'ils  faifoient  entre  les  mains 
des  lmjusikcurs.  r6n 

Cktvmltirs  ae  t Ordre  d*  Je[ui-Chr,ft  , 
voie 7.  Chtvalurs  de.l'Oidre  de  dO~ 
Irai.  T 

Chevaliers  de  l’Ordre  de  Livonie  ou 
des  Poires- Glaives,  leur  origine, 
innocent  111  -approuve. cet  Ordre 


lin- 


fou»  les  u ois  premiers 
tre»  ; mais  devient  trcs-puilTant  fous 
le  Grand* Maître  Hcrmand  de  Salza* 
145-  & f*tv. 

Conrad  Duc  de  Mafovic  3c  de  Cuja-- 
vie,  envoie  une  Ambailade  (olcmnclle 
à ce  Grand-Maître  pour  lui  demander 
fon  amitié  3c  du  fecour»,  3c  donne  à 
l’Ordre  les  Provinces  de  Culme  3ç  de 
Lubonie  , avec  tout  ce  que  les  Che- 
valiers pourvoient  conquérir  fur  les 
PiufTici  ».  i±± 

Grégoire  XI.  approuve  cette  dona- 
tion. la  mitre . 

ublier  une  croilà- 
ndulgcnces  à ceux 
qui  voudroient  prendre  la  Croix  , 3c  , 
s’engager  dans  la  guerre  de  Prude. 

142 

Premiers  avantages  que  les  Chevaliers 
Teutoniqucs  remportent  fur  les  Prul- 
fiens.  la  mime»  ' 

Sont  battus  en  une  rencontre  pai  les 
Prulücns  , mais  les  Chevaliers  ons. 


9 
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DES  PRINCIPA 

leur  revanche.  " • 148 

S'emparent  en  moins  d’un  an  des  Pro- 
vinces de  Warmic  , de  Natangc  6c  de 
Barthe  dont  les  Habitans  rcaoncent 
au  culte  des  Idoles.  14  9 

L’Ordre  des  Porte-Glaives  ou  de  Li- 
vonie s’unir  à l’Ordre  Teutonkjuc  , 6c 
Grégoire  IX.  approuve  cette  union. 

Ht 

Waldelmar  III.  Roi  de  Dannemarc 
vend  à l'Ordre  Teutonique  la  Provin- 
ce dEftcin  avec  les  villes  de  Nerva  6c 
de  Wcflemberg  , 6c  quelques  autres 
Provinces  , dont  il  prend  poirdlîon* 

• iü 

Les  Evcques  de  PrulTe  « de  Livon:c  , 
& leurs.  Chanoines  prennent  l'habit 
de  l'Oidre  Teutonique , le  partagent 
la  Souveraineté  avec  les  Chevaliers 
dans  leurs  Diocéfcs , ce  qui  caufcnt 
entre  eux  des  guerres  inteftincs 
Les  Chevaliers  fe  rendent  maîtres  de 
toute  la  PruHe  , 6c  bâtilîciu  les  villes 
d'Elbing,  de  Marienbourg,  de  Thorn, 
de  Dantzich  , de  Konisbcrg  , & quel- 
ques autres.  /«  même» 

Saint  Loiiis  Roi  de  France  joint  les 
flcurs-dc-Lis  de  France  à U Croix  des 
armes  de  l’Ordre.  *44- 

Plulîeurs  a portâmes  des  peuples  de 
Prude  y 6c  leur  retour  au  Chidtianif- 
mc.  *fS 

Les  Chevaliers  foumettent  entière- 
ment la  Livonie  à leur  obéiflance.  U 
mime. 

La  ville  d'Acre  aïant  été  prife  par  les 
Infidèles  Je  Grand-Maître  de  cet  Or- 
dre transféré  fa  refidence  en  Prude 
dans  la  ville  de  Maiicnbourg  jx£ 
Principales  dignités, & principaux  Of- 
fices de  cet  Ordre.  la  mime- 

Gur  1res  inteftincs  entre  les  Etcqucs& 
les  Chevaliers.  1*7-  & 

Les  Chevaliers  qui  n’avoient  pris  que 
le  titre  de  Frères  , prennent  celui  de 
Seigneurs,  & le  Grand- Maître  Con- 
rard  Zolncre  de  Rotcnllcin  s’oppofe  à 
cette  nouveauté. 

Son  fucccireur  Conrad  W'allcrod,  non 
feulement  l’approuve  , mais  veut  que 
l’on  rende  à fa  perfonne  les  honneurs 
qu’on  rendoit  aux  plus  grands  Prin- 
ces* * îi* 

Ordonnance  d’un  Chapitre  General 

2ui  défend  but  Chevaliers  de  l’Ordre 
■entretenir  plus  de  dix  chevaux  cha- 
cun , &4à  un  Commandeur  d’en  avoir 


LES  MATIERES. 

plus  de  çenr.  i_f 12 

J igcIIon  Roi  de  Pologne  profitant  des 
broir.Ilcrics  de  l’Ordre  /attaque  la 
Piuiîc  , 6c  fait  ctjfuitc  la  paix  avec 
l’Ordre.  I*  m<fme. 

Attaque  une  féconde  fois  les  Cheva- 
liers , remporte  lur  eux  la  viétoirc  , 6c 
fait  encore  la  paix  avec  eux.  lamtf- 
) • mt. 

Les  principales  villes  de  Prude  s’étant 
révoltées  contre  l'Ordre , Cafunir  IV. 
Roi  de  Pologne  reçoit  de  ces  villes 
l'hommage  6c  le  ferment  ,&  l’Ordre 
Teutoniquc  fait  une  paix  honceulc 
avec  c“  Prince.  U m-fme» 

Les  Mofcovites  étant  entrés  dans  la 
LivotitCjfont  défaits  par  les  Chevaliers 
• Tcuconiqucs.  l£2 

F ride  ri  c Duc  de  Saxe  Lantgravede* 
Thuringcaiant  été  élu  Grand  Maître 
de  cet  Ordre,  veut  relever  l’Ordre  des 
conditions  de  la  paix  honteufe  qu’il 
avoir  faite  avec  la  Pologne , ce  qui  ne 
jéüflit  pas.  1*  mefme. 

Albert  Marquis  de  Brandebourg  , 6c 
Chanoine  de  Cologne  , aiant  fucccdé 
à ce  Grand  Maître  . refufe  de  rendre 
hommage  pour  la  PrulTe  au  Roi  de  Po- 
logne , ce  qui  actirc  la  guerre  à l’Or- 
dre ; mais  ce  Grand-Maître  fc  foumec 
à la  clemence  du  Roi  de  Pologne,  la 
mefme» 

EmbrafTc  la  Doéhinc  de  Luther  , 6c  fc 
rend  maître  abfolu  de  la  Prulfe  donc 
il  rend  hommage  au  Roi  de  Pologne- 
. L£l 

Renonce  à la  dignité  de  Grand-Maî- 
tre,& chaire  de  la  PrulTe  tous  les  Com- 
mandeurs & les  Chevaliers  Tcuconi- 


ques. 


la  mefme. 


Epoufc  la  PrincefTc  Dorothée  , fille 
du  Roi  de  Dannemarc  , dont  il  a un 
fils.  I*  rvffme. 

La  plupart  ries  Chevaliers  imitant  leur 
Crand-Mlître  , quittent  la  marque  Je 
leur  Ordre  , fit  embrajtent  I bercltc. 

i<t 

L'Ordre  île  Litonie  ondes  Porte-Glai- 
res cIL  fcparé  de  l'Ordre  Teutoniquc. 

la  m>  (me» 

Anciennes obferrances des  Chevaliers 
Tcutoniques.  K. 

Quelles  Croient  les  fondions  des  prin- 
cipaux Officiers  de  l'Ordre  , fit  le  lieu 
ou  tls  faifoitnt  leur  refidence.  îtp 
Manière  d'élire  anciennement  le 
Grand  Maître.  tt>7 

N un  ij 


T A B 

Habillement  des  Chevaliers  de  cet 
Ordre.  »*S 

Ch'vhtrs  de  l’Ord'i  de i feete-GInivei  , 
voïez  ChtvadfT'  Jet  Ordre  de  Lèvent*. 
Chmun  I.  de  l'Ordre  de  Ciftcaux  , 6c 
premier  Evêque  de  Pruffc  , eft  envolé 
four  convertir  ces  Idolâtres.  144 

Chrétien  Franc* , Religieux  de  l’Ordre 
des  Ermites  de  faine  Auguftin  , com- 
mence arec  le  Pere  Simon  de  Crémo- 
ne l’établi  (Tentent  de  la  Congrégation 
de  faint  Jean  de  Carbooierc  du  me. 
me  Ordre.  $1 

ChrtftefMe  J/.  Roi  de  Danneraarc.  1 j$ 

Cknjhpkli  Je  MecKlenboterg  Coadjuteur 
de  l’Archevêque  de  Riga , eft  fait  pri- 
fonnicr  par  le  Grand«MaStre  de  Livo- 
nie , & le  Roi  de  Pologne  lui  fait  ren- 
• dre  la  liberté.  r 6 1 

Cl*ire~ Eugénie  d’Autriche  Infante  d’Ef- 
pagne  , fait  bâtir  à Madrid  le  Mona- 
llerc  de  fainie  Elizabeth,  pour  y faire 
élever  les  jeunes  filles  des  Ofticiers  du 
Roi.  17 

Clemrnt  If.  Pape  , confirme  l’Ordre  des 
Serfs  ou  Strvucuis  de  la  faintc  Vierge. 

Clément  V.  Pape  » attribue  dans  une  de 
fes  Bulles  pluGeuts  crimes  aux  Cheva- 
liers de  l'Ordre  Tcutoniquc  . & en- 
voie des  Commulaires  pour  informer 
contre  eux.  !j7 

Approuve  & confirme  la  donation 
qui  avoir  été  faite  de  l’ific  de  Rho  ica 
aux  Hofpiralicrs  de  faint  Jean  de  Jc- 
sufalem  par  l’Empereur  Andronique. 

_ ‘ . 75» 

Confirme  auflr  1 union  de  1 Ordre  de 
faint  Sam  fou  de  Conftantinople  à ce- 
lui de  faint  Jean  de  Jerufalcm,  li 
Rétablit  Foulques  de  Villaret  Grand- 
MaifUc  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de 
Jetufalcmquiavoic  été  déposé  parles 
Chevaliers  de  cec  Ordre.  81 

Donne  la  Règle  de  faint  Auguflin  aux 
Religieux  Ermites  de  faint  Paul  pre- 
mier Ermite  en  Hongrie.  jt* 

Caflc  l’éleâion  d’Arnaud  Rolfignol 
Gencial  de  l'Ordre  de  Notre-Dame 
de  lahicrci, comme  n’étant  pas  Cano- 
nique , 6l  l'établit  General  par  une 
Bulle.  slo 

Ordonne  qu 'après  la  mort  de  ce  Gc- 
aeral  on  n’elira  plus  de  Chevaliers 
pur  Generaux.  mefme. 

Cietnent  VI.  Permet  aux  Religieux  Hof. 
{vcalicu  de  UCharité  dcNôtre  Da- 


L E 

me  de  quitter  la  troifiéme  Réglé de  S» 
François  pour  prendre  celle  de  faint 
Auguflin  5*4 

Cleme  t V II.  Pipe  .accorde  aux  Cheva- 
lliers de  l'Ordre  de  fiinr  Jean  de  Je- 
mfalem  la  ville  de  Viterbe  pour  j faire 
leur  rrfïdence  , aptes  que  les  Turcs  fe 
furent  emparés  de  Rhodvs.  t » 

Clément  VI II.  Pape,  approuve  la  Con- 
grégation des  Colonies  }S 

Nomme  les  Pères  François  Amet  te 
Mathieu  de  fainte  Françoife  Auguflin* 
DechaulTés  pour  établir  la  n imc  Re- 
forme en  France.  4) 

Confirme  ly  Conflimtions  des  Aogu- 
fltns  DechaulTés  d'Efpagne  , St  accor- 
de à ces  Religieux  un  Vioaire  G nc- 
ral.  41 

Termine  les  differens  qui  éroient  en- 
tre ces  Religieux  Efpagnols , Sc  ceux 
de  l'ancienne  obfcrvance  du  même  Or- 
dre. I m mime. 

Accorde  les  ornemens  Pontificaux  au 
Commandeur  de  l'ifle  Verte  de  l'Or- 
dre de  faint  Jean  de  Jerufalcm.  tio 
Ordonne  que  tous  les  biens  des  Cour- 
tifannes  de  Rome  qui  moorront  fans 
relier  , appartiendront  au  Monaflere 
de  la  Madelaine  des  Converties.  178 
Approuve  les  Reglemens  de  la  Refor- 
me des-Ermites  Sertîtes.  sa) 

Ordonne  que  le  Mont  Scnairc  portera 
le  nom  de  faint  Ermitage  du  Mont- 
Senaire  , St  que  le  Supérieur  ne  pour- 
ra être  choifi  qu’entre  les  Ermites. 

H» 

C’ement  IX • Pape , fupprime  l'Ordre  des 
Jefuates.  417 

C tment  X Pape, ordonne  qu'H  y ait  tou- 
jours des  Etudes  dans  huit  CouTCns  de 
l'Ordre  de  faim  Paul  premier  Ermite, 
& qu'aucun  Religieux  ne  pourra  être 
élevé  à aucune  dignité  de  l'Qrdre  qu’il 
ne  foit  Doétcur  en  Théologie.  )pa.  ey- 
fteev- 

C le  ment  XI-  Pape  . accorde  le  Camail 
Tioletà  foixante  Chapelains  de  l'Or- 
dre de  S.  Jean  de  Jerufalcm.  114 
Confirme  l'Ordre  des  Religieux  Hof- 
piraliers  Bcrhlcémites  aux  Indes  Oc- 
cideorales.  jj7 

Canonife  faint  Pie  V.  Pape.  ttx 
clément  VII.  Antipape  , accorde  aux  Er- 
mites de  faint  Jciôme  en  Catalogne  , 
J»  permifiionde  faire  des  voeux  folere- 
ncisfirui  laRegle  de  tint  Auguflin. 

«S 
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Chmixt  t Auximat , General  de  1 Or. 
die  des  Emûtes  de  faint  Augulhn.  ■ s. 

& Il 

Clemenci  it  l a fainte  Trititi  ( la  Merc  ) 
Rcligieufe  de  l'Ordre  de  Nôtre  Dame 
de  la  Merci , eft  tirée  du  Monaftere  de 
l’Airomption  de  Seville  pour  aller  à 
Loi  a fonder  le  premier  Monaftere  des 
Rclieieufes  DechaulKes  du  meme  Or- 
dre. L2L 

Cltrcs  Apt/lelijmt , votez  Jifuajet. 

Clechi  Anlonin)  General  de  l’Ordre  de 
5. Dominique , gouTerne  prefentement 
cet  Ordre. 

Celh/lmii , voie*  Satan  N tiret. 

Cellnrt  t’.tftt  iufaint  Kefain,  Ordre  m- 
ftitué  par  Anne  d’Autriche  Reine  de 
France.  *1* 

Conditions  requifes  dans  les  filles  qui 
deroient  être  admifes-  dans  l'Ordre  L* 
mtfîmt. 

Ceremonies  qui  s'obferroient  en  leur 
donnant  le  Collier  de  l’Ordre,  z{p 

Câleri’ii , votez  Ermitu  il  faint  Ai^a- 
ftinit  la  C**fwf*«  ,m  *'•  Ce1 crins. 
çemmaniir  n dans  l'Ordre  de  faint  Jean 
de  Jerufidem  , leur  origine.  21 

Quelles  font  les  Commanieries  Ma* 
giltrales.  *9° 

Quelles  font  les  Commanderies  de  JtT- 
Aice.  _ ««J 

La  Commun  îerie  de  l’Jfle-Vertc  a 
Strasbourg  eft  cleftive.  »f 

Le  Commandeur  a droit  de  fe  fervir 
d’ornemeru  Pontificaux.  sao 

ç,nctlt  it  v'ermn , rétablit  l'ufage  de  ne 
plus  permettre  aui  enfant  de  fortir  du 
Cloître  quand  les  parens  les  y attroient 
confacrés  pendant  leur  minorité  »tj 

Cernai  Duc  de  Mafovte  3c  de  Cujivie  , 
étant  fourenr  attaqué  par  les  Prullîens, 
établit  l'Ordre  des  Clievaliers  de  d'O- 
brin , pour  combattre  contre  ces  peu- 
ples qui  étoient  encore  Idolâtres- 

; 'V 

Enrôle  une  Ambaflade  au  Grand- Maî- 
tre de  l'Ordre  Teutonique  , pour  lu» 
demander  fon  amitié  3c  du  fecours,  3c 
donne  à c«t  Ordie  les  Prorinces  de 
Culme  3c  de  Lubonic.  14* 

Fait  bâtir  la  Forcerefle  de  Vogelfank 
pour  fervir  de  retraite  aua  Chevaliers 
• Teutonique».  lil 

Cenraiie  f'-fft  > General  de  POtdre  de 
faiot  Dominique,  rétablit  les  oblir- 
rances  régulières  dans  les  Courent  de 
tes  Ordre  en  Allemagne.  tuf 


Cmjlaaci  Reine  de  France  ' femme  du 
Roi  Robert , fonde  un  Monaftere  à 
Poifii  pour  des  Religieux  AuguAinr. 

*»4 

Fhitiffu  h Si!  augmente  ce  Monaftere , 

3c  y met  des  Rehgieul'es  de  l’Ordre  de 
S.  Dominique  la  mtfme. 

Çeiiomr  ( Nicolas  ) Grand-Maiftrc  de 
l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  , 
fart  faire  un  fort  à Malte  ;»ppallé  de 
fon  nom  la  Cottonicre.  y4 

QgMronntmmt  il  la  fainte  Vitrât , cere- 
monie pratiquée  le  jour  du  Samedi- 
Saint  dans  l'Ordre  des  Services.  {OS 
Câline  LLL  8c  Innocent  Vlll.permet- 
tent  aux  Religieux  de  cet  Ordre  de  co- 
lebrcr  le  même  jour  au  foir  une  Melfe 
felc.nuellc,  8c  Pie  V.  abolit  cette  pra- 
tique. U mime. 

Creix  iiJifnt-Chrifl , roiez  Cbevnluh  ie 
Im  Creix  il  ]e;»l~c  itrifl. 

Creix  Je  faint  Fient  Martyr  , voïez  Cher 
va'iert  il  la  Fei  itJifm-ChriJl , (y.  il 
la  Creix  it  S.  Fient  Martyr. 

C 'emi>  rjf  ( Walther  de  ) Grand-Maiftrc 
de  l’Oidre  Teutonique , transféré  le 
firge  de  l' Ordre  à Marienda)  dans  I» 
Franconie  , apres  l’apoftafie  de  fon 
pccdccefleut  Albert  de  Brandebourg 
qui  s’étoit  emparé  de  la  Prulfc.  1 1 i 
Intente  procès  au  nom  de  l Ordre  , » 
Albert  de  Brandebourg,  3c  le  fait  met- 
tre au  ban  de  l’Empire.  la  mèmt. 

Cx.Ji.^evit , célébré  Monaftere  de  l’Or- 
dre des  Ermites  de  S.  Paul  premier  Er- 
mite. en  Pologne,eft  enferme  defor- 
teretfc  jsj. 

Eft  pillé  par  les  Hérétique*  Huflttes. 

I<> 

EA  aflîegé  pat  les  Suédois  qui  font 
obligés  de  lever  le  fiege.  {qo  • 

Les  Rois  de  Pologne  Ladiftas  VU  3c 
Jean  Cafimir  le  font  fortifier.  {{( 
Image  delà  faintc  Vierge  révérée  dan» 
ce  Monaftere  qui  y attire  des  Pèlerin» 
de  toute  part.  {{Q 


DArpt  ( Emengard  ) Grand-MaiAre 
de  l’Ordredc  faint  Jean  de  Jcruià- 
lem , transfère  fon  Couvent  â Margar 
dans  la  Phenicie  après  la  prile  de  Je- 
rulalcm  par  les  Infidèles.  78- 

Ptolemaïde  ou  Acre  qui  avoir  été  prt- 
fe  au!!  1 étant  retournée  au  pouvoir 
des  Chrétiens , le  même  Grand- Mai— 
N 8i  üf 
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ftre  y trarsfere  de  nouveau  fon  Cou- 
vent & l'Hôpital.  Im  même. 

Du z.  ( le  r ic  André  ) Auguftm  Dc- 
chautTc  d’Elpagne  , va  en  Italie  pour  y 
introduire  la  Reforme  4U1  y fait  de 
grands  progrès.  44 

J)9lUt>lt*Pte,  , Roi  de  Damas  , cft  mis  en 
f-itc  par  Baudouin  Roi  de  JcrufaJcrn  , 
avec  le  fccouis  dis  Chevaliers  de  laine 
Jcai4  de  Jrrufalcm.  7 6 

Ditrnmcuim  & Domndeaives  , volez  Fré- 
tés Pr,(htHn  & kt.iguujti  de  l'Ordre  de 
famé  De  nu  tcj-*e, 

S,  D.  rr.t'  itjut  Fondateur  de  l’Ordre  des 
frères  Prêcheurs  , fa  nairtancc  ôc  fc» 
païens.  iv8 

Scs  études  d’Humanités  ,de  PhiJofo- 
pluc  & de  Théologie.  199 

Son  zele  pour  le  fa. ut  du  prochain  , 6c 
Tes  premières  prédications  la  même. 
L'Evêque  d’Ofmavoulan'  faire  embtafi 
fer  Ja  vie  régulière  aax  Chanoines  de 
fa  Cathédrale  , donne  un  Canonicat  à 
faint  Dominique  , le  regardant  com- 
me un  fnjet  capable  de  foiucniila  Re- 
forme qu’il  projettoic.  zoo 

S.  uominique  cft  01  donné  Prêtre  par 
ce  Prélat.  U mime. 

Accompagne  ce  Prélat  en  France  011  il 
alloit  en  Ambailade.  101 

Relie  en  Fiance  avec  ce  Prélat  pour 
y travailler  à la  convcrfion  des  AJbi- 

Eeois.  /*  meme. 

’Evéquc  d’Ofma  étant  retourné  en 
Ffpagne,  faint  Dominique  cft  établi 
Chef  le  la  Million.  102. 

Etablie  le  Alonaftcre  des  Rcligieufes 
de  Proiiille.  Im  même. 

Jette  les  fondemens  de  fon  Ordre.  la • 
même. 

Va  à Rome  od  il  demande  la  confir- 
mation de  fon  Ordre  au  Pape  Inno- 
cent III.  qui  l’approuve  feulement  de 
vive  voix.  • 10  j 

Va  enepre  en  Italie  pour  obtenir  la 
confirmation  de  Ion  Ordre  Que  le  Pape 
Honorius  III.  fuccclleur  a Innocent 
^ III.  lui  accorde.  104 

Fait  profeflion  entre  les  mains  du  Pa- 
pe. i*  mcjme. 

Retourne  en  France  où  il  trouve  le  pre- 
mier Couvent  de  fan  Ordre  bâti  à 
Touloufc  par  les  libérables  de  l’Evc- 

3ue  de  Touloufc , Si  dj  Simon  Comte 
e Mont  fort.  Im  même. 

Fait  picndre  à fes  Religieux  l’habit 
des  Chanoines  réguliers.  10; 


L E 

Fait  plufieurs  ctabliiTemens  de  Cm a 
Otdrecn  difièrens  pats.  Urne, me, 
Honorius  111.  lui  donne  l’FgliIe  de 
faim  Sixte  à Rome  pour  en  faire  un 
Couvent.  „ 106 

Quitte  avec  fes  Religieux  l’habit  des 
Chanoines  regulicis  pout  en  prendre 
un  que  la  faitue  Vicige  avoit  montre 
au  bienheureux  Raynaud  dans  une  vi- 
fion.  la  ni  me. 

Tient  un  Chapitre  general  à Boulo- 
gne , où  il  renonce  avec  fes  Religieux 
à toutes  les  rentes  6c  les  polie  filons.  la 
même» 

InftituE  l’Ordre  delà  Milice  de  Jefus- 
Chrift.  144 

Sa  mort.  107 

Sa  canonifation  par  le  Pape  Grégoire 
IX.  loi.  o*  148 

Dominique  dejtfu  Mer  a (’c  Pcre  J Car- 
me DcchailTé  * rafTemble  dans  une 
Maifon  plufients  Courtilanncs  à Ro- 
me qui  vouloient  fc  convertir  Sc  qui 
forment  uue  Communauté  de  filles  fe* 
eulicres  fous  la  Rtgle-dc  laint  Augu- 
ftin.  j8i 

Dans  ( Henri  ) Grand  Maiftre  de  l’Or- 
dre Teutonique  , acheté  de  Waldel- 
nur  III.  Roi  de  üannemarc  , les  vil- 
les de  Ncrva  6c  de  Weficmbcig  , avec 
quelques  Provinces  entières  dans  la 
Livonie-  . ijj 

Durand  de  Hucfca  en  Aragon,  Chef  de 
quelques  Vau  dois  convertis  , vient  le 
prefenter  avec  eux  au  Pape  Innocent 
III.  qui  les  reçoit  favorablement,  & 
leur  fait  donner  par  écrit  leur  confef 
fion  de  Foi.  xx 

Fonde  l’Ordre  des  pauvres  Catholi- 
ques. XJ 

Voici  Pauvret  Catkeltyuts. 

Durand  de  faent  Pertsen  Religieux  de 
1 Ordre  de  faint  Dominique , cft  pour- 
vu de  l’oUkc  du  facré  Palais , 6t  cft 
enfuitc  Evêque  du  Puy  6c  de  Meaux. 

110 

Durant  ( Raimond  ) Religieux  de  l’Or- 
dre de  faint  Dominique,  eftaulTi  pour- 
vu de  T Office  de  Maiftre  du  facré  Pa- 
lais. xxo 

E 

Etie  deTeuloufe  , eft  élu  General  de 
1 Ordre  do  faint  Dominique  par  les 
Provinces  de  France  «td’Elpagne  , 6c 
les  autres  qui  reconnoi/Toicnt  pour 
Souverain  Pontife  Clément  Vil.  pen- 
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dam  le  (chitine  qui  divifoic  l’EgWfc. 

XXX 

Tint  Evêché  , transféré  à Perpignan, 
Etmites  tlt  font  Auguftin  ( Ordre  Rcli- 
ictix  ) leur  origine.  u. 

c Pjpe  Alexandre  IV.  confirme  l'u- 
nton  gov  raie  des  differentes  Congré- 
gations qui  ont  forme  cet  Ordre.  Ij 
Grégoire  XI II  approuve  lesConftitu 
tions.ic  c-t  Ordre.  is 

Grande  étendue  de  cet  Ordre.  /«  mr* 
me. 

L’office  de  Sicriftain  du  Pape  y eft 
annexé  par  le  Pape  Alexandre  VI  12 
Fonctions  & prérogatives  de  ce  Sa- 
cnftain.  lS 

Le  Pape  Pie  V. mec  cet  Ordre  au  noip- 
bre  des  quatre  Mcndians.  iy 

Leur  habillement.  10 

Couvens  de  cet  Ordre  qui  font  immé- 
diatement fournis  au  General,  xo. 

11 

Le  Supérieur  de  celui  de  Hremen  en 
Moravie  eft  perpétuel , fc  fert  d'orne- 
mens  Pontificaux  , 6c  exerce  une  Juri- 
diction prcfquc  Epi  feop  a le.  i_i 

Ermites  de  faint  Auguftin  de  La  Commu- 
nanti  de  £0  rfti>  origine  de  cette  Re- 
forme 

Marguerite  de  Valois  Reine  de  France 
les  établie  à Paris.  37 

E ’i/ittei  de  S.  Auguftin  de  l a Congrégation 
de  Calabre  , font  divisés  en  dçux  Con- 
gi égarions. 

Ermites  de  faint  Auguftin  de  la  Congré- 
gation de  Carbonniere , origine  de  cette 
Congrégation.  j 1 

Ermites  de  faint  Au  gu  jim  de  la  Congréga- 
tion de  Conterbi. 

Pic  V.  permet  l’ére&ion  de  cette  Con- 
grégation. 34 

Sixte  V.approuve  les  Conftiturions  de 
certe  Corgregation.  la  meime . 

Obfcrvanccs  de  ces  Religieux  Refor- 
més. J S 

Ermites  de  fair.t  Auguftin  delà  Congréga- 
tion de 'ta  Ctauflra  , foat  d’abord  gou- 
vernés par  un  Vicaire  general.  y_ 
Cette  Reforme  aïatff  été  introduite 
dans  tous  les  Couvens  de  Caftille  la 
Congrégation  dcJla  Clauftra  perd  co 
titre,  eft  gouvernée  par  un  V icairc  ge- 
neral , & eft  divisée  en  quarre  Pro- 
vinces qui  font  du  nombre  de  celles 
qui  compofcnt  l'Ordre  des  Etmucs  de 
S.  Auguftin.  34 

Ermites  de  /amt  Auguftin  de  la  Cmguga- 
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tien  des  Colorit»*  , leur  origine.  $ j 
Se  foumett  nt  an  C n.  ra!  dcl'Ordie 
des  Ermites  de  S.  Auguiiin.  $6 

Clément  Vlllappiouvc  leur  Congré- 
gation lamenta» 

Et  muet  de  S.  Auguftin  Je  La  Ce  gregatten 
de  Da'ma:if , nombre  des  Couvens  de 
cette  Congrégation.  la  même» 

Ermi  tSib  S.  Auguft  n de  la  Congregatim 
de  G*  une , leur  origine-  31 

Port  oie  ut  autrefois  des  (ândales  de 
bois.  ta  mime , 

Ermites  de  S.  Auguftin  de  la  Congrégation 
d'tUieeto  , leur  origine.  31 

Erm  tes  de  S.  Auguftin  de  la  Congreptttott 
de  Lombardie  , cette  Congrégation  eft 
la  plus  nombreufe  6c  la  plus  florillaiite 
de  toutes  les  Congrégations  de  cct 
Ordre  qui  ont  des  Vicaires  generaux. 

1 a n.rtne • 

Le  Couvent  de  Notre-Dame  de  Brou 
proche  de  Bourg  en  Bielle,  dont  l'E- 
glifc  fet  voit  autrefois  de  fcpulturc  aux 
Ducs  de  Savoie , dependott  de  cette 
Congrégation.  3X 

Ermites  de  S.  Auguftin  de  la  Congrégation 
de  Monte  Ortono%  leur  origine,  lame- 
4 me. 

Ermites  de  S Auguftin  d.  la  Congrégation 
de  Peroufe  , leur  origine.  31 

Ermites  de  fatnt  Auguftsn  de  la  Congré- 
gation do  la  Pijftdt  . leu*  origine,  la 
mtfnte. 

Ertn'tes  de  S.  Auguftin  de  la  Congrégation 
de  Saxe , leur  origine.  la  mefmt / 

Se  fou  ft  raient  de  1 obci  (Tance  du  Ge- 
neral de  roue  l'Ordre.  33 

Ont  un  General  particulier,  la  même. 
L’hercfiarquc  Luther  qui  étoit  Reli- 
gieux de  cette  Congrégation,  corromc 
la  foi  de  la  plupart  des  Religieux  de 
la  même  Congrégation  qui  eft  enfuite 
détruite.  la  mefmt» 

£1  mi  te  s de  fa;nt  Ben  fit  de  Xtontefabalo  . # 
entent  dans  l'union  generale  des  dif- 
ferentes Congrégations  qui  opt  formé 
l’Ordre  des  Ermites  dc#aint  Augu- 
ftin. \ 14 

Ermites  de  faint  Guillaume  , envoient  des 
députés  dans  1‘  A ifc  mb  lce  generale  con- 
. voquée  par  ordre  du  Pape  Alexandre 
IV.  où  fc  fit  l'union  generale  des  dif. 
fc  tentes  Congrégations  qui  ont  formé 
l’Ordre  des  Ermites  de  faint  Auguftin. 

, * _ • M- 

S oppofent  a cette  union  6c  demandent: 
au  Pape  de  demeurer  toùjpurs  dans  io 
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uitmc  éut , ce  qui  leur  eft  accordé. 

la  mima* 

Bnnitei  dv/irn/  lâchât*  dt  Mtatlit , en- 
trcnr  dani  l'union  generale  desdiife- 
renrea  Cong-cganons  qui  ont  formé 
l"Ôrdre  des  Ermites  de  laine  Augulho. 

ÎA 

Ermi  » dr  S Jtro  < t en  E p’ttu  f O rire 
Religieux  /quelques  Ernüteid' Italie 
Difciples  dubtrnlicurcux  Thomas  de 
Sienne  du  Ticts  Ordre  de  S F ram;  ou 
pallent  en  Eipagne , te  donnant  com- 
mencement à cer  Ordre.  417 

Ferdinand  Pécha  Chambellan  de  Pier. 
re  le  Cruel  Roi  de  Caftille . (on  frere 
Eeeque  de  Jac'n,  le  quelques  autres 
Seigneurs  Je  retirent  arec  quelques- 
uns  de  ces  Ermites.  • uat 

Terdinand  obtient  l’Eglife  de  S.  Bar- 
thelemi  de  Lupiana , & bâtit  des  Cel- 
lules OUI  environ»  où  il  demeure  arec 
ces  Ermites.  U mima. 

EmbraiTenc  la  rie  coenobitique , 4c  ob- 
tiennent l’approbation  de  leur  Ordre 
du  Pape  Grégoire  XI.  qui  leur  donne 
la  Réglé  de  S.  Auguftin.  419 

Ce  Pape  preferit  Irdt  habillement , le 
leur  permet  de  bâtir  quatre  autres  Mo- 
ntilercs  qui  (croient  unis  â celui  de  $• 
Bartbelemi  de  Lupiana.  4)1 

Les  Ermites  qui  aroient  aulTi  pa/Té  d'I- 
talie en  Efpagne  , le  qui  s'étotent  éta- 
blis dans  le  Roiaume  de  Valence , 
rotant  que  ceux  de  Caltdle  aroient 
embraflé  la  rie  coenobitique , obtien- 
nent suffi  la  permiffion  du  Pape  Gre- 
goirc  XI.  de  faire  des  rtrux  folemnels 
(oui  les  mêmes  obferrances  des  Ermi- 
tes de  Caftille. ata 

Ceux  de  Portugal  obtiennent  une  me- 
me permiffion  de  l'Antipape  Boniface 
IX. actes  privilèges  dont  loiiifloicnc 
les  Ermites  de  S.  Jerome  de  CalHlIc  le 
de  Valence.  411 

Tous  ces  Ermites  s'unifient  enfemble 
fous  un  Chef,  te  l'Antipape  Benoift 
XIII.  lerf  permet  de  tenir  leur  pre- 
mier Chapitre  general.  4» 

Tiennent  leur  premier  Chapitre  gêné, 
rai , t le  Pape  Martin  V approure 
tour  ce  que  les  Antipapes  aroient  fait 

en  fareur  de  ces  Religieux. 4i« 

Sous  le  régné  de  Dom  Emmanuél  Roi 
de  Portugal  , ceux  de  ce  Roiaume  îc 
lêparent  dis  Elpagnols , gç  forment 
«ne  C rnrrcgation  particulière  . mais 
Philipp  II.  Roi  d'Efpagnc  le  de  Por- 


L E 

tugal  les  réunit. 


il* 


Cfement  VU.  ordonne  qu'il  n'y  aura 
qu'un  General  pour  les  Efpagijols^c 

gmr  les  Portugais.  lamtfmë- 

blérrances  de  ces  Religieux.  44c 
Leur  habillement-  le  mmjf. 

V oiez  Maints  Erm  teide  S.  Jt’lmt. 

Ermttei  ds  Leutsavr  , entrent  dans  l*u- 
nion  generale  des  diHcf  entes  Congré- 
gations qui  ont  terme  1 Ordre  des  Er- 
mites de  S- Augulim.  »4 

Elmt’tdr  S.  Paul prtm'tr  Ermite  an  Htm- 
/r»t  ( Ordre  Religieux  ) loti  origme. 

1*4 

Les  Religieux  de  cet  Ordre  fuirent 
d’abord  une  Réglé  qui  leur  eft  donnée 
par  l’Eréquc  de  Cinq-Eglifes  la  mi- 
ma Çr  fmivamae- 

Cet  Ordre  eft  confirmé  par  Ladiflas 
Evêque  de  Cinq-Egides  qui  donnc~a  . 
ces  Religieux  le  titre  d'Er mites  de  làint 
Paul  premier  Ermite, 

L'Evcque  de  Wclprim  leur  donne  une 
Réglé  nouvelle.  }TÎ 

L'Evêque  d'Agria  leur  en  donne  enco- 
re une  autre,  la  milmi. 

Clément  V.  Pape  leur  donne  celle  de 
S.  Auguftin  à la  prière  de  Châties  IÏT 
Roi  de  Hongrie.  1 19 

Le  corps  de  S Paul  premier  Ermite  eïl 
porté  de  Venifc  dans  leur  Monaltcrca 


Bu  Je. 


la  mime. 


Pctdeiÿ  plu  feu  ri  Monaflcret  dans  les 
révolutions  de 1 Hongrie.  11a 

Grégoire  XL  àla  prière  de  Loiiis  Roi 
de  Hongrie,  les  exempte  de  la  Juri- 
diélion  de»  Ordinaires  , êc  les  met 
fous  la  protcdion  du  faint  Siégé,  la 
Cj imju 


Cleroent  X-  ordonne  qu’il  y aura  des 
Etudes  établies  dans  huit  Couvent  de 
cet  Ordre , te  qu’aueun  Religieux  ne 
pourra  être  élevé  à aucune  dignité  de 
l'Ordre  qu’il  oc  fuit  Dodteur  en  Théo, 
logie.  ta  mimt  <y  fuivaatee. 

Alexandre  VII.  déclaré  par  un  Bref 
que  leur  veriasble  nom  eft  celui  de  S. 
Paul  premier  Ermite  , quoi  qu'ils  fui- 
rent la  Réglé  Be  S.  Auguftin.  j {4 
Ces  Religieux  étoient  autrefois  habil- 
lés de  brun  ; mais  Urbain  V.  leur 
permet  de  porter  un  habit  blanc.  )j4 
Leurs  obferrances.  U mima. 

Ermites  dt  faim  Paul  premier  Ermite  e* 
France  ( Ordre  Religieux  ) leur  ori- 
gine & leur  Fondateur  font  ioconnus. 

14» 
Paul  V. 


1 
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DES  PRINCIPALES  MATIERES. 


Paul  V.  appronvçle  uts  Conflitutions, 
8c  Loiiis  XIII. Roi  de  France  leur  per- 
met de  s'établir  dans  le  Roiaumc.  14a 
Sont  vulgairement  appelles  les  Frcrea 
de  la  Mort , à canfc  cja'ils  portoienr 
une  tctc  de  Mort  (ur  leur  Scapulaire. 

#•  Jü 

leurs  obfervances.  1 1.  rV  /mv. 
Leur  habillement.  {44a 

Ermitu  dt  S . F au!  frtmitr  E'mitt  tn  Ptr- 
111*1 , leur  origine.  )J» 

DrcfTcnt  des  Conflitutions  pour  le  boa 
ordre  de  leur  Con^gation  la  mimt. 
Grégoire  XIII.  approuve  ces  Confli- 
' curions.  140 

font  des  Tenu  folemnels , s’unifient 
aui  Ermites  de  S.  Paul  en  Hongrie , Ce 
Te  defuniffcnc.  la  mimt. 

Leur  habillement.  la  mtfmt. 

Ermitu  Smiitt , leur  origine.  )ii 

Clément VIII  confirnitlet  Règlement 
qui  ayoient  été  faits  pour  cette  Refor- 
me. la  mimt. 

Ordonne  que  le  Mont- Senalre  fera  ap- 
pellé  le  faint  Ermitage  du  Mont  Senai- 
re,  3c  que  le  Supérieur  fera  toujours 
choifi  entre  les  Ermites.  jn 

Ces  Ermites  demandent  quelques  mi- 
tigations au  Pape  Paul  V.  qui  les  diC- 
penfc  feulement  du  jeune  au  pain  3c  à 
l’eau  les  Mercredis  de  l’Arcm  3c  du  Ca- 
rême. . la  mimt. 

Habillement  de  ces  Religieux.  114 
Ermi'tt  dt  Faltrfata.çnucoi  dans  l'union 
generale  des  differentes  Congréga- 
tions qui  ont  formé  l'Ordre  des  Ermi- 
tes de  S.  Auguftin.  14 

Zf cariai , TOÏez  fai» I Laurent  dt  f Ef cu- 
rial, 

Efltrhaf  ( Emeric  ) Religieux  de  l'Ordre 
des  Ermites  de  S.Paul  premier  Ermite, 
e(t  nommé  à l'Evêché  de  Vatzen  par 
l’Empereur  J ofeph  l. 

Ejli'ng  ( Pierre  d' ) p'remier  Dom  Com- 
mendàtaire  de  l'Hôpital  d'Albrac  17; 
Et <*""*  du  Bourg  d » faint  Sefalcrt  Gene- 
ral de  l'Ordre  des  Services , donne  les 
mains  à une  reforme  de  cet  Ordre  qui 
ne  fubfilte  pas.  jrt 

Etouhv.llt  ( Guillaume  d')  Cardinal  8c 
Archevêque  de  Roiien  , fait  bâtir  le 
grand  Coureot  des  Religieux  Ermites 
de  S.  Auguftin  à Rome.  10 

r.  u f.lt , fonde  un  Monaftcre  proche 
d' Albi  dans  le  Languedoc  A 

Euftit  dt  Strigtmt  ( le  bienheureux  ) 
fondateur  de  l'Ordre  des  Ermites  de 
Ttmt  1U. 


S.Paul  premier  Ermite , fâ  naiffance  8c 
fesparens.  ita 

Efl  pourvu  d’un  Canonicar  dans  1*E- 
glife  Cathédrale  de  Scrigonie.  ni 
Le  quitte  pour  fe  retirer  dans  la  foü- 
tude  avec  quelques  Compagnons  la 
mimt. 

Embraffe  arec  eux  la  vie  coenobitique, 
3c  jette  les  fondement  du  Monaftcre 
de  fainte  Croix  de  Pifitia.  ;U 

S'unit  avec  d'autres  Religieux  du  Mo- 
naflete  de  Patach  qui  fuivoient  una 
R^c  particulière  qu’il  donne  aulli  à 
les  Religieux.  jçz 

EU  élu  ProvinAl  de  cette  Congréga- 
tion naiffante  , qui  eft  confirmée  par 
l’Evêque  de  Cinq-Eglifcsqui  donne  à 
ces  Religieux  le  nom  d'Ermires  de  S. 
Paul  premier  Ermite.  la  mofnt. 

S'adreffe  à Urbain  IV.  pour  avoir  la 
confirmation  de  fon  Ordre  par  le  faine 
Siégé , 8c  la  permiffion  de  fuivre  la 
RegledeS  Auguftin  , mais  le  Pape  le 
renvoie  à l'Evéque  de  VCelprim  qui 
donne  à cet  Religieux  une  nouvelle 
Règle.  51* 

Sa  mort.  la  mimt . 

Exica  ( Alpfionfe  de)  Archevêque  de  Sé- 
ville , fa  mort.  4;* 


FAtcmtri  ( Alexis  ) l’un  des  Fonda- 
teurs de  l’Ordre  des  Services  ne  veut 

C oint  recevoir  les  Ordres  lactés  par 
umilité.  ;oo.  Q.  oif 

Falcoaitri  ( Auguftin  ) laiffe  par  fon  te- 
ftament  vingt  mille  écus  pour  être  mit 
en  rente  pendant  vinge  années , afiu 
que  les  revenus  3c  le  fond  puffent  fec- 
vir  1 la  canonifation  des  Bienheureux 
Alexis  8c  Julienne  Falconieri.  1 1 2 

Falceaicri  ( la  bienheureufe  Julienne  ) fa 
naiffance  3c  fes  parent-  ; i_2 

Reçoit  des  mains  de  S.  Philippe  Be- 
nizi  l'habit  des  Oblaces  de  l'Ordre  des 
Serviles.  jli 

Cet  Oblates  l'élifent  pour  Supérieure, 
3c  elle  leur  preferit  une  Réglé  qui  cft 
approuvée  par  le  Pape  Martin  V.  la 
w mimt. 

Sa  mort.  la  mimt. 

Le  Pape  Innocent  XII.  permet  qu'oa 
en  faite  l'office  dans  f Ordre  des  Ser- 
viles , 8c  dans  la  ville  de  Florence. 

, Î12 

Famltun , Officiers  de  l'Inquifition.  tAl 
O o o 


T X 

I.ivtnm  ( Bcrrard  HeJ  Evêque  de  Limo- 
ges , prend  l'habit  Je  l'Ordre  de  i’Ar- 
ti£e.  • ilû 

Sa  mort.  j g t 

Félix  de  Cor  Une  Religieux  Ermite  de 
faine  Auguiiin  , Fonde  la  Congréga- 
tion de  la  Poiiiile  du  même  Ordre. 

)x 

Ferdinand  L Empereur , fait  aflaflîner  le 
Cardinal  Martinufias  UtilTcnoviche 
Archevêque  de  Strigonie , & cA  ex- 
communie pour  ce  lu)ct  par  le  Pape. 

, , . 

Ferdinand  III.  Empereur , fait  venir  à 

Vienne  des  AuguAidtDechaufTes  , Se 
leur  fait  bâtir  un  Monafterc  magnih- 
que.  44 

Fodmand  d’Autriche,  Archiduc  & Com- 
te de  Tirol , fait  parourc  fa  pieté  en 
faifant  bâtir  plufieurs  l g’ifcs*  j 10 

F*rn*ndtx,(  Ifabelle  ) fonde  un  Mona- 
ftere  de  Rcligicufcs  de  l’Ordre  de  S. 
Jean  de  Jeruialcm  à Evora  en  Portu- 
gai.  U + 

FiuthiV  an  g ( Conrad  ) onzième  Grand- 
Maître  de  rOidrc  Tcutonique  , eit 
obligé  de  quitici  la  Syrie  avec  fes  Che- 
valiers après  la  pnfc  de  la  ville  d’Acre 
par  les  Infidèles.  15a 

T, II, s Penlt.nSa  à Paris  , voïrz  Rt'.tguu- 
fes  de  la  Madelaine  à t ara. 

FiU  s de  la  Société  de  h The  mas  de  Ville - 
suave  t leur  origine.  62. 

F ont  plulicuis  ctabhfTcmcns  en  Fran- 
ce. 70 

Leur  principale  Maifon  cA  à Paris 
• au  Fauxbom g faint  Germain.  U m,f- 

n.e, 

One  un  Supérieur  General  qui  cA  élu 
partou'cs  les  Mai  lotis.  . £i 

Leur  habillement.  71 

F/vùane  [ André  ] General  de  l’Ordre 
des  Ermucs  de  S.AuguAin.  16 

Flavian  ( Antoine  ) Grand-Maître  de 
l Oidrc  de  faintjeande  Jcrufalem.  8a 
Fa  Je  J* fus  Çbrtjl , voïcz  Chevaliers  de 
la  Fi  i de  Jefus-Chrtft. 

Ferri  a.  ( Loiiis  de  ] Evêque  de  Cavaillon, 
cft  transféré > l’Evêché  de  Carpeacras. 

- 

Finîmes  d'Anjou y donne  au  Grand- Maî- 
tre de  l’Ordre  do  faint  Jean  de  Jeru» 
fàlcm  la  ville  de  BerfaUe  en  rccom- 
jenfc  de  fes  Icrvices  à la  défenfe  de 
cette  place.  2$ 

Ict-rny  ( Pierre  du  ) cA  élu  Central  de 
J. Ordre  de  N6iic  Dame  de  la  Merci  ^ 


BLE 

par  une  partie  des  Religieux  sffcmbléj. 
a Barcdoi  Cj  mus  foa  cl. dion  cA  con- 
te K ce  par  les  autres  Religieux  qui 
avoient  élu  un  autre  General  au  Cou- 
venr  de  Notre-Dame  de  Puch.  xj9 
La  mort  de  fon  Compétiteur  termine 
ce  dirictend  >Jk  il  cA  de  nouveau  élu 
General  pafl^us  les  Religieux-  iSq 
S.  François  d'AJi/e  Fondateur  de  l’Ordre 
des  Freres  Mineurs , n’a  pas  été  difci- 
plc  de  faint  Jean  Bon  Fondateur  de  la 
Congrégation  des  Jean  Bonnes.  £ 
Rations  fnvolc^Éjuc  les  Augul lins  ap- 
portent pour  prouver  que  S.  François 
avoit  été  de  cette  Congrégation,  la 
snim,  j servant  y. 

Fr  ar.  fri  s Je  Z*mpana>  Religieux  de  l’Or- 
dre des  Ermites  de  faint  AuguAinjet- 
te  les  fondement  de  U Congrégation 
de  Calabre  du  même  Ordre.  £± 

Freres  de  l‘  Avt  J flans  , voicz  Servîtes . 

Fr  cru  de  It  Mort , voïcz  f rmttes  de  faint 
Paul  prttn*er  Ero.ite  en  Elance, 

Freres  de  la  P -tjfion  de  None^Stigneur  Je» 
fus-Ch’tJt  t voïcz  Servîtes- 
F rider  c Beriereuffe  Empereur  cor.fent 
que  fa  fi  le  Julie  prenne  l'habit  Reli- 
gieux dans  le  Monaflere  des  Vierges  i 
Vemfc  qui  avoit  été  fondé  par  le  Pape 
Alexandre  111.  jj 

Frideric  III.  Marquis  de  Brandebourg  , 

& premier  Roi  de  PniiFe.  lai. 

Fr  idem  Duc  de  Saxe  , Marquis  de  Mif- 
nic  & Lantgrave  de  Turinge  , aiant 
été  élu  Grand  Mai  Are  de  l’Ordre  Tcu- 
tonique , veut  relever  cet  Ordre  des 
conditions  de  la  paix  honteufe  qu’il 
avoit  faite  avec  la  Pologne,  & ne  peut 
rcülTir.  1*0 

S.  Fu  'genee  y fonde  un  MonaAere  dans  - 
Tlfle  de  Sardaigne.  £ 

FuUtr.ee  de  Caeamo  [le  Pere ) Vicaire 
General  de  la  Congrégation  de  Cen- 
totbi  de  l’Ordre  <fcs  Ermucs  de  S.  Au- 
guAin , écrit  la  vie  du  Pere  André  del 
GuaAo  Fondateur  de  cette  Congréga- 
tion. jp 

Fujlemberg  [ Guillaume]  Grand-  Mai  Are 
de  TOtdre  de  Livonie  , afltcgc  Guil- 
laume de  brandebourg  Archevêque  de 
Riga , & le  fait  or ifon nier.  I6j 

Se  démet  de  fa  dignité  entre  les  mâîni 
de  Goetart  K et  lier  fon  Coadjuteur,  la 
même. 

f*rr/rm[Paul)Religicux  de  l’Ordre  de  S. 
Paul  premier  Ermite  , eA  nommé  â l’E- 
Y cchc  de  Coloczpax  l’EmpcicurJ  ofeph. 
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DES  PRINCIPA 


GAÏt*ro  ( Camille  ] Patriarche  d’A- 
Icxandiie  , 6c  Nonce  en  T.faagnc  , 
pio  che  les  Auguilins  Dethaullcs  .on- 
tre  ceux  de  l'obfcrvance.  4f 

Guru  ( Marie  ) Fondatrice  des  Relu 
gieufes  de  l'Ordre  de  lafnrjcrômejfes 
parens  font  vœu  de  la  «.onfacrcr  au 
fcrvice  de  Dieu , 6c  elle  renouvelle  ce 
vœu  aïant  atteint  l’âge  de  ration. 

411 

Eft  infimité  des  obfcrvanccs  regulicres 
dans  un  Moualtcrc  où  fa  fxur  étoic 
* Pri.  ure,  /< 

Sa  charité  envers  les  pauvres , lors 
qu’elle  fat  te  oui  née  ch  z fes  parens. 

' 4AA 

Se  retire  dans  une  folitude  pour  évircr 
les  amours  impudiques  de  Pierre  le 
Cruel  Roi  de  Camille.  U me  nu. 
Fonde  le  Monaflerc  de  famt  Paul  de 
Tolcde*  44j 

Sa  mort.  4^ 

G$rg*nelU  ( Thomas  de  ) Religieux  de 
l'Ordre  d«*s  Services  , e<I  loué  de  ce 
que  cous  les  ans  i>  diioii  la  Mc/Te  le 
loir  de  la  veille  de  Pâques.  tog 

C-iVMit  dg  / *»n  [ Guillaume  ) Religieux 
£ de  l’Ordre  de  finnt  Dominique , rit 
pourvu  de  l’office  de  Matflrc  du  facré 
Palais  , & cil  enfuite  Archevêque  de 
Vienne  & dr  Touloufe.  no 

S.  (Jaudtsfe  , fonde  un  Monaflcrc  à Na- 
ples. d 

Gazel'e  , Gouverneur  de  Syrie  , fc  révol- 
te contre  Solyman  II.  Empereur  des 
Turcs  ,&  demande  de  l’artillerie  au 
Grand-  Ma. lire  des  Chevaliers  de 
R hodes  qui  lui  en  envoie.  £S 

Lit  défait  & meurt  dans  le  combat  U 
ttufine • 

Serin/*  Gtnevirvr  Patron*  d:  P*t/f,lc§  .Au- 
guflins  prerendenc  qu’elle  a été  de  leur 
Tiers- Ordre. 

Gérard  T»m • Fondateur  des  Hofpitahers 
de  faim  Jean  de  Jcrulalem  , efl  fait 
Reâcur  de  l’Hôpital  de  faintc  Marie 
de  la  Latine.  Zi 

Se  feparc  des  Religieux  de  faince  Ma- 
rie de  la  Latine, St  fait  une  Congréga- 
tion fcparée  d’Hofpitalicrs  qui  pren- 
nent le  nom  de  S.  Jean  de  Jerufalem. 

la  même» 

Sa  mort.  h m fin*. 

Les  Au^uftins  le  mettent  au  nombre 


LES  MATIERES. 

de  leurs  Ticrciaircs , quoi  que  Teur 
Tiers-Ordre  ne  fut  pas  encore  établi. 

(J. 

Ginmfn  [Dominique)  Archevêque  de 
Siponte  , Nonce  en  Efpagnc  , Sl  eu- 
fuire  Cardinal , termine  par  ordre  du 
Pape  Clément  VIII  les  dilfcrens  qui 
étoient  entre  les  Angufltm  DcchauflcS 
& 1-s  Religieux  de  l’ancienne  obfcr- 
vance.  4p 

GirarJ  ( Roger  ) Religieux  de  l’Ordre 
des  Ermites  de  S.  Auguilm  , introduit 
en  F rance  une  nouvelle  Reforme  de  cet 
Ordre. 

GoUfreLd*  BoiiiUcn » prend  la  ville  de 
Jeruialcm,  & donne  quelques  Domai- 
nes qu’il  avoir  en  France  à l’FIôpital 
de  fainte  Marie  de  la  Latine.  73 
Gomdy  ( Jean  François  de  ) Archevêque 
de  Paris  , donne  des  Confliruuons 
aux  Religicufes  Madeloncctcs  de  l’a- 
ris.  j7} 

Gonzmguts  ( Anne  Catherine  de)  fa  naïf- 
fance  & fes  parens  510 

Eli  mariée  à Ferdinand  .d'Autriche 
Comte  de  Tirol  fon  oncle  , qu'elle 
porte  à bâtir  pluficurs  Egtifes.  la  wtf- 
mai 

Perd  fon  mari  à l’âge  de  vingt-oeuf 
ans  , & refufe  l’alliance  de  l’Empereur 
Rodolphe  II.  qui  la  vouloir  époufer. 

t n . 

Fonde  deux  Monaltcrcs,  I un  pour  les 
Religicufes  Servîtes  , & 1’au.trc  pour 
des  Ticrciaires  du  meme  Ordre  , auf- 
queHes  elle  dorme  des  Conlliiutton* 
particulières  qu’elle  fait  approuver  par  . 
le  Pape.  /«  mime. 

Prend  l’habit  de  ces  Ticrciaircs  avec 
fa  hile  la  Princclle  Marie  J Autriche. 

Fait  encore  bârir  un  Monaflere  pour 
les  Religieux  Services.  $33 

0 Sa  mort.  la  wCtnt. 

Gmzxltx.  ( Jcan-Baptifle  ) voïcz  Jean» 
du  S.  Sacr-mtnt. 

Gre^ir*  IX.  Pape  , fur  les  d fferens  qu’il 
y avoir  entre  les  Frères  Mineurs,  & les 
Religieux  Auguflins , ordonne  que  ces 
derniers  feront  habillés  de  noir  avec 
une  ceinture  de  cuir  , & qu’ils  porte- 
ront des  bâtons  hauts  de  cinq  palmes 
en  forme  de  béquilles,  pour  c'.rc  «li- 
Ibngués  des  Religieux  Mineurs.  10 
P'niicurs  Auguflins  réfutent  d'obéir  à 
la  Bulle  de  ce  Pape,  qui  pcr.n- 1 à ceux 
de  la  Cougregauon  les  Br: r. mien*  de 
O o o if 
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rooTenrec  leur*  babil*  gris  fans  cein-  Guiilaumi  de  feint  Antenln  VauJbît  con- 
ture.  il  verti  , l’un  des  premiers  Religieux  de 

Prend  le  Grand-Maître  de  l’Ordre  l’Ordre  des  pannes  Catholiques.  if 

Tectonique  pour  atbitre  des  différais  GtnllaM  ne  Arnaud  , l'un  des  Chefs  dr 
qu\I  avoit  avec  l'Empereur.  Fri  Jeric  II.  quelques  .Vaudots  convertis  , forme 
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Confirme  la  donation  que  Conrad 
Duc  de  Mafovic  & de  Cujavie  avoit 
faste  à l'Ordre  Tcutoniquc.  14* 

Approuve  l'Ordre  de  Notre-Dame  de 
la  Morci.  a?  J 

Grégoire  X /.  Pape  , permet  aux  Ermites 
4c  S.  Jerome  eu  Efpagne  de  faire  des 
voeux  folcmnels  fous  la  Règle  de  faint 
AuguAin.  4*9-^  45*- 

Gu£etre  XI  U.  Pape  , rétablit  JeanrEvê- 
que  de  la  Caflicre  Grand-Maître  de 
l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jerulalem 
qui  avoir  été  fufjpendu  de  fa  dignité. 

9* 

Approuve  les  Continuions  dcsJErmi- 
tes  de  S.  Paul  prctnicfrErmitc  en  Por- 
tugal. J 4° 

Gtrgoin  XV.  Pape  , érige  la  reforme  des 
AuguAins  Decbaullés'  d Efpagne  en 
Congrégation,  & accorde  à ces  Reli- 
gieux un  Vicaire  General.  4 6 

Permet  aux  Hofpitaliers  Hiudrieitcs 
de  prendre  la  Reg]ede  laine  AuguAin.- 

, 195 

Séparé  Tes  Religieux  Dccliaulfé*  de 
l'Ordre  de  la  Merci  » de  ceux  de  l'ob- 
iervanec.  190 

frire  dt  Crtmore  r Religieux  de  l’Or- 
dre des  Ermites  de  faint  “At-guAin  % 
l’un  des  Fondateurs  de  la  Congréga- 
tion de  Lombardie  du  menu  Ordre. 

" . 

Gunter  ( Dominique)  Religieux  de  l’Or- 
dre de  farnt  Dominique  , cil  pourvu 
de  l'office  de  Maître  du  facré  Palais  . 
& eA  enfuite  Evcque  de  Pamiers. 

no 

Grille  ( Prudence  de  ) Deraoifclle  Efpa- 
gnolo  , fait  fervir  d'Hofpice  pour  les 
. Evêques  cha/Tés  d’Irlande , la  maifon 
qu'elle  avoir  à Madrid-  $é 

A ïant  pris  le  deflein  de  fc  retirer  dans 
un  MonaAere  , elle  change  fa  maifon 
en  un  MonaAere  qu'elle  fait-  bâtir 
pour  des  Rcligieufc*  AuguAincs  Uc- 
cbaulTces.  57 

Gt  iUaume  Cardinal  du  titre  de  S.EuAa- 
che  , fait  des  Reglemcns  pour  termi- 
ner h s diÆrrens  fur  venus  «uns  la  Con- 
grégation du  AuguAins  Jcau-Boni- 
•cs 4.  7 


le  Pape  Innocent  lli  approuve  la  R«- 

gît.  ...  17 

Guillaume  de  Hhyore  Religieux  de  l’Or- 
•dre  de  faint  Dominique,  cA  pourvu  de 
l’office  de  Maître  dû  faerc  Palais  , &c 
e A enfuite  Cardinal.  xio 

Guillaume  de  h r *nd>  brut f Archevêque 
de  Riga  cmbralTc  l'herche  de  Lurkcr. 

, -,é* 

Le  Grand-  MaiAre  de  I Ordre  de  Livo- 
nie l'affiege  , & le  fait  prifonnics  , 8c 
le  Roi  de  Pologne  oblige  ce  Grand- 
Maître  à lui  rendre  la  liberté,  lame - 
me. 

Germld , Evêque  d«  Limoges.  1 80 

Gutilelrt  ttei  , voie  2 TLrm:tts  dt  feint  G*tl- 
Imme • 

GuilUmette  de  Fanintix  première  Supé- 
rieure du  MonaAere  de  Proiiille  des 
Rcligieufcs  ck  l’ürdte  de  3-  Domini- 
que. 241 

Gui  Seigneur  de  Joinville  , fonde  un  Hô- 

fûtal  à Bouchcraumont  pour  y recevoir 
es  pauvres  pallans  , & ai  donne  le 
foin  à des  perfennes  feculicres  qui  y 
forment  une  Communauté.  38* 

Procure  à ces  Hofpitaliers  un  établif- 
fement  à Pavie.  la  même . 

Leur  donne  la  Règle  du  Tiers- Ordre 
de  faint  François-  $91 

Fait  des  Régi emens  pour  eux  de  leur 
con  lentement.  39a 

Gufman  ( Euphrafînc  ) Princeflc  d’Aico- 
Ji  , fait  bâtir  à Madrid  un  MonaAere 
pour  les  AuguAins  Dcchauffcs.  4-3 

H 

Audriettts , voies  Reüjieufes  de  l'Af 
fomïtten  de  Netre-Dame. 
HeemtkerKe  [Gérard)  Confciller  de  Jean 
Duc  de  Bavière  , fonde  un  MonaAere 
d'ÀuguAines  à Dordrecht  en  Hollan- 
de- $4 

Henri  l\r . Roi  de  France  augmente  les 
bâtimens  de  f Hôtel- Dieu  à Paris. 

»*7 

Fonde  l'Hôpital  de  S.  Louis  pour  les 
peAiferés.  191 

Henri  Roi  de  Jerufalem,  accorde  à l'Or- 
die  Tcutoniquc  la  Croix  potcncéc  d’or». 
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qoi  étoicne  les  arme»  <iu  Roiaumc  , 

four  la  joindre  à la  Croix  de  fable  qui 
ui  avoir  été  donnée  par  le  Pape  Ccle- 
ftinlil.  >4) 

Henri  Je  T*fig**%  Roi  de  Chypre  , don- 
ne l'IHe  de  Lmullba  pour  retraite  aux  1 
Holpitaliers  de  faint  Jean  de  Jerufa- 
le, u . après  que  les  Infidèles  fc  furent 
empares  de  la  ville  d’Actc.  79 

Hein  Marquis  de  Mifnie  , rient  au  fe- 
cou:s  des  Chevaliers  de  l'Ordre  Teu- 
conique  , attaque  la  Poméranie  , de 
oblige  les  peuples  de  ce  pais  dembraf- 
fer  le  Chrftfhimfme.  (4* 

Henri  Evêque  de  Culme  9 de  l’Ordre  de 
faine  Dominique  , prend  l'habit  de 
l'Ordre  Tcutonique,  & le  fait  prendre 
aufîi  à fes  Chanoines*  IJ4 

Le  Grand-MaiAre  de  cet  Ordre  fon- 
met  cet  Evêché  à l’Archevêque  de  Ri- 
ga après  avoir  été  pendant  trois  cen* 
ans  fournis  à l’Arcncvcquc  de  Gncf- 
ne.  /a  mefm§. 

Henri  Je  G And  Archidiacre  de  Tournai , 
les  Religieux  Servîtes  prétendent  qu'il 
écoic  de  leur  Ordre.  ;o8 

Ces  Religienx  font  une  ordonnança 
dans  un  de  leurs  Chapitre* generaux, 
u' on  ne  pourra  enfeigner  parmi  eux 
‘autre  Doârine  que  celle  de  Henri 
de  Gand.  U meme * 

Hereh 4 ( Ferdinand  de  ) Grand-Maifhc 
de  f Ordre  de  faint  Jean  de  JeruCalem, 
fonde  un  MonaAcrcde  Religicufcs  de 
cet  Ordre  à Cafpc  en  Efpagnc.  114 
Hervé  f Charles  Bcnigne  ) ancien  Evê- 
que de  Gap  e ft  pourvu  de  la  Domine* 
ried'Albrac  »74 

Her^egenfan  [ Conrad  ) de  l’Ordre  Tcu- 
tomque  , & Mai  Arc  Provincial  en  Li- 
vonie . Tourne  t à cet  Ordre  la  Semigalie 
de  la  Curlande.  i/f 

Hûc-n'oê  [ GcofFroi  ).  Grand- Mai  Are  de 
l’Ordre  Tcutonique  , transféré  fa  re- 
iîdcnco  en  Prude  dans  la  ville  de  Ma- 
rienbourg  « apres  que  les  Infidèles  eu- 
rent pus  la  ville  d'Acre  en  Syrie. 
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Hen'riw  III.  Pape  , confirme  les  dona- 
tions qui  avoiem  été  faites  à l’Ordre 
de  S*  J ean  de  J erulâlcm  par  André  Roi 
de  Hongrie.  *5 

Approuve  de  confirme  l’Ordre  de  laine 
Dominique.  . »04 

Fait  ce  Saint  Maiftre  du  facré  Palais  y 
& lui  donne  f Eglifc  de  faintc  Sabine  t 
avec  une  partie  de  Ton  Palais  pour  fci- 
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vir  de  demeure  ± fes  Religieux.  11s 
Hoptal  de  faint  Le» s , fondé  par  Henri 
IV.  Roi  de  France  pour  Icsptftiferéf. 

HefpitaUrees  de  /’H  àal-Vnu  de  F mus  t 
voici  HôelDttu  de  Parts. 

Horel-Die a de  Parts,  Raynaud  Evoque  de 
Paris  , donne  la  moitié  de  cet  Hôpital 
aux  Chanoines  de  fa  Cathédrale  , de 
Guillaume  l’un  de  fc»  fucccflcurs  , le 
donne  entièrement  à ces  Chanoines. 

184 

Etoir  autrefois  deflervi  par  des  Reli- 
gieux dr  des  Religicufcs  , de  le  Supé- 
rieur , fous  le  nom  de  Mai  Arc  , pretoir  * 
ferment  au  Chapitre  de  la  Cathédrale# 
la  mime # 

Obfcrvance  de  ces  Religieux  Hofpira- 
liers  , & leur  habillement.  187 

Saint  Louis  Roi  de  France  prend  cec 
Hôpital  fous  fa  proteûion  lamefme. 
Les  Frères  de  les  Sœurs  de  cec  Hôpital 
dévoient  aux  quatre  Fêtes  annuelle» 
porteries  Reliques  de  la  Chapelle  du 
Roi  jufqu’à  trente  quatre  lieues  de  Pa- 
ris où-  le  Roi  fcroit.  la  mefme. 

Principaux  bienfaiteurs  de  cec  Hôpi- 
tal. la  mime . 

Les  Religicufcs  delfervenc  feules  pie- 
fenrement  cec  Hôptcal.  189. 

Ces  Religieufes  faifoienc  autrefois 
douze  ans  de  Noviciat.  ijo 

Sont  reformées  par  la  Mere  Geneviè- 
ve Bouquet.  U mefma. 

Ces  Rciigicufes  ont  aulfi  le  foin  de 
l’Hôpital  de  faint  louis.  191 

Nombre  des  Novices  qu’il  y a ordinai- 
rement à 1 Hôtel-  Dieu.  U mettra. 
Habillement  de- ces  Religieufe».  1 93 
Sainte  lleftie  outragée  par  un  Juif  à Pa- 
ris, de  recueillie  par  une  femme  Chré- 
tienne qui  la  porte  à l'Eglife  de  faint 
Jean  en  Grève,  où  elle  clt  encore  oon- 
fcivéc  de  exposée. 

Hugues  IJI.  Roi  de  Chypre , fes  préten- 
tions fur  le  Roiaume  de  Jctufalem  cau- 
fent  la  perte  de  la  ville  d'Acre.  7 6 
H+mbtrt  [ le  bienheureux  ] General  de 
l’Ordre  des  Frères  Prêchcurs.Cet  Or- 
dre faic  cinquante  cinq  écablifièmens 
en  différent  lieux  fous  fon  gouverne- 
ment. 109 

Humbert  II.  Dauphin  de  Viennois , fon- 
de le  Mogaftcrc  de  Mont-fleuri  pour 
des  Religicufcs  de  l'Ordre  de  S.  Do- 
minique. x+s 
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J Acquêt  l Roi  d'Arragon,  Pierre  II. 
fon  ycic  l’envoie  a Simon  Corme  de 
' Monture  poui  lui  donner  un  azile  pen 
dam  le  tioub  c de  U guerre.  16? 
Devient  prtfe  nmer  de  ce  Comte  apres 
la  pci fî  lie  *îc  Pierre  11  q>  i s’étoit  li- 
uc  avec  les  Chefs  des  Hcictiqucs  Al* 
igeois.  ‘M  min-*. 

Le  Coince  de  Mont  fort  lui  donne  la 
liberté.  16 1 

Ce  Roi  contribue  à la  fondation  de 
* 1 Ordre  de  la  Met  ci.  169 

Veut  que  ks  Rc'igieux  de  cet  Ordre 
pontnr  fur  leurs  fcapulaires  les  armes 
d'Arragon.  171 

Leur  donne  un  quarrier  de  fon  Palais 
pour  leur  fervir  de  Monallcrc.  171 
Prend  la  ville  de  Murcie  fur  les  Ma  i- 
res. a7  j 

Aiant  pris  celle  de  Valence,  il  donne 
une  mofqt'éc  aux  Religieux  de  la  Mer- 
ci pour  en  faite  une  F.gltfc  ,avcc  des 
bàtimens  jotgnans  pour  en  faire  un 
Monaftere. 

Donne  le  titre  de  Baron  d'Algar  , au 
General  de  cet  Ordre  178 

J*ttUo n Roi  de  Pologne  profitant  des 
broüil'eries  qu’il  y avoir  dans  l’Ordre 
Tcutonique  , attaque  la  Prufle,  St  fait 
enfuitc  la  paix  avec  l'O  dre.  1Î9 
Saint  J an  Bon  , Fondateur  de  la  Con- 
grégation djs  J ean  Bonites  , fa  naïf* 
lance  8 

Alfcmble  des  Disciples  , Se  obtient  du 
Pape  Innocent  IV.  la  permilTion  de 
fuivre  avec  eux  la  Règle  de  S.  Augu- 

Ain.  la  rntme. 

Sa  more.  la  même- 

S*mt  Iran  Celcmbin  Fondateur  de  l'Or- 
dre des  Jefuates  , pâlie  par  toutes  les 
charges  de  la  République  de  Sienne  , 
& devient  même  Gonfalomer  40S 
Sa  convcrlïon  par  la  ledure  de  la  vie 

des  Saints.  la  rrtfm*. 

Fait  de  fa  maifon  un  Hôpital  pour  y 
recevoir  les  pauvres  Se  tes  malades.  I s 
mitât  % 

Mino  Vincenti  Gentilhomme  Sien- 
nois , le  joint  à lui  pour  une  ii  fainte 
œuvre  4°  9 

Diftnbticnr  tous  les  deux  leurs  biens 
aux  panures  Si  à des  MonaltcrcS  , pour 
ne  plut  vivre  que  d'aumônes.  . 410 

Pluficurs  pc:  forme  s fc  joignent  à eux, 


& ils  ne  reçoivent  qu'aprês  de  rudes 
épreuves,  ceux  qui  vouloicnt  entrer 
1 dans  leur  Société.  41 1 

Humiliation  que  Jean  Colombin  veut 
pratiq  et  dans  une  terre  qui  lui  avoit 
appar  enu , &.  où  il  avoit  commis  j lu- 
fieurs  vexations  41t. 

Fait  approuver  fon  Ordre  pnr  le  Pape 
Urbain  V.  ta  mitr.t. 

Sa  mort.  414 

Sa  canonifation.  4ij 

Sa,rt  J'*n  FacenU  Religieux  de  l’Ordre 
des  Etmiics  des  Augultin  , canonisé 
par  le  Pape  Alexandre  VHI.  19 

Sair.i  J M't  dt  Jrru  a'tm  ,0'drc  Militai- 
re St  Hofpitalicr  , fon  origine  * 7* 
Gérard  Tom  , efl  le  premier  Redeur 
de  l’Hôpital  de  J-ruulem,  Si  fait  une 
Congrégation  leparée  d'Hofpiralicrs 
qui  prennent  le  nom  de  S Jean  de  Je- 
ru  faicm.  7 J 

Pafihal  II.  les  met  fous  la  protcélion 
du  faint  Siège , Se  ordonne  au’après  la 
morr  de  Gérard , les  Rcékuts  (croient 
élus  par  les  Frères  Hof,  italtcrs  la  mê- 
me, 

Raymond  du  Puy  aiant  fuceedé  à Gé- 
rard , prend  la  qualité  de  Maître  , SC 
donne  une  Règle  aux  Hofpitaiiers. 

74 

Ce  que  contient  cette  Réglé  la  me/m* 
• * Ô*  fuivmnUt. 

Cette  Règle  cfl  approuvée  par  le  Pape 
Calixte  II I.  & par  pluiieurs  de  les 
fuccc  fleurs.  7 y 

Raymond  s’offre  avec  fes  Hofpitalicrs 
au  fervice  du  Roi  de  Jerufalera  pour 
combattre  contre  les  Infidèles  , Se  fc- 
pare  ks  Hofpitaliers  en  trois  dalles  , 
dont  la  première  fut  des  Nobles  qu’il 
deftina  principalement  à la  profeilion 
des  armes.  la  mefrîr. 

Titre  que  prend  le  Grand-Maillrc  de 
cet  Ordre.  7 6 

Ces  Hofpitaîiers  ont  des  d fferens  avec 
le  Patriarche  de  Jcrufalcm.  Se  les  Evê- 
ques de  laPalcflme.  77 

Aident  Baudouin  III.  Roi  de  Jcrufalcm 
à recouvrer  la  valéc  de  Moife,  Se  à dé- 
livrer les  Chrétiens  de  Mefoporamie 
du  joug  des  Infidèles.  U fu*fme* 

Les  Chrétiens  aiant  per  Ju  la  ville  de 
Jerufalctn,  le  Grand. Maître'det  Hof- 
pitaliers transfère  fon  Couvent  à Mar. 
gat , Se  delà  à Ptokmaide.  7 8 

Cette  dernière  ville  aiant  été  prife  par 
les  infidèles  , les  Hofpitalicrs  le  rcti- 
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r*nt  à Limilfon  qui  leur  eft  donné  par 
Je  Roi  de  Chipre.  79 

Obtiennent  de  l'Empereur  Ardronique 
ri  Ile  de  Rhodes  qui  s'étet  révoltée 
contre  ce  Prince  , 5c  y avoic  fait  venir 
les  Sarazins.  la  me  ne. 

Attaquent  cette  Me  , & s’en  rendent 
maures.  -8o 

Les  Turcs  aflîegent  cette  Ifle  , 5c  le 
Conue  de  Savoie  étant  venu  au  f ‘cours 
des  Chevaliers , oblige  les  Inhdéles  à 
lever  le  fiege.  * la  même» 

L’Ordre  de  faint  Samfon  de  Conftan- 
ttnoplc  5c  celui  de»  Templiers  , font 
unis  à celui  de  faiat  Jcaa  de  Jcrufa- 
1cm.  8i 

Les  Chevaliers  de  S.  Jeai)  de  Jerufa- 
1cm  depofent  leur  Grand* Maître  Foul- 
ques de  ViHaret.  la  même. 

Remportent  une  vi&oire  fignalée  fur 
les  Turcs  qui  vouloient  aflieger  Rho- 
des. 8 1 

Les  Turcs  aflïegent  cette  place,  5c  font 
encore  obligés  de  le  retirer,  la  mef- 
mt. 

Bajazet  Empereur  des  Turcs  fc  rend 
"tributaire  de  cet  Ordre.  la  même. 

Ce  Prince  envoie  la  main  droite  de  S* 
Jetn-Bapnftc  au  Grand-Maître  d'Au- 
buflon.  8) 

Soliman  II.  *taquc  l'Ide  de  Rhodes 
avec  une  puidanre  armée  , 5c  la  prend 
par  la  trahifon  du  Chancelier  de  l'Or- 
dre. St 

Après  la  perte  de  cette  Ide  , les  Che- 
valiers de  S*  Jean  de  Jerufalem  font 
leur  refi  J nec  pendant  un  tems  à Vitcr- 
bc  qui  leur  cil  accordée  par  le  Pape 
Clément  VII.  89 

Obtiennent  de  l'Empercgr  Charles- 
Qumt  l'Ide  de  Malte  avec  fes  dépen- 
dance». la  me  n§. 

Soliman  attaque  eneorc  cette  lilc  , 
apres  avoir  pris  Tripoli  aux  Cheva- 
liers , 5c  eft  contraint  de  fc  retirer. 

90 

Cette  Ide  »ft  encore  attaquée  inutile- 
ment par  les  Turcs.  9 x 

. La  profedion  des  armes  n'empêche  pas 
ces  Chevaliers  d'exercer  l'hofpitaiicé 
à Malte.  95 

Etat  prefent  de  l'Ordre  de  S Jean  de 
Jerufalem.  96 

Eli  composé  de  d fferentes  nations  ap- 
pelles Langues.  U même. 

Grands  Prioucés  afFc&és  à chaque  Lan- 
&P-  *7 


Chaque  Langue  eft  appeliée  Auberge. 

*8 

O igme  des  Co m ma n ; cries  de  cct  Or- 
dre. 99 

Commande  ri  es  Mjgiftralcs  annexées 
à la  dignité  de  Grand  Maître.  100 
A aucl  âge  on  peut  être  reçu  dans  cet 
Oïdlc.  ioj 

Ceremonies  qui  fe  pratiquent  à la  vé- 
ture  & à la  profedion  des  Chevaliers. 

i©7  ■&!**  v* 

Habillement  des  Chevaliers  & des 
Ch 'pelains  de  cet  Otdre.  114 

Uibaui  VIII-  accorde  le  titre  d Emi- 
nence au  Grand-Maître  de  cet  Ordre- 
,f S 

Le  bienheureux  J tan  de  la  Caverne  Supé- 
rieur de  la  Congrégation  des  Ermites 
de  S.  Augufhn,  11 

Le  a.  Jean  de  la  Cel'e  Supérieur  de  la  me- 
me Congrégation.  U mtjme. 

Jean  lll.  Roi  de  Portugal  fait  venir  d’Ef- 
pagne  des  Religieux  de  l'Ordre  des 
Ermites  de  S.  Augufbn  pour  reformer 
ceux  de  Ton  Roiaanc.  38 

Jean  à Autriche  , frère  naturel  de  Philip- 
pe II.  Roi  d'Elpagne , commande  l'ar- 
mée des  Chrétiens  à la  bataille  de  Lc- 
pance.  9% 

Jean  Archevêque  de  Bremcn  , cft  nom- 
mé CommUlaire  par  le  Pape/ Clément 
V.  pour  informer  contre  les  Cheva- 
liers Tcutoniques  fur  pluheurs  Chefs 
d’accufacion.  ij  7 

Jean  Sinten  Evêque  de  Paris  , donne  de» 
Constations  aux  Rchgieufcs  Fille» 
Pénitence»  à Paris.  • 3*1 

Je*n  d' Alarcen , Religieux  de  l’Ordre 
dos  Ermites  de  S.  Auguftin  , introduit 
l'Obfcrvance  Régulière  danspluûcurs 
Couvens  d’Efpagne.  35 

Jean- Baptise  du  S • Sacrement  ( le  Pcre  ) 
Fondateur  des  Religieux  Dechaulféc 
de  l’Ordre  de  Notre-Dame  de  la  Mer- 
ci , fa naiffance  fie  fes parenj.  1*4 

Prend  l'habit  de  l'Ordre  de  Notre- 
Dame  de  la  Merci , & fait  fa  profef* 
fton.  igy 

Eft  ordonné  Prêtrc.k  gagne  un  grand 
nombre  dames  à Dieu  par  fes  prédi- 
cations. la  me / me» 

Eft  envoïé  par  fes  Supérieurs  dan»  le» 
Indes  , fit  y convertit  un  grand  nom- 
bre tPïnfidclcs.  18  6 

Etant  de  retour  dans  fa  Province  , le 
General  le  choilit  pour  être  Chef  5c 
Diioâeur  de  la  ici  orme  qu'il  avoir 


TABLE 


entrepris  d'établir  dans  quelques  Cou- 
vens.  Im  mtfmg. 

Cette  Reforme  aïant  été  détruite  par 
le  même  Gcncial,  le  P.  Jean-  Baptifte 
cherche  les  moâcns  de  rétablir  cette 
Reforme.  IsmeOng. 

La  CoroedTc  de  CalleUa"  qui  vouloit 
fonder  deux  Couvens  de  cv\c  Refor- 
me , n'en  aïant  pu  obtenir  \i  confen- 
tcmcnc  du  General , a recours  au  Pape 
Clement  VI II.  qui  lui  accorde  deux 
Brefs  pour  ce  fujet.  187 

Ces  Brefs  contenant  l’ére&ion  d'une 
Congrégation  de  Religieux  reformés 
de  l'Ordre  de  la  Merci , aufquels  il 
donnoit  pour  General  un  Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  Jerome,  le  Pere  Jean- 
Baptiftene  veut  pas  les  recevoir  \ ce 

Sut  fait  que  le  General  de  la  Merci 
onne  fon  confcntcment  à fa  Refor- 
me. Im  mtfmg. 

La  Comte  (Te  aïant  au  RI  confenti  à ce 
que  le  Pere  Jean  Baptifte  defirotc,fm 
bâtir  les  deux  Couverts  qu'elle  avoir 
promis , & le  P.  Jean-Baptifte  y com- 
mence fa  Reforme»  xtS.  189 
Le  Pape  Paul  V. approuve  cette  Refor- 
me , & Grégoire  XV  - fcparc  les  Reli- 
gieux Reformés  de  ceux  de  l’Obfcr- 
vancc.  190 

Urbain  VIII.  leur  accorde  un  Vicaire 
General.  U mtfmg • 

Mort  du  P.  Jean-Baptifte  leur  Fonda- 
teur. x8j 

J tour  Bonites  . voïex  Jugitjtins  dt  Im  Coh » 
grggMtion  dgstJgMnr  Bonite'. 

JgM»  Jg  Im  Cmü r ( le  Frcre^  Religieux 
Bctblcéraice  aux  Indes  Occidentales  , 
va  en  Efpagne  pour  obtenir  du  Roi  la 
confirmation  de  l’Hôpital  de  Guate- 
mala que  ce  Prince  accorde.  |tj 
Gouverne  la  Congrégation  des  Be- 
chleémites  après  la  mort  du  Fondateur 
qui  l'avoit  nommé  pour  fon  fuccelTeur. 

« 

Drcffc  Ici  Conltituûons  de  cette  Con- 
gregatton.  iMmefmf 

’ Envoie  des  Freres  au  Pérou  pour  y fai* 
. fe  des  établi/Temens.  jj y 

Inflicué  les  Religieufcs  de  cer  Ordre. 

mtpng . 

Jes n dg  f*wt  ifttvns  Religieux  de  l‘Or- 
dre  de  faint  Jerome  6c  Prieur  de  l’Ef. 
curial , cil  nommé  â l’Evêché  Mon- 
donedo  pat  le  Roi  d’Efpagne  Philip- 

_ p«y.  441 

Jtm  d.  S.ritmu  VauJolt  converti,  l’an 


des  premiers  Religieux  de  l’Ordre  det 
pauvret  Catholiques.  a; 

J{4»  dt  Ncv.trt  Religieux  de  l'Ordre  des 
Ermites  de  faim  Augultm  , l'un  dc< 
Fondateurs  de  1a  Congrégation  de 
Lombardie  du  même  Ordre.  jx 

Jtm  dt  Toj/îgntn  Religieux  de  l'Ordre 
des  Jcfuates  . le  en  fuite  Evêque  de 
Feriare . drefle  la  Réglé  qui  a été  fui. 
vie  pendant  un  ttmi  dans  cet  Ordre. 

4M 

Jtan  dt  t *!dirurtn  General  de  l'Ordre 
des  Freres  Prêcheurs  , fonde  treme- 
quatre  Couvens  de  cet  Ordre.  109 

Jtmn  dt  Vernit  General  de  l’Ordre  des 
Freres  Prêcheurs.  Cet  Ordre  Eut  cent 
vingt  cinq  établilîcmens  en  différent 
lieux,  fous  fon  gouvernement.  tu» 

S tint  Jt'ômt  dt  J.ftt,  M onaitere  de  l’Or- 
dre des  Ermites  de  (aine  Jerome  , où 
l'Empereur  Charles  V.  fe  retnu.  4}  g 
J,rimt  Dm  ci  tnt  General  de  l'Ordre  des 
Jcfuates  , étend  beaucoup  cec  Ordre. 

„ 4M 

Jimimiitt,  votez  Erm,tis  dt  ftixtjrcrnt 
tn  Effjpu. 

JtfuMtct  dt  [» iacjtrimt  ( Ordre  des)  fon 
origine.  4 U fuivemn. 

Maniéré  d'éprouver  les  Novices  dans 
le  commencement  de  cec  Ordre.  411 
Eli  approuvé  par  le  «Pape  Urbain  V. 

4M 

Ce  Pape  preferir  l’habillement  que  les 
Religieux  de  cer  Ordre  dévoient  por- 
ter. 41  ) 

Ces  Religieux  font  accusés  de  foucenir 
les  erreurs  des  Fraticclles  , te  font  ju- 
ftifici.  I.  mtfmt . 

Le  bienheureux  Jean  de  Toflïgnan 
drefle  la  Réglé  de  cer  Ordre , le  ils 
fmvent  dans  la  fuite  celle  de  $.  Augu- 
flin.  Im  mt  me. 

Alexandre  VI.  ordonne  que  ces  Reli- 
gieux feraient  appcllés  Jefuatcs  de  S. 
Jérôme.  414 

Sont  aufli  appcllés  Clercs  Apoftoli- 
ques.  . e U mtfmt • 

Paul  V.leur  permet  de  recevoir  les  Or- 
dres facrés.  414 

Urbain  VIII.  approuve  leurs  Conifli- 
tutions.  41; 

Leurs  obfcrvanccs.  4i« 

Sont  fupprimés  par  le  Pape  Clément 
IX.  +17 

Pcrfonnagcs  illuflrea  qui  ont  été  sk  cet 
Ordre.  41g 

Voici  ReUfttuftt Jrfttttc  1. 

Imennt 
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Irructnt  II.  Pape  , approuve  ce  qui  avoir 
été  ordonné  par  Raimond  du  Pui  pour 
la  réception  des  Chevaliers  de  l’Or-  ' 
dre  de  Paint  Jean  de  Jcrufalem,  6c 
leur  donne  pour  étendait  à la  guerre 
une  Croix  blanche  pleine  en  champ  de 
gueules.  27 

Innocent  ///.  Pape,  reçoit  la  profefiîon 
de  foi  de  Durant  de  Huelca , ft  de 
quelques  autres  Vaudois  convertis  qui 
forment  l’Ordre  des  pannes  Catholi- 
ques. xj 

Approuve  la  Règle  de  cet  Ordre. 

Ecrit  en  leur  faveur  à pluficurs  Evê- 
ques. il  <$*  i 1 

Approuve  la  Règle  de  la  Société  de 
Bernard  Prime  , 6l  de  Guillaume  Ar- 
naud , autres  Vaudois  convertis.  zi 

Approuve  auffi  les  Statuts  de  l’Ordre 
de  faine  Samfon  de  Conftantinopk,  6c 
mer  cet  Ordre  fous  la  protection  da 
S.  Siégé.  * 8i 

Confirme  l'Ordre  des  Chevaliers  de 
Livonie.  151 

Permet  à l’Evêque  d’Ofma  6c  k Paint 
Dominique  de  refter  en  France  pour  y 
travailler  k la  converfion  des  Albi- 
geois* 101 

Approuve  de  vive  voii  l’Ordre  de  ce 
Saint.  xoj 

Inn'cent  IV.  Pape  , donne  aux  Ermi- 
tes de  la  Congrégation  des  Jean  3o 
nues  la  Réglé  de  Paint  Auguftin. 

Erige  la  ville  de  Riga  en  Livonie  , en 
Archevêché.  ijg 

foneetnt  VIII.  Pape  , accorde  aux  Che- 
valiers de  l’Ordre  de  Paint  Jean  de  Je- 
rufalcm  beaucoup  de  privilèges,  6c 
renonce  au  droit  que  fes  predecdleurs 
«votent  de  nommer  à pluficurs  bénéfi- 
ces de  la  Religion.  84 

Honore  le  Grand  Maître  d'Atibufion 
du  Chapeau  de  Cardinal,  & le  fait  Lé- 
gat du  Paint  Siège  dans  P A fie.  la  mof- 

Demande  à ce  Grand-  Maître  le  Prin- 
ce Z zirac . 6c  reçoit  à Rome  ce  Prince 
avec  tous  les  honneurs  dûs  k une  per* 
Tonne  de  Ton  rang.  la  mtOng. 

Permet  aux  Religieux  Servîtes  de  célé- 
brer une  Méfie  lolcmnel te  le  Samedi- 
Saint  au  foir.  joi 

Innortnt  XI.  Pape  t permet  aux  Religieux 
HoPpitalicr»  Bcthkémitcs  défaire  des 
voeux  folemnels.  357 

JnnoantXIL  Pape, permet  aux  Religieux 
TmtUl\ 


Servîtes  de  Paire  l’Office  de  la  B.  Ju- 
lienne Falconieri.  ;i> 

Inquisition  , diffère  ns  fentimens  touchant 
le  tems  de  Ton  établifiemeut , 6c  par 
qui  elle  a éré  établie.  ni 

Patio  en  Pologne  en  Italie  Sc  en  d’au- 
ms  Provinces  où  les  Religieux  de  S. 
Dominique  exercent  l'office  d'Inqui- 
fitcun  en  pluficurs  villes.  la  me/int. 
Les  Inquifiteurs  de  Toulctifc  & de 
Carcafionne  fubfificnc  encore , mais 
Pans  aucune  autorité.  ut 

Imf Mettes , voïcz  Vendais* 

If  ah  elle  dtfoo'ty  fonde  un  Monaftere  de 
Rcligicufcs  de  l'Ordre  de  S Jean  de 
JeruPalcm  à Seville , 7 prend  l'habit , 
6c  en  cft  Prieure.  nu 

Jurdain  dtSiXi  ( le  bienheureux  ) cfk 
éîu  General  de  l'Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs apres  la  mort  de  S.  Dominique. 

Va  en  Terre-  Sainte , 6c  le  vaifleau  fur 
lequel  il  eft  monté , périt  en  entrant 
dans  le  port  d Acre.  1 

Ijlt-Vtrn , Commande  rie  de  l'Ordre  de 
f«int  Jean  de  Jeruialem  affettie  pour 
des  Chapelains  de  cet  Ordre , Pa  fon- 
dation- uj 

Grande  étendue?  de  Pcsbitiraens.  117 
Le  Sénat  de  Strafbourg  écrit  une  Let- 
tre au  Grand- Maître  , oit  il  fait  l’éloge 
de  l’ObPci  vancc  régulière  qu’on  y pra- 
tiquoir.  lift 

Cerrc  ville  aïant  embrafTé  l'hetefie , 
les  Magifhais  font  de  grandes  vexa- 
tions aux  Chapelains  de  celte  Com- 
mandciie  , 6c  ks  obligent  d’en  Portir.' 

la  mtfmt . 

La  plus  grande  partie  des  bâtiment 
Pont  abbatus  par  ordre  des  Magiftrats. 

Il* 

Après  la  Paix  de  Weftphalie  , on  per- 
met aux  Chapelains  d'y  retourner,  la 
tneftn* • 

Cette  ville  s’étant  foûmifc  au  Roi  de 
France , 6c  les  Chapelains  aïant  de- 
mandé des  dedommagemens  aux  Ma- 

f;iftrars , fond  un  accord  avec  eux,  par 
equel  ils  cèdent  aux  Magiftrars  l'ifie- 
Verre  , 6c  on  leur  donne  en  échange 
le  Couvent  de  Paint  Marc  dans  la  ville. 

la  mtfmo . 

Cette  Commandcrie  cft  éle&ivc,  6c  le 
Prieur  Pc  fert  d’ornemens  Pontificaux. 

• no 

Le  Grand-Prieur  d’Allemagne  a droit 
de  vifite  «Lias  cette  Commacderic#  6c 
Ppp 


T A B 

dan»  celle  de  Scclcftto  qui  y eft  unie. 

% la  v èmt. 

J'!e  II-  Pape,cxemtc  les  Religieux  Er- 
mites de  faim  Augullin  de  U Congré- 
gation de  Saxe  , de  la  Juridiction  du 
General  de  tout  l'Ordre , de  les  fournée 
à celles  de  quelques  perfonnes  feculie- 
res.  H 

Ji.lit  fille  de  l' Empereur  Frideric  Barbe- 
rouife  , prend  l'habit  Religieux  dans 
le  Monaltercdcs  Vierges  à Venifc,qui 
avoit  été  fondé  par  le  Pape  Alcian- 
dre  J II. . 5) 

Jumeaux  f Pierre  les  ) Prcxôt  de  Paria, 
aîant  condamné  un  éco  icr  de  l’Uni- 
verficé  de  Paris  à être  pendu  , cft  ex- 
communie , & va  trouver  le  Pape  Clé- 
ment V.pour  avoir  l’ablolutiou  de  fou 
excommunication.  395 

Pendant  ton  abfence  l’Olficial  de  Pa- 
rts , le  fiege  Epifcopal  étant  vacant, 
fait  aller  toutes  les  Para  Iles  en  Pro- 
ccfiion  jeteer  des  pierres  contre  la  mai- 
(on  de  ce  Prévôt.  la  nu f tnt» 

J*ngingin  C Conrad  ) Grand-Maître  de 
l’Ordre  Teuconiquc , (ait  la  paix  avec 
le  Roi  de  Pologne.  1 5 8 

( Ulric  ) frère  du  precedent  & 
Tà  fon  fuccelfcur  , rompt  ia  paix  que  (on 
frere  avoit  faite  avec  la  Pologne  , 2c 
pci  J la  bataille  de  Tanneberg.  la  mef- 

W9. 


KAreiien  , voïrz  CaravaiP'ei- 

Kerftn  ('Otton  de) Grand- Maître  de 
l’Ordre  Teutonique.  141 

Xtttlgr  /Gortari)  Grand-  Maître  de  l’Or- 
dre tic  Livonie , cmbralf:  l’hcrcfic  de 
* Luther.  A irfj 

Fait  un  traité  avec  la  Pologne , dont 
onc  des  conditions  fur  uuil  (croit  Duc 
des  Duchés  de  Cui lande  2c  de  Senu- 
galic.  164 

Epoufe  la  Princeffr  Anne  de  Mccxlcr.- 
bourg , dont  il  a pluficurs.  enfans.  la 
mefmt. 
L 

L A J i fl  ai  Eveque  de  Cinq-Ü  glifes,cou- 
firme  la  Congrégation  des  Religieux 
Er  mires  de  faint  Paul  premier  Emu  te 
en  Hongrie..  $17 

la  irrantO''.\  d'Anemm  ( Pierre ) Gène, 
ral  de  l'Ordre  des  fcimftcs  de  S.  Auga- 
ft  n.  »t 

1 1 . j:t>  dans  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Je- 


L E 

rufaJcm  , font  les  differentes  nationi 
donc  il  cft  compose.  y6 

m Prieurés  dr  chaque  Langue.  >7 

Langui  ( M ) Curé  de  faint  Sulpice  à 
Paris , cft  élu  Supérieur  General  des 
Filles  de  la  Société  de  faint  Thomas 
de  Villeneuve.  72, 

Santé  U ( Bcnoîi)  l*un  des  Fondateurs  de 
l’Ordre  des  Servîtes , cft  élu  General 
de  cet  Ordre.  joj 

Sa  mort.  la  n tint. 

Lato  (Jean)  Religieux  de  l’Ordre  de  No- 
tre-Dame de  la  Merci , & Cardinal. 

18a 

Saint  Laurent  de  l’ E fleurit  l , cciebrc  Mo- 
nafterc  de  l’Ordre  des  Ermites  de  faint 
Jerome  en  Efpagnc , richefies  de  ce 
Monallcrc.  4}9 

Laureno  ( Denis)  General  de  POrdrc  des 
Services  , cft  fait  Cardinal  par  le  Pape 
Paulin. 

Lafarts  (Paul  de  ) Grand-Maîtie  de 
l’Ordre  de  (aim  Jean  de  Jeiufaicm. 

93 

Donne  des  Conformions  aux  Reli- 
gieufes  reformées  de  cet  Ordre  du  Mo* 
nadere  de  Touloufe.  ijj 

Lafiu  ( Jean  de)  Grand  Maître  de  l’Or- 
dre de  S.  Jean  de  Jcrufalcm  , oblige 
les  T urcs  de  lever  le  fiege  de  Rhodes. 

Si 

Lemoy  ( Jean  de  ) Religieux  de  l’Ordre 
de  faint  Dominique  , 2c  Confclfcurdc 
Philippe  IV.  Roi  de  France  ,e(t  pour- 
vu de  POifice  de  Maître  du  facré  Pa- 
lais. 110 

Lien  X.  Pape  , ordonne  au  General  de 
l’Ordre  de  faint  Dominique  de  fcparer 
les  Couvens  reformés  de  cet  Ordre  en 
France  qui  d<  pendoicm  de  la  Congré- 
gation de  Hollande . 2c  d’en  faire  une 
Congrégation  particulière.  117 

Leot.  Bue  de  Ruliic  , obtient  de  l’Empc- 
• rctir  Charlemagne  une  Image  de  U 
fainre  Virrgc  qu’il  porte  en  Ruffie  , fle 
qui  cft  prefentement  rcveiée  dans  le 
Monalfcre  de  CzeftocLoyic  en  Polo- 
gne.  jjo 

Hiftoire  de  cette  fainte  Image  , 2c  de 
(es  Trati dations,  la  mtfltM  çj*  Jutv. 
Ltonard  de  E»orenee  General  de  l’Ordre 
de  faint  Dominique  , c(t  nommé  à cet 
Office  par  Ir  Pape  Martin  V.pour  met- 
tre fin  au  fchifmc  qui  reguoit  dans  cet 
Ordre  qui  xeconnoiilbit  deux  Gene- 
raux. xiy 

LteuifttSy  i oïex  Vaudeu . 


DES  PRINCIPALES  MATIERES. 


Lep*ntt , voïcz  Hat  tille de  L'finte. 
£#vi/(Picrre  dc)eft  transfère  de  l’Evêché 
de  Cambrai  a celui  de  Baïcux  . & éta- 
blir à K aïeux  les  Hofpitalicrs  de  U 
Charité  Me  Nôtre  Dame. 

Lin  ma  ( imon  ) Religieux  de  l'Ordre 
des  Ermites  de  faint  Auguftin  . com- 
mence avec  le  Perc  André  Prolés  la 
Congrégation  de  Saxe  du  même  Or- 


dre. 


î* 


Saint  Lrüh  Roi  de  France , permet  au 
Grand  Maître  de  l’Ordre  Teutoni- 
que  d’ajout -r  des  fleurs  de  Lis  d'or 
aux  extrémités  de  la  Croix  de  cet  Or- 
L44 


dre 


Fait  venir  en  France  des  Religieux  de 
l’Ordre  de  la  Pénitence  de  J fus-C.& 
leur  do.i.ic  pluflcurs  établilferacns. 

17* 

Ltüh  Xtl  Roi  Je  France,  fait  feparer 
les  Couvens  reformés  de  l’Ordre  de 
faint  Dominique  qui  dçpcndoicnt  de 
la  Congrégation  de  Hollande  , & en 
fait  faire  une  Congrégation  particu- 


lière. 


“2 


Leiiis  Infant  de  Portugal  , fonde  à Fior- 
de  Rofcs  un  College  de  trente  Chape- 
lains de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jc- 
rufalem,  Actin  Monafterc  de  Rcligicu- 
fes  du  même  Ordre  à Exrremos.  414 
Leiiis  de  Le  n Religieux  de  l’Ordre  des 
Ermtcs  de  faint  Auguftin,  pourfuit  en 
Efpagnc  la  reforme  des  AuguftmsDc' 
chauffés  qui  avoir  été*  commencée  en 
Portugal.  * 41 

Eft  dénoncé  à l'Inquificion  comme 
foutenant  des  propofitions  hérétiques, 
eft  mis  en  pnfon  à ce  fujet , 5c  eft  ju- 
if.fié.  41 

Sa  mort.  41 

Là* n de  M anr'ia  Religieux  de  l’Ordre 
des  Ermites  de  faint  Auguftin  , va  en 
Portugal  pour  rétrblir  dans  les  Cou- 
vens de  fon  Ordre  les  obfcrvances  ré- 
gulières , & refufe  l’fcvcché  de  Vifcu 
qui  lui  cfl  offert  par  le  Roi  Dom  Se- 
bafticn.  j8 

j^rup  tC Qitnedo  Fondateur  des  Moines  Er- 
mites de  faint  Jerome , fa  n iillancc  & 
fesparens.  448 

Etudie  en  Droit  2 Pcronfe,  & y lie  ami- 
tié avec  Antoine  Colomne  qui  fut  en- 
fuitc  Pape  fous  le  nom  de  Martin  V. 

0 a me  fine. 

Eftemploïéen  placeurs  négocia*  ions 
par  le  Roi  d’ Arragon . 4 4^ 

Prend  l'habit  Religieux  dans  l’Otdre 


des  Ermites  de  faint  Jérôme  , & eft 
dans  la  fuite  General  de  cet  Ordre. 

la  n ème. 

Entreprend  la  reforme  de  cet  Ordte  , 
& établit  un  Ordre  nouveau  fous  le 
titre  de  Moines  Ermites  de  S Jerome. 

. 4fO 

Donne  à ces  Religieux  des  Conftitu- 
tions  très  auftercs , tirées  en  partie  de 
celle  dos  Chartreux  la  mcfme. 

Leur  donne  auflï  une  Réglé  tirée  des 
écrits  de  S Jcrôme.  441 

Martin  V.  lut  donne  l'adminiftration 
de  l' Archevêché  de  Séville,  5c  un  cmîii- 
voir  pour  accommoder  les  diff.TCns 
qn  étoient  entre  les  Evêques  de  Ca- 
Adlc-  ^ 

Remet  l'adminiflration  de  cette  EgU- 
• fc  entre  les  mains  du  Pape  Eugcn;  1 V . 

U meme . 

Sa  mort.  4<f 

Lurb  ni  ( Paul  ) General  de  l’Ordre  des 
Ermites  de  faint  Auguftin , vificc  en 
qualité  de  Commi flaire  Apeftoliquc  du 
Pape  Alexandre  VU.  le  grand  Cou- 
vent des  Religieux  du  même  Ordre  à 
Paris  , 5c  y fait  plulieurs  Reglemcns. 

il 

Lucius  lit.  Pape  , excommunie  les  Vau- 
dois.  14 

Ne  veut  pas  approuver  un  Inftitut  qîe 

?uelques  Vaudois  convertis  vouloienc 
ormer  , à caufe  de  quelques  pratiques 
fupcrftitieufcs  qu’ils obfrrvoicnr.  17 
Lupus  ( ChnÜian  ) Religieux  Ermite  de 
faint  Auguftin,  eft  appcllé  à Rome  par 
4 le  Pape  Alexandre  Vil.  refufe  un  Evê- 
ché , & 1 office  de  Sacriflain  qui  lui 
font  offerts.  12 

Eft  cftimé  par  le  Pape  Inncc’nt  XI  5c 
par  le  grand  Duc  de  Tofcanne  qui  lui 
offre  une  penfion  pour  le  retenir  à fa 
Cour.  lamefme» 

S • s écrits  5c  fa  mort.  la  mime* 

L’‘Z$*n*n  ( Paul  Philippe  de  Lexay  de  ) 
Lvêquc  de  Rhodx,  reçoit  cominiffios 
de  Loii  s XIV.  Roi  de  Franco,  pour 
s'informer  de  l’écat  de  l’Hôpital  d’Al-  . 
brac.  17) 

M 


M 


Th  Empereur  des  Turcs 
affiege  Rhodes  avec  une  çmifïante 
aime  * , 5c  eft  obligé  de  fe  retirer 
Maint  Ju  /acré  Palan  à Ueme  , origine 
de  cet  offi.e  qui  eft  toujours  pollcdé 
par  un  Religieux  de  l’Oidrc  de  faint 
Ppp  ij 
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Dominique.  « xn 

Eugène  IV:  veut  que  le  Maître  du  fa- 
cré  Palau  ait  place  dans  h Chapelle 
Papale  immédiatement  apres  Je  uoïen 
des  Audite  in  de  Rote.  ti) 

CaJixtc  III.  confirme  , non- feulement 
le  droit  qu’Eugenc  lui  avoit  accordé 
de  nommer  ccu»  qui  doivent  prêcher 
dm*  cette  Chapelle  -,  mais  il  veut  en- 
core qu  il  reprenne  publiquement  cet 
Prédicateurs  , même  en  piefcnce  du 
Pape-  *4  mime» 

Eli  juge  de  tous  les  Imprimeurs,  Li- 
braires , Je  Graveurs  à Rome  la  me- 
me: 

Sucre  V révoqué  la  B jl-le  de  Pie  V.qui 
accordoir  une  PreHcnde  au  Maître  du 
facré  Palais  dans  la  Bafilique  de  faine 
Pierre,  Je  lui  donne  à la  place  une  pea- 
fion  fur  une  Ahbaïe  114 

Alexandre  VII.  ordonne  que  dans  les 
ceremon’es  il  n'aura  fcancc  qu'aptes  le 
dernier  des  Audi.curs  de  Rote,*  qu'il 
aura  le  pas  devant  les  Clercs  de  la 
Chambre  Apoftoliquc.  la  mime» 
Ordonnance  du  M-îcre  du  fâcré  Pa- 
lais , nouvellement  chargé  de  cet  Offi- 
ce* /«  mime  & t*  i a 

Rclgicux  François  qui  ont  exercé  ce! 
Office  xxo 

Ma  d ornât  de  An  -a)  a ( Didace  ) Arche- 
vêque de  Seville , elt  privé  de  fon  Ar- 
chevêché par  le  Pape  Martin  V.qui  lui 
donne  feulement  le  titre  d Archevêque 
de  Trafic.  45 \ 

Mondevl  *•»  ( Jean  de ) Evêque  de  C ha- 
lons  fur  M rue,  donne  en  vertu  d'une 
Bulle  de  Clément  VI  la  Règle  defaint 
Augufl'n  , St  un  habillement  noir  aux 
Religieux  H ofpttaliers  de  N.  D.  dç  la 
Charité- 

J isnnt,(  Jean  ) l'un  des  Fondateurs  de 
J'Ordrc  drs  Servîtes , cft  élu  General 
de  cer  Ordre , Je  meurt  quelque  rems 
après.  joj 

Mante  fi  ( Ange  Marie)  General  de  l’Or- 
dre des  Servîtes , fes  mortifications  & 
fes  aufteri lés.  913 

d.  Ndc  me»fo  Religieux  de  l'Or- 
dre de  fàint  Jerome  , Je  Evêque  de  S. 
Thomé  aux  Indes  Orientales.  441 
L-  bunbturthx  Marc  de  Venife  , Fonda- 
teur de  l'Ordre  de  l'Attigc.  180 
Mireille  ( Nicolas  ) Doge  de  Venife, 
veut  être  couronné  par  les  bienheu- 
reux Jciôme  de  Venife  , Je  Jannctte 
4a  Xcronnc,  Religieux  de  l'Ordre  dej 


L E 

Jcfuates.  iff 

Maria  r e de  faintjefe^h  ( la  Mere  ) Fon- 
datrice des  Éuguftins , dues  de  la  Re- 
collcdion  , fa  naifiancc  Je  (es  parent* 

Se  fait  Rcligieufc  dans  le  Monaficre 
dcsAuguftines  deCiudad  Rodrigo, Je 
en  eft  Supérieure.  <0 

Va  à Ybar  pour  y commencer  laretor- 
me  des  Religicufcs  Auguilines  , dite* 
de  la  Recollc&ion.  41 

DreiTe  les  Couflitutions  de  cetre  re- 
forme, Je  les  fait  approuver  par  Paul  V. 

J*  meme . 

Fait  plufieurs  ctabhiTcracns.de  cette 
Reforme.  * x 

Marguerite  d'Autriche  Reine  d’Efpa- 
gne,  la  fine  venir  à Madrid  poury  éta- 
blir fit  Reforme,  & fait  jetter  les  fon- 
dement du  Monaficre  de  l'incarna* 
don  poux  y mettre  ces  Rchgicufes  U 
même» 

Cette  Princefic  étant  morte  , Philippe 
II  fon  époux  fait  continuer  ies  bati- 
ment de  ce  Monaftere  avec  beaucoup 
de  magnificence.  N 
Ce  Monaficre  étant  achevé  , la  Mere 
Mananc  avec  d autres.  Religicufcs  , 
y font  conduites  en  grande  ccrcmo- 

pauvreté  de  ccfre  Fondatrice  dans  une 
mai  fou  fi  opulente  Je  fi  riche , Je  fâ 

more.  / _ 

, t meme • 

Smnte  Marie  dnSeeeun  première  Tier- 
einire  Je  l'Ordre  de  Nôtre  Dame  de 
la  Merci , fa  naiJance  te  fes  parens. 

Eft  faite  Supérieure  delà  Communau- 
té  des  Tier ciaire»  de  Batcclone.  /»- 
mtftne. 

Sa  mort. 

Mûrie  d' Autriche  , fille  de  Ferdinand 
Archiduc  d'Autriche,  & d'Anrr  Ca- 
therine de  Gonzague  , prend  1 habit 
dt  Ticiciaire  Setrite  arec  l'Archidu- 
cnclTc  là  rneic-  ,,, 

Mu  gu, rire  J Autriche  Reine  d’Efpagoe 
fait  (citer  le»  fondemens  du  Mor.artel 
rc  de  l'incarnai  on  à Madrid, & meurt 
peu  de  tems  apres.  6l 

Murgu-rit,  de  Vu  M Reine  de  Frante  , 
fonde  à Paris  le  Courent  des  Ermite» 
defaint  Auguflinde  la  Communauté 
de  Bourges  , appelle?  de  fon  nom  le 
Couvent  delà  Reine  Marguerite.  17 
Murin* t (Jean  Bjptifte)  General  de  l'Or- 
dre de  S,  Dominique.  x^e 


0 igitiz  ed.by.G  00 


J 


UES  PRINCIPALES  MATIERES. 


9tknHl{  le  Père  Jean  ) Vicaire  General 
des  Religieux  Dechauflês  de  l’Otdrc 
de  N.  D.  de  la  Merci , étend  beaucoup 
cette  Reforme.  *90 

Mat  tin  V.  Pape,  permet  aux  Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  Dominique  de  polTc- 
der  des  rentes  & des  biens  immeubles. 

Cet  Ordre  aïant  été  divise  pendant  le 
fehifrae  qui  divifoic  auffi  1 Eglife  , ce 
Pontife  le  réunit  fous  un  feul  General. 

U mime. 

Accorde  aux  Religieux  Servîtes  les 
privilèges  des  Religieux  Mendians. 

Approuve  la  Règle  des  Ticrciaircs  de 
cet  Ordre  3 1 S 

Confirme  tour  ce  que  les  Antipapes 
Boniface  IX.  Clément  Vil.  & Benoît 
XIII.  avoient  accordé  aux  Ermites  de 
faine  J erôme  en  Efpagne,  4 j 6 

Permet  à Loup  d’Olmedo , de  fonder 
les  Moines  Ermites  de  S.  Jerome  , & 
l’établit  General  perpétuel  de  cette 
Congrégation.  4jo 

Approuve  la  Réglé  que  ce  Fondlteur 
avoir  composée  pour  ces  Religieux, & 
qu'il  avoir  tirée  des  écrits  de  S.  Jérô- 
me 4Î* 

Mafia  de  Pereuft  ( Nicolas)  Religieux 
de  l'Ordre  de  faint  Dominique  , aide 
le  Père  Paulin  Bernardini  dans  Ja  Re- 
forme de  cet  Ordre  qu’il  entreprend. 

1.17 

Sa  mort.  U meOne* 

Matthieu  d » Paris  , l’un  des  premiers 
Compagnons  de  faint  Dominique,  cft 
deftiné  pour  gouverner  l’Ordre  des 
Frères  Prêcheurs  en  qualité  d’Abbé 
general  pendant  l’abfcnce  de  ce  Saine 
qui  vouloir  palîcr  en  Afrique  lof 
Ne  garde  pas  long  tems  cette  qualité, 
ceSatncn’aïint  point  pafTé  en  Afrique, 
& n’exerce  fa  J uridiéfion  que  dans  U 
Province  de  France  dont  il  fut  Provin- 
cial. la  même» 

Mazarin  ( Michel  ),  Religieux  de  l’Or- 
dre de  faint  Dominique  , elt  pourvu 
de  l’Office  de  Maître  du  Caere  Palais  v 
de  enfuite  de  l’Arclicvcchcft’Aix. 

Medicn  ( Jules)  Cardinal , Chevalier  de 
l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalenv, 
& Qi and  Prieur  de  Capouc  , eft  élu 
Pape  fous  le  nom  de  Clément  VII, 

«9 

Moloc-Meffor  Soudan  d’Egypte,  levé  une 


puifTanteanr.ee  pour  aflieger  Acre'r»p 
Pcolemaide  , le  clt  etnpoifenné  for- 
tant  d*Egyptc  par  un  de  (es  Emirs  79 
Conjure  Ion  fils  en  mourant  de  ne  le 
point  faire  enterrer  qu’aprés  la  prife 
de  cette  ville.  ;*me,me. 

Meodç  Gomiz.  de  Sembra  Fondateur  des 
Ermites  de  faint  Paul  premier  Ermite 
en  Portugal , apres  avoir  fem  dans 
les  armées  de  Dom  J eau  I Roi  de  Por- 
tugal, (è  retire  dins  une  fofitude.  359 
Eft  élu  Supérieur  des  Ermites  de  Serra 
de  OfTa,  ôc  établit  ce  lieu  pour  Chef 
de  fa  Congrégation.  la  mime- 

Sa  mort.  U me  (me . 

Aient  es  ( Alexis  de]  Religieux  de  l’Or- 
dre des  Ermites  de  faint  Auguftin  , fit 
Archevêque  de  Braguc , confacrc  l'E- 
glise du  Monaftcrc  de  l'Incarnation  à 
Madrid.  e\ 

Mennx  d Moine  de  l’Abbaïe  de  Sige- 
berg , clk  confacré  Evêque  de  Livonie. 

ï/O 

Mtrft'in  (Rulman  ] acheté  l'Eglifèdc  la 
faimcTritiité  de  l’Ifle  Verte  près  d*. 
Syaibou.  g qu’il  donne  à l'Ordie  de  S. 
Jean  de  Jcrufalem.  nf 

Prend  l’habit  de  cet  Ordre , & fait 
encore  bâtir  une  autre  Eglife  en  l’hon- 
neur de  S Jean-Bapulle.  u6 

Sa  mort.  Ia  mime. 

Mi  biii  u ( le  PereSebaftien)  Religieux, 
de  l'Ordre  de  faim  Dominique,  intro- 
duit en  Fnneeune  Reforme  particu- 
lière de  cet  Ordre  fous  le  titre  deCon- 
grcgition  Occitaine.  a»7’ 

Sa  morr.  l.%  jncftr,* 

hit’ice  de  T.  i-s-Cbrift , Ordre  Militaire  , . 
fon  origine.  *47  - 

Les  Frères  Se  Us  Saurs  de  cet  Ordre 

Prennent  le  nom  de  la  Prnitenec  de 
aiut  Dominique  aptes  la  canomiaiioiv 
de  ce  Saint.  148 

Cet  Ordre  qui  avoir  cté  aboli , cft  ré- 
tabli dans  on  Chapi ne  general  de  l’Or- 
dre des  Frères  Piéchcurs.  . 

Voïcz  Tur.-Or.lre  de  faint  Dominique- 
AUno  Vincent!  ( le  bienheureux)  premiar 
Compagnon  de  faint  Jean  Colombia 
Fondateur  des  J dilates.  4c  »- 

Ce  Saint  le  nomme  pour  fon  fiicccltcur 
dans  le  gouvernement  de  l’Ordre  , . 
nuis  il  meurt  quelques  jours  âpre»  S. 
Colombia»  415 

Moines  Ermites  do  fa  ru  Jttômo , leur  ori- 
gine. 4 1 o* 

Loup  d’Olmcdo  leur  donne, avec  1» 
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Règle  de  faint  Anguftin  , des  Confti- 
curions  très  auftcres  tirées  de  celles 
des  Chaicrcux  lam  me. 

Ces  Moines  étant  en  différend  avec 
les  Ermites  de  faint  Jérôme, Martin  V. 
tâche  inutilement  d'appoiter  la  paix 
entre  ces  deux  Congrégations  451 
Le  même  Pape  leur  permet  de  fuivre 
la  Réglé  que  leur  Fondateur  avoir 
composée  & urée  des  écrits  de  faine 
Jérôme.  4/x 

Quittent  cette  Réglé  après  la  mon  de 
leur  Fondateur  pour  reprendre  celle  de 
S.  Auguftin  454 

Leurs  ebfcrvanccs.  456 

Leur  habillement.  la  mime- 

Mêlé  [ le  Pere  Achanafe  ] Capucin  , fon 
zele pour  laconvcrfiondes  pécheurs  & 
des  hérétiques.  37a 

Mona'dt  ( Bonfils  ) l’un  des  Fondateurs 
de  l’Ordre  des  Scrvites , cft  élu  pre- 
mier Supérieur  de  cet  Ordre.  501 
Se  demet  de  Ton  office.  joj 

Sa  mort.  ^ / a mime • 

Ai  en* fifre  des  Vitrres  a Venife , fondé  par 
le  Pape  Alexandre  III.  dépend  entiè- 
rement du  Doge  , & n'cft  point  fou- 
rnis à la  Juridiction  du  Patriarchç. 

« , Si 
Lors  qu’il  y a une  nouvelle  AbbefTe  de 

ce  Monaitere  , le  Doge  l'époufe  en 
lui  métrant  deux  anneaux  au  doigt.  U 
mefms • 

Les  Rcligieufcs  de  ce  Monaftere  font 
appeliées  Gcntiles  Donnes , & on  les 
traite  d’Uluftriffimes.  la  me  fine. 

lAcnroy  ( Alphonfc  ) General  de  l'Ordre 
de  la  Merci , veut  introduire  une  Re- 
forme dans  cer  Ordre,  8c  deftine  fept 
Couvens  pour  cet  effet  dans  la  Provin- 
ce de  Cafti Ile.  184 

Cette  Reforme  cft  prefquc  auffi  tôt 
détruite  par  fes  ordres-  la  mfme. 

Monrcy  ( Antoine  ) General  de  l'Ordre  de 
faine  Dominique.  140 

Mo'.tcbxi  ( Charles  de  ) Archevêque  de 
Touloufc.  ut 

J dent-jl  uri , Monaftere  de  Religieufès 
de  l’Ordre  de  S.  Dominique  , fa  fon- 
dation. 145 

Habillement  de  ces  Religieuses.  U 
mime. 

Mente  ( Pierre  dcl  ] Grand-Maître  de 
l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalcm  , 
tranfporte  le  Couvent , 8c  fait  fon  en- 
tré: avec  toute  la  Religion  dans  la  Ci- 
té de  la  Valette  à Malte,  91 


L E 

Montry  ( N . ) Bourgeois  de  Paris , foi 
zele  pour  la  couveriion  des  pécheurs  8c 
des  Hérétiques.  971 

Ce  Je  fa  maifon  pour  fervir  de  retraite 
à des  filles  prottituées  qui  vouloicnt 
fc  convertir,  & leur  procure  les  be- 
foins  fpintucls  8c  temporels  dont  elles 
avoient  bcfoin.  lam,fm$* 

Motif  14  ( Paul  ) General  de  l'Ordic  des 
Jcfuates , fes  écrits.  418 

AJe>ra>d  ( J .an  ) Rcjigimx  de  l’Ordre 
de  faint  Dominique  , cil  pourvu  de 
l’office  de  Maître  du  facré  Palais. 

110 

Eft  enfui  te  General  de  fon  Ordre  , 8c 
Cardinal.  la  tpefme • 

Ai nmo  de  Z .morrt  General  de  1 Ordre 
de  faint  Dominique  , cft  déposé  de  fa 
dignué  par  le  l'apc  Nicolas  IV.  m 
Refufc  l'Evêché  de  Galice,  8c  le  Pape 
Cdeltin  V.ftblige  d'accepter  celui  de 
Palerza  h mime* 

Donne  une  Règle  par  écrit  aux  Freres 
8c  aux  Sœurs  T icrciaires  de  l’Ordre  de 
S.  Dominique  qui  n'en  avoient  point. 


NAJarti  ( Ladiflas  ) Religieux  de 
l'Ordre  de  faim  Paul  premier  Er- 
mite , cft  nommé  à l’Evêché  de  Cho- 
nad  par  l'Empereur  Jofeph  I.  33 6 
Naillac  ( Philbcrt  ) Giand-Maître  de 
l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jcrulalcm  , 
confirme  l’union  de  la  Commanderic 
de  Sceleftat  à celle  d:  l’Ule- Verte  près 
de  Strasbourg.  110 

Saint  NiceUs  de  ToUntin  Religieux  de 
l’Ordre  des  Ermites  de  faint  Auguftin. 

*9 

Ntcelas  IV.  prive  d:  fon  office  Munio  de 
Zamorra  General  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique.  %%% 

Nicolas  [ le  Pere  ) Provincial  de  l’Ordre 
des  pauvres  Catholiques,  cède  à l’Or- 
dre des  Ermites  de  faint  Auguftin.  les 
Couvens  que  les  pauvres  Catholiques 
avoient  en  Lombardie.  19 

Nicolas  de  fa  nt  Sst  trnm  Religieux  de 
l’OMrc  de  faint  Dominique, cft  pour- 
vu de  l’office  de  Maîrrc  nu  facré  Pa- 
lais. xio 

Noaille  (Loiiis  Antoine)  Pvrquc  de  Cha- 
lons  , 8c  enfuite  Archevêque  de  Paris 
8c  Cardinal , fc  demet  de  la  Dotncrjc 
d’Albrac.  17  5 

Noatlles( Loiiis  Gallon  ) Evêque  d-Chi- 


» 
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DES  PRTNCIP  A 

Ions  , elt  .ourvu  de  U Dometie  d’ Al- 
brac  ,6c  y met  des  Chanoines  régu- 
liers à la  place  des  Hofpitaliers  qui 
étoient  combes  dans  le  relâchement» 

lié 

ÏZons  [ Nicolas  ) Religieux  de  l'OrJrc 
des  Ermites  de  faini  Auguftm,  & Car- 
dinal , le  premier  ouvrage  qu’il  donne 
au  public  eft  l’Hiftoirc  Pclagiennc  qui 
eft  déférée  au  Tribunal  de  rinquifi- 
lion  par  deux  fois , k *y  cil  point 
condamne*.  1$ 

Clement  X le  fait  Qualificateur  du 
fatnt  Office,  fit  le  Pape  Innocent  XII. 
fous  Bibliothécaire  du  Vatican.  10 
Eli  fait  Bibliothécaire  par  le  même 
Pontife  après  la  mort  du  Cardinal  Ca- 
fèiutc  , & honoré  de  la  pourpre.  la 
wfme, 

Eft  nommé  pour  travailler  a la  re for- 
mation du  Calendrier  , 8c  meure  à Ro- 
me. /a  meme* 

Nôtre-  Dame  des  AVemans  [ Ordre  Mili- 
taire de  ] voïcz  TéHiom/fiu  ( l’Ordre  ) 
Notre-Dame  de  lEckillt  à Siêuni  fameux 
Hôpital  , pourquoi  ainfi  nommé. 

|82 

Le  B.Sorory  fonde  une  Congrégation 
d’Hofpita tiers  qui  prennent  le  nom  de 
cet  Hôpital.  U mime. 

Le  Pape  Celcftin  III.  confirme  les  Ré- 
glés de  ces  Hofpitaliers.  \9t 

Plufieurs  Hôpitaux  dependoient  de  ce- 
lui de  Sienne*  immefme • 

Habillement  de  ces  Hofpitaliers. 

Nom  Dame  de  GualaloHfr , célébré  Mo. 
naflere  de  l'Ordre  des  Ermites  de  faine 
Jerome  en  Efpagne.  £ 

Nôtre  Dame  de  ta  M etc  pour  i*  Rédem- 
ption dtt  Captifs  [ Ordre  Militaire  6c 
Religieux  de  ) fon  origine.  ±££ 
le  Roi  d'Arragon  accorde  aux  Reli- 
gieux de  cet  Ordre  les  armes  du  Ro- 
ïaume,  pour  meure  fur  le  Icapulaire 
des  Piètres  & des  Chevaliers,  xj_ 1 
• Les  Religieux  qui  étoient  prefque  tous 
François  y ajoutent  la  Croix  d'argent 
que  les  François  poitoient  dans  leurs 
écendarts  en  combattant  contre  les 
Maures  la  même . 

Le  Pape  Grégoire  IX  approuve  cet 
Ordre,  6c  donne  à ces  Religieux  la  Rc- 
* etc  de  S.  Auguftin.  îZJ 

Le  Chapitre  General  ordonne  qu’on 
recevra  plus  de  Religieux  pour  le 
Chcrur  . que  de  Chevalier  s.  la  mefme . 
Le  Roi  d'Arragon  donne  an  General 


LES  MATIERES. 

le  titre  de  Baron  d’Algar.  xjt 

Schifme  dans  l'Ordre  au  fujet  d’un  Ge- 
neral Prêtre  que  »cs  Prêtres  avoicot 
élus.  &22 

Clement  V.  caffc  cette  élcéfion  , 6c 
établit  Gênera!  un  Chevalier  Q 

- U&A 

Ordonne  qu’aprés  la  more  de  ce  Ge- 
neral, on  éliioit  toujours  un  Prêtre. 

la  me' me» 

La  plupart  des  Chevaliers  quittent  cet 
Ordre  pour  entrer  dans  celui  de  Mon- 
tent * la  même» 

Pic  V.  à la  priere  de  Philippe  II  Roi 
d'Efpagne  j établit  des  Vificeurs  pour 
reformer  les  Couvcns  d;  cet  Ordre. 

181  - 

Ce  Pape  défend  aux  Religieux  d'élire 
un  Gmcral  jufqu’à  ce  que  la  vifite  foie 
faite.  jJLs, 

Les  Generaux  qui  étoient  perpétuels, 
doivent  êtrcprelcnrcment  élus  tous  les 
fix  ans.  ta  mi  ne» 

Le  Cardinal  de  Vendôme  Légat  en 
France  , fepaie  de  la  Province  de 
Guïenne  quelques  Couvens  qu'il-  éri- 
ge en  Congrégation  fous  un  Vicaire 
Genetal.  la  même . 

Voie z Rtli*iwx  Ü'ehaujfe's  de  [‘Ordre  de 
N.  D.  de  la  Merci  , & les  Re  ’igicufes  de 
l'Ordre  de  N.  P.  de  la  Merci. 
Notre-Dame  du  Ro faire  [ Ordre  Militai- 
re de)  fon  origine  félon  quelques  Au- 
teurs. ij7 

Ne  s'accordent  pas  touchant  l'habille^ 
ment  des  Chevaliers  de  cet  Ordre.  La 
même. 

E/l  peut-être fepposé.  a<> 

Notre-Dame  de  la  Yrtclcire,  Ordre  qui  n'a 
été  feulement  que  projetté.  164, 
Ce  que  contiennent  les  Statuts  de  cet 
Oi  dre.  /«  même • 

Nevellt  ( Anguftin  J Religieux  de  l'Or- 
dre des  Ermites  de  S Àugufbn,  exerce 
l’office  de  Sacriftain  de  la  Chapelle  du 
Pape.  17 

Etoic  auparavant  Chancelier  de  Main^. 
froi  Ro  .de  Sicile.-. 

A fondé  la  Congrégation  des  Hofpira- 
liersde  Nôtre- Dame  de  l'Echelle  , fé- 
lon quelques  Auteurs  .la  même  & jm  v, 


OR  'att , fc  dnnnoieat  à un  Monafle- 
re,eux,  leur  famille  6c  leurs  biens» 
4c  y cacioicut  en  ici  ruade  , eux  y 6c 
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leurs  defeendan*.  \it 

O A •(»  Ordre  Militait , voïei  Chivtlun 
de  CO'drt  de  d^Olrim» 
c il»  ( Jeronimc)  Prieure  du  Monaftere 
Je  Siienc  de  1 Ordre  d:  fa  un  Jean  de 
Jéhifalcm  , enrôle  à Malte  le  P.  Stu- 
dito  pour  prêter  en  fon  nom  ferment 
de  fidelité  Sc  d’obéilfancc  au  Giand- 
Miitre  >*J 

Orm fut  ( Marthe  d‘)  Baronne  d'Allema- 
gne, fille  du  Marquis  d'Oraifon, meurt 
a FHôtcl  Dieu  de  Pans  au  fcrvice  des 
pauvres  malades.  • >91 

Ofcf'o  ( le  Pere  Alphonfe  d' ) Religieux 
de  l'Ordre  des  Ermites  de  famt  Au- 
gurtin  , prétérit  les  Obferranccs  de» 
prem.etes  Rel  gieufes  Auguftines  De- 
chaulTces.  * )7 

O triai  Roi  de  Bocme  , aide  les  Chera- 
liers  d:  l'Ordre  Tcuconique  à fubju- 
guer  les  peuples  de  la  Prorince  de 
Sam  z' and. 

Oitcmm  fie  Pere  ) Religieux  de  l’Ordre 
de  S. Dominique, efl  crufih  d'ibraiml. 
Empereur  des  Turcs-  JJ 

Or  ton  Comte  de  l'Abbruzze,  fait  une  do- 
nation à l'Hôpital  de  faint  Jean  de  Je- 
rufalem.  7 4 

* 

P Az nnr  ( Maurice  de  ) efl  élu  Grand- 
Maiftre  de  1 Ordre  de  faint  Jean  de 
Jcrufalcm  a la  place  de  Foulques  de 
Villaret  qui  avoir  été  déposé.  81 

Sa  mort  ®a 

FaIu  [ Bctengetd  la  ) Evêque  de  Barce- 
lone, donne  l'habit  de  1 Ordre  delà 
Merci  à faint  Pierre  Nolafque.  170 
T av in  t Veitniu  (Ouuphre  ) Religieux 
de  l'Ordre  des  Ermites  de  faint  Augu- 
ftin  , fes  écrits  Je  fa  mort.  19 

r»fiol  ( Matthias  ) cft  élu  General  de 
l'Ordre  de  Notre-Dame  de  la  Merci  1 
mais  le  l’apc  n'aïant  pas  roulu  confir- 
mer fon  élection , il  en  meurt  de  cha- 
grin. alla 

fAfchal  II-  Pape  , confirme  les  donations 
qui  avoient  été  faites  à l’Hôpical  de 
faint  Jean  de  jcrufalcm.  7J 

Mec  les  Freres  Hofpitaliers  fous  la 
protection  du  faint  Siégé , 3c  ordonne 
qu’aprts  la  mort  de  Gérard  leur  Re- 
cteur , fes  fuccedeurs  feraient  élus  par 
1rs  Hofpitaliers.  Ia  me/me. 

Z Aine  PAulprenier  £ rit.  A*  , fon  corps  cft 
porté  de  Vcnife  à Bride  dans  le  Cou- 
lent des  Religieux  qui  portent  le  nom 


de  ce  Saint.  jtp 

P.iul  piitnier  Ermite  , O -dit  R:  ’igrevx , 
volez  Ermittl  de  feint  Peul  pnm  tr  Er~ 
m-’e • 

P aiiI  V.  Pape. approuve  les  Conftitutions 
des  Ermites  de  f-tnt  Paul  en  trance. 

J4‘ 

Approuve  la  Reforme  des  Dec  h tjJlés 
de  i'Oidre  de  la  Merci  190 

Permet  aux  Jcfuatcs  de  prendre  les  Or- 
dres facrc's  4 r4 

Difpenfe  les  Ermites  Services  du  jeû- 
ne au  pain  & à i eau , auquel  ils  étoienc 
obligés  les  Mercredis  de  l'Avent  St  du 
Careine.  ju 

Approuve  la  Réglé  des  Tierciaires  Ser. 
vices  en  Allemagne.  j»t 

Fait  bâtir  à Rome  le  Monalterc  de» 
Fille»  Convertie».  jp  g 

Peule  ( Antoine)  Grand  Maître  de  l'Or- 
dre de  faint  Jean  Je  Jcrufalcm , pour- 
voit à la  fureté  de  Fille  de  Malte,  me- 
nacée par  les  Infidèles.  54 

Fond;  un  Monafiere  de  Religieufet 
de  cet  Ordreà  Touloufe.  !)• 

Veut  être  leur  Supeiicur,  St  1rs  fournet 
àl'obéilTance  des  Giands  Maî.rcs  de 
l'Ordre.  ij  p 

Pau vr ei  CAtheV-tju»  ( Ordre  Religieux  ) 
dcsVaudois  convertis, donnent  nailDn- 
ce  à cct  Ordre,  St  fr  prefentent  au  Pa- 
e Innocent  Ht.  qui  les  reçoit  fuvora- 
Icment 

Ce  Pontife  leur  fait  faire  ferment  , Sc 
donner  par  écrit  leur  piof  lîîo-i  de  Foi. 

Ia  mime» 

Se  preferivent  une  Règle  & un  habil- 
fcment  particulier  qui  le*  pût  dtftin- 
gucr  des  pauvres  de  Lion  ou  des  Vau- 
dois.  sj 

Innocent  III.  approuve  cette  Réglé. 

Ia  mime . 

Ecrit  en  leur  faveur  à plufi  urs  Evê- 
que» . & leur  fait  rendre  une  Ecole  i 
Milan  où  ils  s'aiTcmbloicm  avant  leur 
converfion.  , 

Reçoit  des  plaintes  d'eux  dcplufirur» 
Evêques  de  Fiance.  I.  me(mt. 

Le  Pape  les  exhorte  à Ce  corriger,  Sc 
écrit  encore  à leur  faveur  à l'Archevê- 
que de  Narbonne  , St  à fes  fuffragans. 

if 

Sur  le  refus  que  plufieurs  Prélats  fai- 
foicnt  de  recevoir  leur  profeffion  de 
foi , il  leur  ordonne  de  la  recevoir.  Ia 
mime- 

Défend  que  fous  quelque  prétexté  que 
ce 
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DES  PRINCIPALES  MATIERES. 


ce  fût , on  pût  obliger  les  pauvres  Ca- 
tholiqacs  à reconnoître  d'autre  Supé- 
rieur que  celui  qu'ils  avaient  d!u , 16 
D’autres  hérétiques  ayant  été  conver- 
tis par  les  exhortations  des  pauvres 
Catholiques  , ils  veulent  s’unir  \ cbx  , 


fonder  un  Hôpital  Jans  le  Diocefc 
sic  Rouflïllo 


Renonce  à cette  dignité  , 8c  fonde 
d'autres  Monaftercs  de  cet  Ordre  , 
. . . 43* 

fait  Prieur  de  celui  de  Nôtre-Da- 
ine  de  1a  Syfla  , 8c  fo  démet  de  fou 
Office  pour  (e  retirer  dans  le  M ona  fte  - 
v n 


rede  N.  D.  de  Guadafoupc.  434* 
Sa  mort.  la  mtfme 

Pécha  ( Major  Ferdinande)  veuve  d*A- 
rias  Gonfalvc  de  Voldcs,  Seigneur  de 
Vclcna,  fc  retire  au  Monaftcrc  de 
Nôtre- Dame  de  Guadaioupc  , pour  y 
Le  même  Pape  approuve  une  autre  fervir  Dieu  en  qualité  d’Oblacc.  434 
Soctet^dc  Vaudois  convertis  , 18  Pénitence  d t {tint  D 01 


d’Elne  dans  le  Rouffillon  , la  mtfme. 
Les  pauvres  Catholiques  font  encore 
inquiétés.,  8c  le  Pape  écrit  cacorc  aux 
Evêques  de  Marfeille , de  Barcelone! 
& d’Huefca  en  leur  faveur , X7 


Ces  deux  Socictez  s’uuiflcnt  à l'Ordre 
des  Ermites  de  S.  Auguftin,  8c  le  Pape 
Alcxar.drcIV. confirme  cette union.19 
Quelques-uns  de  ces  pauvres  Catho- 
liques fo  repentant  de  s'être  unis  à 
l'Ordre  des  Ermites  de  faint  Auguftin, 
retournent  t leur  Couvent  de  Milan  . 
8c  en  châtient  les  Ermites  de  (àint  Àu- 
guftin , 30 

Y demeurent  pendant  pluficursannécs 
8c  le  cèdent  de  nouveau  aux  Ermi- 
tes de  faint  Auguftin  , qui  le  font  aba- 
tte , fa  mtfmt « 

Pauvres  de  Lyon.  Voïcz  Fondais. 

Pech » ( Alpbonfc  ) Evêque  de  J a’ên  , 
quitte  fon  Evêché  pour  fe  retirer  dans 
la  folitude  avec  les  Ermites  de  faint 
Jerôme,  4*8 

Quitte  l'Efpagne  pour  aller  en  pèleri- 
nage à Rome  , od  il  fait  une  ccffîon 
de  tous  fes  biens  en  faveur  du  Mona- 
ftere  de  faint  Barthélemy  de  Lupiane 
du  même  Ordre  , 43* 

Pecba  ( Pierre- Ferd.nand  ) Chambellan 
de  Dom  Pierre  , dit  le  Cruel , Roi  de 
Caftille,  quitte  la  Cour  pour  fc  ren- 
trer ^ans  la  folitude  avec  les  Ermites 
^e  famt  Jerôny  , 4 *8 

’ Obtient  l’Eglite  de  faint  Barthélemy 
de  Lupiane . 8c  y fait  bâtir  des  Cellu- 
les aux  environs  , 41 9 

Ert  député  par  les  Ermites  de  ect  Er- 
mitage pour  aller  â Avignon  , deman- 
der au  Pape  Grégoire  XI.  la  confir- 
mation de  leur  Ordre  , 8c  qu’il  leur 
preferivît  une  Règle  , la  mtfme . 
Reçoit  des  mains  de  ce  Pontife  l’ha- 
billement qu’d  avoit  preferit  à cet  Or- 
dse,&  fait  fe  premier  les  vceux  folem- 
rcls entre  les  mafos  de  ce  Pape  , 43 x 
Eft  établi  par  ce  Pontife  Prieur  du 
Monaftete  de  faim  Barthélemy  de  Lù- 
pianc  , la  mtfme « 

Tome  III. 


Dominique  ( Ordre  de 
la  ) Voiés  Tteri-Ordre  de Jaint  Domi- 
nique. 

r*nitence  de  Jefut-Cbrift  , Ordre  Reli- 
gieux. Son  origine  cft  inconnue,  mas 
elle  cft  très  -ancienne.  178 

Opinion  de  quelques  Hiftoricns  de 
l’Ordre  de  faim  Auguftin  touchant  l’o- 
rigine de  cet  Ordre.  17  f 

Quelques Couvens  de  cet  Ordre  en- 
trent dans  1-Union  generale  des  ditfc- 
rens  Ordres  qui  ont  formé  celui  des 
Ermites  de  faint  Auguftin.  *7* 

Les  Religieux  de  la  Pcnitence  de  Jc- 
fus-Chriftfont  appeliez  Sachets.  17? 
S.  Louis  Roi  de  France,  en  fait  vcnir 
d'Italie,  aufqucls  il  procure  pluficurs 
établi flemens  dans  Ion  Roiaume  17^ 
Les  Religieux  cedent  leur  Couvent  de 
Paris  anx  Religieux  Ermites  de  lâint 
Auguftin.  177 

Philippe  le  Long  , Rot  de  France,  fait 
donner  auffi  aux  mêmes  Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  Auguftin  , les  autres 
Couvens  quaJcs  Sachets  avoient  en 
France.  »;t 

Tenitenee  de  la  Madtlaine  (Ordre  de  la) 
fon  origine.  3f8 

Le  Pape  Nicolas  III.  approuve  ect 
Ordre.  lamefma 

Habillcmcns  des  Religieux  de  ect  Or- 
dre. la  mime. 

Voies  Relirieux  fr  R eligiaufes  de  l'Or- 
dre Je  la  Madtlaine. 

Ptnna (Olivier  de)  Gr.  MaîtredcTOr- 
dre  des  Templiers,  fait  des  tentatives 
pour  faire  unir  i fon  Ordre  1* Hôpital 
d’Albrac.  171 

Tetrochin  (Grégoire) General  de  l'Ordre 
des  Ermites  Sc  faint  Auguftin  . établit 
des  Maifous  de  Rccollc&ion  de  cet 
Ordre  en  Efpagnc.  40 

Eft  fait  Card.  par  le  Pape  Sixte  V.  10 
Saint  Philippe  Êenizi , de  l’Ordre  des 

Qjq 
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Servit** , n*à  point  été  Fondateur  de 
«et  Ordre  comme  quelques-uns  onc 
•ru  ,,  mais  feulement  le  Propagateur- 
*9*  C y f»W‘ 

Entra  dans  cet  Ordre  en  qualité  de 
Frère  Convcrs.  197 

Eft  élu  General  de  cer  Ordre:  503 

Se  retire  fecretement  dans  les  monta— 
gnes  de  Sienne,  fçachanr  que  les  Car- 
dinaux vruloicnt  l'élire  Pape  aptes  la1 
mort  de  Clément  IV.  307' 

"Phillippe  II.  Roi  d’tfpagnc,  Jait  conti- 
nuer avec  beaucoup  de  magnificence 
le  Monaftcre  de  l'Incarnation  à Ma- 
drid: , qui  avoit  été  commencé  par 
Marguerite  d* Autriche fon  époufe.  6$. 
Thilitpi  iy . Roi  d’Efpagne , fonde  i. 
Madrid  on  Monaftcre  de  Re:igicufcs 
DéchaufTées  de  l'Ordre  de  N.  D.  de 
laMercy.  19a. 

fittni  ( JerâmeJ  Religieux  de  l’Ordre 
de  faint  Dominique , inftitueles  Rcli- 
gieufes  du  faint  Sacrement  du  Ticrs- 
Ordrcde  famt  Dominique-  xf  j- 

Pic  II.  Pape,  prive  de  Ion  Office  Mar- 
tial Aunbd,  General  de  l’Ordre  de  Si 
Dominique.  xtx 

& Pie  y.  Pape,  metl’OYdre  dés Ermites 
de  S.  Augultin  au  nombre  des  quatre 
Matidians.  19 

Permet  au  P- André  dbl  Guafto  , de 
fonder  une  Congrégation  de  Reli- 
gieux Ermites  de  faint  Augufhn.  34) 
Commande  que  l’on  travaille  conti- 
nuellement , même  les  jours  de  Fêtes  , 
a la  Cité  de  la  Valette  a Ma  te.  91 
A la-pricrc  de  Philippe  IJ. Roi  d?Efpa- 

gie  ,.il  établit  des  Vifitcurs,  pour  fe- 
rmer les  Couvcnsd^’Ordtc  de  Nô- 
wc-Dame  delaMcrcy.  181 

Défend  aux  Religieux  de  cet  Ordre 
dlélirc  un  General  jufqu’â  ce  que  la 
Vifite  foie  faite.  rSx 

A prouve  l’établiflcmcnt  des  Rcligicu* 
les  de  cet  Ordre.  191 

Abolie  la- pratique  établie  dans  l’Or- 
dre des  Servîtes  , de  dite  une  Méfie 
folemneile  le  Samedi  S.  au  foir.  30a. 
Met  les  Religieux  jefoates  au  nom- 
bre des  Mandians.  4.1 6 $ 

Pierre  Nolafijue,  Fondateur  de  VOrdr • 

- de  /«  Merry  ; fâ  n ai  fiance  5c  lès  pa- 
rent. aé7" 

S’engage  ! la  fuite  du  Comte  de  Tou- 
Joufe,  qui  le  £iit  Gouverneur  du  Prin- 
ce Jacques , fils  de  Pierre  II.  Roy 
d’Arragon  , qyi  avoii  donné  foa  fox 


L E 

Ice  Comte  pour  lui  fcrvir  d'aiyla- 
peadantlet  trouble,  de  U guerre,  U 
me  fin*. 

Ne  quitte  point  le  fetvice  du  Prince- 
Jacques  lors  qu’il  elt  parvenu  a 1» 
Couronne  d’Arragon.  16* 

La  Vierge  s’apparoît  ! lui , pour  l’a- 
venir de  travailler  a i’étabüficmcnr 
d’un  Ordre  Religieux  , qui  eut  pour 
fin  dt  racheter  les  Captifs.  la  nu  me. 
Pluficurs  Gentilshommes  & quelques 
Prêtres  fè  joignent  a lui  pour  commen- 
cer cet  Oïdrc.  169. 

Ce  faint  Fondateur  reçoit  l'habit  de 
oet  Ordre  des  mains  de  l’Evêque  de 
Barcelone,  5c  le  donne  enfui  te  à fes 
Compagnons.  170 

Le  Roi  d’Arragon  donne  à faint  Pierre 
Nolafque  5c  a fes  Compagnons . un 
quanier  defon  Palais  pour  leur  fervir 
ac  Monaftcre.  xj  c 

€c  Saint  envoyé  des  Religieux  a Ro- 
me. pour  avoir  la  confirmation  de  Ion 
Ordre.  17a; 

Quitte  avec  fes  Religieux  le  quartier 
du  Palais  du  Roy  , pour  aller  demeu- 
rer dans  une  maifon  qu’il  avoit  fair 
bâtir, pour  y vivre  dans  un  p us  grand 
recueillement.  la  même. 

Grégoire  IX  ayant  approuvé fon Or- 
dre fous  la  Règle  de  lame  Atiguftin  p. 
il  fair  rcnouvclïcr  à fes  Religieux  leur 
profelEon.  173 

Ce  Saint  n’a  point  été  Prêtre,  comme 
quelques-uns  ont  avancé.  la  meme *. 
Il  rchife  le  Château  d’Uncza  , que  le 
Roi  d’Arragon  vouloit  donner  à foa 
Ordre. 

Etant  palTé  en  Afrique  pour  y rache- 
ter dés  Captifs  ,il  y reçoit  de  mauvais- 
traitemens.  la  mime.. 

Eft  mis  fur  mer  fur  une  méchante  lÆL 
tanc  (ans  voile  ni  gouvernail , 5c  ar- 
rive heureufement  au  port  de  Valence. 

17# 

Se  démet  de  fon  Office  de  General 
pour  vivre  dans  la  retraite,  la  mime,. 
Sa  mort;  177 

Sa  Canonifation.  la  mime. 

PierrePafihal , Religieux  de  l’Ordre 
de  la  Mercy  5c  Evêque  de  ja’én,  ayant: 
exurepn  la  convcrnon  des  Mahorne- 
tans  , cft  chargé  de  fers  par  ces  Infi- 
dèles. 1831 

Refufe  la  rançon  que  le  Clergé  5c  Je- 
peuple  de  fon  I g ife  envoie  pour  la. 
délivrance,. 5c  remployé  au  rachat 
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des  autres  Captifs.  Im  meme. 

Remporte  la  couronne  du  Martyre. 

Im  meme. 

Pierre  IC.  Roi  d Arragon  , donne  le 
Êiincc  Jacoue;  Ton  fiN  a Simon  Com- 
te de  MonrFort , pour  lui  fervir  dazy- 
Ic  pendant  les  troubles  de  la  guerre. 

i »iz 

Se  ligue  avec  les  Comtes  de  Touloufc 
6c  de  I*>ix,  & les  autres  Chefs  des  hé- 
rétiques Albigeois,  affirge  la  Ville  de 
Muret  , & cil  tué  dans’a  bataille  qui 
fc  donne  prés  de  cette  Ville.  L»  me- 
• me. 

Pierre  JT.  F.vécjuc  de  Rhodez  , donne 
une  Rcg'e  tiiec  de  celle  de  faint  Au- 
gudin  , aux  Ho.pitalicrs  .d'A  brac. 

170 

Pierre  d'Or^emtmt , Evêque  de  Paris, 
permet  a l’Evèque  de  Naffovia  de 
confacrcr  l'Eglifc  des  Billcrtcs  à 
Paris. 

V terre  de  VMmiers,  Religieux  de  roidrë 
des  Ermites  de  faint  Auguftin  , exerce 
l’Office  de  Sacriftain  de  la  Chapelle 
du  Papei  fous  le  Pontificat  d'Urbain 
V JL  6c  fous  celui  de  Bonifacc  I X. 

Pmr  ( Gérard  de)  cft  nommé  Vicaire 
General  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de 
Jerufalem  par  le  Pape  Clément  V. 

Si 

Les  Turcs  voulant  aflîeger  Rhodes  , 
il  attaque  •eur  armée  navale  , 8c  rem- 
porte la  vi&oire.  Sx 

Vireto  ( Pierre  de  ) Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  Dominique  , eft  pourvd  de 
l'Office  de  Maître  du  facré  Palais  , 
& cft  enfui  te  Evêque  de  Mirepoix. 

no 

Pkffrmâer*  (Walter  de  )Maître  Provin- 
cial de  l Ordrc  Teutonique  en  Licua- 
nie,  termine  les  differents  qui  duroient 
depuis  long-tems  entre  les  Evêqu:  s de 
Livonie  6c  les  Chevaliers  de  cet  Or- 
dre.  !ll 

Se  rend  indépendant  du  Grand-Maî- 
tre de  l’Ordre  Teutonique  après  l'a- 
poftafic  d'Albert  de  Brandebourg,  qui 
lui  cede  le  Livonie  en  toute  fouve- 
reineté. 

Rétablit  l’Ordre  des  Chevaliers  en 
Livonie  » 6c  l’Empereur  Charles  V. 
lui  accorde  le  titre  de  Prince  de  l’Em- 
pire. Im  mime 

VlurimMnoi , Couvent  fabuleux  que  les 
Religieux  de  l'Ordre  de  S.Doraioique 


LES  MATIERES. 

prétendent  avoi  r en  Ethiopie,  8c  les  fa- 
bles qu’ils  débitent  X ce  fuict.z  o 

( Baptifte  ) Religieux  de  l’Or- 
des  Ermites  de  uint  Augttftm  # 
donne  commencement  à la  Congrc- 
tion  de  N D.  de  Confolacion  a Gcn- 
nes  du  mêmcOrdrc.  3c 

Tofipo  d'Ojieroe , Grand  Maître  de  l'Or- 
dre Teutonique,  fait  bâtir  la  Ville  de 
Koiiisberg.  içj 

Porte-Epée,  Ordre  M ili*»ire.  Votés  CIh- 
vMlsen  de  l'Ordre  de  Livonie. 

T ert*-E telles.  Voïés  üethléemites. 

Perx.ii  fjean  Rock  Religieux  de  l'Or- 
dre des  Ermites  de  faint  Auguftin  , 
fonde  la  Congrégation  de  L inbardie 
des  Religieux  reformez  du  même  Or- 
d:e.  31 

EF.  Prefcheurs  ( Ordre  des  ) fon  origine. 

— 

Eft  approuvé  de  vive  voix  par  Inno- 
cent Il  i.  & confirmé  par  Honorius 
lit.  *05 

Le  premier  Couvent  de  cet  Ordre  cft 
bâti  a Touloufc  par  les  libéralité*  de 
P Evêque  de  cetrc  Ville , 6c  de  Si  mou 
Comte  d:  Momfort.  104- 

Les  Reli  ieux  de  cet  Ordre  prennent 
d abord  rhabft  des  Chanoines  Regu- 
fiers  de  faint  Auguftin.  xo£ 

Le  quittent  pour”  en  prendre  un  autre 
qui  avoit  été  montré  au  Bienheureux 
Raynaud  par  la  fainte  Vierge.  iq£ 
Obtiennent  un  étab.iffement  à Paris 
dans  la  rue  S.  Jacques, d’où  on  leur  a 
donnécnFrancc  le  nom  dcjacobins  105 
Renoncent  dans  un  Chapitre  general 
a x routes  8c  aux  poflcfïïons.  io<? 
Cet  Ordre  étant  déia  beaucoup  éten- 
du , cft  divile  en  huit  Provinces  dans 
le  fécond  Chapitre  genecal  tenu  i 
Boulogne.  Î2Z 

fcft  prefentement  divifé  en  quarante- 
cinq  Provinces , outre  douze  Congrc- 
tions  ou  Reformes  particulières,  gou- 
vernées par  des  Vicaires  generaux. 

110 

Quelles  fon:  ces  Congrégations  8c  ces 
Reformes.  i±i  O'  f*,v- 

Fablcs  débitées  par  quelques  Hifto- 
riens  de  cet  Ordre  touchant  des  Cou- 
vens  qu’ils  prétendent  avoir  en  Etb 
pie.  3 

Papes,  Cardinaux  & Evêques  qu’il  y 
a eu  dans  ect  O.  dre.  xîl 

L’Offi.c  de  Maître  du  facrè  Pa’ais  i 
R me,  cft  toujours  poflcdê  par  us 
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Religieux  «Te  cet  Ordre  la  même. 
Honneurs  fie  prérogatives  attachez  à 
cet  Office.  113  (3*  J'uiv. 

Religieux  François  qui  ont  exercé  cet 
OJHee,  ixo 

Les  Religieux  de  cet  Ordre  exercent 
l'Office  d'Inquilitcuis  en  plulicur* 
lieux.  la  même . 

L O.ficcde  Comrn: (Taire  du  S.  Office 
à Rome  fie  celui  de  Secrétaire  de  Yln- 
d'x,  font  aufli  toujours  exercez  par  un 
Religieux  de  cet  Ordre.  ni 

Le  fchifme  qui  partageoit  l’Eglifc  . 
partagea  aufïïcct  Ordre  , qui  reçoit- 
noilToit  pour  lors  deux  Generaux. 

XXV 

Martin  V.  accordé  a ces  Religieux  la 
per  million  de  p fleder  des  rentes  , fie 
des  biens  immeubles.  113. 

Grand  nombre  de Couvens qu'il»  ont 
à Naples.  la  même. 

Sont  appct7ez  par  quelques-uns  J aco* 
bites.  rx4 

Habillement  de  ces  Religieux.  U 
même  (3*  148 
Voyez  Refigieufes  de  l’Ordre  de  faîne 
Vomtnijue. 

TroUi  (André  ) Religieux  de  l'Ordre 
des  Ermites  de  Saint  Auguftin  , 
commence  avec  le  P.  Simon  Ltndmcr- 
la  Congrégation  de  Saxe  du  même 
Ordre.  31 

TrouftC  Ange  le)  Religieux  de  l’Ordre 
des  Ermites  de  faint  Auguflin  , fonde 
la  Société  des  Filles  deYaiut  Thomas 
de  Villeneuve.  691 

Saraorr.  7r 

Ttolomée  de  Venife  , General  dç  l’Ordre 
des  Ermites  de  faint  Aueuftin  , intro- 
duit une  Reforme  dans  le  Couvent  de 
Lt&o  en  Italie  , fie  donne  un  Vicaire 
General  aux  Couvens  qui  embraient 
«eue  Reforme.  3; 

Q. 


qualité  , ta  mefrti 

Entreprend  une  reforme  dans  fon  Or- 
dre 13* 

Le  General  approuve  fon  deflein  , fie 
établit  le  premier  Couvent  de  fa  Re- 
forme à Lagnes en  Provence,  333 
Observances  des  Religieux  de  cette 
Reform*,-  134 

Le  P.  le  Quicu  ajoute  i leurs  aufteri- 
kz  la  nudité  des  pieds,  ce  qui  fait  foû- 
lcvcr  l'Ordre  contre  lui  r 139 

Le  General  leur  ordonnede  fe  dé- 
chaudcr  , fie  fur  le  refus  qu’ils  en  fonr, 
on  les  qfclige  de  fortir  des  Couven» 
qu’ils  avoicutdans  le  Comté  Venaif- 
fin  , 136 

Le  Cardinal  de  Richelieu  , Archeve- 

3 uc  de  Lyon  fie  Abbé  de  faim  Viélor 
e Marfe  lie  , les  fait  auffi  fortir  de 
celui  qu'ils  avoient  1 Marfcillc  , 137 
Le  P.  le  Quieu  va  à Rome , ou  il  cft 
condamné  par  le  Chapitre  general  i 
être  enfermé  dans  une  pnfon,L»  même.. 
Obéit  à les  Supérieurs, fie  qume  fa  nu- 
dité des  pieds , me; me. 

Louis  X 111. Roi  de  Frsncc  fçaehant  le 
mauvais  traitement  qu’on  lui  faifok  , 
fait  demander  fon  retour  enFrancc  par 
fon  Ambadadeurà  Rome  , la  me  [me .. 
On  lui  donne  permiflion  de  rétabfir 
fes  Maifons  , fie  il  cft  élu  Trieur  dir 
Couvent  de  la  rue  faint  Honoré  £ 
Paris , 13S 

Aflîftc  en  cette  qualité  au  Chapitre  ge- 
neral à Rome  , la  me; me. 

Anime  parfon  exemple  les  Religieux 
de  fa  Reforme,  qui  pratiquent  des  au- 
Héritez  très-grandes  r.  139 

Alexandre  Vil.  lui  donne  la  qualité 
de  Millionnaire  ApoHolique , X40 

Sa  mort , U mefrnt . 

R 


Quarantaine  , peine  ou  punition  de 
l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufa» 

ICm  y ^9 

( Antoine  le)  Religicuxde  l’Or- 
dre de  faint  Dominique,  fa-naiflance 
fit  fes  parens  , xjo- 

Veut  entrer  dana  l’Ordre  des  Carme» 
Déchauffés  t la  mefrpe . 

Freud  l’habitde  celui  de  laine  Domi- 
nique , U y fai  r profeffion  , 13  v 

Ift  faix  Maître  des  Novices  à Paris, fie 
envoyé  i Avignon,  dans  la  mène 


RAlaehe  (Etienne)  Religieux  del’Or- 
dre  des  Ermites  de  $.  Augultin,  in_ 
rroduu  en  F rance  une  nouvelle  Refor- 
me de  cet  Ordre  , 3 <9 

Ramire^de  MendoT^a  ( Beatrix)  Com- 
teffe  de  Cailellar  veut  fonder  deux 
Couvens  pour  les  Religieux  déchauf- 
(cz  de  l'Ordre  de  N D.  delà  Mercy, 

i%6 

N’en  pouvant  obtenir  le  confcntc- 
mentdu  General  de  l’Ordre,  elle  a rc. 
cours  au  Pape  Clément- Vil I.  qui  lui 
accorde  deux  Biefs  pour  ce  fojet^S^ 
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DES  PRINCIPALES  MATIERES. 


Tait  bâtir  le  premier  de  ces  Couvens 
à Vifo  , & l'autre  à Almorayna  f la 
mejme. 

In  fait  encore  bâtir  un-troiücme  à 
Ribas,  *£2 

Smmt  Raymond  N$nat  , Religieux  d« 
1* Ordre  de  N.  D.  de  la  Mercy  & Car- 
dinal , demeure  pendant  huit  mois  en 
captivité  parmi  les  Infidèles,  qui  pour 
l'empêcher  de  prêcher  , lui  percent 
les  deux  lèvres  avec  un  fer  chaud  , & 
lui  mettent  un  cadenas  à la  bouche  , 
six 

S tint  Raymond  dt  Vognafort,  étant  Cha- 
noine de  la  Cathédrale  de  Barcelonne, 
a une  vifion  pareille  à celle  qu’avoit 
eue  faint  Pierre  Nolafque,  touchant  la 
tondati  a de  1 Ordre  de  N.  D.  delà 
Mercy , izo 

Prcfcrit  des  R cg'cmens  pour  les  nou- 
veaux Religieux  de  cet  Ordre , en  at- 
tendant que  le  S.  Siège  leur  eût  donné 
une  Réglé  , - 17 1 

Itant  entré  dans  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique , il  eu  eft  éld  General , &L 
renonce  à cette  dignité  , 

Raymond  dt  < aponie  (le  bienheureux)  cil 
éld  General  de  l'Ordre  de  Si  Domini- 
que par  les  Provinces  qui  reconnaît 
toicnrpour  Pape  Urbain  VI.  pendant 
le  fchifme  qui  divifoit  lTgliie  , n* 
San  témoignage  touchant  1 origine  du 
tiers  Ordre  de  faint  Dominique  , t4 7 
Raymond  de  Pamiers , Religieux  de  l’Or* 
dre  des  Ermites  de  faint  Auguftin,  cto 
finit  Sacnlbin  de  la  Chapelle  du  Pape, 
LZ 

Raymond  du  Tuy , premier  Grand  Maî- 
tre de  l’Ordre  de  faim  Jean  de  Jery- 
falcm  , donne  une  Règle  aux  Hofpi- 
taîiers  de  cet  Ordre  , ZA 

Sépare  ces  Hofpitaliers  en  trois  claT- 
fts , dont  la  première  eft  des  Nobles  , 
détonez  é la  profeflion  des  armes,  ZS 
Alphonfc  l.  Roi  d’A’rragon  ayant 
lailfé  a ces  Hofpitaliers  , aux  Tem- 
pliers , & aux  Cncvalicft  du  faint  Se- 
pulchrc  les  Etats*  & le  Comte  de  Bar- 
celone s en  étant  emparé,  il  tranfige 
à ce  fa  jer  avec  ce  Prince,  z Z 

Secoure  le  Roi  de  Jerufalem  en  plu- 
lieurs  occa  fions  , 21L  22  & Zl 

Raynaud  d'Orléans  (le  bienheureux  ) la 
faintc  Vierge  s’apparoîc  â lui  j_  & lui 
montre  l’habit  que  les  Religieux  de 
J-Ordre  de  faim  Dominique  dévoient 
gorter  ,,  uo6 


Raynerius  ( le  Cardinal  ) Légat  du  Pa- 
pe Innocent  IV.  approuve  l'Ordre  des 
Scrvites , 30a 

Regnaud  de  Corbcil  Erêquc  de  Paris  , 
dcfknefon  confcntcmcnt  à létablifle- 
ment  des  Religieux  Serfs  , ou  Servi- 
teurs de  la  faintc  Vierge  à Paris  , *4^ 
Religieux  D /chauffes  dt  l'Ordre  de  Nôtre - 
Dame  de  la  Mercy , leur  origine  , xfiX 
CT  fui  vantes. 

Paul  V.  approuve  cette  Reforme  , 
Grégaire  XV.  feparc  ces  Religieux 
reformez  de  ceux  de  l’O'ifcrvancc , 

190 

Urbain  VIII.  leur  donne  un  Vicaire 
General  de  leur  Reforme  , la  mefm  •. 
Cette  Congrégation  cft  divifée  en 
trois  Provinces  , 2.8» 

Relir  ieux  Hof  italie rs  de  la  Charité'  de  N. 
Dame , leur  or  gine  dansrHofpital  de 
Boucheraumont  au  Diocéfc  de  Chi- 
ions , 389 

Guy  de  Joinville  leur  fondateur  , leur 
procure  un  établiffemcnt  à Paris , la 
mefrne. 

Leur  donne  la  Règle  du  Tiers*  Ordre 
de  faint  François  , 3 ?r 

Fait  des  Rcglcmens  pour  eux  de  leus 
confcr.tcmcnt , 

Boniface  VIII.  approuve  leur  Ordre, 
3P* 

Clément  VI.  leur  oermet  de  quittée 
la troifiéme Réglé  de  faint  François, 
pour  prendre  celle  de  laint  Auguftin  , 
384 

Jean  de  Mandcvillain  , Evêque  de 
Chnlons , i qui  la  Bulle  de  ce  Pape* 
étoit  adreflee  , donne  à ces  Religieux 
un  habillement  noir , 39$- 

Ces  Religieux  avoicm  pliiûcurs  Cou- 
vens A France , 32* 

Le  dérèglement  s’étanr  glilTé  parmi 
eux  , leur  Ordre  s éteint  p:u  à peu  , 
& le  General  de  cet  Ordre  tranfige 
avec  les  Carmes , aufqucls  il  cede  le 
Couvent  des  Billcttesà  Paris*,  & ce- 
lui des  Baflcs-Loges , 400 

Religieux  fr  Religieu/es  de  l'Ordre  de  la 
Madelame  en  Allemagne  . leur  ori- 
gine cft  inconnue  , mais  cft  très- an- 
cienne , 3Ç9 

‘ Le  Pape  Innocent  TV.  confirme  1er 
privilèges  de  cet  Ordre,  3^0- 

Cet  Ordre  avoir  un  General  & des- 
Provinciaux,  3<fii 

Le  Monaftcre  des  Religieufcs  de  cct 
Ordre!  Strasbourg, fubhftc  dans  cette* 


T A B 

Ville  au  milieu  de  l'Herefie.  3*1 
Habillement  des  Rehg.eux  de  cet  Or- 
dre , la  mefme. 

Les  Relig'cufes  de  ect  Ordre  étoient 
apprüéc»  les  Blanches*  Dames  ,•  $6 l 
Les  Rcligieufes  Madclon:  erres  de 
Metz  qui  étoient  du  même  Ordre  , le 
dÜ*cnr  prèle  ntement  C.  anoinefles  , 
3*9 

Ces  Religieufcs  fui  vent  les  Confticu- 
tions  de  l'Ordre  de  faine  Dominique  , 

370 

RelhituCes  F Ht  fi  Je  l'AJJomption  Je  N . 
D.  en  France , leur  o igine  à Paris, 

194 

Sont  d’abord  appellécs  Haudriettes  , 
du  nom  de  leur  Fondateur  Haudri  , 
la  mefme. 

Tombent  dans  lerplâchement  de  font 
reformées  par  le  Cardinal  de  la  Ko- 
chefoucaud,  qui  obtient  du  Pape  Gré- 
goire XV.  la  permiflton  d’aegreger 
leur  Communauté  à l’Ordre  de  f inc 
Augultin  , ! 95 

Sont  transférées  de  la  ru*ë  de  la  Mor- 
tellerie  dans  la  rue  faint  Honoré  , otl 
elles  font  bâtir  un  beau  Monafterc , 
la  me  J me. 

Leurs  obfcrvanccs  , 9c  leur  habille- 
ment , 196 

Sont  fous  la  juriGliéhon  du  Grand 
Aumofmer de  France,  195 

Religieufes  de  l' Afomption  de  N.  D.a  Rr- 
canati , font  fondées  par  le  Cardinal 
Roma  Evêque  de  cette  Ville,  197 
Le  P.OranoPatiani  Jrfuit:  drefle  leurs 
Conftitutions , qui  font  approuvées 
par  le  même  Cardinal , la  mefme . 
Leur  habillement  , / * mefme. 

Religieufes  de  l'Ordre  des  Bethléemites , 
leur  origine,  • 3 $7 

Leur  habillement , 355 

Religieufes  converties  de  Seville  , leur  ori  - 
gine , * 3** 

Leur  habillement , l*  me  fine. 

Religieufes  de  l'Ordre  de  faint  Dominique, 
leur  origine»  141 

Reglemcns  que  leur  preferivit  faint 
Dominique  dans  le  commencement  , 
la  mefme. 

Celles  du  Monaftcre  de  faint  Sixte  i 
Rome  , font  les  premières  qui  reçoi- 
vent l’habit  de  l’Ordre , tel  qu’il  avoit 
été  montré  au  B.  Raynaud  par  la  Ste. 
Vierge  » x+x 

Ce  Monafterc  de  faint  Sixte, eft  rranf- 
feré  par  ordre  de  Pic  V . au  mont  Ma- 
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gnapoli  dans  la  même  Ville, la  mefme . 
Nombre  des  Monaftercs  de  cet  Ordre, 
*14 

Habille  mens  6c  obfcrvanccs  de  ces 
Re.igieufes  , la  mefme. 

Religieufes  de  l'Ordre  de  faint  Jean  do 
Jerur%lem , leur  origine  , 111 

Diifcrcns  Monaftercs  de  cet  Ordre  , 

* 114 

Observances  de  celles  du  Monafterc 
de  Sixene  , m & jutv. 

Ceremonies  qui  s’obfcrvcnt  à la  vê- 
turc  , 6c  âla  profcflî  n des  Rclig'cu- 
fes  de  cet  Ordre , 1x5  & tuiv* 

Different  habillemens  de  ces  Rcli- 
gieufes,  . 11S 

Saintes  qui  ont  été  de  cet  Ordre , 117 
Religieufes  Reformées  de  l'Ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalem  , en  France  , leur 
origine,  133 

Sont  perfecutées  après  la  mort  de  leur 
Reformatrice,  134 

Se  mettent  fou$la  protc&ion  du  Grand 
Maître  Antoine  de  Paulo.  qui  leur  fait 
bâtir  un  Monafterc  £ Touloufe,/*  mê- 
me. 

Dépendent  entièrement  des  Grands- 
Maîtres  de  I Ordre  , 135 

Le  Grand-Maître  Paul  de  Lafcarïs 
leur  donne  des  Conftitutions , la  mof 
me. 

Ce  que  contiennent  ces  Conftitutions, 
134  &fuiv. 

Leur  habillement . 137 

Font  un  établi  Renient  à Martel , 139 
Religieuses  de  l'Ordre  de  faint  Jerome , 
leur  origine  , 445 

Sont  incorporées  à l’Ordre , dans  un 
Chapitre  general  de  Religieux  du 
même  Ordre  , 444 

Leur  habillement  , 447 

Religieufts  de  l'Ordre  desjefuates , leur 
origine,  419 

La  Bienbeurcufê  Catherine  Colom- 
bia , fait  bâtir  le  premier  Monaftere 
de  cet  Ordre,  410 

Ne  vivoienaadans  les  commencemens 
ue  du  travail  de  lcftrs  mains;&Ic  gain 
e leur  travail  ne  fuftifant  pas , elles 
alloienc  parla  Ville  demander  l’aumô- 
ne , 411 

Leurs  aufterités  6c  leurs  mortifications, 
la  mefme , 

Leur  habillement , 411. 

N’ont  pas  été  fupprimées  comme  les 
Religieux  de  cet  Ordre  , 419 

Religieufts  de  la  Madelaine  * Naples, ont 
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L'habillement  Je  l'Ordre  de  faint  Au- 
guftin  , avec  la  Règle  de  ee  Saine  ; 
mais  elles  font  fourni  Ici  aux  Religieux 
de  l'Ordre  de  fainr  François  , 370 

Jt.fot  ieufr  de  la  M aiiilan:s*  P arts , ose 
Filles  Tenirenrei  , leur  origine  , 3<x 
Jean  Simon  Evêque  de  Paria  , leur 
donne  des  Conllitutions  , la  mefme. 
Ce  que  contiennent  ces  Conlli  tu  rions, 

1*3  & /«"v. 
Ces  Rcligicufes  font  reformées  par  la 
Mcrc  Marie  Alvçquin.Rcligic  ulc  Be- 
nediéLnc  de  l'Abbaye  de  Montras r- 
tre,  3*1 

Ne  reçoivent  plus  prefentement  que 
des  filles  d’honneur  , la  mefme. 

Prennent  prefentement  le  nom  de 
Rcligicufes  Auguiiities  dcfaint  Ma- 
gloire  , & ont  quitté  celui  de  Filles 
Pénitentes,  3fid 

Leur  habillement , 3^7 

11  y avoir  suffi  des  Religieux  dans  ce 
Monallcre , 3<t 

Ces  Religieux  fsifoient  profeffion  en- 
ttc  les  mains  de  la  Supérieure  , & lui 
promettaient  obéïflaoce  , U mefme. 
Religieufes  de  la  Madelaisse  ,.  euMade- 
lo’snettei  à Paris  , leur  origine  , JTt 
Sont  d'abord  établies  au  Faubourg 
faint  Germain, obticnneucla  permit- 
fion  d'avoir  une  Chapelle  dans  leur 
Maifon  , & embraflent  la  clôture  ,, 
la  melme 

Sont  enfuite  transferéesdat»  une  roai- 
fon  plus  ample  proche  le  Temple , la 
mefme. 

Sont  d'abord  gouvernées  par  les  Rc- 
ligicufcs  de  la  Vibration  de  Nôtre- 
Dame,  enfuite  par  les  Urfulincs,  & 
prefentement  par  les  Hofpitalicrcsde 
la  Mifcricorde  de  Jefus  , 373 

Jean-François  de  Gondy  Archevêque 
de  Paris,  leur  donne  des  Conftitu* 
lions  , ta  mefme , 

Ce  que  contiennent  ces  Conllitutions, 
la  mefme  t'y  Issiv. 
Leur  habillement  , 37J 

Religieufes  de  la  Madelarne  d Home,  d r- 
tes  les  Converties , leur  origme , 378 

Clément  VIII.  ordonne  que  les  biens 
des  Courtifanes  de  Rome  qui  mour- 
raient fans  tefler  , appartiendraient 
aux  Rcligicufes  de  ce  Monallcre,  la 
mefme. 

Ces  Ré’igicufes  ne  font  point  de  No- 
viciat , & font  leur  proie  H ion  en  pre- 
■anirhabu ,,  373 


LES  MATIERES. 

Quelques  Religieufes  de  ce  Monafte- 
‘ re  obtiennent  permiffion  de  vivre  dans 
une  plus  étroite  obfervance  , le.  vonr 
demeurer  dans  un  autre  Monafterc , 

380 

Les  unes  & les  antres  font  gouvernées 
par  nne  Congrégation  de  perfonnes 
pieufes  r la  mefme. 

Religseufes  de  P Ordre  de  Khtre-Dame  de 
la  Menj , leur  origine , 190 

Le  Pape  Pie  V.  approuve  cetre  Fon- 
dation , * I9ti 

Reügieeefes  des  famé  Sacrement,  du  Tiers- 
Ordre  de  faint  Dominique,  leur  origi- 
ne , ipj. 

Leur  habillement  & leurs  obfcrvan- 
ces , la  mefme. 

Religieufes  de  l’Ordre  des  Servîtes  , leur 
origine  , io<r 

Leur  habillement  , ' la  mefme. 

Rikesra  ( Jean  de  ) Patriarche  d’Antio- 
che , & Archevêque  de  Valence,  fon- 
de un  Monallcre  de  Religieufes  Au- 
guflines  DèchaulTécs,  aufqucllct  il 
donne  les  Couftitutions  des  Religieu- 
fes Carmélites , jg 

RjeJeard  , Cardinal  du  titre  de  faint  An- 

Se,  cil  commis  parle  Pape  Alésan- 
te IV.  pour  unir  cnfemble  pluficurs 
Congrégations , qui  ont  formé  l'Or- 
dre des  Ermites  de  fainr  Augullin 

EU  fait  Protefleur  de  cet  Ordre  par  le. 
même  Pape',  sa 

K iebslfhi  ( Julien  ) fonde  un  Monallere 
de  Rchgieufcs  de  l'Ordre  de  faint 
Jean  de  Jcrufàlcm  à Civita  dé  Pcn- 
nas  1 ^ 

Rhorkach  { Vinno  ) premier  Grand-Mai- 
tre  de  l'Ordre  de  Livonie,  on  des  Por- 
te-Glaives ,.  in 

Ravel,  Evêché  dan*  la  Livonie,  demeure 
toujours  Suffragant  de  l'Archevêché" 
de  London  en  Danncmarc  , quoique 
les  Evêchés  de  l’rulTe',  de  Livonie  , 3c 
des  autres  Provinces  qui  avoient  été 
conquifes  par  les  Chevaliers  Teutoni- 
ques , dépendiffent  de  l'Archevêché 
de  Riga sjj: 
Rijt  a,  Ville  de  Livonie,  fondée  par  ÀN 
bert  L Evêque  de  Livonie , sjr 

Efbérigée  en  Archevêché  par  le  Pape 
Innocent  IL^  & Albert  ü.  cinquiéms 
Evêque  de  Ironie  , cnell  le  premier 
Archevêque,,  1,4- 

Les  Evêchés  de  Pruflê  font  foûmis  à> 
l'Archevêque  de  Riga , . la  mef  mm 
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L’ Archevêque  pofledoic  autrefois  en 
Souveraineté  vingt  Châteaux  ou  For- 
terclTcs  , la  m«Jme. 

A tou  autrefois  «quatorze  Suifragans  , 
i 57 

Urbain  V.  ordonne  que  les  Chevaliers 
T cutoniques  rcnonccroicnt  à toute  ju- 
rifdiéhon  fur  Riga  , Se  que  l’Arche- 
vêque n exigerait  plus  du  Maître  Pro 
vincial  de  Livonie  Se  de  l'Ordre  , le 
ferment  qu’ils  lui  pretoient.  /*  mefme. 
L’Archevêque  de  Riga  aiant  affeAé 
de  faite  quelque  changement  dans 
fliabit  de  les  Chanoines  , les  Cheva  • 
liers  s’y  • ppofent  ; ce  qui  cft  le  fujet 
d’une  guerre, 

Boni  race  XI-  ordonne  que  P Arche- 
vêque de  Riga  dépendra  de  l’Ordre 
Tcutonique,  lame'me. 

Silvcftrc  Archevêque  de  cette  Ville, 
s'engage  pour  lut  Se  pour  fes  iitcccf- 
feurs  , avec  fes  Chanoines.de  ne  ja- 
mais quitter  l’habit  de  l’Ordre  , l* 
mefme. 

Guillaume  de  Brandehoarg  , qui  croit 
auffi  Archevêque  le  cette  Ville  , em- 
brafle  I’Hcrclic  de  Luther,  Si  le  peu- 
ple fuit  le  mauvais  exemple  de  fon 
Piclat , 

Rocafult  ( Raymond  de  Pevcllos  de  ) 
Grand-Maître  de  de  l'Ordre  de  faint 
Jean  de  Jcrulalem.  Le  Pape  Clément 
XI.  accorde  â fa  prière  le  Camait  vio- 
let à foi xantc  Chapelains  de  l'Ordre , 
1,4 

Rccea  ( Ange  ) Rcligieu*  de  l'Ordre  des 
Ermites  de  faine  Auguftin  , Sacriftain 
du  Pape  , Se  Evêque  de  Tagafte,  îailTc 
une  riche  Bibliothèque  aux  Rehgicux 
de  cet  Ordre  du  grand  Couvent  de 
Rome  , 10 

Routherti  ( Jean-Thomas  de  ) General 
de  l’Ordre  de  faim  Dominique , 1 40 
Rodrigue  de  la  Croix  ( le  frère  ) Reli- 
gieux de  l'Ordre  des  Bcthléemites 
aux  Indes  Occ  dentales  , va  en  Efpa- 

Fne  pour  obtenir  la  confirmation  de 
Hôpital  de  Lima  dans  le  Pérou.  ?5f 
Tait  un  fécond  voyage  en  Ffpagnc  Se 
•btienc  du  Conleil  des  Indes  trois 
mille  écus  tous  les  ans  pour  l'entretien 
de  cet  Hôpital  , • 3 $ £ 

Va  à Rome  pour  fairc^riger  fa  Con- 
grégation en  Ordre  Kelig  eux  ; ce 
que  le  Pape  Innocent  X.  accorde  , 
la  mefme . 

Fait  le  premier  les  vœux  folemnels 


BLE 

entre  les  mains  du  Cardinal  Carpe- 
gna,  Vicaire  du  Pape,  3f7 

Rom  a ( Jules  ) Cardinal , Se  Evêque  de 
Recanati,  fonde  le  Monaflerc  des  Rc- 
ligicufcs  de  l’Alîomption  de  Nôtre- 
Dame dans  cette  Ville,  Se  approuve 
leurs  Conftitutions  , 19  • 

Rome?  ai  ( Maurice  de  l’Efeu  ) cft  nom- 
mé par  le  Conleil  de  l'Ordre  de  fainr 
Jean  de  Jcrufalcm , Lieutenant  du 
Grand-Maître  Jean  Lcvefquc  de  la 
Cafiîerc  , qui  a voit  été  fulpcndu  de 
fa  dignité.  91 


SAchtf  (Religieux.)  Voïex  Vtniten- 
et  de  J e fut-C hrifl , Ordre  Religieux. 
Sacripant  , Religieux  de  l’Ordre  des  Er- 
mites de  faine  AugulHn  , eft  fait  Car- 
dinal par  le  Pape  Leon  X.  10 

Saeriflain  it  la  Chapelle  du  “Pape.  Cet 
Office  cft  affeétc  à un  Religieux  de 
l’Ordre  des  Ermites  de  faint  Àugufbn, 
17 

Quelles  fout  (es  fondions  Se  fes  pré- 
rogatives, 18 

Eft  le  Curé  du  Pape  , Se  lui  doit  ad- 
minifher  le  faint  Viatique  Se  l’Extrê- 
mc-Onélion,  la  mefme. 

Etoit  autrefois  Bibliothequaire  du  Va- 
tican , U me  J me. 

Saladia,  Calyfe  d’Egypte,  prend  la  Ville 
de  Jerufalem , 78 

Salazar  ( N.  ) Religieux  de  l’Oriredc 
Notre-Dame  de  la  Mcrcy , eft  fait 
Cardinal  par  le  Pape  Innocent  XI. 

181 

Sait* :•  ( Herman  de  ) Grand  - Maître 
de  l’Ordre  Teuroniqae, prend  le  Gou- 
vernement de  l’Ordre  dans  le  temps 
qa'il  étoit  prêt  à périr  , 14  j 

Le  Pape  Honorius  III.  Se  l’Empereur 
Frideric  II.  le  prennent  pour  arbitre 
de  leurs  differents  5 144 

L'Empereur  lui  donne  , pour  lui  Se  fes 
fucceflcurs , la  qualité  de  Prince  de 
l’Empire  , Se  lui  permet  d’ajouter  aux 
Armes  de  l’Ordre  l’Aigle  impérial  , 
la  mefme. 

Conrad  , Duc  de  Mafovic  & de  Cu- 
javie  , lui  envoyé  une  Ambaffade  , 
pour  lui  demander,  fon  amitié  & du 
fecours  , & donne  à l’Ordre  les  Pro- 
vinces de  Culm  & de  Lubonic,&  tout 
ce  qu'il  pourrait  conquérir  fur  les 
Prufliens  , 14  * 

Ce 
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Ce  Gran4~Maftre  accepte  cette  dona- 
tion, qui  cft  confirmée  par  le  Pape 
Grégoire  IX.  la  mejme. 

Envoyé  des  Chevaliers  6c  des  troupes 
en  Pruflc  , fous  le  commandement 
d'Herman  Bclkc , qui  s’en  rendent 
maîtres,  14 7 &/"**• 

Reçoit  des  Députez  du  Grand -Maître 
de  Livonie  , qui  lui  propofent  l'union 
de  cet  Ordre  à l’Ordre  Tcutoniquc  , 

,Va  trouver  a Rome  le  Pape  Grégoire 
I X . qui  de  ces  deux  Ordres  n’en  fait 
qu’un  , celui  de  Livonie  ayant  été  in- 
corporé dans  l’Ordre  Tcutoniquc  , 
MS 

S.  Samfon  de  Conftantinoplc-,  Ordre  Hof- 
pitalier.  I nnoccnt  1 1 1 le  met  fous  la 
prot-ftion  du  faint  Siégé  , & approu- 
ve les  Statuts  de  cet  Ordre , qui 
avoient  été  drefTés  par  le  Cardinal 
Bcnoift , 8i 

Cet  Ordre  eft  uni  a celui  de  faint  Jean 
de  Jcrufalcm,  & Clément  V.  approu- 
ve cette  union  , la  mefme. 

S anche  d’Arragon  , Reine  de  Naples , 
femme  du  Roi  Robert , fonde  a Na- 
ples les  Monafteres  de  fainte  Marie- 


la  Congrégation  de  Tofcanc  du  mê- 
me Ordre , n* 

Prêche  avec  trop  de  vehemence  con- 
tre la  conduite  du  Pape  Alexandre  VI. 
eft  arreté,  pendu  & brûlé  , la  mejme . 
Saupittus  ( Jean  ) General  de  la  Con- 
grégation de  Saxe  des  Religieux  Er- 
mites de  fiintAuguftin.  33 

Avoit  été  protecteur  de  Luther  , Re- 
ligieux de  la  même  Congrégation  , 
avant  qu’il  eût  feraè  fon  hcretic;M  ais 
devint  enfuite  fon  plus  grand  ennemi. 

^ la  mejme 

Sixte  V Pape , a^rouve  la  Congréga- 
tion de  Ccntorbi  des  Religieux  trmi- 
tes  de  faint  Auguftin  , 34 

Sattrine  de  Jorba  , fonde  un  Monafterc 
de  l’Ordre  de  faîne  Jean  de  Jerufa- 
lem  en  Catalogne  , 114 

Sthulzbar  (Wolfgang)  Grand-Maître 
de  l’Ordre  Tcutoniquc  p 1 66 

Seguin  ( Hugues  ) Religieux  de  l’Ordre 
de  faint  Dominique,  eft  pourvri  de 
l’Office  de  Maître  du  facré  Palais  , 6c 
eft  enfuite  Cardinal  6c  Archevêque 
de  Lyoa,  110 

Sept  tint  , peine  ou  punition  de  l’Ordre 
de  faint  Jean  de  Jcrufalcm  , 99 


Madelaine  6c  de  fainte  Maric-Fgyp*  Septnla  ( Lanfranc  ) Milanois  , quiétoir 

• r J.  r i J.ur 


tienne,  pour  fervir  de  Refuge  aux  pe- 
chercflcs  publiques  , 3?o 

Sanche  , femme  d’Alphonfe  Roi  de  Ca- 
ftille  .fonde  à Sirène  un  Monaftere 
de  Religicufcs  de  l’Ordre  de  faint  Jean 
dejerufalem,  ni 

Se  retire  dans  ce  Monaftere  après  la 
mort  de  fon  mjri  , 6c  y prend  l’habit 
avec  fa  fille  Doulce  , 

S anger-H  aufen  (Hennon)  Grand -Maî- 
tre de  l’Ordre  Teutonique  , iff 
Santilla  ( Anne  de  ) fond?  le  Monafte- 
rc des  Rcligieufes  de  l’Ordre  de  faint 
JcrAmc  a Scville  , 447 

Santouccia  Terabetti  ( la  Bicnheureufe) 
n’a  pas  été  du  Tiers  Ordre  des  Servî- 
tes, comme  pluficurs  Ecrivains  ont  a- 
vancé , , fit 

Fonde  une  Congrégation  de  Reli- 
ligicufes  Benedi&ines , dont  <■  Ile  eft 
Generale , la  mefme. 

S art  ( Hugues  de  ) de  l’Ordre  de  faint 
Jean  de  Jerufalem  , & Grand  Prieur 
de  France , cft  nommé  Vifitcur  de 
l’Ordre  en  Allemagne  , \6 

Savanarote  ( Jerôme  ) Religieux  de 
l’Ordre  de  Lune  Dominique  , inlhtuc 


General  de  là  Congrcgati-n  des  Jcan- 
honites  , cft  fait  premier  General  de 
l’Ordre  des  Ermites  de  faint  Augu-  . 
ftm,  après  l’union  generale  des  diffe- 
rentes Congrégations  qui  ont  formé 
c£t  Ordre,  14 

Serfs  ou  Serviteurs  de  la  fainte  Vierge  , 
leur  origine,  345 

Le  Pape  Alexandre  IV.  confirme  leur 
Ordre  / 34$ 

Sont  appellés  auftî  Blancs-Manteaux, 
à caufe  qu’ils  portoient  des  manteaux 
blancs  , la  mefme . 

Obtiennent  un  établiflcment  à Paris, 
6c  fontfupprimés  dans  le  Concile  de 
Lyon , la  mefme. 

Servîtes  ( Ordre  des  ) fon  origine  , 198 
Ardhingc  Evêque  de  Florence,  donne 
aux  Fondateurs  de  cet  Ordre,  du  con- 
fentement  de  fon  Chapitre  .une  par- 
tie An  Mont- Se n aire,  où  ils  jettent  les 
fondemens  de  cet  Ordre  , 300 

Obtiennent  nn  Hofpiceâ  Florencc, 
cil  l’on  a bâti  depuis  lccclebrc  Mona- 
fterc de  l’Annonciadc , 301 

L’Evêque  Ardhmge  leur  preferit  une 
Règle,  la  mefme. 

R r x 
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Cérémonies  des  funérailles  de  ] nus, 
6c  du  Couronnement  de  la  faintc 
Vierge  , qui  fc  pratiquoient  autrefois 
dans  cet  Ordre  , 6c  ce  qui  y donna 
lieu  , 301 

Les  Religieux  de  ce:  Ordre  font  appel- 
lés  par  quelques  uns  , les  Freres  delà 
Paillon  de  Jcfus-Chnft  , In  mefmt. 
Cet  O. dre  cit  a abord  approuvé  par  le 
Cardinal  Raynenus  Légat  du  Pape 
Innocent  IV  & eft  enfui  te  approuvé 
par  Alexandre  IV.  lu  mime. 

Innocent  V veut  fupprimercet  Ordre, 
défend  au  General  0 recevoir  des  No- 
vices,  6c  interdit  la  coufclTion  aux  Re- 
ligieux J04 

Honorais  IV.  prend  les  Religieux  de 
cet  Ordre  fou»  fa  proteâion.  joy 
Progrès  de  cet  Ordre  qui  eft  divisé  en 
vingt  fept  Provinces.  in  me(m§. 

Innocent  VII  accorde  aux  Religieux 
de  ccr  Ordre  les  mêmes  prérogatives 
dont  joiiifToient  les  quatre  Ordres 
Mendians  , dont  l'une  eft  de  prêcher 
l’Avent  le  le  Carême  aux  Chapelles  Pa- 
pales lu  mtfma- 

Sont  aeflî  appellés  les  Frères  de  Y Ave 

Mxrtm .“  JO$ 

Les  Hiftoriens  de  cet  Ordre  lui  attri- 
buent plusieurs  Couvens  qui  ne  lui  ont 
point  appartenu.  l*mime. 

Rich-JÎc*  du  Monaftere  de  l'Annon- 
ciade  à Florence.  307 

Cardinaux  que  les  Religieux  de  cet 
Ordre  s'attribuent.  308 

Habillement  des  Religieux  de  cet  Or- 
dre. 301 

Voir  z Frmites  Servîtes 
Serviteurs  de  In  f teinte  Vitrge  , voïcx  Serfs 
& Servîtes. 

SUveJtr w Archevêque  de  Riga  s'engage 
pour  lui  & pour  fes  fucedfeurs  , avec 
fes  Chanoines  , de  ne  jamais  quitter 
l'habit  de  l’Ordre  Teutonique.  158 
S,mon  Comte  dt  Mon  fort  contribue  par 
fes  libéralités  au  bâtiment  du  premier 
Monaftcrc  des  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  Dominique  104 

Gagne  la  bataille  de  Muret  eu  le  Roi 
d'Arragon  Pierre  II  fut  tué.  x6 7 
Rend  la  liberté  au  Roi  Jacques  fils  de 
ce  Prince  qu'il  iVoic  en  fes  mains. 

* 148 

Simon  dr  entrer  ne , Religieux  Ermite 
de  faint  Auguftin  , fonJc  la  Congré- 
gation de  Monte  Ortono  du  même  Or- 
dre. 3* 


BLE 

Sin.ot  de  Crem'ne  Religieux  de  l'Ordre 
des  Ermites  de  faïut  Auguftin  , donne 
naiftancc  à la  ( oogregrtion  de  funt 
Jean  de  Carbonierc  du  même  Ordre. 

3* 

Sixene  , célébré  Monaftcrc  de  Religieu- 
fesde  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufa- 
lem  , fa  fondation.  1 1 ( 

Defcription  de  ce  Monaftcre.  ut 
Retourne  fous  robéifiancc  du  Grand- 
Maître  après  en  avoir  été  fouftrait 
pendant  un  te  ms  con  fi  de  rablc.  ixj 

Habillement  de  ces  Rcügicufes.  T» 
même» 

Saurs  Heires  Religieufcs  dont  le  princi- 
pal Inftitut  eft  d'adifter  les  malades. 

407 

Soliman  II.  Empereur  des  Turcs , prend 
Tripoli  fur  les  Chevaliers  de  l'Ordre 
de  S Jean  de  Jerufa  lem.  90 

Fait  affieger  Malte  par  une  armée 
commandée  par  Sinam  Bacha  , qui  eft 
obligé  de  fc  retirer  après  une  grode 
perte.  in  mime. 

Seror  ( le  bienheureux  ) Fondateur  des 
Hospitaliers  de  Nôtre  Dame  de  l'E. 
chellc  a Sienne,  fa  naifiance  & fes  pa- 
rens.  )84 

Scs  auftexités  6c  fes  mortifications. 

• lu  même» 

Reçoit  les  Pèlerins  qui  alloient  à Ro- 
me , 6c  leur  donne  l'hofpitaJicé.  lu 
même. 

Jette  les  fondemens  de  l'Hôpital  de 
Nôtre  Dame  de  l'Echelle  à Sienne  j 6c 

Idufifurs  perfonnes  s'étant  jointes  à 
ui  pour  avoir  foin  des  pauvres,  il  leur 
preferit  une  forme  d'habillement  , 6c 
des  Rcglemms.  387 

Ces  Règles  font  d'abord  approuvées 
par  l'Evéque  de  Sienne,  6c  confirmée» 
enfui  ce  par  le  Pape  Ccleftin  II I.  388 
Pluficurs  Hôpitaux  d Italie  reconnoif. 
lent  pour  Chef  celui  Je  Nôtre  Darne 
de  l'Echelle.  U même. 

Mort  du  B . Soror.  U mefmt . 

Softegm  ( Gerardin  ) l’un  des  Fondateurs 
de  l’Ordre  des  Servîtes  , exerce  l'offi- 
ce de  Vicaire  general  de  cet  Ordre  en 
France.  joj 

Sa  mon.  U même. 

Studio  (le  Perc  Alphonfe  ) Religieux  de 
l'Ordre  de  la  Rédemption  des  Captifs, 
eft  envoié  à Malte  par  la  Prieure  du 
Mooaftcre  de  S xenepour  prêter  fer- 
ment de  fidelité  le  d'ooéi  (lance  en  fon 
nom , au  Grand  Mann,  de  l'Ordre  de 
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fcint  Jc»q  de  Jcrufalcm.  nj 

Sndre  ( Gj.ltaum-  ) Religieux  de  l’Or- 
die  de  tiint  Dominique  , cft  pourvu 
de  l'Office  de  M :î  rc  du  (acré-Palaij , 
& cil  en  fui  ce  Cardinal  6c  Evêque  de 
Marfci  le  no 

S v 'Un  [ le  Comte  Henri ) retient  en  pri- 
fon  pendant  crois  ans  Wal  iemar  II. 
Roi  de  Dannemarc  qu'il  avoic  trouvé 
abuiantdc  fa  femme.  ijl 

T 

TEn/tû*  ( Pierre  ) Archevêque  de  To- 
lède . donne  aux  Ermites  de  faine 
Jerome  le  Monaiterc  de  S.  BUifc  de 
Viilaviciofa.  4M 

Ttxi't  ( Barthelemi  ) General  de  l’Ordre 
de  S.  Dominique.  * *13 

Inlbruc  la  Congrégation  d’Arragon 
du  même  Ordre  qui  fubüfte  pendant 
9i-  ans  nj 

Thtmtnes  [ Guibert  de  ) fonde  l'Hôpital 
de  Beaulieu  dans  le  Quercy*  1x9 
T ht  minet  (Guibert  de  ) fils  du  precedent, 
augmente  les  revenus  de  cet  Hôpital, 
le  donne  aux  Rdigieufes  de  l'Ordre 
de  faine  Jean  de  Jcrufalcm,  6c  fa  fem- 
me y prend  l'habit  de  fon  confente- 
ment.  1 %9  & nrv* 

Fonde  auifi  l'Hôpital  de  Fietix  pour 
des  Religieufes  du  même  Ordre,  ijo 
Sa  mort.  Umée. 

Them  nés  { Ponce  de  Lauzieres  de  ) Ma- 
réchalde  France  Louis  XI il,  érige  la 
Terre  de  T hemincs  en  Marquifac  en  fa 
faveur.  11» 

S tint  Tr  ornes  de  Villeneuve  Archevêque 
de  Valence  , Religieux  de  l’Ordre  des 
Ermite»  de  S.  Augullin , (à  canonifa- 
tion  2 o 

Voïcz  Fille  de  Im  Soûesi  de  S.  Thèmes  de 
V/.lenestve. 

Thèmes  de  Jofui  Religieux  de  l'Ordre  des 
Ermites  de  S.  Augu/Vin,  fa  naiih^nce  3c 
fes  parens.  * $7 

Reçoit  l’habit  de  cet  Ordre , & fait  (a 
profeffion-  , jt 

Jette  les  fondemens  de  la  Reforme  des 
Auguftms  DechaufTés , qui  n'eut  pas 
dans  le  commencement  un  fort  heu- 
reux par  l'oppofîtion  que  les  Peres  de 
l'ancienne  Obfcryance  y apportèrent. 

• i? 

Accompagne  Dom  SebaAieo  Roi  de 
Portugal  en  Afrique  , 6c  y demeure  ef- 
clave  après  la  défaite  de  l'armée  Chré- 
tienne. Ismtme. 

La  Comte  fle  de  Lmarés  fa  futur  aïanc 


LES  MATIERES. 

envoïé  U rançon,  il  la  prie  d’emploïer 
cette  Comme  au  rachat  de  quelque* 
autre*  Captifs  , St  veut  hoiries  joui* 
aa  fervice  de*  cfcUvc  s Chrétiens.  40 
S*  mort.  t.  mt  mt. 

Titrt-Ordtt  dt  faint  Aufnflm , antiquité 
chtmetique  de  ce  Tiet»  Ordre  64 

/h:  V, 

Véritable  origine  de  ce  Tiers  Ordre. 

dt 

Obfervances  & obligation*  de*  Tier. 
ciairet  de  cet  Ordre.  " 

TiwOrdrt  di  Jttnl  Dtqjinhut . fon  ori- 

6*ne  , 117 

Mumo  de  Zamorr*  General  de  l'Or- 
dre de  faim  Dominique  , donne  une 
Régie  par  écrit  aux  Frcrc*  & auiSœur* 
de  ce  Tiers  Ordre.  14, 

Le  Tier»  Oïdic  de  fainr  François  efl 
plus  ancien  que  celui  de  fiunt  Domi- 
nique , celui  de  ce  dernier  n'aiant  été 
inliuué  qu'aprés  fa  mort.  i|Q.  (y.  fui- 
Vanttt. 

Innocent  VU  approuve  le  Tier*  Or- 
dre de  faint  Dominique,  & eu:  4c  - 
gle  qui  cil  enfuitc  confirmée  par  lu- 
gene  IV.  ij. 

Rciigieufct  de  ce  Tiers  Ordre.  [amt- 

•ii  m€' 

Habillement  des  Filles  de  ce  Tiers- 
Ordre  en  quelques  lieux.  iff 

Ti,r,.  Ordr,  dt  No'rt-  Dtmt  dt  la  Utrti  , 
fan  origine.  a,| 

Sainte  Marie  du  Secours  reçoit  la  pre- 
mière l'habit  de  ce  Tiers- Ordre.  1,4 
Titri-Ordrt  dt  1 Strvitti  f(oa  origine,)  14 
Çy  la  ru. 

Martin  V.  approuve  la  Réglé  de  ce 
Tiers-Ordre.  jtg 

Ce  que  coniient  cette  Réglé.  ) t, 
Anne  Catherine  de  Gonzague  Archi- 
‘ducheflc  d'Autriche,  rétablit  ce  Tiers- 
Ordre  en  Allemagne,  St  lui  donne  ur.e 
Règle  particulière  jao 

Votez  Gtnfaotiti  ( Anne  Catherine  de  ) 
T,Jftr**d  ( Jean  ) Religieux  de  l'Ordre 
de  faim  François  convenu  p uficur* 
femmes  Sc  filles  impudiques  qui  font 
renfermées  dans  un  Monafterc.  )«t 
Ttmi  ( François  de)  General  de  l'Ordre 
de  N.  D de  la  Merci.  zt, 

T affût  ( Thomas  ) General  de  l’Ordre 
de  S.  Dominique.  t,g 

Turrimi  ( Joachim  ) General  de  l'Ordre 
de  faint  Dominique  , accorde  beau- 
coup de  privilèges  à la  Congregarioa 
de  Lombardie  du  même  Ordre,  tu 

Kr*  ij 
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V Aillai  ( Galliotte  de  Gourdon  de 
Genouillac  de  ) (à  naillancc  8c  fcs 
paréos.  i)1 

ER  ponde  à l'âge  de  cinq  mois  dans 
l'Hôpital  de  Beaulieu  des  Rrhgicufet 
de  l'Ordre  de  S.  J ean  de  J enifalem , jr 
prend  l'habit  à l'âge  de  fept  ans , & y 
fait  profoffion  n'aiant  pas  douze  ans 
accomplis.  la  mimt. 

Voianc  que  la  Règle  de  cet  Ordre  n é- 
toit  point  obfctvéc  dans  ce  MonaRe- 
re  , elle  veut  entrer  chez  les  Feuillan- 
tines , mais  clic  en  elt  empêchée  par 
fonipcte-  rja 

ER  faite  CoaJjutrice  de  la  Prieure  de 
Beaulieu  , 8c  Prieure  de  l'Hôpital  de 
Fieux.  >|i 

Retourne  à Beaulieu  od  elle  veut  éta- 
blir la  Reforme  de  fon  Ordre  ; mais 
IcsRcligieufcs  s'y  oppofent,  8c  il  n'y 
en  a que  Hz  qui  fuirent  fou  exemple. 

«1  «Jl 

a mort  à l'âge  de  trente  ans.  la  mi- 
an* 

Val  io  ( Pierre'  riche  Marchand  de  Lion, 
aiant  dtd  touché  de  la  mort  d'un  de  fei 
amis , d Rribu’é  tous  Tes  biens  aux  pau- 
vres pour  faite  profellion  d’une  pau- 
vreté volontaire-  si 

Plulîeurs  perfonnes  fe  joignent  â lui , 
(c  font  nommés  Vaudois  du  nom  de 
leur  Fondateur.  la  mimt. 

Prêchent  le  eafeignent,  quoi  que  Laï- 
ques 8c  fans  million , ce  qui  fait  que 
le  Pape  Alexandre  111.  leur  défend 
d'annoncer  la  parole  de  Dieu-  îs 

Sont  excommuniés  par  Lucius  III.  8c 
s'engagent  dans  plulîeurs  erreurs.  la 
mimt. 

Yoïez  Vaadcis. 

Vallrrte  Vanfet  [Jean  de  la)  Grand. 
Maître  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Je- 
rufalcm  , défend  avec  beaucoup  de 
valeur  l’IRe  de  Malte  attaquée  par  les 
Turcs  qu'il  oblige  de  fe  retirer,  po 
Le  Pape  Pic  IV.  lui  envoie  un  Bref  pour 
le  féliciter  fur  la  délivrance  de  cette 
Iile.  I*  mima- 

L'Empereur  Charles  V.  lui  envoie  une 
épée  , 8c  un  poignard  à gardes  d'or 
émaillées , entic nies  de  pierreries.  la 
mimt. 

ProccITion  folcmncllc  qui  fe  fait  tous 
les  ans  à Malte  en  mémoire  de  la  levée 


du  (îege  , où  l'on  porte  cette  épée  8c 
ce  poignard.  pr 

Ce  Grand  Maître  pofe  la  première 
pierae  de  la  Cité  qui  porte  fon  nom  , 
8c  le  Pape  Pie  V commande  qu’on  y 
travaille  fans  difeontinuet  même  les 
jours  de  Fêtes.  1-  mimt. 

Sa  mort.  U mimt. 

Vantlalt t , entrent  en  Afrique  , 8c  la  de- 
folent  pendant  plulîeurs  années  ; 

Vaudtit  , Hérétiques  ) leur  origine,  it 
Le  Pape  Alexandre  III.  leur  défend 
d'annoncer  la  parole  de  Dieu  , 8c  Lu- 
cius III.  les ocommunie  as 

Quelques  uns  fe  convertilTent,  8c  font 
leur  profclTion  de  foi  qu'ils  donnent 
pit  écrit  au  Pape  Innocent  III.  la 
mtfma. 

Cet  Vaudois  convertit  forment  l'Or- 
dre des  pauvres  Catholiques-  a) 
Volez  Taai.ru  Cathc  iqutt. 
l'afttaullê'  ( Lotiis  Mcndés  de  ) Grand- 
MaiRre  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jc- 
rufalem  , fa  mort.  VI 

Vtlafta  ( Antoine  ) Religieux  de  l’Ordre 
de  Nôtre  Dame  de  la  Merci , indu,  c 
IcsRcligieufcs  de  l'Ordre  de  Nôtre- 
Dame  de  la  Merci,  8c  drcITc  leurs 
ConAitutions-  sjo  ($•  a»i 

Vtlaffuu.  ( la  Mere  Jeanne,  commen- 
ce la  Reforme  desd  uguiïinrs  Dechauf- 
sées.  ,7 

Sa  mort.  la  mtfmg • 

Varia  • (Hugues  de  Loubeas de)  Grand - 
MaiRre  de  1 Ordre  de  faine  Jean  de 
Jerufalem  , 8c  Cardinal.  ny 

'Vjuccim  (Ricouere  Lipe  ) l'un  des  Fon- 
dateurs de  l'Ordre  des  Services , exer- 
ce l'office  de  Vicaire  general  de  cec 
Ordre  en  Allemagne.  joj 

Sa  mort*  la  mime . 

Viraatourt  ( Alof  de  ] Grand.  Maître  de 
I O dre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  , 
envoie  à la  Faculié  de  Théologie  à Pa- 
ris une  Relique  de  fainte  Euphemie 
Vierge  8c  Martyre  , qui  lui  avoit  été 
demandée  par  fUniverCté  8c  par  la 
Faculté  de  Théologie.  Vj 

Villartl  [ Foulques  de  ) Grand-  Maiftre 
de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem, 
obtient  de  l Empcreur  Andronique 
l'invcRirure  del’IRe  de  Rhodes  pour 
lui  8c  pour  fon*Drdre  , en  cas  qu'il 
pdt  s'en  rendre  maître.  79 

Allie ge  cette  Ifle , 8c  la  prend.  8o 
Se  rend  odieux  aux  Chevaliers  de  fon 
Ordre  qui  veulent  fe  faiûr  de  fa  per- 
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fonne  . 8c  l’aflïegent  dans  le  Château 
de  Lindo  où  il  s'écoit  retiré.  It 

Eli  dépoté  de  la  grande  Maîtrifc  dans 
un  Chapitre.  la  mima. 

Eli  rétabli  par  le  Pape  Clément  V.  8c 
fc  démet  de  cette  dignité  cotte  let 
maint  de  Jean  XXII.  la 

Vülarat  ( Guillauqae  ) Grand-Maître  de 
l'Ordre  de  faine  Jean  de  Jensfalem , 
foumet  les  Religieufes  du  même  Or- 
dre de  l'Hôpital  de  Beaulieu  à la  cor 
reâion  8c  Tllite  du  Grand- Pticur  de  S. 
Gilles.  1)0 

Killiart it  C ifit  Adam  (Philippe J Grand- 
Maître  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Je- 
rufalcm,  fort  de  Rhodes  avec  les  Che- 
valiers de  cet  Ordre  , après  que  les 
Turcs  s'en  furent  rendus  maîtres , 8c 
vient  a*Rome  où  le  Pape  Adrien  VI. 
lui  fait  une  réception  magnifique.  &8 
Ce  Pontife  étant  mort , on  lui  donne 
8c  à fes  Chevaliers  la  garde  du  Concla. 
ve.  Ij 

Obtient  de  l'Empereur  Charles  V l'IHe 
de  Malte  pour  fon  Ordre , 8c  y va  de- 
meure r avec  les  Chevaliers,  lamaf- 
ma. 

^rta-a  IV.  Pape , renvoie  les  Religieux 
de  l'Otdre  de  faint  Paul  premier  Ermi- 
te à l'Evêque  de  Wefpnrq  pour  leur 
donner  la  Réglé  de  S.  Augulcin  s’il  le 
juge  à propos.  ;it 

’Vrtai»  V.  Pape,  ordonne  que  les  Cheva- 
liers Teutoniquet  renonceront  à toute 
luridiétion  fut  la  ville  de  Riga, 8c  que 
f Archevêque  de  cette  ville  de  fon  coté 
n'exigeroit  plus  du  Maître  de  Livonie, 
8c  de  l'Ordre  le  ferment  qu'ils  lui  prê- 
. totem  . i(7 

Coufent  que  cetArchevêque  fafle  quel- 
que changement  dans  l'habit  de  fes 
Chanoines,  ce  qui  cil  le  fujet  d'une 
guerre  entre  ce  Prélat  8c  les  Chevaliers 
T chroniques.  U» 

Urbain  V.  permet  aux  Religieux  Ermi- 
tes de  (aine  Paul  premier  Ermite  de 
porter  des  habits  blancs. 

Approuve  l'Ordre  des  Jefuates.êc  don- 
ne un  habillement  particulier  aux  Re- 
ligieux de  cet  Ordre.  41) 

’Vnaia  VIII.  Pape  , divife  les  Couvent 
des  AugulHns  DechaulTés  d'Italie  en 
plufieurs  Provinces  44. 

Unit  h ceux  d'Efpagne  une  nouvelle 
Congrégation  de  la  même  Reforme 
qui  s'étoit  formée  dans  la  nouvelle 
Grenade.  46 
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Donne  le  titre  d’Eminence  aux  Grands- 
Maîtres  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de 
Jeruftlem , en  le  donnant  aux  Cardi- 
naux. itp 

Approuve  les  Conftitutions  de  l'Ordre 
des  Jefuares.  411 

Donne  un  Vicaire  general  aux  Reli- 
gieur  DechaulTés  de  l'Ordre  de  No- 
tre-Dame de  la  Merci,  1 qo 

fVrbaii s a Aviato  General  de  l'Ordre  des 
Jefuates , cil  fait  Curé  de  la  Paroifle 
de  fainr  Jean  de  la  Malva  à Rome, lors 
que  cet  Ordre  cil  fupptimé  par  Clé- 
ment IX.  417 

T! faim . Bacha  Turc,  eft  fait  efcdsve  par. 
les  Chevaliers  de  l'Ordre  de  $.  Jean  de 
Jerufalem-  stj  " 

'V'fil 11  [ Vtrginiui  des)  fait  bâtir  un  Er- 
.mitagefur  le  Mont- Yirginio  pour  les 
Ermites  Servit».  )is 

Utiffantaruha  \ Martinufius  ] Religieux 
de  l'Ordte  de  ®nt  Paul  premier  Ermi- 
te , porte  les  peuples  de  Hongrie  à re- 
conroître  pour  Roi , Jean  Vaivode  de 
Tranfitvanre. 

Ce  Prince  pat  reconnoifiance  lui  don- 
ne l'Evêché  de  Varadin  , 8C  l’établit  en 
moutant  tuteur  de  fon  fils  unique, donc 
il  gouverne  le  Roiaume  avec  un  pou- 
vtotr  abfolu.  la  mima. 

Eli  fait  Archevêque  de  Strigonie , 8c 
enfuitc  Cardinal.  , la  mima. 

L'Empereur  Ferdinand  L.  le  fait  alTaf- 
finer.  IIT 

I vaUtlmar  IL  Roi  de  Dannemarc  , faic 
une  defeente  dans  la  Livonie  8c  foumec 
uqe  grande  partie  de  cette  Province  à 
fon  obéifiance.  jjt. 

Perd  tout  ce  qu'il  a conquit  aïant  été 
trouvé  par  le  Comte  Henri  Sweria 
abufant  de  fa  femme  , 8c  ce  Comte  T a- 
ïant  retenu  trois  ans  en  prifon  La 
n-afma. 

iVaUalmaiW  Roi  de  Dannemarc, vend 
au  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutoni- 
que  les  villes  de  Ncrva  de  Weffenberg 
avec  quelques  Provinces  entières  pour 
dix  neuf  millemarcs  d’argent.  1;) 

VaUtrad  [ Conrad  ] Grand-Maiflre  de 
l’Ordre  Teutonique  , veut  que  Ton 
rende  à fa  perfonne  les  hqpneurs 
qu'on  rendoit  aux  plus  grands  Prin- 
ces. H* 

r,s/p»i(H?nri  de] eft  élu  premier  Grand- 
MaiOre  d : l'Ordre  T eutonique.  141 
wa  ida’-Burrh  ( François  de  ) Archevê- 
que de  Cambrai,  donne  des  Conftituj 
Rri  üj 
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tiool  aux  Reügieufrs  Auguftines  de 
Tournai , & leur  pci  tuer  de  porter  un 
habit  violet.  Sf 

WtTmm  Maréchal  d'Honaebourg  apré» 
avoir  bien  fait  des  maux  aui  bourgeois 
de  Strarbourg,  fe  réconcilié  avee  eua, 
& obtient  d eux  lTOc-Vcrte  où  ’1  taie 
bâtir  une  Eglifc.  nf 

yo'q.in  ifhtnk  Grand.  Maidre  de  1 Or» 
dre  de  Livonie  ou  des  Porte  Glaive», 
envoie  des  député*  au  Grand*  Maiilre 
de  l'Ordre  Tcutonnjuc  pour  le  puer 
de  le  recevoir  , U Ce a Chevalier»  dan» 
fon  Ordre-  M» 

Lit  tué  dan»  un  combat , & fon  C_  « 
clt  incorporé  dans  1 Ordre  Tcutoni- 
. que.  *J1 

Y 

YO/»»*  Reine  d'Arragon  fait  bâtir' 
le  Monatlere  de  Vaîhabron  pour 
les  Ermites  de  faint  J#  ôu.c  en  Cata- 
logne. AH 

Z 

ZA*i  ( Sebaftien  ) Doge  de  Venilë , 
dote  rrehemetu  le  Monatlere  des 
Vierges.  !♦ 

Ziximt  fils  de  Mahomet  lI.Empereur  de» 


Turcs  ,aïant  été  contiaint  de  ccdet 
l'Empire  O.tomao  à fon  frère  B.)aiet, 
fc  met  fous  la  protcâioo  de  l'Ordre 
de  faint  Jean  de  Jciufalcm  8c  vient  h 
Rhodes.  (a 

Dimandc  de  venir  en  France  où  il  n’cll 

fias  reçu  favorallcmcnt  du  Roi  Char- 
cs  VIII.  . 8» 

Eft  demandé  par  plûfieui»  Prinecs  , 
aufqucls  le  Grand  Maiitre  de  Rhodes 
le  refùle.  /*  mime. 

L'accorde  au  Pape  Innocent  VIII  qui 
le  reçoit  aRomc  avec  tous  les  honneur» 
dûs  a une  perfooue  de  fon  rang.  >4 
Alexandtc  VI.  le  fait  enfermer  dans  le 
Château  faint  Ange.  8j 

Charles  VIII.  Roi  de  France  demande 
ce  Prince  au  Pape  qui  le  lui  accorde. 

è*  t/.èrnt • 

Sa  mort.  I*  » tft'  i- 

Zê'ntrc  Je  Rcftentgin  ( Conrad  ) Grand- 
Maiftrc  de  l’Ordre  Tcutomquc  , s’op- 
pofe  au  turc  de  Seigneur  que  le»  C hc- 
valicrs  de  cct  Ordre  veulent  prendre. 

M* 

Zuni^a  [ Anne  de  ] Rcligieufa  de  l'Ordt* 
de  faine  Jerome  du  Monafterc  de  To- 
lède, donne  les  ries  de  louante  & qua- 
torze Rcligteufct  de  ccMoAaftcre.447 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS  AU  PREMIER  VOLUME. 

P'A%;  7. Rome,  Ufez.  Paris,  pmg.  xj.  i*j*.  lifex.  i 

/*/■  IJ*  Avril, /i/*x  Juillet  p«£.)9$  n mu*.  puni  d’égmrd  ml*  dgjcupttc*  qui  fifntig 
dg  ( hmbilUmmt  dm  Grmnd  M*iitg  fjy  Jet  C ht  v miter  s d$  i'Ordrg  de  Nôtrt~D*mg  Jh 
Jdgmt’Cmmu1 , de  fmint  Lm\mrg  dg  Jg*vfmUm  , lm  viici  tel  • qu  g! I»  d.-ti  iirt. 

l’habillement  du  Grand-Maître  confifte  en  une  Dalmatiqme  de  facm  blanc  , fuc 
laquelle  il  y a par  devant,  & fur  les  manches  une  Croix  Uige  de  quatre  pouces,  écar* 
rclce  de  tanné  amarante  & de  lînople , orlée  d'or , 0c  s'étendant  par  les  extrémités 
jufqucs  aux  bords  de  la  Dalmatique.  DclTus  cette  Dalmatique  il  porte  un  manteau 
long  de  velours  amarante  , doublé  de  latin  vert , femé  de  fleurs  de  Lys  d’or  & do 
clufft  s de  double»  M.  pour  l'Ordre  du  Mont-Catmcl , 3c  de  doubles  L.  cntrclaf- 
tées  d'un  S pour  l'Ordre  de  (aine  Lazare  , avec  une  bordure  autour  du  manteau 
composée  des  mômes  chiffres  , posées  entre' trois  Couronnes  ,3c  un  cartouche  où 
tft  le  chiffre  du  Grand  • Maiftre , de  fleurs  de  Lys  avec  deux  palmes  en  faucoir  der- 
rière Si  de  trophées , le  tout  en  broderie  d'or.  Le  Coder  de  ce  manteau  cil  de  faun 
vert , fur  lequel  font  les  mêmes  ornemens  en  broderie  , qu'au  boid  du  même  man- 
teau , & du  côté  gauche  eft  la  Croix  de  l’Ordre  aufli  en  broderie. 

L habillement  des  Chevaliers  eft  femblable  à celui  du  Grand  Maiftre  , excepté 
que  le  manteau  eft  feulement  bordé  d'un  petit  galon  d'or  , fans  aucuns  chiffres  ni 
autres  ornemens  au  bord  3c  au  refte  du  manteau  , qui  n’a  point  non  plus  de  collet  t 
Sc  la  Croix  de  la  Dalmatique  n’cft  point  non  plus  orléc  d’or,  comme  celle  du  Grande 
M ïiftre.  Les  Chapelains  ont  une  (butane  de  moire  amarante , avec  un  rochct  par 
defliis  ■,  3c  deflus  ce  rochct  un  camaii  auflî  de  moire  amarante  , au  côté  gauche  du- 
quel il  y a auflî  la  Croix  de  l'Ordre  en  broderie.  L’habtilcmenc  des  Frères  Servant 
cunùftc  pareillement  en  une  Dalmatique  de  faun  blanc  ,fur  laquelle  il  y a auflî  une 
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Crois  écartelée  de  tanné  amarante  & de  finopïe  , mais  qui  n’eft  qu'aUiséc.  DelTus 
cette  Dalmatique  ils  portent  un  manteau , feulement  de  drap  amarante  , bordé 
d'un  petit  galon  d'or  t 6c  au  côté  gau  .he  de  ce  manteau  cil  leur  médaillé  en  bro- 
dcric  Le  Héraut  porte  une  Dalmatique  de  velours  amarante , fur  laquelle  par  de- 
vant , par  derrière  , 5c  fur  les  manches  , il  y a les  armes  de  l'Ordre  en  broderie  d'or, 
l'écu  furmonté  d’une  couronne  à l'antique  : fur  la  manche  droite  il  y a en  écrit  ca* 
lettres  d’or  en  broderie  , Ordn  de  Sêtre-Dante  du  Ment-Ca'mtl , 5c  fur  la  manche 
gauche  , & dt  fm»t  laiMte*  Les  uns  5c  les  autres  , à la  referve  des  Chapelains  qui 
ont  un  bonnet  quarré  . ont  une  toque  de  velours  noir  , fur  laquelle  il  y a une  ai- 
grette 5c  des  plumes  noires  •,  à l'exception  de  U toque  du  Héraut , fur  laquelle  il  y 
a une  aigrette  noire , ac»ompagnce  de  deux  plumes  , l'une  amarante  , 5c  l'autre 
▼erte.  Ils  ont  tout  de*  bas  de  foie  amarante  , 5c  des  fouliers  de  velours  de  même 
couleur  , dont  les  oreilles  forte  de  fatin  vert  en  broderie  d'or.  Les  Novices  onc  un 

retic  manteau  de  fann  vert,  auquel  il  y a une  efpecc  de  capucc  attaché  par  derrière  : 
HuilEcr  n'a  qu’un  juitc-au  corps  de  drap  amarante  , 5c  précédé  dans  les  ceremo- 
nies les  Chevaliers , portant  fur  l'épaule  une  nisfc  de  vermeil  dore. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS  AU  SECOND  VOLUME. 

Pig.  X79.  ligne  7.  A>*h  Argue  le- Blanc  , ajtùuz.  Bolîo  dans  fon  Hiftoire  de 
l'Ordre  de  Malte  , dit  que  Ocgoire  IX  donna  l'an  1140  la  Règle  des  Hospi- 
taliers de  faint  Jean  de  Jcrufakmaccs  Hofpitalicrs  de  faint  Jacques  du  Haut- Pas, 
• 5c  déclara  qu'il  ne  pretendoit  pas  que  pour  cela , le  Maître  5c  les  Hofpitalicrs  de 
faint  Jean  de  Jerufalcm  e Jfcnt  aucun  droit  ni  aucune  Juridiction  fur  ceux  de  faine 
Jacques  du  Haut- Pas. 

f't.  14  après  XXI  ajob'.rz.  nonohftant  cette  fuppreflioo  l'Ordre  de 
faint  Jacqies  du  Haut  Pu  fibiîfta  encore  en  Irxlic  Car  l'Hôpital  de  S.  Jacques 
du  Haur.Pat , proche  Luqucs  qui  écoit  Chef  de  cet  Ordre  . fut  uni  dans  la  fuite  , 
avec  les  biens  qui  en  dependoient  2 l'Ordre  Militaire  de  laint  Etienne  de  Florence, 
qui  ne  fut  inititué  que  l'an  15*0. 

La  mtfrr.t , Itg.  ij.  eff*cr\  néanmoins , ffr  mettez  au(E. 

Aux  a id  tiens , lig.  41.  Guflclmus  Parifienfis , 5cc.  Ce  titre  nef  put  conferme  à 
tO’tginal  que  C Auteur  s vu  deputs  (%>■  prtffton  Je  te  (iCnd  Ve'ume  j ce) 1 Peurquei  on 
le  'apporte  ici  tel  gu  il  efl  dans  C Or  final.  ^ Omnibus  praefentes  Littcras  infpcéturis  « 
G.  Divina  perraiiTione  Parifienfis  Ecclcfiar  muuftcr  licct  indignus  falurem  in. Do-  « 
minoquoniam  dubitari  poilet  à quibuUam,urrum  f.atresOrdims  fandilIimarTri-’*» 
nitatis  5c  captivorum  polhnr  de  jure  renere  Ecclcfias  qutbus  annexa  cft  cura  ani-  « 
marum , Univer/itati  relira:  llgniticamus  % quod  licet  illis , haberc  villas  5c  Eccle-  •« 
fias  tam  ParocJuales  quam  alias  5c  prxbcndas  fle  oinnimodam  curam  animorum  <« 
prour  audivimus  5c  fcivimus  5c  de  pire  5c  de  fadto  li-bcnt  in  plunbus  locis,  (îcut  « 
in  ch’-rtis  eoium  vidimus  5c  privilegits.  Bene  5c  diu  valeatis  in  Domino.  Ce  Titre  « 
e fl  [ce  Hé  d'un  f ce  eu  dt  are  verte  reprefentunt  cet  Evégue  de  Pans  avec  fet  habite  P*»- 
tt fie  aux . 


CORRECTIONS  POUR  LE  TRO;iSlE'ME  VOLUME. 

Pdf.  47.  lig.  4.  des  faintes  Croix  li/ef  de  fainte  Croix,  pug  87.  /»>.  \9.  de  l’Ifle- 
Adam  , li[e\  de  l'ifle  Adam,  pu g.  Il i- lig.  y louable  , liiez.  louables  , pag.  1)8. 
ligne  Je'neere , é*  P*£  1 3 »•  "A-  *•  ces  Arrêts , hfcx.  cet  Arrêt , p»g.  U*  rg.  9.  pâtée  , 
Ufiz  potencée  , pag  1*8.  Wf.  if  *f*ee\  Grand  Maître  , metteg  Muiltre- Provin- 
cial , pag.  U).  U g.  1 Tcutoniques  , lefet,  Tnitorique  , p *g  168.  lig.  x6.  * fris  pâtée 
effaceX  & oriéc  d'argent , Pag.  109. 1 g 7 Convcnt , U,»x.  Coûtent *tpag-  198  fg. 4. 
Coq  ver , Ifiez  Convers  , pag.  319.  ap*éi  Croatie  . ajoutez.  6clpag.  146.  hg.  iS.  blancs, 
mes*  x.  noirs,  gag.  44).  lig.  4-  après  Ermites  de  S.  Jérôme,  ajoutez. ou  Jeronimitcs, 
d c Moines  Ermites  de  S*  Jciômc. 
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